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*  L' A  LO  U  ETT  E.  f") 

v^ET  oifeau,  qui  eft  fort  répandu  aujourd'hui,  femhle 
l'avoir  été  plus   anciennement    dans    nos  Gaules  qu'en 

*  Voye:^  les  planches  enluminées ,  n.^  ^  6 ^  ,  fg.  i . 

^a)    Kopu/éçy  KopvJhcMç ,   Ariftote ,    J-fiJ^.  anima/,   lib.    v,  cap,   l;   & 
lib.  IX,  cap.  XXV.  y£Iian ,  lib.  I,  cap.  XXXV;  &  lib.  XVJ,  cap,  v. 
Alauda,  Gallico  vocabulo.   Pline,  lîb.  XI ,  cap,  XX XV. 
Alauda  non  crijlata ,  feugregalis.  Alouette.  Belon  ,  Nat.  des  Oifenux , 
page  269. 

En  Grec  moderne,  chamochiladi.   Bdon ,  obf.  fo/io  verfo  12. 
Alauda Jîne  crijlâ ,  terraneola  ,  forte  gurgulus  ;  en  Grec  ,  n/(p/>^ ,  ^/juuilviKk  , 
d'où  peut-être  s'efl  formé  chamoçhilados  :  en  Grec  moderne ,  cumula , 
Oifeaux ,  Tome  K  A 
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Italie  ,  puiTque  Ton  nom  latin  alauJa,  félon  les  Auteurs 

T/)»A,7>f  ;  nom  qui  femLIe  plutôt  appartenir  au  moineau ,  dont  le  nom 
grec  eft  Tç^^a^c  ;  à  Parme,  en  langage  vulgaire,  regïo  ;  en  Italien, 
hdola  cnmpefire  non  capelluta ,  lodora ,  peirutnlla  ;  en  Lombardie,y^;/'W^/?/^7; 
en  Allemand,  heid  lerk,  fanglerck ,  himwel-lerck,  holf^lercli ;  aux  environs 
de  Bâle,  Lrlen  ;  en  Angiois,  wildUrch ,  hctlenk ,  lavirok;  eu  Illyrien  , 
skrij^van.  Gefner,  Aves,  pag.  78. 

En  Catalan,  llaufeta.   Barrère,  Spec'im.  novum ,  pag.  40. 

Alauda  non  crljlata;  en  Italien,  lodola ,  allodola ,  allodetta  ;  en  Ef- 

pagnol,  cugniûda;  en  Allemand,  /erck;  eu  Saxe  &  en  Flandre ,  leewerck; 

en  Hollandois  ,  leeurkh ;  en  vieux  Saxon,  (eemvercoa  leefwerc ,  fanglerck 

(alauda  canor a)  ;   h'immel -  lercli  ( alauda  calipeta)  ;  korn-krch   (alauda 

fegetumj.    Aldrovande,  Orniihûl.  tome  II,  pages  835  &  844.. 

Jonrton ,  Av.  pag.   69  &  70. 

Alauda  y  lodola  nojlrak.  Olina,  Vccelleria ,  fol.  12, 

Alauda  vulgaris ;  the  common  larck.  Willughby,  OînUhol.  pag.  14^- 

The  common  field-lark ,  or  sky-lark.  Ray,  Synopf  pag.  69  ,  Sp.  i.. 

Sibbalde.  Atlas  Scot.  part.  H,  lib.  lil  ,  Ceô..  m,  cap.  iv. 

T/ie  lark  ,  l'alouette.   Albin,  lib.  i,  n."  XLI. 

Alauda ,  quafi  atuda ,  a  ludendo  ;  en  Grec  ,  Ko'&k",  xjDpvJk\iç  >  en  Grec 
moderne,  T/>»A/Tïf  ;  en  Angiois,  ï^f  lark.  Charleion,  Exercil.  claffi 
graniv.  cant.  Sp.  VIII ,  pag.  8  8. 

Alauda  arvenfis  ;  reâricibus  extimis  duahus  extrûrsùm  longitudinaliier 
êlb'is  ;  intermediis  interiori  latere  ferrugincis  ;  en  Suédois,  laerka.  Lin. 
Fauna  Suecica ,  n.°  190  ;  à"  Syfl.  Nat.  éd.  XIII,  tom.   I,  pag.  2.87. 

Muller,   Zoolog.  Dan'ica ,  pag.  2S ,  n*  22^. 
Feldlerche.  Kramer,  Elenclms  Aujîr.  inf.  pag.  362,  Sp.  2, 
Mohering  ,   Av.  gênera,  pag.  43  ,  n.°  32. 

Alauda  arvorum  ;  en  Allemand,   dk  feldlerche ,  kora-lerche.  Frifch  ; 
lom.  I,  clajf.  II  j  divif.  1 1 ,  pi.  i  ,  n.'  Ij. 

Alauda fimplicUer ;  en  Allemand,  lerche,  Klein,  Ordo  rtv.  pag.  7!» 
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Latins  les  plus  inflruits  ,   efl:  d'origine  gauloife  fhj. 

Les  Grecs  en  connoifToient  cJe  deux  efpèccs ,  l'une 
qui  avoir  une  huppe  fur  la  tête ,  &  que  par  cette  raifon 
l'on  avoit  nommée  horydos  ,  korydalos ,  galenta  ,  caffita  ; 
l'autre  qui  n'avoit  point  de  huppe  (c),  &  dont  il  s'agit  dans 
cet  article.  Willughby  efl  le  fèul  Auteur,  que  je  fâche ,  où 

Alaudd  vertice  piano:  en  Grec,  YLopvSitMç  'uSduç,  'u^iKawç ,  tv7i\i£^ç  ; 
tn  AWeiwànd  ,  fang-/erc/ie ,  grojJe-Urche ,  Ù'c.  Schwenckfeld  ,  Av.  Silef. 
pag.    191. 

En  Polonois  ,  skowroneck.  Rzaczynski,  Au^.  Polon.  p.  354,  n."  v. 

Alduda fuperne  mgr'icante,  grifeo  rufcfcente  ^  alb'uw  varia  ,  infernè  albn, 
pauMîim  ad  rufefcentem  inclinans  ;  collo  inferiore  maculis  Ion gitudinalibus 
nigrkantibus  injîgnito  ;  tœniâ  fupra  oculos  albo-rufefcente ;  redricibus  bin'is 
utfimque  extimis  exteriùs  albis ,  exlimâ  interiùs  uldmâ  medïctate  oblique 
albâ.  .  .  .  Alauda,  l'alouette.  Brijfon ,  tome  III ,  page  3  3  j- 

The  sky-larck  (l'alouette  célefle).  British  Toology ,  pag.  93. 

En  Guyenne,  louette ,  alavette ,  layeite.  Salerne,  Hijh  Nat.  des 
Oifeaux ,  page   190;  à  Paris,   mauviette. 

(b)  Le  nom  celtique  eft  alaud ,  d'où  nous  avons  formé  aloue ,  puis 
^^/(£?^/f//^  /  apparemment  que  les  foldats  de  la  Légion  nommée  Alauda, 
portoient  fur  leur  calque  un  pennache  qui  avoit  quelque  rapport  avec 
celui  de  l'alouette  huppée.  Schwenckfeld  &  Klein  qui  apj)aremment 
n'avoient  pas  lu  Pline,  dérivent  ce  nom  d'olauda  a  laude ,  parce  que 
félon  le  premier ,  on  a  remarqué  qu'elle  s'élevoit  fept  fois  fe  jour  vers 
le  ciel ,  chantant  les  louanges  de  Dieu.  Aviarîum  SïLfiue ,  pag.  191.  Il 
ell  bien  reconnu  que  toutes  les  créatures  attellent  l'exirtence  &  font 
la  gloire  du  Créateur  ;  mais  faire  chanter  les  heures  canoniales  à  de 
petits  oifeaux,  ôc  fonder  cette  conjedur^  fur  la  reflemblance  ibrtuite 
d'un  mot  latin  avec  un  mot  gaulois ,  il  faut  avouer  que  c'ell  une  idée 
bien  puérile. 

(c)  Ariftote,  Hijlorla  an'imalium,  lib.  ix,  cap.  XX v. 

Ai/ 
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l'on  trouve  que  cette  dernière  relève  quelquefois  les 
plumes  de  fa  tcte ,  en  forme  de  Jiuppe  ,  &  je  m'en  fuis 
affuré  moi-même  à  l'égard  du  mâle,  en  forte  que  les  noms 
de  gûLr'tii  &  de  koryJos  peuvent  aulfi  lui  convenir  (d). 
Les  Allemands  l'appellent  lercli,  qui  fe  prononce  en  plu- 
fieurs  provinces  Icnch,  &  paroît  vifiblement  imité  de  fon 
chant  (e).  M.  Barrington  la  met  au  nombre  des  alouettes 
qui  chantent  le  mieux  (f),  &  l'on  s'efl  fait  une  étude 
de  l'élever  en  volière  pour  jouir  de  fon  ramage  en  toute 
faifon;  &  par  elle,  du  ramage  de  tout  autre  oifeau  qu'elle 
prend  fort  vite ,  pour  peu  qu'elle  ait  été  à  portée  de 
l'entendre  quelque  temps  (g) ,  &  cela  même  après  que 
fon  chant  propre  eft  fixé  :  au/îi  M.  Daines  Barrington 
i'appelle-t-il  oifèau  moqueur ,  imitateur  ;  mais  elle  imite 
avec  cette  pureté  d'organe ,  cette  flexibilité  de  gofier  qui 
fe  prête  à  tous  les  accens,  &  qui  les  embellit  ;  li  l'on  veut 
que  fon  ramage ,  acquis  ou  naturel ,  foit  vraiment  pur ,  il  faut 
que  fes  oreilles  ne  foient  frappées  que  d'une  ieule  efpèce 
de  chant,  fur -tout  dans  le  temps  de  la  jeuneffe  ,   làns 

^d)   Willughby,  Ornïlhol.  page  14p. 

(e)  Ecce  fuum  th'ile ,  ùrïle ,  fuum  îirile  traélat ,  dit  M.  Linnaeus,  S}JI. 
mt.  éd.  XllI,  n.°  105. 

(f)  Ilfuo  canlo  e  diletîevole  per  ejfer  varia ,  picm  di  gorg'ie  e  frnïnuï- 
menti  diverfi.   Olina,  page  12. 

^g)  'Frilch  ,  pi.  XV.  Schwenckfeld  prétend  qu'elle  chante  mieux 
que  I  alouette  huppée.  Aviar'ium  Siltfiœ ,  page  192;  d'autres  préfèrent 
le  ramage  de  celie-ci ,  Kempfer  ,  celui  de  l'alouette  du  Jaj)on,  qui 
peut-être  n'ell  pas  de  la  même  efpèce.  Voye^  lur-tout  le  Mémoire  de 
M.  Barring.on,  Tranfad,  philcfoph.  1773,  yoI.  LXLII  ,  paît.  11. 
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quoi  ce  ne  feroit  plus  qu'un  compofc  bizarre  &  mal  afforti 
de  tous  les  ramages  qu'elle  auroit  entendus. 

Lor/qu'elle  eft  libre ,  elle  commence  à  chanter  dès  les 
premiers  jours  du  printemps,  qui  font  pour  elle  le  temps 
de  l'amour,  &  elle  continue  pendant  toute  la  belle  faifbn; 
le  matin  &.  le  foir  font  les  temps  de  la  journée  où  elle  fe 
fait  le  plus  entendre ,  &  le  milieu  du  jour  ,  celui  où  on 
l'entend  le  moins  (Ii).  Elle  eft  du  petit  nombre  (\es 
oifèaux  qui  chantent  en  volant;  plus  elle  s'élève,  plus  elle 
force  la  voix ,  &  fôuvent  elle  la  force  à  un  tel  point ,  que 
quoiqu'elle  fe  foudenne  au  haut  des  airs  &.  à  perte  de 
vue  ,  on  l'entend  encore  didindement ,  foit  que  ce  chant 
ne  foit  qu'un  hmpie  accent  d'amour  ou  de  gaieté  ,  foit  que 
ces  petits  oifeaux  ne  chantent  ainh  en  volant  que  par  une 
forte  d'émulation  &  pour  fe  rappeler  encr'eux.  Un  oifeau 
de  proie  qui  compte  fiir  fa  force  &  médite  le  carnage , 
doit  aller  feul ,  &  garder  dans  fa  marche  un  filence  fa- 
rouche ,  de  peur  que  le  moindre  cri  ne  fût  pour  fcs  pareils 
un  avertilfement  de  venir  partager  fa  proie  ,  &  pour  les 
oifeaux  foibles  ,  un  fignal  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ; 
c'cfl  à  ceux-ci  à  fc  raffembler,  à  s'avertir,  à  s'appuyer 
les  uns  les  autres,  &  à  fë  rendre,  ou  du  moins  à  fe 
croire  forts  par  leur  réunion.  Au  refle ,  l'alouette  chante 
rarement  à  terre,  où   néanmoins   elle   fe  tient  toujours 

(lij  Aldrovande,  Orntthol.  tow.  1 1 ,  pag.  S^?.  Cela  peut  tire  vrai 
dans  ies  pays  chauds,  comme  l'Italie  &  la  Grèce;  car  dans  nos  pays 
tempères  on  ne  remarque  point  que  l'alouette  fe  laife  au  milieu  du 
jour. 
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lorfqu'elle  ne  vole  point  ;  car  elle  ne  fe  perche  jamais  fur 
les  arbres ,  &  on  doit  la  compter  parmi  les  oifeaux  pulvé- 
rateurs  fij/zuffi  ceux  qui  la  tiennent  en  cage  ont  ils  grand 
foin  d'y  mettre  dans  un  coin  une  couche  aiïez  épaiffe  de 
fàblon  où  elle  puiiïe  fe  poudrer  à  fon  aife ,  &  trouver  du 
foulagement  contre  la  vermine  qui  la  tourmente  ;  ils  y 
ajoutent  du  gazon  frais  (buvent  renouvelé  ,  &  ils  ont 
l'attention  que  la  cage  foit  un  peu  fpacieufe. 

On  a  dit  que  ces  oifeaux  avoient  de  l'antipathie  pour 
certaines  conftellations ,  par  exemple,  pour  Ardurns ,  & 
qu'ils  fe  taifoient  lorfque  cette  étoile  commençoit  à  fc 
lever  en  même  temps  que  le  Soleil  ( l^J ;  apparemment 
que  c'eft  dans  ce  temps  qu'ils  entrent  en  mue ,  &  iàns 
doute  ils  y  entreroient  toujours  quand  ArSlurus  ne  fe 
léveroit  pas. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  un  oifeau  aufîl  connu, 
je  remarquerai  feulement  que  fes  principaux  attributs 
font  d'avoir  le  doigt  du  milieu  étroitement  uni  avec  le 
plus  extérieur  de  chaque  pied ,  par  fa  première  phalange  ; 
l'ongle  du  doigt  poflérieur  fort  long  &  prefque  droit  , 
les  ongles  antérieurs  très-courts  &  peu  recourbés  ;  le  bec 
point  trop  foible  quoiqu'en  alefne  ;  la  langue  affcz  large, 
dure  &  fourchue  ;  les  narines  rondes  &  à  demi  décou- 
vertes ;  l'cftomac  charnu  &  affez  ample ,  relativement  au 
volume  du  corps  ;  le  foie  partagé  en  deux  lobes  fort 
inégaux  ,  le  loI)e  gauche  paroiflTant  avoir  été  gêné  &:  arrêté 

(ij    Ariilote,  Hijl.  animal,  iib.   IX,  cap.  XLIX. 

(k)   Anton.  Mizaldus  apud  Aldiov.  Ornhhol.  xo\\\.  II,  pag.  834. 
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dans  Ton  accroiffement  par  le  volume  de  Teflomac  ; 
environ  neuf  pouces  de  tube  inteflinal;  deux  très -petits 
cœcum  communiquant  à  l'inteflin  ;  une  vcficule  du  fiel  ; 
ie  fond  des  plumes  noirâtre  ,  douze  pennes  à  la  queue 
&  dix-huit  aux  ailes ,  dont  les  moyennes  ont  le  bout  coupé 
prefque  carrément  &.  partagé  dans  fon  milieu  par  un  angle 
rentrant ,  caradère  commun  à  toutes  les  alouettes  ( l ), 
J'ajouterai  encore  que  les  mâles  font  un  peu  plus  bruns 
que  les  femelles  (^^i) ,  qu'ils  ont  un  collier  noir,  plus  de 
blanc  à  la  queue  &  la  contenance  plus  fîère,  qu'ils  /ont 
un  peu  plus  gros  (71) ,  quoique  cependant  le  plus  pefant 
de  tous  ne  pèfe  pas  deux  onces  ;  enfin ,  qu'ils  ont ,  comme 
dans  prefque  toutes  les  autres  efpèces,  le  privilège  exclufif 
du  chant.  Olina  femble  fuppo/èr  qu'ils  ont  l'ongle  pof- 
térieur  plus  long  (0) ;  mais  je  foupconne  avec  M.  Klein, 
que  cela  dépend  auunt  de  l'âge  que  du  fexe. 

Lorfqu'aux  premiers  beaux  jours  du  printemps  ,  ce 
mâle  efl;  prefle  de  s'unir  à  fa  femelle,  il  s'élève  dans  l'air 
en  répétant  fans  ceffe  fon  cri  d'amour,  &  embraffant 
dans  fon  vol  un  efpace  plus  ou  moins  étendu,  {t\on  que 

(l)  Fo)^^  l'Ornithologie  de  Brifion  ,  tome  ^  I >  p^g^  S  S  J  Ù'  fuiv. 
Willughby  ,  Ornitholog'ui ,  pag.  14^. 

(m)  Frifch,  pL  xv.  Aldrovande  :  il  m'a  paru  que  les  alouettes  ou 
mauviettes  de  Beauce  qui  fe  vendent  à  Paris ,  font  plus  brunes  que 
nos  alouettes  de  Bourgogne.  Quelques  individus  ont  plus  ou  moins  de 
rouflàtre,  plus  ou  moins  de  pennes  de  l'aile  bordées  de  cette  couleur^ 

(n)   Albin,   Hijl.  ISat.  des  Oifeaux ,  tome  I,  page  35. 
(0)   Gefner  aflure  avoir  vu  un  de  ces  ongles  long  d'environ  deux 
pouces ,  mais  il  ne  dit  pas  fi  l'oifèau  étoit  maie  ou  femelle.  Aves,  p.  81. 
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le  nombre  de  femelles  eft  plus  petit  ou  plus  grand  :  lorfqu'il 
a  découvert  celle  qu'il  cherche ,  il  fc  précipite  &  s'accouple 
avec  elle.  Cette  femelle  fécondée  fait  promptement  Ion 
nid;  elle  le  place  entre  deux  mottes  de  terre,  elle  le  garnit 
intérieurement  d'herbes ,  de  petites  racines  sèches  fpj, 
&  prend  beaucoup  plus  de  foin  pour  le  cacher  que  pour 
le  conflruire;  aufTi  trouve  ton  très  peu  de  nids  d'alouette, 
relativement  à  la  quantité  de  ces  oifeaux  f^/J.  Chaque 
femelle  pond  quatre  ou  cinq  petits  œufs  qui  ont  des  taches 
brunes  fur  un  fond  grifdtre ,  elle  ne  les  couve  que  pendant 
quinze  jours  au  plus ,  &  tWt  emploie  encore  moins  de 
temps  à  conduire  &à  élever  fes  petits:  cette  promptitude 
a  fouvent  trompé  ceux  qui  vouloient  enlever  des  couvées 
qu'ils  avoient  découvertes ,  &  Aldrovande  tout  le  pre- 
mier (y):  elle  difpofe  aulfi  à  croire,  d'après  le  témoignage 
du  même  Aldrovande  &:  d'Olina ,  qu'elles  peuvent  faire 
jufqu'à  trois  couvées  dans  un  été  ;  la  première  ,  au  com- 
mencement de  mai  ;  la  féconde ,  au  mois  de  juillet  ;  & 
la  dernière,  au  mois  d'août  ff):  mais  fi  cela  a  lieu,  c'efl; 
fùr-tout  dans  les  pays  chauds,  dans  lefquels  il  faut  moins 

^pj    Les  chafleurs  diltnt  que  le  nid  des  alouettes  efl  mieux  condruit 
que  celui  des  cailles  6c  des  perdrix.  . 

/q)    JJefcript.  of  ^  o  o  ouimals ,  tom.  I,  pag.  i  i  8. 

^r)   Âîaires  pulbs  implumes  adhuc  in  agros  ad  pajlum  educunt  .  .  .  •  , 
quod  me  puerum  adhuc  fœpius  fefellit  ;   cum  enim  illos  reùns  ex  clufos  ù" 
nudos  ferè  plumis  ohjervajjt'm ,  pojî  triduum  ad  nidum  rêver lens  cvolajfe  jam 
repperi.  Aldrovande,  lom.  II ,  pag.   8^^. 

(f)   Aldrovande  , //"/Wf/w.  Oiina  ,  Uccelleria,  pag.  12. 

de 
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<îe  temps  aux  œufs  pour  cclore  ,  aux  petits  pour  arri\er 
au  terme  où  ils  peuvent  fe  pafTer  des  foins  de  la  mcre, 
<Sc  à  la  mère  elle-même,  pour  recommencer  une  nouvelle 
couvée.  En  effet ,  Aldrovande  &  Olina  qui  parlent  des 
trois  cou\'ées  par  an  ,  ccri voient  &  obfervoient  en  Italie  ; 
Frifch,  qui  lend  compte  de  ce  qui  fe  paffe  en  Allemagne  , 
n'en  admet  que  deux ,  &  Schwenckfeld  n'en  admet 
qu'une  feule  pour  la  Siléfie. 

Les  petits  fe  tiennent  un  peu  fcparcs  les  uns  des  autres, 
car  la  mère  ne  les  ralfemble  pas  toujours  fous  fes  ailes, 
mais  elle  voltige  /buvcnt  au-deffus  de  la  couvée  ,  la  iuivant 
de  l'œil ,  avec  une  folliciuide  vraiment  maternelle ,  dirigeant 
tous  fes  mouvemens ,  pourvoyant  à  tous  fes  befoins , 
veillant  à  tous  fes  dangers. 

L'inflincfl  qui  porte  les  alouettes  femelles  à  élever  (5c 
foigner  ainfi  une  couvée ,  fe  déclare  quelquefois  de  très- 
bonne  beure  ,  &  même  avant  celui  qui  les  difpofe  à 
devenir  mères,  &  qui  dans  l'ordre  de  la  Nature  devroit, 
ce  femble  ,  précéder.  On  m'avoit  apporté,  dans  le  mois 
de  mai ,  une  jeune  alouette  qui  ne  mangeoit  pas  encore 
feule  ;  je  la  lis  élever ,  &l  elle  étoit  à  peine  fevrée  lorfqu'on 
m'apporta  d'un  autre  endroit  une  couvée  de  trois  ou  quatre 
petits  de  la  même  efpèce:  elle  fe  prit  d'une  aft'eélion  fingu- 
lière  pour  ces  nouveaux  venus,  qui  n'étoient  pas  beaucoup 
plus  jeunes  qu'elle  ;  cWe  les  foignoit  nuit  &  jour ,  \e% 
réchauiïôit  fous  fes  ailes ,  leur  enfonçoit  la  nourriture  dans 
la  gorge  avec  le  bec  ;  rien  n'étoit  capable  de  la  détourner 
de  ces  intéreffantes  fondions  ;  (i  on  i'arrachoit  de  delfus 
Oifeaiix ,  Tome  V.  B 
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CCS  petits ,  cile  rcvoloit  à  eux  dès  qu'elle  étoit  libre ,  fans 
jamais  fonger  à  prendre  fa  volée  ,  comme  elle  l'auroit  pu 
cent  fois  :  Ton  affedion  ne  faifant  que  croître ,  gWq  en 
oublia  à  la  lettre  le  boire  &  le  manger,  elle  ne  vivoit  plus 
que  de  la  becquée  qu'on  lui  donnoit  en  même  temps  qu'à 
fes  petits  adoptifs ,  &.  elle  mourut  enfin  confumée  par  cette 
efpcce  de  palFion  maternelle  :  aucun  de  ces  petits  ne  lui 
furvccut  ;  ils  moururent  tous  les  uns  après  les  autres ,  tant  fes 
foins  leur  ctoicnt  devenus  ncceffaires ,  tant  ces  mêmes  foins 
ctoient  non -feulement  afîe6tionnès ,  mais  bien  entendus. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des  jeunes  alouettes  font 
les  vers,  les  cbenilles ,  les  œufs  de  fourmis  ci:  même  de 
fauterelles ,  ce  qui  leur  a  attiré ,  &  à  jufte  titre ,  beaucoup 
de  confidération  dans  les  pays  qui  font  expofés  aux  ravages 
de  ces  infedtes  deflruéleurs  (ij :  lorfqu'elles  font  adultes, 
elles  vivent  principalement  de  graines,  d'berbe ,  en  un 
mot ,  de  matières  végétales. 

Il  faut,  dit-on,  prendre  en  oétobre  ou  novembre  celles 
que  l'on  veut  conferverpour  le  chant,  préférant  les  mâles 
autant  qu'il  eflpoflible  fnj,  Sl  leur  liant  les  ailes  lorfqu'elles 
font  trop  farouches ,  de  peur  qu'en  s'élançant  trop  vive- 
ment elles  ne  fc  caifent  la  tête  contre  le  plafond  de  leur 
cage.  On  les  apprivoiie  affez  facilement,  elles  deviennent 
même  familières  jufqu'à  venir  manger  fur  la  table  Si  fe 
pofer  fur  la  main  ;  mais  elles  ne  peuvent  fe  tenir  fur  le 
doigt,   à  caufe  de   la  conformation  de  l'ongle  poftérieur 

(ij    Piiuarque ,  de  Ifuie. 

(u)    Voye^   Albin,  Hi/l,  Nul.  des  Oîfe.Mx ,  à  rendroit  cite. 
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trop  long  &  frop  droit  pour  pouvoir  l'embrafTcr  ;  c'efl 
fans  doute  par  la  mcine  raifon  qu'elles  ne  fe  perchent 
pas  fur  les  arbres.  D'après  cela  on  juge  bien  qu'il  ne  faut 
point  de  bâtons  en  travers  dans  la  cage  où  on  les  tient. 

En  Flandre,  on  nourrit  les  jeunes  avec  de  la  graine  de 
pavot  mouillée ,  &  iorfqu'elles  mangent  feules ,  avec  de  la 
mie  de  pain  aufîi  humeflée  ;  mais  des  qu'elles  commencent 
à  faire  entendre  leur  ramage ,  il  faut  leur  donner  du  cœur  de 
mouton  ou  du  veau  bouilli  haché  avec  des  œufs  durs  (xj; 
on  y  ajoute  le  blé,  l'épeautre  &l  l'avoine  mondées  ,  le 
millet,  la  graine  de  lin ,  de  pavots  &  de  chenevis  écr^CcsfjJ, 
tout  cela  détrempé  dans  du  lait;  mais  M.  Frifch  avertit 
que  lorfqu'on  ne  leur  donne  que  du  chenevis  écrafé 
pour  toute  nourriture ,  leur  plumage  eil:  fujet  à  devenir 
noir.  On  prétend  auffi  que  la  graine  de  moutarde  leur  cfl: 
contraire;  à  cela  près,  il  paroît  qu'on  peut  les  nourrir  avec 
toute  forte  de  graine,  &.  même  avec  tout  ce  qui  fe  fert 
fur  nos  tables ,  &  en  faire  des  oifeaux  domefliques.  Si  l'on 
en  croit  Frifch  ,  elles  ont  l'inftinél  particulier  de  goûter 
la  nourriture  avec  la  langue  avant  de  manger.  Au  rcfle , 
elles  font  fufceptibles  d'a])prendre  à  chanter  Si  d'orner 
leur  ramage  naturel  de  tous  les  agrémens  que  notre  mélodie 
artificielle  peut  y  ajouter.  On  a  vu  de  jeunes  mâles  qui, 
ayant  été  hfïïés  avec  une  turlutaine ,  avoient  retenu  en  fort 
peu  de  temps  des  airs  entiers ,  &  qui  les  répétoient  plus 

fxj   Albui,  à  l'eiiclroit   cité. 

fyJ    ^'oyez   Olina,  page    12.  Defiript.  of  ^  0  û  animais,    tom.  I, 
pag.   118.  Frifch,   pi.   ij,   &c. 

Bij 
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agrcahlement  qu'aucune  linotte  ou  ferin  ji'auroit  fu  faire. 
Celles  qui  rt-iîcnt  clans  l'état  de  fauvage,  habitent  pendant 
l'été  les  terres  les  plus  élevées  &  les  plus  scches  ;  l'hiver 
elles  defcendent  dans  la  plaine,  fe  réunilTent  par  troupes 
nomhreufés  &  deviennent  alors  très  - graîTes ,  parce  que 
dans  cette  faifon  étant  prc/quc  toujours  à  terre,  elles 
mangent,  pour  ainfi  dire,  continuellement.  Au  contraircr 
elles  font  fort  maigres  en  été,  temps  où  elles  font  prcfque 
toujours  deux  à  deux,  volant  fans  ceffe ,  chantant  beau- 
coup, mangeant  peu  &  ne  fe  pofant  guère  à  terre  que 
pour  faire  Tamour.  Dans  les  plus  grands  froids,  &  fur- 
tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  neige  ,  elles  fe  réfugient 
de  toutes  parts  au  bord  des  fontaines  qui  ne  gèlent  point-; 
c'efl  alors  qu'on  leur  trouve  de  l'herbe  dans  le  géfier, 
quelquefois  même  elles  font  réduites  à  chercher  leur 
nourriture  dans  le  fumier  de  cheval  qui  tombe  le  long 
des  grands  chemins;  &.  malgré  cela  elles  font  encore  plus 
graffes  alors  que  dans  aucim  temps  de  l'été. 

Leur  manière  de  voler  efl  de  s'élever  prefque  perpen- 
diculairement &  par  repri/ès ,  &  de  fe  foutenir  à  une 
grande  hauteur,  à'oix,  comme  je  l'ai  dit ,  elfes  favent  très- 
bien  fe  faire  entendre  :  elles  defcendent  au  contraire  en 
lilant  pour  fe  pofèr  à  terre,  excepté  lorfqu'elles  font 
menacées  par  l'oifeau  de  proie  ,  ou  attirées  ]:)ar  une 
compagne  chérie;  car  dans  ces  deux  cas  elles  le  préci- 
pitent comme  une  pierre  qui  tombe  (ij. 

(l)  Voyei  Olina ,  UccclUrïa,  pag.  i  2  ;  ou  piuiôt  Voye^  tes  aloueues 
dans  les  champs. 
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11  efl;  aifé  de  croire  que  de  petits  oifcaux  qui  s'tlèvcnt 
très -haut  dans  l'air,  peuvent  quelquefois  être  emportes 
par  un  coup  de  vent  fort  loin  dans  les  mers ,  (Se  même 
au-delà  des  mers.  «  Sitôt  qu'on  approche  des  terres 
d'Europe ,  dit  le  Père  Dutertre  (a),  on  commence  à  vok 
des  oifeaux  de  proie,  des  alouettes,  des  chardonnerets 
qui  étant  emportés  par  les  vents  perdent  ia  vue  des 
terres ,  &  font  contraints  de  venir  fe  percher  fur  les  mâts  « 
&.  les  cordages  des  navires.  »  C'efl  par  cette  raifon  que 
le  Doclcur  Hans  Sloane  en  a  vu  à  quarante  milles  en  mer 
dans  l'océan  ,  &  le  comte  Marfiglidans  la  méditerrance^/>y^. 
On  peut  même  foupçonner  que  celles  qu'on  a  retrouvées 
en  Penfilvanie ,  en  Virginie  ,  &  dans  d'autres  régions  de 
l'Amérique,  y  ont  été  tranfportées  de  la  même  façon. 
M.  le  chevalier  des  Mazis  m'alfure  que  les  alouettes 
paiïcnt  à  l'île  de  Malte  dans  le  mois  de  novembre ,  & 
quoiqu'il  ne  /péciiie  pas  \es  efpèces  ,  il  e/1  probable 
que  l'efpèce  commune  eft  du  nombre,  car  M.  Lottinger 
a  oblervé  qu'en  Lorraine  il  y  en  a  un  pafTage  confidérable, 
qui  finit  préci(ément  dans  ce  même  mois  de  novembre, 
&  qu'alors  on  n'en  voit  que  très-peu  ;  que  les  palTagèrcs 
entraînent  avec  cWqs  cd\es>  qui  font  nées  dans  ie  pa}s; 
mais  bientôt  après  il  en  reparoît  autant  qu'auparavant, 
foit  que  d'autres  leur  fuccèdcnt,  ibit  que  celles  qui 
uvoient  d'abord  fùivi  les  voyageufes  reviennent  fur  leurs 

(a)  Hifl:.  des  Aniiilcs,   tome  11,  page  jj. 

(b)  Hill,  Nat.  de  la  Jamaïque,  tome  1 ,  pc^e  j  i ,  —  Vie  du  coniie 
Marfigli,  diuxicme  paitie ,   p^i^e    1^8, 
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pas ,  ce  qui  eft  plus  vraircmblable.  Quoi  qu'il  en  fbit , 
il  eft  certain  qu'elles  ne  pafTent  pas  toutes ,  puifqu'on 
en  voit  prefque  en  toute  fai/on  dans  notre  pays,  <Sc  que 
dans  laBeauce,  la  Picardie,  &  beaucoup  d'autres  endroits, 
on  en  prend  en  hiver  des  quantités  confidérables  ;  ct^ 
mcme  une  opinion  générale  en  ces  endroits ,  qu'elles  ne 
font  point  oifeaux  de  paffage  ;  que  {\  elles  s'abfèntent 
quelques  jours  pendant  la  plus  grande  rigueur  du  froid, 
&  fur-tout  lorfque  la  neige  tient  long-temps ,  c'efl  le  plus 
iôuvent  parce  qu'elles  vont  fous  quelque  rocher  ,  dans 
quelque  caverne,  à  une  bonne  expofition  (c) ,  &  comme 
j'ai  dit,  près  des  fontaines  chaudes;  fouvent  même  elles 
di/paroifTcnt  fubitement  au  }Tin temps ,  lorfqu 'après  des 
jours  doux  qui  les  ont  fait  fortir  de  leurs  retraites,  il 
furvîbnt   des    froids   vifs   qui    les  y   font  rentrer.     Cette 

(c)  Dans  la  partie  du  Bugey,  fituce  au  bas  à^s,  monidignQS  ^ 
entre  le  Rlione  &  le  Dain,  on  a  vu  fouvent  fur  la  fin  d'octobre 
ou  au  commencement  de  novembre,  une  multitude  innombrable 
d'alouettes  pendant  une  quinzaine  de  jours  ,  jufqu'à  ce  que  la  neio-e 
gagnant  la  plaine  ,  les  obligeât  d'aller  plus  loin.  Dans  les  grands  froids 
qui  le  firent  reflentir  la  dernière  quinzaine  du  mois  de  janvier  i  yjd,  il 
parut  aux  environs  du  Pont-de-Beauvoifni  une  fi  prodigieufe  quantité 
d'alouettes  qu'avec  une  perche  un  feul  homme  en  tuoit  la  charo-e 
de  deux  mulets  :  elles  fe  rcfugioient  jufque  dans  les  maifons  &  etoient 
fort  maigres.  Il  elt  clair  que  dans  ces  deux  cas  les  alouettes  n'ont  quitte 
leur  fcjour  ordinaire  que  parce  qu'elles  n'y  trouvoient  plus  à  vivre; 
mais  on  ^•àiu  bien  que  cela  ne  fuffit  pas  pour  qu'elles  doivent  être 
regardées  abfolument  comme  oifeaux  de  paflage.  Thevenot  dit  que  les 
alouettes  paroiflent  en  Egypte  au  mois  de  feptembre ,  &  y  féjournent 
jufqu'à  la  fin  de  l'année.   Voyage  du  Levant,  tome  1 ,  page  ^p^. 
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occultation  del'aiouette  étoit  connue  d'Ariflote  (d) ,  Si  M. 
Klein  dit  qu'il  s'en  eft  afTuré  par  là  propre  obfervation  fé'J. 

On  trouve  cet  oifeau  dans  prefque  tous  les  pays  habites 
des  deux  continens ,  &  jufqu'au  cap  de  Bonne-eipcrance, 
fclon  Kolbe  (f);  il  pourroit  même  fubiiiler  dans  les 
terres  incultes  qui  abonderoicnt  en  bruyères  &:  en  gené- 
vriers ,  car  il  fe  plaît  beaucoup  fous  ces  arbrilTeaux  (e) , 
qui  le  mettent  à  l'abri,  lui  &  fa  couvée,  contre  les 
atteintes  de  l'oifeau  de  proie.  Avec  cette  facilité  de 
s'accoutumer  à  tous  les  terreins  &  à  tous  les  climats ,  il 
paroitra  imgulier  qu'il  ne  s'en  trouve  point  à  la  Côte-d'or, 
comme  l'airure  Villault  (h) ,  ni  même  dans  l'Andaloufie, 
s'il  en  faut  croire  Averrocs  (i) . 

Tout  le  monde  connoît  les  différens  pièges  dont  on 
fe  fert  ordinairement  pour  prendre  les  alouettes ,  tels  que 
coiicTs ,  traîneaux ,  lacets ,  panticre  ;  mais  il  en  efl  un 
qu'on  y  emploie  plus  communément ,  &:  qui  en  a  tiré  fa 
d-  nomination  de  tilct  daluneite  :  Pour  réuffirà  cette  chaffe 
il  ,  .  une  matinée  fraîche,  un  beau  foleil ,  ^n  miroir 
.tourarsisii  lur  Ion  pivot,  &  une  ou  deux  alouettes  vivantes 
qui  rappellent  les  autres ,  car  on  ne  fait  pas  encore  imiter 

(d)  HiJÏ,  ûniiinjluviiy  À\..  VIII,  cap.  X\\ ,  &  ciconid  latel  &  iiicru'd , 
&  turlvr  ù"  (lia.  dci. 

(e)  Klein,  paye  iSi- 

(f)  Hiftoire  générale  des  Voyages,   tome  IV,  page  2^^. 

(g)  Turner.  &"  La^ollus  apud  Gefnerum,   de   Avlbiis ,  pag.    81. 
(h)   Voyej^  ibn  Voyage  de  Guinée,  page  2jo. 

(i)  Averrocs  apud  Aldrov.  toni.  il^   Orniiho/ogia,  pàg.  832. 
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leur  chant  cJ'afTez  près  pour  les  tromper,  c'efl  par  cette 
raifon  que  les  Oifeleurs  difent  qu'elles  ne  fuivent  point 
l'appeau;  mais  elles  paroifTent  attirées  plus  /ènfiblement 
par  le  jeu  du  miroir;  non  fans  doute  qu'elles  clierclient 
à  fe  mirer,  comme  on  les  en  a  accufées  d'après  l'inflind 
qui  leur  eft  commun  avec  prefque  tous  les  autres  oi/èaux 
de  volière,  de  chanter  devant  une  glace  avec  un  redouble- 
ment de  vivacité  &  d'émulation  ;  mais  parce  que  les  éclairs 
de  lumière  que  jette  de  toutes  parts  ce  miroir  en  mouve- 
ment,  excitent  leur  curiodté,  ou  parce  qu'elles  croient 
cette  lumière  renvoyée  par  la  furface  mobile  des  eaux  vives 
qu'elles  recherchent  dans  cette  faifôn;  au/Ti  en  prend-on 
tous  les  ans  des  quantités  confidérables  pendant  l'hiver 
aux  environs  (ïes  fontaines  chaudes  où  j'ai  dh  qu'elles  fe 
raffembloient  ;  mais  aucune  chaffe  n'en  détruit  autant  à  la 
fois  que  la  chafTe  aux  gluaux  qui  fe  pratique  dans  la  Lorraine 
françoife  <Sc  ailleurs  (k) ,  &  dont  je  donnerai  ici  le  détail 
parce  qu'elle  eft  peu  connue.  On  commence  par  préparer 
quinze  cents  ou  deux  mille  gluaux  :  ces  gluaux  font  des 
branches  defâule  bien  droites  ou  du  moins  bien  dreffées , 
longues  d'environ  trois  pieds  dix  pouces,  aiguifées  &  même 
un  peu  bri^ilées  par  l'un  des  bouts  :  on  les  enduit  de  glu  par 
l'autre  de  la  longueur  d'un  pied  :  on  les  plante  par  rangs 
parallèles  dans  un  terrein  convenable  qui  eft  ordinairement 
une  plaine  en  jachère  ,  &  où  l'on  s'efl  affuré  qu'il  y  a 

[kj  M.  de  Sonini  fait  depuis  long-temps  exécuter  cette  chafTe  dans 
fa  terre  de  Maiioncour  en  Lorraine  ;  feu  le  roi  StaniOas  y  prenoit 
plaifir  &  l'a  fouvent  honorée  de  fa  préfence. 

fuffifamment 
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fuffiramment  d'alouettes  pour  indemnifer  des  frais  qui  ne 
laiiïent  pas  d'être  confidcrables  ;  rintervaJle  des  rangs  doit 
être  tei  que  i  on  puifTe  pafTer  entre  deux  fans  toucher 
aux  gluaux  ;  l'intervalle  des  gluaux  de  chaque  rang  doit  être 
d'un  pied,  &  chaque  gluau  doit  repondre  aux  intervalles 
des  gluaux  des  rangs  joignans. 

L'art  confifte  à  planter  ces  gluaux  bien  régulièrement , 
bien  à-  plomb,  &  de  manière  qu'ils  puifFent  refter  en 
fjtuation  tant  que  l'on  n'y  touche  point,  mais  qu'ils  puifTent 
tomber  pour  peu  qu'une  alouette  les  touche  en  paiTant. 

Lorfque  tous  ces  gluaux  font  plantés,  ils  forment  un 
carré  long  qui  prcfente  l'un  de  fes  côtés  au  terrein  où 
font  les  alouettes  ;  c'eft  le  front  de  la  chafTe  :  on  plante 
à  chaque  bout  un  drapeau  pour  fervir  de  point  de  vue 
aux  chalfeurs,  &  dans  certains  cas  pour  leur  donner  des 
fignaux. 

Le  nombre  des  chalfeurs  doit  être  proportionné  à 
l'étendue  du  terrein  que  l'on  veut  embraifer.  Sur  les 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir,  félon  que  l'on  efl:  plus 
ou  moins  avancé  dans  l'automne,  la  troupe  fe  partage  en 
deux  détachemens  égaux,  commandés  chacun  par  un  chef 
intelligent ,  lequel  efl  lui-mcmc  fid)ordonné  à  un  com- 
mandant général  qui  fe  place  au  centre. 

L'un  de  ces  détachemens  fe  raifemble  au  drapeau  de 
ia  droite,  l'autre  au  drapeau  de  la  gauche,  et  tous  deux 
gardant  un  profond  fjJcnce  ,  s'étendent  chacun  de  leur 
côté  fur  une  ligne  circulaire  pour  fe  rejoindre  l'un  à 
l'autre,  à  environ  une  dcmi-iieue  du  front  de  la  chaffe, 

O'ijeaupç,  ToîJie  V.  C 
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&  former  un  feul  cordon  qui  fe  relTerre  toujours  davan- 
tage en  fe  rapprochant  des  gluaux,  &.  pouffe  toujours 
les  alouettes  en  avant. 

Vers  le  coucher  du  foleii,  ie  milieu  du  cordon  doit 
fe  trouver  à  deux  ou  trois  cents  pas  du  front  :  c'elt  alors 
que  l'on  donne,  c'ed -à-dire ,  que  l'on  marche  avec 
circon/pedion ,  que  l'on  s'arrête,  que  Ton  fe  met  ventre 
à  terre,  que  l'on  fe  relève  &  qu'on  fe  remet  en  mou- 
vement à  la  voix  du  chef;  fi  toutes  ces  manœuvres  /ont 
commandées  à  propos  &  hien  exécutées  ,  la  plus  grande 
partie  des  alouettes  renfermées  dans  le  cordon ,  &  qui  à 
cette  heure-là  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou  quatre  pieds , 
fe  jettent  dans  les  gluaux  ,  les  font  tomber,  font  entraînées 
par  leur  chute  &  fè  prennent  à  la  main. 

S'il  y  a  encore  du  temps ,  on  forme  du  côté  oppofé 
un  fécond  cordon  de  cinquante  pas  de  profondeur ,  <Sc 
l'on  ramène  les  alouettes  qui  avoient  échappé  la  première 
fois:  cela  s'appelle  revircr. 

Les  curieux  inutiles  fe  tiennent  aux  drapeaux ,  mais  un 
peu  en  arrière .  aiin  d'éviter  toute  confudon. 

On  prend  jufqu'à  cent  douzaines  d'alouettes  &  plus 
d'ans  une  de  ces  chaffes  ;  &  l'on  regarde  comme  irès- 
mauvaife  celle  où  l'on  n'en  prend  que  vingt-cinq  dou- 
zaines. On  y  prend  auiïi  quelquefois  des  compagnies  de 
perdrix  &  même  des  chouettes ,  mais  on  en  eil  très- 
fâché,  parce  que  ces  évènemens  font  enl'^vcr  les  alouettes, 
ainfi  que  le  paffage  d'un  lièvre  qui  traverie  l'enceinte, 
&  tout  autre  mouvement  ou  bruit  extraordinaire. 
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Les  oifeaux  voraces  dctruifent  auiïî  beaucoup  d'alouettes 
pendant  l'ctc,  car  elles  font  leur  proie  h  plus  ordinaire, 
même  des  plus  petits;  &  le  coucou  qui  ne  fait  point  de 
nid ,  tache  quelquefois  de  s'approprier  celui  de  l'alouette , 
&  de  fubflituer  fes  œufs  à  ceux  de  la  véritable  mère  f^): 
cependant  malgré  cette  immenfe  deftrudion ,  i'efpèce 
paroït  toujours  fort  nombreufe ,  ce  qui  prouve  fa  grande 
fécondité  &  ajoute  un  nouveau  degré  de  vraifemblance 
à  ce  qu'on  a  dit  de  fes  trois  pontes  par  an.  Il  efl  vrai  que 
cet  oi/cau  vit  affez  long-temps  pour  un  fi  petit  animal  ; 
huit  à  dix  ans  félon  Olina;  douze  ans  félon  d'autres; 
vingt-deux  fuivant  le  rapport  d'une  perfonne  digne  de 
foi ,  Si  julqu'à  vingt-quatre  fi  l'on  en  croit  Rzaczynsîvi. 

Les  anciens  ont  prétendu  que  la  chair  de  l'alouette 
bouillie,  grillée  &  même  calcinée  &  réduite  en  cendres, 
étoit  une  lorte  de  fpécilique  contre  la  colique  :  il  réfulte 
au  contraire  de  quelques  obfervations  modernes  qu'elle 
ja  donne  fort  fouvcnt,  &  M.  Linnaeus  croit  qu'elle  efl 
contraire  aux  perionnes  qui  ont  la  gravelle.  Ce  qui  paroîr 
le  mieux  avéré,  c'eft  que  la  chair  des  alouettes  ou  mau^ 
viettes  cil  une  nourriture  fort  iàine  &  fort  agréable  \orC- 
qu'elles  (ont  graffes  ,  &  que  les  picotemcns  d'eflomac 
ou  d'entrailles  qu'on  éprouve  quelquefois  après  en  avoir 
mangé,  viennent  de  ce  qu'on  a  avalé,  par  mégarde ,  quel- 
ques fragmens  de  leurs  petits  os  ;  le/quels  fragmens  font 

■■  -  ■-■..,.  .  -       ■_  ,    — .,  ,     . — , .,...  — -  ■         ■  —m 

(q)  Cuculus  in  n'idis  parit  alienis  if  pranpue  in  palumbium  &  curuca  t 
Ù"  alaudœ  humi.  Arillot.  Hijl.  Nat.  animalium,  lib.  IX,  cap.  XX IX, 

Ci; 
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très  -fins  &  très  -  aigus.  Cet  oifeau  pèfe  plus  ou  moins, 
fclon  qu'il  a  plus  ou  moins  de  graifTe,  de  fept  ou  huit  gros 
à  dix  ou  douze. 

Longueur  totale ,  environ  /èpt  pouces  ;  bec ,  fix  à  fè]3t 
lignes  ;  ongle  poflérieur  droit,  fix  lignes  ;  vol ,  douze  à  treize 
pouces  ;  queue ,  deux  pouces  trois  quarts,  un  peu  fourchue, 
compofce  de  douze  pennes,  dépafTe  Jes  aiJes  d'onze  lignes. 


Variétés  de  l' ALOUETTE. 

I.  L'Alouette  blanche (^<^7y^.  M/' BrifTon  &  Fri/ch 
ont  eu  raifon  de  regarder  cette  alouette  comme  une 
variété  de  re/JDèce  prcccdente  :  c'eft  en  effet  une  vérî- 
table  ûowtnc  qui ,  /iiivant  M.  Frifch  ,  nowi  vient  du 
Nord,  comme  le  moineau  &  i'étourneau  blancs ,  l'hiron- 
delle &  la  fauvette  blanches ,  (Sec.  lefquels  portent  tous 
fur  leur  plumage  Tempreinte  de  leur  climat  natal.  M. 
Klein  n'eft  point  de  cet  avis  ,  &.  il  fe  fonde  fur  ce 
qu'à  Dantzick,  qui  efl  plus  au  Nord  que  les  pays  où  il 
paroît  quelquefois  des  alouettes  blanches,  on  n'en  a  pas 
vu  une  feule  depuis  un  demi-fiècle.   S'il  m'ctoit  permis 

(a)   Alauda  alla  fine  cr'ijlâ  ;  en  Catalan  ,  llaufetta  blanca,   calandnna, 
"Barrère  ,  Specim.  nov.  clafT.  m  ,   G.  XVI  ,  pag.  40. 

Die  iveijje  lerde ,  l'alouette  blanche.  Frifch,  \à.  II,  n.°  16 ,  cl.  II, 
div.  II. 

Alauda  candida ,  alouette  blanche.    Briffon,  tome  III,  page  33p. 

Variât  candida.   Muller,  Zeolog.  Dan.  pag.  2.8  ,  n..°  22^. 


Titm.  y: 
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de  prononcer  fur  cette  queftion  ,  je  clirois  que  l'avis  de 

M.  Frifcli,  qui  fait  venir  toutes  les  alouettes  blanches  du 

Nord ,  me  fëmble  trop  exclufif ,  &.  que  la  rai/on  que  M. 

Klein  fait  valoir  contre  cet  avis  ,    n'efl  rien   moins  que 

dccifive  :  en  efièt ,  i'oblèrvation  prouve  &  prouvera  qu'il 

y  a  des  alouettes  blanches  ailleurs  que  dans  le  Nord;  mais 

il  faut  convenir  au/fi   que  les  alouettes  blancJies  qui  fe 

trouvent  dans  la  partie  du  Nord  où  efl  la  Norwège  ,  la 

Suède  ,  le  Danemarck,  ont  plus  de  facilité  à  fe  répandre 

de-là  dans  la  partie  occidentale  de  l'Allemagne,  laquelle 

n'elt  féparée  de  ces  pays  par  aucune  mer  conddérable, 

qu'à  fe  rendre  à  l'embouchure  de  la  Viflule,  en  travcrfant 

la  mer  Baltique.   Quoi  qu'il  en  Ibit,   outre  les  alouettes 

blanches  qui  paroiffent  quelquefois  aux  environs  de  Berlin, 

fuivant  M.  Frifch ,    on   en  a  vu  pludeurs  fois  aux  envir 

rons  de  Hildesheim  dans  la  baiïe  Saxe  (h).  La  blancheur 

de  leur  plumage  eft  rarement  pure  ;   dans  l'individu  ob- 

fervé  par  M.  Briflbn  ,    elle  étoit  mêlée  d'une  teinte  de 

jaune,  mais  le  htc,  les  pieds  &  les  ongles  étoient  tout- 

à-fàit  blancs.    Dans  le  moment  où  j'écrivois  ceci,   on 

m'a  apporté  une  alouette  blanche  qui  avoit  été  tirée  /()us 

les  murailles  de  la  petite  ville  que  j'habite  :  elle  avoit  le 

fommet  de  la  tête  &  quelques  places  fur  le  corps  de  la 

couleur  ordinaire;  le  refte  de  la  partie  fupérieure,  compris 

îa  queue  &.  les  ailes,  étoit  varié  de  brun  <5c  de  bianc  ,  la 

plupart  des  plumes  &  même  des  pennes  étant  bordées  de 

cette  dernière  couleur  ;  le  deffous  du  corps  étou  blanc 
■  -    ,  ■  _ 

(b)    Voyei^  CoIIedion  académique  étrangère,  tome  IIJ,  p.  2-fo. 
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mouclicté  de  brun  ,  fur-tout  dans  la  partie  antérieure  & 
du  côté  droit ,  ie  bec  inférieur  cioit  auÏÏi  plus  blsnc  que 
le  fupérieur,  &  les  pieds  d'un  blanc-fale  \'arié  de  brun. 
Cet  individu  m'a  fèmbic  faire  la  nuance  entre  l'alouette 
ordinaire  &  celle  qui  e(l  tout-à-fait  blanche. 

J'ai  vu  depuis  une  autre  alouette  dont  tout  le  plumage 
étoit  parfaitement  blanc  ,  excepté  fur  la  tête  où  paroiffoicnt 
quelques  vertiges  d'un  gris  d'alouette  à  demi  effacé;  on 
l'avoit  trouvée  dans  les  environs  de  Montbard:  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  alouettes 
vînt  des  côtes  feptentrionales  de  la  mer  Baltique. 

II.  *  L'Alouette  noire  (^9).  Je  regarde  encore, 
avec  M.  Brilfon  ,  cette  alouette  comme  une  variété  de 
j 'alouette  ordinaire  ;  foit  que  ce  changement  de  couleur 
foit  un  effet  du  clîencvis ,  lorfqu'on  le  donne  à  ces  oifeaux 
pour  toute  nourriture  ,  foit  qu'il  ait  une  autre  caufe:  l'indi- 
vidu que  nous  avons  fait  repréfen  ter  avoit  du  roux -brun 
à  la  naiffance  du  dos ,  &  les  pieds  d'un  brun-clair 

Albin  ,  qui  a  vu  <Si.  décrit  d'après  nature  cette  variété  , 
nous  la  repré/ente  comme  étant  par-tout  d'un  brun-fombre 
&  rougedtre ,  tirant  fur  le  noir  ;  par-tout ,  dis-je,  excepte 
derrière  la  tète  où  il  y  avoit  du  jaune  rembruni,  &  l^ous  le 
ventre  où  il  y  avoit  quelques  plumes  bordées  de  blanc  ; 
jes  pieds ,  les  doigts  &  les  ongles  étoient  d'un  jaune-fale. 

*    Voye-^  les  j)lanches  enluminées,;?.     6jo  ,fgure  i. 

(c)  The  bliick-lûrk  ,  alouette  noire.  Albin,  Hiji.  Nal*  des  Oifeaux , 
tome  lil,  pa^^e  21  ,  n.°  li. 
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Le  fujet  d'après  lequel  Albin  fait  fa  defcription ,  avoir 
été  pris  au  filet ,  dans  un  pré  aux  environs  de  Higligate» 
&  il  paroît  qu'on  n'y  en  trouve  pas  fouvent  de  pareils. 

M.  Mauduit  m'a  affuré  avoir  vu  une  alouette  parfai- 
tement noire  ,  qui  avoit  été  prifë  dans  la  plaine  de  Mont- 
rouge  près  de  Paris. 


*  L'ALOUETTE  noire  à  dos  fauve, 

o  I  cette  alouette ,  qui  a  été  rapportée  de  Buenos-aires 
par  M.  Commerfon  ,  n'ctoit  pas  beaucoup  plus  petite, 
&:  fi  elle  n'étoit  pas  originaire  d'un  pays  trcs-difiérent  du 
nôtre  ,  il  fèroit  difficile  de  ne  pas  la  regarder  comme  une 
variété  dans  i'efpèce  de  l'alouette  ,  identique  avec  la 
variété  précédente  ,  tant  la  reffemblance  du  plumage  eft 
frappante  !  elle  a  la  tête,  le  bec,  les  pieds,  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou,  toute  la  partie  inférieure  du  corps,  &  les 
couvertures  lupérieures  de  la  queue,  d'un  brun-noirâtre; 
les  pennes  des  ailes  &.  de  la  queue  d'une  teinte  un  peu 
moins  foncée;  la  plus  extérieure  de  ces  dernières,  bordées 
de  roux  ;  le  derrière  du  cou ,  le  dos,  les  fcapulaires,  d'un 
fauve-orange  ;  les  petites  &  moyennes  couvertures  des 
ailes  noirâtres  bordées  du  même  fauve. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  cinq  pouces;  bec, 
fix  à  fèpt  lignes ,  ayant  les  bords  de  la  pièce  iùpérieure  un 

*   yojei  les  planches  enluminées  «.'  p'j  8 ,  f^.  i . 
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peu  ccliancrcs  vers  la  pointe  ;  tarfe  ,  neuf  lignes  ;  doigt 
poftérieur, deux  lignes  &  demie;  Ton  ongle  ,  quatre  lignes, 
légèrement  recourbe  ;  queue  ,  dix  -  huit  lignes ,  un  peu 
fourchue ,  compofée  de  douze  pennes ,  dcpaffe  les  ailes 
de  feptà  huit  lignes.  En  y  regardant  de  près,  on  reconnoît 
que  Tes  dimenfions  relatives  ne  font  pas  non  plus  les 
mêmes  que  dans  la  variété  précédente. 


LE 


DES    Alouettes. 


2Î 


*  L  E    CV  J  E  LIER,  (n) 

J  E  crois  cet  oi/èau  afTez  diffcrent  de  i 'alouette  com- 
mune pour  en  faire  une  e/pèce  particulière.  En  effet ,  il 
en  diffère  par  le  volume  &  par  la  forme  totale ,  ayant  ic 
corps  plus  court  &  plus  ramaffé ,  étant  beaucoup  moins 
gros ,  &.  ne  pefant  au  plus  qu'une  once  :  il  en  difîère 
par  /on  plumage ,  dont  les  couleurs  font  plus  ïoWAcs ,  & 
où  en  général ,  il  y  a  moins  de  blanc ,  &  par  une  cfpècc 
de  couronne  blanchâtre  plus  marquée  dans  cetoifeau  que 

*    Voye';^  les  planches  enluminées,  n'   660,  fgure  2. 

(a)   Tottûvilla.  Oiina ,  UccelUria ,  pag.  27. 

AlauJa  arborea ;  en  Anglais,  The  n^ood-Zarck.  'Willughby,  Orn'uhoL 
pag.  149. 

—  Ray,  Synopf.  av.  pag.  6p. 

.— Charleton,  Exercit.  clajf.  gmnïv.  cant.  G.  Vlii,  Sp.  2  ,  pag,  88. 

—  Sjbbaide  ,  Atlas  Jcot.  part.  II,  lib.  ni  ,  cap.  IV. 

—  Rzaczynski ,  Auâ.  Hift.  Nat,  Pulon.    Pundum  IX  ,  n.*  cxr. 

—  Albin  ,  HiJIoire  Naturelle  des  Oifeaux ,  tome  I ,  page  3  6,  n.°  XLIL 
•—  British  Zooiogy,  pag.  ^  /f., 

Alauda  arborea ,    SylveJJris ,  pratOYum^  novalium Klein  ,  Orio  av, 

5.  xxxi  y  G.  \i  ^  Sp.  II.  Nota,  que  cet  Auteur  confond  ici  plufieurç 
cfpèces  d'alouettes. 

Alauda  non  çnjlata ,  fufca,  Barrère,  Specïm.nov.  clafT.  III,  G.  XVIj 
pag.  40. 

Alauda  reâr'icïbus  fufcis ,  pi hia  oblique  d'unidiato-albâ ,  fecundâ  faliàs 
fecundâ  ,  tertiâ ,  (juartâi^ut  J  macuiâ  cuneiformi  albâ.  Linnaeus  ,  Faunû 
iSuecka.  n.°  192. 

Oifeaux,  Tome  V,  D, 
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dans  l'aiouette  ordinaire:  il  en  diffère  par  les  pennes  de 
l'aile,  dont  la  première  &  la  plus  extérieure  efl  plus  courte 
que  les  autres  d'un  demi  -  pouce  :  il  en  diffère  par  Tes 
habitudes  naturelles ,  puifqu'il  fe  perche  fur  les  arbres  , 
tandis  que  falouette  commune  ne  fe  pofe  jamais  qu'à  terre; 
à  la  vérité ,  il  fe  perche  fur  les  plus  groffes  branches  fur  lef 
quelles  il  peut  fe  tenir  fans  être  obligé  de  les  embraffer  avec 
fès  doigts ,  ce  qui  ne  feroit  guère  poffd^le ,  vu  la  confor- 
mation de  fbn  doigt  trop  long,  ou  plutôt  de  fon  ongle 
poftérieur  &  trop  peu  crochu  pour  faifir  la  branche  :  il  en 
diffère  en  ce  qu'il  fe  plaît  &  niche  dans  les  terres  incultes 
qui  avoifinent  les  taillis,  ou  à  l'entrée  des  jeunes  taillis, 
d'où  lui  efl  venu,  fans  doute,  le  nom  i^ alouette  de  bois , 

Alauda  arborée ,  caplte  viuâ  annulari  albâ  cinâo.  Linnaeus ,  Syjî.  Nat. 
éd.  XIII,  pag.  287, 

En  Danois  &  en  Norwégien,  skow-larke,  heede-larke ,  lyng-larh. 
Muller ,  Zoologiœ  Dan.  prodr,  n.°  231. 

Alauda  lineolâ  fuperc'itiorum  albâ ,  tortjue  in  collo  pallido ,  caudâ  brevif- 
Jimâ;  en  Autrichien,  ludlerche ,  waldlerche.  Kramer,  Elmchus  Aujlr.inf. 
pag.  362. 

Alauda fupernè  fufco  &  rufo-fiancante  varia,  inferne  alha;  collo  infe- 
r'iore  &  peâore  albo-fiavicant'ibus  ,  maculis  fufc'is  infignïtis  ;  uropygio  grifeo- 
clivaceo;   tixniâ  fupra    oculos  candidâ;   reélrice  extimâ  exteriùs  &  ap'ice 

clbâ Alauda  arborea ,  l'aioueue  de  bois  ou  le  cujelier.  Br'ijjon , 

tome  III,  page  340. 

On  l'appelle  en  quelques  cantons  de  la  Bourgogne,  p'irouot ;  en 
Sologne,  cochelh'ier,  cochelirieu ,  pîénu ,  fûteux ,  alouette  fûteufe ,  lut  lieux  r 
lurlut ,  turlutoir ,  mufette  ;  ailleurs ,  trelus  ,  cotrelus  ;  en  Saintonge  ,  cou- 
îrioux ;  à  Nantes,  alouette  calandre,  &  par  corruption  efcarlande.  Voye-^ 
Salerne,  Hijl,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  i^o.  Alouette  de  montagne, 
félon  quelques-uns^ 
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quoiqu'il  ne  s'enfonce  jamais  clans  les  bois  ;  au  lieu  que 
i'aiouette  ordinaire  fe  tient  dans  les  grandes  plaines  culti- 
vées :  il  en  diffère  par  fon  chant,  qui  refTcmble  beaucoup 
plus  à  celui  du  rolTignol  qu'à  celui  de  l'alouette  fhj,  & 
qu'il  fait  entendre  non-feulement  Je  jour  ,   mais  encore 
Ja  nuit  comme  le  rolTignol ,  non -feulement  en  volant, 
mais  aiiffi  étant  perché   /iir  une  branche.  M.  Hébert  a 
remarque  que  \cs  fifres  des  Cent-fuiffes  de  la  garde  inutent 
affez  exa<5lement  le  ramage  du  cujelier  ;  d'où  l'on  peur 
conclure  ,  ce  me  femble  ,  que  cet  oifeau  eft  commun 
dans  les  montagnes  de  Suiffe  fc),  comme  il  l'eft  dans  celles 
du  Bugey.  Il  diffère  de  l'alouette  par  la  fécondité  ;  car 
quoique  les  hommes  faffent  moins  la  guerre  au  cujelier, 
/ans  doute  comme  étant  une  proie  trop  petite  ,  &  quoi- 
qu'il ponde  quatre  ou  cinq  œufs  comme  l'alouette  ordi- 
naire,  l'efpèce  eft  cependant  moins  nombreufe  (JJ.  Il  en 
diffère  par  le  temps  de  la  ponte ,  car  nous  avons  vu  que 
l'alouette  commune  ne  faifoit  pas  fa  première  ponte  avant 
le  mois  de  mai ,  au  lieu  que  les  petits  de  celle  -  ci  font 
quelquefois  en  état  de  voler  dès  la  mi-mars  fe). 

Enfin ,  il  en  diffère  par  la  délicateffe  du  tempérament , 
puifque ,  feJon  la  remarque  du  même  Albin ,  il  n'efl  pas 

(b)   Voyei  Olina,  Uccelleria ,  pag.  27.  Albin,  Hijt.  Nat.  des  Oif, 
loine  I  ,  page  3  6  ,  &c. 

f  c  )  J'apprends  qu'il  fe  trouve  en  effet  dans  les  prairies  les  plus 
fcautes  de  la  Suiflfe. 

(d)  British  Zoology,  ;y^^.  j?^. 

(e)  Albin  ,  tome  1 ,  page  j  6, 

Dij 
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pofTiblc,  quelque  foin  que  l'on  prenne,  d'élever  les  petite 
que  l'on  tire  du  nid;  ce  qui  néanmoins  doitfe  reflreindre 
au  climat  de  l'Angleterre  &  autres  Temblables  ou  plus  froids, 
puifqu'Olina  qui  vivoit  dans  un  pays  plus  chaud ,  dit  pofi- 
îivement  qu'on  prend  dans  le  nid  les  petits  de  {zwnovilla, 
qui  cfl  notre  cujelier  ;  que  dans  les  commencemens  on 
les  élève  de  nicme  que  les  rofTignols  dont  ils  ont  le 
chant  (fj,  &  qu'enfiiite  on  les  nourrit  de  panis  <Si.  de 
millet. 

Dans  tout  le  refte,  le  cujelier  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l'alouette  ordinaire;  comme  elle  il  s'élève  très-haut 
en  chantant,  &  it  foutient  en  l'air;  il  vole  par  troupes 
pendant  les  froids;  fait  fbn  nid  à  terre  &  le  cache  fous 
une  motte  de  gazon  ;  vit  de  huit  à  dix  ans  ,  fe  nourrit  de 
fcarabces,  de  chenilles,  de  graines  ;  a  la  langue  fourchue, 
le  ventricule  mufculeux  &  charnu ,  point  d'autre  jabot 
qu'une  dilatation  affez  médiocre  de  la  partie  inférieure  de 
l'œ/bphage,  &.  les  cœciuns  fort  petits  (g). 

Olina  a  remarqué  que  les  plumes  du  fommet  de  la  tête 
font  d'un  brun  moins  obfcur  dans  la  femelle  que  dans 
le  mâle,  &  qtie  celui-ci  a  l'ongle  poftérieur  plus  long;  il 
auroit  pu  ajouter  qu'il  a  la  poitrine  plus  tachetée ,  &  les 
grandes  pennes  des  ailes  bordées  d'olivâtre ,  au  lieu  qu'elles 
font  bordées  de  gris  dans  la  femelle  :  il  dit  encore  qu'on 
prend  le  cujelier  comme  l'alouette,  ce  qui  eft  vrai  ;  &  il 

(f)  Willughby  trouve  que  le  chant  du  cujelier  a  du  rapport  avec 
celui  du  merle. 

(g)  Wiiiughby,  à  l'endroit  eitg. 
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r^rctcnJ  qiie  cette  cfpèce  n'efl  guère  connue  que  Jans  ia 
campagne  de  Rome,  ce  qui  ell  contredit  avec  raifon  par 
jes  Naturalises  modernes  mieux  inflruits  :  en  effet ,  il  eft 
plus  que  probable  que  le  cujelier  n'efl  point  fixe  à  un 
fèul  pays  ;  car  on  fait  qu'il  fe  trouve  en  Suède  feion 
M.  Linnxus ,  &  en  Italie  fuivant  Olina  ,  tSc  puifqu'il  s'ac- 
commode de  ces  deux  climats  qui  font  fort  diffcrens,  on 
peut. croire  qu'il  ell  répandu  dans  les  climats  intermé- 
diaires ,  &  par  conféquent  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  {hj.  Ces  oifeaux  font  affcz  gras  en  automne, 
&  leur  chair  eft  alors  un  fort  bon  manger. 

Albin  prétend  qu'on  les  chaffe  en  trois  faifons,  fàvojr, 
pendant  l'été,  temps  où  fe  prennent  les  petits  hranchiers , 
qui  gazouillent  d'abord ,  mais  pour  peu  de  temps,  parce 
que  bientôt  après  ils  entrent  en  mue. 

Le  mois  de  feptembre  eft  la  féconde  faifbn  ,  &  celle 
où  ils  volent  en  troupes,  &  rodent  d'un  pays  à  l'autre, 
parcourant  les  pâturages ,  &  fê  perchant  volontiers  fur  les 
arbres  à  portée  des  fours  à  chaux  (ï).  C'efl  encore  le 
temps  où  les  jeunes  oifeaux  changent  de  plumes ,  &  ne 
peuvent  guère  être  diftingués  des  plus  vieux. 

La  troidème  &  la  meilleure  faifon  commence  avec  le 
mois  de  janvier  (k) ,  &  s'étend  jufqu'à  la  fin  de   février , 

(^h)   Habitat  in  Europâ ,  &€.  Syfl.  Nat.    n.°  ^3. 
(ï)   Kramer,  à  l'endroit  cite. 

(k)  M.  Hébert  a  tué  de  ces  oifeaux  pendant  l'hiver,  en  Brie,  en 
Picardie  &  en  Bourgogne  :  il  a  remarqué  que  pendant  cette  iailbiî 
on  les  trouve  par  terre  dans  les  plaines  ;  qu'ils  font  aflez  commun^ 
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temps  auquel  ces  oi/êaux  fè  fcparent  deux  à  deux  pour 
former  des  /bciétés  plus  intimes.  Les  jeunes  cujeliers  pris 
alors  ,  font  ordinairement  les  meilleurs  pour  le  chant;  ils 
gazouillent  peu  de  jours  après  qu'on  les  a  pris ,  <&  cela 
d'une  manière  plus  diftinde  que  ceux  qui  ont  été  pris  en 
toute  autre  faifon  (l). 

Longueur  totale  ,  flx  pouces  ;  hcc  ,  fept  lignes  ;  vof , 
neuf  pouces  (dix,  félon  M.  Lottinger);  queue,  tJeux 
pouces  un  quart,  un  peu  fourchue,  Qom]^o{èQ  de  douze 
pennes,  dcpaife  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 


dans  le  Bugey,  &  encore  plus  en  Bourgogne.  D'un  autre  côté  M. 
Lottinger  prctend  qu'ils  arrivent  fur  la  fin  de  février,  &l  qu'ils  s'en 
vont  au  commencement  d'odobre  ;  mais  tout  cela  fe  concilie  ,  fi  parmi 
ces  alouettes ,  comme  parmi  les  communes ,  il  y  en  a  de  voyageufes 
à.  d'autres  rcfidentes. 

(l)  Voyei  Albin ,  tome  I ,  page  /  6 .  If  recommande  de  les  nourrir 
alors  de  cœur  de  mouton  ,  de  jaunes  d'oeufs,  de  pain  ,  de  chenevis, 
d'œufs  de  fourmis ,  de  vers  de  farine  ;  &  de  meure  dans  leur  eau  deux 
ou  trois  tranches  de  re'glilîe,  &  un  peu  de  fucre  candi  ,  avec  une 
pincée  ou  deux  de  fafran ,  une  fois  la  femaine  ;  de  les  tenir  dans  un 
lieu  fec  où  donne  le  foleil  ,  &  de  mettre  du  fablon  dans  leur  cage. 
Il  paroît  qu'Albin  avoit  obfervé  cet  oifeau  par  lui-même. 
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''LA     FARLO  USE. 

o\xU ALOUETTE    de    prés,  (a) 

X)  E  L  o  N  &  OJina  difent  que  c'eil  la  plus  petite  de 
toutes  les  alouettes ,  mais  c'efl  parce  qu'ils  ne  connoiA 
foient  pas  l'alouette  pipi  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.  La  farloufe  pèfè  fix  à  fept  gros ,  &  n'a  pas  neuf  pouces 
de  vol.  La  couleur  dominante  du  dcffus  du  corps  efl; 
i'olivcitre  varie  de  noir  dans  la  partie  antérieure ,  &  l'olivâtre 
pur  &.  fans  mélange,  dans  la  partie  poflérieure;  le  deiïbus 
du  corps  efl  d'un  blanc-jaunâtre ,  avec  des  taches  noires 

*    Voye^  les  planches  enlujninées ,  n."  J  74  ,  J^g'  2, 

(a)  Farloufe,  fallope ,  alouette  de  prés,  petite  alouette.  Bdon, 
Ji'ijl.  Nat.  des  O'tfeaux ,  page  271. 

Lodola  dï  prato ,  calandnno,  Olina ,   Uccelleria,  pag.  27. 

Alauda  pratorum  Bellonu.  AIdrovande,  tome  II ,  pag.  S^p.  M. 
Brifibn  croit  que  la  féconde  fpipola  d'AIdrovande  efl:  la  farloufe  ; 
cependant  il  me  feiuble  que  les  delcriptions  ont  des  différences  afîez 
confidérables. 

—  Jonfton  ,  Av.  pag.  7 1 . 

—  The  îît-lark.  Sibbalde  ,  Atl.  JV(?f.  part.  II,  lib.  III,  cap.  IV, 
pag.  17. 

— -  Willughby,/?^'^.    1^0,  f.  ir, 

—  Ray,  Synopf.  av.  pag.  6^. 

—  Charleton,  clajf.  granîv.  cant.  pag.  8  8  ,  G.  vill,  Sp.  3. 

—  British  Zoology,  pag.  p  4 ,   Sp.   III, 

Alauda  praîenfis ;  en  Allemand,  die  wUfcn  lerchc,  Frifch ,  tom.  If 
claJf.  II ,  div'if'  II  ;  pi'  II,   n,"  j  (T, 
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longitudinales  fur  la  poitrine  &.  les  côtés ,  le  fond  Jes 
plumes  efl  noir;  les  pennes  des  ailes  prefque  noires,  bor- 
dées d'olivâtre ,  celles  de  la  queue  de  même ,  excepté  la 
plus  extérieure  qui  eiî  bordée  de  blanc,  &  la  fuivante  qui 
efl:  terminée  de  cette  même  couleur. 

Cet  oi/èau  a  des  efycccs  de  /burcils  blancs  que  M. 
LinncTUS  a  choifis  pour  caraétérifer  refpcce  :  en  général, 
ie  maie  a  plus  de  jaune  que  la  femelle  à  la  gorge ,  à  la 
poitrine  ,  aux  jambes ,  &  même  fous  les  pieds ,  fûivant 
Albin. 

T/:e  t'iît-lark ,   alouette  de  près.   Albin,  tome  I,  pi.  XLIII. 

Alauda  lineolâ  fuperciliorum  albâ,  reâricU'us  duabus  extimis  introrsùm 
clb'is.  Linnaeus ,  Fauna  Suecica ,  n.°  p  i  ;  &  Syjl.  Nat.  éd.  X  1  1  I  , 
11."    loj  ,   Sp.  2,   pag.  287. 

—  Mulier,   Zoologiœ   Dan.  prodr.  pag.   28,   n."  230. 

Alauda peélare  lulefcente ,  punâis  atr'n  ;  en  Autrichien,  breinvcgl;  à 
Nuremberg  ,  krûutvogl  ;  en  Styrie,  fehmdvogl.  Kramer  ,  Elenchus  Aujlr. 
inf.  pag.  362  ,    Sp.   4. 

Petite  alouette ,  alouette  de  bois  ou  de  bruyères ,  alouette  bâtarde , 
folfe  ,  percheufe  ;  en  Beauce,  alouette  bretonne;  en  Sologne,  licjue , 
kujue ,  akil'i ,  en  Provence,  bedouide  ;  ail'eurs ,  alouette  bu/J/onnicre- 
Salerne ,  Oileaux  ,  p.  192,  ALuette  courte  à  Genève,  parce  qu'elle  a 
en  effet  la  queue  courte.  En  Provence,  pivoton  fuivant  M.  Guys. 

Farloufe  des  bois  ou. des  taillis,  alouette  des  jardins,  vulgairement 
hec-fi^ue ,  félon  Al.  Lottinger. 

Alciuda  fupernc  ntgricjnte  &  olivaceo  varia,  inferne  furdide  dlho- 
jjavicans  ;  collo  injtriore  &  peâore  rnaculis  limgitudinalibus  n'igricaniibus 
injignilis  ;  uropygio  olivaceo:  lœmâ  fupra  ocu.os  for d de  albo-favicante ; 
reârice  extimâ  exteriùs  ù"  uliimâ  medietate  albâ,  proxime  fequenti  cpice 
clbo  maculatâ.  .  .  .  Alauda  prcjtcnf.s  ,  T^Iouette  de  prés  ou  la  farloufe. 
Brijfon ,  tome  111,  page  34,3. 

La 
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La  farfoufe  part  rapidement  au  moinJre  bruit ,  &  (c 
perche  fur  les  arbres ,  quoique  diflicilemeni  ;  elle  niche  à 
peu-prcs  comme  ic  cujelicr  ,  pond  le  même  nombre 
d'œufs,  &c.  fbj;  mais  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  a  la 
première  penne  des  ailes  prefque  égale  aux  fui  van  tes ,  & 
le  chant  un  peu  moins  varié ,  quoique  fort  agréable  :  les 
Auteurs  de  la  Zoologie  Bnianuique  trouvent  à  ce  chant 
de  la  relfemblance  avec  un  ris  moqueur,  &  Albin,  avec 
le  ramage  du  ferin  de  Canarie;  tous  deux  l'accufent  d'être 
/trop  bref  (S:  trop  coupé;  mais  Belon  &  Olina  s'accordent 
à  dire  que  ce  petit  oifeau  cfl:  recherché  pour  fon  plnifant 
chanta,  &  j'avoue  qu'ayant  eu  occafion  de  l'entendre,  je 
le  trouvai  en  effet  très-flatteur ,  quoiqu'un  peu  trifle ,  cSc 
approchant  de  celui  du  roffignol,  quoique  moins  fuivr.  Il 
ell  à  remarquer  que  l'individu  que  j'ai  oui  chanter  étoit 
une  femelle,  puifqu'en  la  difféquant  je  lui  ai  trouvé  wn 
ovaire:  il  y  avoit  dans  cet  ovaire  trois  ceuls  plus  gros  que 
les  autres  ,  lefquels  fembloient  annoncer  une  féconde 
ponte.  Olina  dit  qu'on  nourrit  cet  oifeau  comme  le 
roffignol,  mais  qu'il  efl  fort  difficile  à  élever;  &  comme  il 
ne  vit  que  trois  ou  quatre  ans  (c) ,  cela  explique  pourquoi 
l'efpèce  eft  peu  nombreufe,  &  pourquoi  le  maie,  lorfqu'il 
s'élève  pour  aller  à  la  découverte  d'une  femelle,  embraffe 
dans  fon  vol  un  cercle  beaucoup  plus  étendu  que  l'alouette 
ordinaire  (^l) ,  &  même  que  ie  cujelier.   Albin  j^rétcncf 

M        I  -  ■     I  ■  ■  I  I  I  I  I  I. 

^b)    Biiiish  Zoology ,  ^J^.   ()^> 

(c)  Olina,  page  2y. 

(d)  Ftifcl)  ,  pi    I  6. 

Oifcaux ,  Toiv.c  V.  E 
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que  cette  alouette  eft  de  longue  vie ,  peu  fujette  aux 
maladies ,  &  qu'elle  pond  ordinairement  cinq  ou  (ix  ccufs  : 
fi  cela  ctoit,  l'efpèce  devroit  être  beaucoup  plus  nom- 
breufe  qu'elle  ne  l'eft  en  efict. 

Sui\ant  M.  Guys,  la  iarloufè  Te  nourrit  principalement 
de  vermiireaux  &.  d'infecles  qu'elle  cherche  dans  les  terres 
nouvellement  labourées;  \Villughby  lui  a  trouve  en  effet 
dans  l'edomac,  des  icarabcs  &  de  petits  vers:  j'y  ai  trouvé 
moi-même  des  débris  d'iniècîes  ,  &  de  plus ,  de  petites 
graines  <Sc  de  petits  cailloux.  Si  l'on  en  croit  Albin  ,  elle 
a  Vluhmdc ,  en  mangeant,  d'agiter  /à  queue  de  côté  & 
d'autre. 

Les  farloufes  nichent  ordinairement  dans  les  prés  ,  & 
même  dans  les  prés  bas  cS:  marécageux  (e);  elles  pofent 
leur  nid  à  terre  (fj,  &  le  cachent  très -bien  ;  tandis  que 
Ja  femelle  couve,  le  maie  fe  tient  perché  fiir  un  arbre  dans 
ie  voifinage ,  ôl  s'élève  de  temps  à  autre ,  en  chantant  & 
battant  des  ailes. 

M.  Willughby,  qui  paroît  avoir  obfervé  cet  oifeau  de 
fort  près,  dit,  avec  raifbn  ,  qu'il  a  l'iris  noifétte  ,  le  bout 
de  la  langue  divifé  en  plufieurs  iîiets ,  le  ventricule  médio- 
crement charnu  ,  les  cœcuius  un  peu  plus  longs  que 
l'alouette,  &:  une  véficule  du  fiel.  J'ai  vérifié  tout  cela, 
&^  j'ajoute  qu'il  n'a  point  de  jabot,  &  même  que  l'œfo- 
phage  n'a  prefque  point  de  renflement  à  l'endroit  de  fà 

(e)    British   'Loology,  page  g  4. 

(fJ  Selon,  Ndî.  diS  Oijiûux,  p.  272,  —  British  Zooiogy,  il'idem. 
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jon^lion  avec  le  ventricule,  &  que  le  venuicule  ou  géficr 
efl  gros  à  proportion  du  corps.  J'ai  garclt-  un  de  ces  oifcaux 
pendant  une  année  entière ,  ne  lui  faifant  donner  que  de 
petites  graines  pour  toute  nourriture. 

La  farloufc  fè  trouve  en  Italie,  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  &  en  Suède.  Albin  nous  dit  qu'elle 
paroît  (fans  doute  dans  le  canton  de  l'Angleterre  qu'il 
habite  )  au  commencement  d'avril ,  avec  le  roflignol ,  & 
qu'elle  s'en  va  vers  le  mois  de  feptembre  ;  elle  part  quel- 
quefois dès  la  fin  d'août,  fuivant  M.  Lottinger,  &  femble 
avoir  une  longue  route  à  faire  ffj;  dans  ce  cas  cllepourroit 
être  du  nombre  de  ces  alouettes  qu'on  voit  paffer  à  Malte 
dans  le  mois  de  novembre ,  en  fiippofant  qu'elle  s'arrête 
en  chemin  dans  les  contrées  où  elle  trouve  une  tem- 
pérature qui  lui  convient.  En  automne,  c'efl-à-dire  2\\ 
temps  des  vendanges,  elle  fe  tient  autour  des  grandes 
routes  (h).  M.  Guys  remarque  qu'elle  aime  beaucoup  la 
compagnie  de  fes  femblables  ,  &:  qu'à  défaut  de  cette 
fociété  de  prédileélion ,  elle  fe  mcle  dans  les  troupes  de 
pinfons  &.  de  linottes  qu'elle  rencontre  fur  fbn  pafTage. 

Au  refle ,  en  comparant  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de 
la  farlou/è,  je  vois  des  différences  qui  me  feroicnt  croire 

(g)  Une  leule  fois  M.  Lotiinger  en  a  va  une  en  Lorraine  au  mois 
de  février  1774;  mais  il  a  vu  aufli  ce  même  hiver  d'autres  oifeaux 
qui  n'ont  j)as  coutume  do  relier  en  Lorraine,  tels  que  verdiers , 
bergeronettcs ,  lavandières,  &.c.  ce  que  M.  Lottinger  attribue,  avec 
railon  ,  à  la  douce  température  de  l'hiver  de  cette  année  i  7  74. 

(h)   Voyc-^  Albin  à  l'endroit  cité. 

Eij 
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que  cette  efpècc  eft  fiijette  à  beaucoup  <Je  variétés ,  ou 
qu'on  l'a  confondue  quelquefois  avec  Jes^efpèces  voi- 
fines,  relies  que  le  cujeiier  &  l'alouette  pipi  (ij- 

Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi;  bec,  fix  lignes, 
bords  de  la  pièce  fuptrieure  un  peu  échancrés  vers  la 
pointe;  vol,  environ  neuf  pouces;  queue,  deux  pouces, 
un  peu  fourchue ,  compofëe  de  douze  pennes  ,  dcpalfe 
les  ailes  de  huit  lignes;  l'ongle  poflcricur  cil  moins  long 
&  plus  arque  que  dans  les  efpèces  précédentes. 


(  i  J  La  dirj.ofition  des  taches  du  plumage  eft  à-peu-près  la  nicnie 
dans  ces  trois  el]jèces ,  quoique  les  couiturs  de  ces  taches  (oient  diffc- 
rentes  dans  chacune,  &  les  habitudes  encore  plus  différentes,  mais 
moins  cependant  ([ue  les  opinions  des  divers  Auteurs  lur  les 
proprittés  de  la  faiioufe ,  &  lur  les  détails  de  Ion  hiftoire.  Ji  ne 
faut  que  comparer  Belon,  Aldrovande,  Brifion,  Oiina,  Aihin  ,  &.c. 
on  verra  que  les  couleurs  du  j'iumage,  par  lefquciles  M.  BrilTon 
caracflérile  rel])cce  ,  ne  iont  pas  les  mêmes  c{ue  dans  Aldrovande; 
celui-ci  ne  parle  point  du  long  doigt  poftérieur,  mais  il  j^arle  d'un 
certain  mouvement  de  queue ,  dont  les  autres ,  excepté  Albin ,  ne 
diltnt  rien.  Ce  dernier  prétend  c|ue  Ton  th-lark ,  eft  vivace  &  peu 
fujet  aux  maladies;  Ohna  &  Belon  affûtent,  au  contraire,  que  la 
farloule  s'élève  difilicilement,  &  Olina  dit  pofitivement  qu'elle  vit  peu: 
ajoutez  à  cela  les  différentes  opinions  lur  Ton  chant. 
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Variété  de  la  FARLOU SE. 

La  farloulè  blanche  (k)  ne  Jiftère  de  la  précédente 
que  par  Ton  plumage  qui  efl  prcfque  univerfellement  d'un 
blanc -jaunâtre,  mais  plus  jaune  fur  les  ailes;  tWç,  a  le 
bec  &  les  pieds  bruns  :  telle  étoit  celle  qu'Aldrovande  a 
vue  en  Italie  ;  &:  quoique  le  Jcfuite  Rzaczynski  lui  donne 
place  parmi  les  oifeaux  de  Pologne ,  je  doute  qu'elle  fe 
trouve  dans  ce  pays,  ou  du  moins  qu'il  l'y  ait  vue, 
d'autant  qu'il  fe  fert  des  paroles  mêmes  d'AIdrovande 
fans  y  rien  ajouter. 


(k)  Boarina ,  Bovar'ina ,  fp'ifola  alba.  Alclrovaiide ,  Ornhhol. 
lib.    XVII  ,    cap.  XXVI. 

—  Jonfton,  Aves ,  pag.  87. 

—  Willughby,  Ornhhol.  lib.  Il,  ied.   il,  cap.  I,  l.  K. 

—  Ray ,  Synopf.  page  8  i . 

Stipula  lutca ,  Boarina»  Rzaczynski,  AuéluaT.  Pvfon.  pag.  420, 
11.*'  92. 

Alûuda pfatenfis  candida,  la  faiioufe  blanche.  .  ,  Brijfon,  tope  III, 
page  34.6. 
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OISEAU   ÉTRANG  ER 

Qjii  a  l'apport  à  la  farlouse. 
LA    FARLOUZANNE. 

Je  donne  ce  nom  à  une  alouette  de  la  Louifiane,  que 
j'ai  vue  chez  M.  Mauduit,  6c  qui  m'a  paru  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  la  farloufe  :  elle  a  la  gorge  d'un 
gris-jaunâtre  ;  le  cou  &  la  poitrine  grivelés  de  brun  fur 
ce  même  fond  ;  le  rcfle  du  deiïbus  du  corps  fauve  ;  le 
defTus  de  la  tête  cSc  du  corps  mclc  de  brun-verdûtre  & 
de  noirâtre;  mais  comme  ce  font  des  couleurs  fbmbres, 
elles  tranchent  peu  l'une  fur  l'autre  ,  &  il  rcfulte  de  leur 
mélange  une  teinte  prefquc  uniforme  de  brun-obfcur  ;  les 
couvertures  fupcrieures  d'un  brun-verdâtre  fans  mélange; 
les  pennes  de  la  queue  brunes;  la  plus  extérieure  mi-partie 
de  brun-noirâtre  &  de  blanc ,  le  blanc  en  dehors ,  &  la 
fuivante  terminée  de  blanc  ;  les  pennes  &:  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  d'un  brun  -  noirâtre ,  bordé  d'un 
brun  plus  clair. 

Longueur  totale  près  de  fept  pouces;  bec,  fept  lignes; 
tarfe,  neuf  lignes;  doigt  poftérieur  avec  l'ongle,  un  peu 
moins  de  huit  lignes  ;  cet  ongle  un  peu  plus  de  quatre 
lignes,  légèrement  courbé;  queue,  deux  pouces  &.  demi, 
dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes. 


c 
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*  L'ALOUETTE  PI  PL  (a) 

'est  la  plus  petite  de  nos  alouettes  de  France;  Ton 
nom  Allemand /^/<^-/t7r//^,  &.  Ton  nom  Anglois  y^//v/  font 
évidemment  dérivés  de  fbn  cri  (^/^y*  ,  &.  ces  fortes  de 
dénominations  font  toujours  les  meilleures ,  puifqu'elles 
repréfèntent  l'objet   ài:no\\\\n(:  autant  qu'il   eft  poiTjble; 

*    Foyf{  les  planches  eniuniinées,  n/  <f  (f  /  ,_y%.  -2. 

(a)  AlauJa  minor ;  en  Anglois,  the  p'ippit  or  fmall-lark ,  la  petite 
alouette.   Albin,  toin.  I,   pag.   39,  pi.  XLiv. 

Dtc  pkp  -lerche  ,  Uimen-vogelàn ,  alouette  pipi.  Frïfch ,  tom.  I, 
clafl"".    II,  div.  Il,   pi.    II  ,  n.°  \6. 

Alauda  trivialis ,  redricibus  fufcis  ;  cxtimâ  dïmïdlato  albâ,  fecundà 
apice  cundformi  alhâ;  lineâ  alarum  dupUcî  albidâ,  Linnaeus ,  Syjl.  Nat, 
éd.  XIII ,  pag.  288  ,  n.°  105,  Sp.  j. 

—  MuUcr  Zoolog.  Dan.  n."  2. ^ y,  en  Danois,  hauge-hylde, pihe-hrke. 

The grafshoper  lark,  alouette  lauterelle.  Bnt'tsh  Zoobgy.  G.  X\\\\, 
Sp.  M,  pag.  95. 

Alûuda  fupernc  JÙgricante  &  olivaceo  varia ,  infern}  albo  -jlavicans  ; 
pcdorc  &  ventre  maculis  longitudinalibus  nigricantibus  injignîlis  ;  rcârice 
exiïmâ  cxîeriiis  &  uliimâ  medietate  albâ,  proxim'c Jequcnti  albo  maculatâ.,.. 
Alaudn  fcpia'-ia ,  alouette  de  buiflon.    Brijfcn ,  tome  III  ,  page  347. 

En  Lorraine,  vulgairement  finfignotte,  félon  M.  Lottinger  ; 
dans  le    Bugey,    bec  -  fi  d'hiver. 

M.  Briflon  croit  c\ue  \id  Jpipo/a  d'jMdrovande ,  tome  II ,  pap^e  jj  0, 
efl  Ton  alouette  de  buiflon,  c'efl:-à-dire ,  notre  alouette  pipi;  mais 
les  delcriptions  ne  s'accordent  pas  ;  d'un  autre  côté,  Aldrovande  croit 
reconnoître  dans  ce  JpipoU  Vant/ios  d'Ariflote,  Hi/l.  anima/,  lib.  VIII^ 
cap.  m  ;  &  lib.  IX,  cap.  j,  que  nous  avons  rapporté  au  verdier. 
Voye-^   tome  IV , page    iyi> 

(bj  Friich  ,  pi.  I  (j . 
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auflî  n'avons -nous  pas  Iiéfitc  d'adopter  ce  nom  de  pipi 
On  compare  le  cri  de  cette  alouette ,  du  moins  fon  cri 
d'hiver,  à  celui  d'une  fàuterelle,  mais  il  efl  un  peu  plus 
fort  &  plus  perçant:  l'oifeau  le  fait  entendre  foit  en  voLnt, 
foit  en  fe  perchant  fur  les  branches  les  plus  élevées  des 
huilions,  car  il  fe  perche  même  fur  les  petites  branches , 
quoiqu'il  ait  l'ongle  de  derrière  fort  long;  (  moins  long 
cependant  &  plus  recourbé  que  dans  l'alouette  ordinaire) 
mais  il  fait  fort  bien  fe  fcrvir  de  fes  ongles  antérieurs 
pour  fàifir  les  petites  branches  &  s'y  tenir  perché;  il  fc 
tient  au/Ti  à  terre,  &  coun  très-légèrement. 

Au  printemps  ,  lorfque  le  maie  pipi  chante  fur  /à 
branche ,  c'ell  avec  beaucoup  d'action  ;  il  fe  redreffe 
alors ,  il  entr'ouvre  le  bec ,  il  épanouit  fes  ailes ,  &  tout 
annonre  que  c'tft  un  chiant  d'amour:  de  temps  en  temps 
il  s'élève  affez  haut,  il  plane  quelques  momens,  & 
retombe  prefque  à  la  même  place,  en  continuant  toujours 
de  chanter,  &.  de  chanter  fort  agréablement;  fon  ramage 
elt  fimple,  mais  il  efl  doux,  harmonieux  &  nettement 
prononcé  ;  ce  petit  oifeau  fait  fon  nid  dans  des  endroits 
folitaires,  &  le  cache  fous  une  motte  de  gazon  ;  auffi  fes 
petits  fbnt-ils  fouvent  la  proie  des  couleuvres:  fa  ponte 
efl  de  cinq  œufs  inarqués  de  brun  vers  le  gros  bout.  Il  a 
la  tête  plutôt  longue  que  ronde;  le  bec  très-délicat  &  noi- 
râtre; les  bords  de  la  pièce  fupérieure  échancrés  près  de  la 
pointe;  les  narines  à  demi  recouvertes  par  une  membrane 
convexe  de  même"*  couleur  que  le  hcc ,  &  cachées  en 
partie  fous  de  petites  plumes  qui  reviennent  en  avant; 

feize 
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fèize  pennes  à  chaque  aile  ;  le  clefTus  Ju  corps  d'un  brun- 
verdatre  varié,  ou  plutôt  onde  de  noirâtre  ;  le  deiïbus  d'un 
LIanc-jaunâtre,  moucheté  irrégulièrement  /îjr  la  poitrine  & 
fur  le  cou;  le  fond  des  plumes  cendré-foncé  ;  enfin  deux 
raies  blanchâtres  fur  les  ailes,  dont  M.  Linnreus  a  fait  un 
des  caraélères  de  l'efpèce. 

Les  alouettes  pipi  paroiffent  en  Angleterre  vers  le 
milieu  de  feptembre,  &  on  en  prend  alors  une  grande 
quantité  dans  les  environs  de  Londres  (cj ;  elles  fréquen- 
tent les  bruyères  &  les  plaines ,  &  voltigent  plutôt  qu'elles 
ne  volent,  car  elles  ne  s'élèvent  jamais  beaucoup.  Il  en 
refte  ordinairement  quelques-unes  pendant  l'hiver  fur  les 
marais  des  environs  de  Sarbourg. 

On  peut  juger  par  la  forme  &  la  délicatefie  du  bec  de 
l'alouette  pipi  qu'elle  fe  nourrit  principalement  d'infeéles 
&  de  petites  graines ,  (Se  par  fa  petiteffe  qu'elle  ne  vit  pas 
fort  long-temps.  Elle  fè  trouve  en  Allemagne ,  en  An- 
gleterre &  même  en  Suède ,  à  ce  que  dit  M.  Linnaeus 
dans  fbn  SyJIaue  de  Id  Nature ,  quoiqu'il  n'en  faffe  aucune 
mention  dans  la  Faiina  Suecica ,  du  moins  dans  la  pre- 
mière édition.  Cet  oifeau  efl:  afTez  haut  monté. 

Longueur  totale,  environ  cinq  pouces  &  demi;  hcc, 
fix  à  fcpt  lignes  ;  doigt  poflérieur ,  quatre  lignes  ;  fon  ongle, 
cinq;  vol,  huit  pouces  un  tiers;  queue,  deux  pouces, 
dépaffe  les  ailes  d'un  pouce  (f);  tube  inteftinal,  fix  pouces 

(e)  Albin,   à  l'endroit  cité, 

(f)  Compofée  de  dix  pennes  ,  fuivant  un  bon  Obfervateur  ;  mais 
je  foupçonne  qu'il  y  en  avoit  eu  deux  d'arrachées. 

Oifedux  j  Tome  V,  F 
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&  demi;  œfopliagc,  deux  pouces  &.  demi,  dilaté  avant  fofi 
in/èrtion  dans  le  géfierqui  efl  mufculcux;  deux  très-petits 
cœcum:  je  n'ai  point  trouve  de  vtlicule  du  fiel;  le  géfier 
occupoit  la  partie  gauche  du  bas-ventre  ;  il  étoit  recouvert 
par  le  foie,  &  nullement  par  les  inteftins. 

■  I     .      —     ..  I  -  ■        -.  ■  —  ■     ■    I       ■  ■■  _     .  M  — fcM^— ■ 

LA    LOCU  ST  E  L  L  E.  (a) 

>^ETTE  alouette  efl  encore  plus  petite  que  la  précé- 
dente, &  tWt  efl  la  plus  petite  de  toutes  celles  de  notre 
Europe.  Les  Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique,  à  qu? 
fèuls  nous  devons  la  connoifTance  de  cette  e/pèce ,  lui 
ont  donné  le  nom  (^alouette  des  faules ,  parce  qu'on  la 
voit  tous  les  ans  revenir  vifiter  certaines  iaufTaies  du  terri- 
toire de  Whiteford  en  Flint-shire,  où  elle  pafTe  tout  Tété. 
La  locuflclle  ne  ditfcre  de  l'alouette  pipi,  ni  par  fon 
éperon ,  ni  par  fes  allures,  ni  par  fon  chant  qui  relfemble  par 
conféquent  à  celui  d'une  cigale;  &:  c'cfl  par  cette  raifon 
que  je  lui  ai  confervé  le  nom  de  locuflclle  que  lui  a  donné 
Willughby.  Quant  au  plumage,  elle  a  la  tête  &  le  defTus 
du  corps  d'un  brun-jaunâtre,  avec  des  taches  obfcures; 
les  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  de  jaune-fale;  celles 
de  la  queue  d'un  brun -foncé;  des  efpèces  de  fburcils  blan^ 
châtres  ;  &.  le  deffous  du  corps  d'un  blanc  teinté  de  jaune. 

(a)    The  willow  lark ,  l'alouette  des  laules.  Briiisli  Zoology,  pag.  95, 
LocuJIclld  ûv'icula  D.   Johnfon.  Willughby,  Orn'ithol.  pag.   j  5  1 . 
Les  delcriptions  de   ces  deux  Auteurs  conviennent  mieux  à  cette 

«fpèce  qu'à  la  précédente  ;    d'ailleurs  ils  ont  écrit  en  Angleterre,  & 

jufdju'ici  la  iQCuAelle  n'a  point  été  obfervée  ailleurs. 
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J  'adopte  ce  nom  que  l'on  donne  à  Florence  à  l'oifcau 
dont  il  s'agit  ici.  Il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  farloufe , 
&  Te  tient  dans  les  friches  &  les  bruyères  ;  il  a  le  doigt 

(a/   Glareana ;  en  Allemand,  gickerlin ,  guckerlïn ,   grien  voegelin, 
Gefner,    Av.  append.   [ug.    79  J. 

—  Aldrovande,  Ornïlhol.  tom.  II,  pag.  736. 

—  Ray,  Sytiopf  pag.   ^\  ,  Sp.  8. 

—  Willughby,  Omithol.  pag.  i  54. 

Aliiuda  minor  campejlrïs  D.  Ji-'Jjop.  Ray,  Synopf.  pag.  70. 

—  Willughby,  /^rt^.  r  j  0  ,  f.  J.. 

Spipoktta  florentinis  ;  à  Venife,  terd'ino.   I{ay,pag.  jo,  Sp.  if , 

—  "Willughby, /?^^^  1^2. 

Alûuda  novafium  j  alouette  des  friches  ;  en  Allemand,  brach-lerche , 
gereut  lerche ,  haut  lerclie.  Frifch  ,  tom.  I,  clajf,  11 ,  div.  il ,  pi.  I , 
n'  I j. 

Stoparola ,  (  a  Jlïpulis  ) ,  acreduïa,  glarîana  Gefneri ,  oadauj^V;  en 
Siléfien,  ftoepl'wg ,  J}oppehogel ,  fp'icjlùerche ,  grcinerlin.  Schwenckfeld, 
Av.   Sii't'f.  pag.   349. 

—  Rzaczynsky .  Auâuar.  Pol.  pag.  421;   en  Polonois ,   v^dijyto. 
Alduda  gulâ  peâoreque  fiûvefcente.  Linnoeus,  Fauna  Suecica ,  n."  i^^é 
Alaudareâriribusfufcis,  in  fer  ton  medittate ,  exceptis  intermediis  duabus , 

ûlbis  ;   gulâ  peâoreque  favefcente ,  pikerlin    {  liiez  gickerlinj.    Linnasus, 
J)/.  Nût.  éd.  XIIÏ,   pag.  2 8 S. 

—  Muller,  Zoolog.  Dan.  pag.  29,  n."  23  2  ;  en  Danois ,  mark-lcerfif. 
Alciulafuperuègrifeo-fufca  ad  olivuceum  inclinans ,  inftrne  Jordide  albâ 

favicans ;  co'lo  inferh^re  ù'  peâore  mnculis  long'Uudinalïbus  fufcis  infionit'ts ; 
txn'iâ  fupra  oculos  jordide  albo-Jîay'icûnte  ;  reârice  ex  lima  ex  ternis  Ù"  ultimâ 

medietate  albâ,  proxime  fequenti  apice  aibo  maculatâ Alauda  camt 

pejîris ,  l'alouette  de  champs.   'Brijfon ,  tom.  III,  pag.  349. 

Fij 
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podcriciir  fort  long,  comme  l'alouette ,  mais  Ton  corps  eft 
plus  effilé  ;  &  il  dilFère  encore  de  cette  dernière  par  le  mou- 
vement de  fa  queue  ,  femblable  à  celui  de  la  lavandière  c& 
de  la  farloufe.  Ces  oifeaux  fe  plaifent  dans  les  bruyères ,  les 
friches  &  fur-tout  dans  les  cteules  d'avoine,  peu  après  la 
moiffon:  ils  s'y  ralfemblcnt  en  troupes  aiïez  nombreufès. 

Au  printemps  le  mâle  fe  perche  pour  rappeler  ou 
découvrir  fa  femelle,  quelquefois  même  il  s'élève  en  l'air, 
en  chantant  de  toutes  fes  forces,  puis  revient  bien  vite  fe 
pofer  à  terre ,  où  e(l  toujours  le  rendez-vous. 

Lorlqu'on  approche  du  nid ,  la  mère  fe  trahit  bientôt 
par  fes  cris ,  en  quoi  fôn  inflincl  parok  différer  de  celui 
des  autres  alouettes  qui  ,  lorfqu 'elles  craignent  quelque 
danger  fe  taifent  &  demeurent  immobiles. 

M.  Willughby  a  vu  un  nid  de  ipipolette  fur  un  genct 
épineux  ,  fort  près  de  terre ,  compofé  de  moulTe  en  dehors > 
&  en  dedans  de  paille  &  de  crin  de  cheval  (h) . 

On  efl  alTez  curieux  d'élever  les  jeunes  mâles  à  caufe 
de  leur  ramage  ,  mais  cela  demande  des  précautions  :  il 
faut  au  commencement  couvrir  leur  cage  d'une  étoffe 
verte ,  ne  leur  laiffer  que  peu  de  jour  ,  &  leur  prodiguer 
les  œufs  de  fourmis.  Lorfqu'ils  font  accoutumés  à  manger 
&  à  boire  dans  leur  prifbn  ,  on  peut  diminuer  par  degrés 
la  quantité  des  œufs  de  fourmis,  y  fubflituant  infenfible- 
ment  le  chcnevis  écrafé ,  mêlé  avec  de  la  fleur  de  farine 
&  des  jaunes  d'œufs. 

(b)  "WiLIyghby,  Orniîhologia,  pag.   ij. 
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On  prend  les  fpipolettes  au  lilet  traîné,  comme  nos 
alouettes ,  &  encore  avec  des  gluaux  que  l'on  place  fur 
ies  arbres  où  elles  ont  fixé  leur  domicile  ;  elles  vont  de 
compagnie  avec  les  pinfons ,  il  paroît  même  qu'elles 
partent  &  qu'elles  reviennent  avec  eux. 

Les  mâles  diffèrent  peu  des  femelles  à  Textérieur  ;  mais 
une  manière  fûre  de  \ts  reconno/tre ,  cei\  de  leur  pré- 
fenter  un  autre  mâle ,  enfermé  dans  une  cage  ;  ils  fe 
jetteront  bien-tôt  deffus  comme  fur  un  ennemi,  ou  plutôt 
comme  fur  un  rival  fcj. 

Willughby  dit ,  que  la  fpipolette  diffère  des  autres 
alouettes  par  la  couleur  noire  de  fon  bec  &  de  fes  pieds  (J); 
il  ajoute  que  le  bec  efl  grcle ,  droit  Sa  pointu ,  les  coins 
de  la  bouclie  bordés  de  jaune;  qu'elle  n'a  pas  comme  ie 
cujelier  les  premières  pennes  de  l'aile  plus  courtes  que 
les  fuivantes ,  &  que  le  mâle  a  les  ailes  un  peu  plus  noires 
que  la  femelle. 

Cet  oifeau  fe  trouve  en  Italie  ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre,  en  Suède,  &c.  (ej. 

M.  Briffon  regarde  l'alouette  des  cliamps  de  Jeffop 
comme  étant  de  la  même  efpèce  que  la  iienne  ,  quoi- 
qu'elles diffèrent  cntr'elles  par  l'ongle  poftérieur  qui  <jil 
fort  long  dans  la  dernière ,  &l  beaucoup  plus  court  dans 


(c)  Voye^  Frifch  ,  pi.  i  j. 

(d)  Ornithologie  ,  page  J  ^  S  ' 

(e)  Voye:^  Alclrovande  &  Willughby,  aux  endroits  cites —  British 
Zoolo^y ,  pag.   <?4,  ;   <5c  Fauna  Suecica ,  n.°  ^^l' 
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I  alloiiettc  Je  Jcffop  (fj;  mais  on  fait  que  la  longueur  cfe 
cet  ongle  eft  fu jette  à  varier  fijivant  VcXgc ,  le  fexe ,  &c. 

II  y  a  une  ditiérence  plus  marquée  entre  l'alouette  de 
champ  de  M.  BrifTon  &.  celle  de  M,  Linnaeus ,  quoique 
ces  deux  Naturalilîcs  les  regardent  comme  appartenant  à 
\à  même  efpèce  ;  l'individu  décrit  par  M.  Linnaeus  avoit 
toutes  les  pennes  de  la  queue  ,  à  l'exception  des  deux 
intermédiaires,  blanches  depuis  la  bafe  jufqu'au  milieu  de 
leur  longueur  ;  au  lieu  que  celui  de  M.  BrifTon  n'avoit 
de  blanc  qu'aux  deux  pennes  les  plus  extérieures  ,  fans 
parler  de  beaucoup  d'autres  différences  de  détail,  qui  ilif- 
fifent  avec  les  précédentes  pour  conflituer  une  variété. 

Les  fpipolettes  vivent  de  petites  graines  &  d'infecftes  ; 
leur  chair,  lorfqu'clle  c(l  graffe,  efl  un  très-bon  manger: 
elles  ont  la  tête  &  tout  le  delTus  du  corps  d'un  gris -brun 
teinté  d'olivâtre;  les  fburcils  ,  la  gorge  &.  tout  le  deflbus 
du  corps  d'un  blanc  -  jaunâtre  ,  avec  des  taches  brunes 
oblongues  fur  le  cou  &  la  poitrine;  les  pennes  &  les  cou- 
vertures des  ailes,  brunes,  bordées  d'im  brun  plus  clair  ;  les 
pennes  de  la  queue  noirâtres ,  excepté  les  deux  intermé- 
diaires qui  font  d'un  gris -brun,  la  plus  extérieure  qui  efl 
bordée  de  blanc,  c^  la  fuivante  qui  eft  terminée  de  même; 
enfin,  le  bec  noirâtre  &  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &.  demi  ;  bec,  fîx  à  fcpt 

lignes;  vol,  onze  pouces  &  plus  ;  queue,  deux  pouces 

&  demi,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes; 

dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes. 

.  — . ■■  ■ 

(f)    fVj'^^  rOniiihoIogte  de  ^ xWughhy , pa^e  jjo. 
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LA    G  I RO  L  E.  H 

JVl.  Briffon  foupçonne,  avec  grande  apparence  Je  rai/bn , 
que  i'inciividii  obfervé  par  Aldrovande ,  étoit  un  jeune 
oifeau  dont  la  queue  extrêmement  courte  &  compofée 
de  plumes  très-étroites,  n'éioit  pas  entièrement  formée, 
&  qui  avoit  encore  la  commifîure  du  bec  bordée  de 
jaune;  mais  il  y  auroit  eu.  ce  me  femble,  une  féconde 
conféquence  à  tirer  de -là,  c'ert  que  c'étoit  une  fimple 
variété  d'âge  ,  appartenante  à  une  efpèce  connue,  d'autant 
plus  qu'Aldrovande,  le  fèiil  Auteur  qui  en  ait  parlé,  n'a 
jamais  vu  que  ce  feul  individu.  Il  étoit  de  la  taille  de 
notre  alouette  commune;  \\  en  avoit  le  principal  attribut, 
c'eft-à-dire ,  le  long  éperon  à  chaque  pied  ;  le  plumage 
de  la  tcte  &  de  tout  le  deffus  du  corps  étoit  varié  de 
brun-marron,  de  brun  plus  clair,  de  blanchâtre  &  de 
roux  vif:  Aldrovande  le  compare  à  celui  de  la  caille  ou 
de  la  bécaife.  Il  avoit  le  deffous  du  corps  blanc  ;  le 
derrière  de  la  tcte  ceint  d'une  e/pèce  de  couronne  blan- 
châtre; les  pennes  des  ailes  brun-marron,  bordées  d'une 

(aj    G'iaroln.  Aldiovande,  Ornithol.  tome  II,  page  765. 

Giarola  Aldrovandi ,  cale  are  oh  Ion  go.  "Willughhy,/?^^.  1^2,  J.  ix. 

•—  Ray,  Synopf.  av.  j)ag.  70  ,  Sp.    i  o. 

Alauda  fupernè fufco-cafianea  ;  marg'mïbus  ptnnarum  dïlut'ior'ihus ;  'wfei"nt 
ûlba  ;  taniâ  tranjverjâ  alblcame  occifj'uium  cingente  ;   reârice  extimâ  albâ , 

proxim'c  ftquenti  apice  albâ Alauda  Jtalica  ,  l'alouetie  d'Iralie, 

JBriJfon,  lom.  lli,  pag.  355. 
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couleur  plus  claire;  celles  de  ia  queue,  <Ju  moins  les 
quatre  paires  intermccliaires,  de  la  même  couleur  ;  la  paire 
fuivante  mi-partie  de  marron  &  de  blanc ,  &  la  dernière 
paire  toute  blanche;  la  queue  un  peu  fourchue,  longue 
d'un  pouce  ;  le  fond  des  plumes  cendré  ;  le  bec  rouge 
à  large  ouverture  ;  les  coins  de  la  bouche  jaunes  ;  les 
pieds  couleur  de  chair;  les  ongles  blanchâtres;  l'ongle 
poflérieur  long  de  fix  lignes,  prefque  droit  &  feulement 
un  peu  recourbé  par  le   bout. 

Cet  oi/èau  avoit  été  tué  aux  environs  de  Bologne ,  fur 
lafin  du  mois  de  mai.  Je  le  préfente  ici  feulement  comme 
un  problème  à  refoudre  aux  Naturalises  qui  font  à  portée 
de  l'obferver,  &  de  le  rapporter  à  fà  véritable  efpèce; 
car,  encore  une  fois,  je  doute  beaucoup  que  Ton  en 
doive  faire  une  efpèce  diflinéle  &  féparée.  M.  Ray  lui 
trouve  beaucoup  de  rapport  avec  le  cujelier ,  &  ne  voit 
de  différence  que  dans  les  couleurs  des  pennes  de  la 
queue  ;  cependant  il  auroit  dû  y  voir  auffi  une  différence 
de  grandeur,  puifqu'il  efl  au/fi  gros  que  l'aloueue  ordinaire, 
&  par  conféquent  plus  gros  que  le  cujelier  ;  différence  à 
laquelle  on  doit  avoir  encore  plus  d'égard ,  fi  l'on  fuppofe 
avec  M.  Briiïbn  que  l'oifèau  d'AIdrovande  étoit  jeune. 


LA 
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"^  L  A    CALANDRE 

ou  G  RO  S  S  E     A  LO  V  ETT  E.  (a) 

Vy^ppiEN  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiècle  de  l'Ere 
chrétienne,  eflle  premier  parmi  les  Anciens  qui  ait  parlé 
de  cet  oifeau,   en    indiquant   la   meilleure  façon  de   le 

*  Voye-r^  les   planches  eniuminées  ,  n."  j  6 ^  ^fg^ire  2. 
(a)    Corydalus  ,    galerita  ,    alauda    maxima  ;    en   Grec  ,    Kopv/a^o'ç 
jMyeiM'nt'nç  ;  calandre.  Belon,  Hïjl.Nat.  des  Oif.  pag.  270,  cap.  xxiv. 

Calandra,  alauda  maxima  ;  fort) gurgulus  Albert},  KaxayS"^,  Opplani; 
Chamœ^elos  id  eji  calandrus  Silvatici ;  en  Grec  moderne ,  brakola;  en 
Allemand,  kalander ,  galander ;  en  Italien  &  Efpagnol,  chalandra^ 
chalandria  ;  à  Venife,  corydalos ,  mot  grec  devenu  vulgaire.  Gelher, 
Av'  pag.  80. 

—  Aldrovande  ,  OrnïthoL  tome  II  ,  page  84^. 
Calandra,  lodola  magg'wre.  Oi/na ,   Uccelleria ,  pag.  30. 
Calandra.  W^illughby,  Ornithol.  pag.   151.    Il  ne  connoifloit  point 

cet  oifeau  qu'il  confond  avec  l'ortolan  de  neige  :  Ray  ne  l'a  pas 
même  nommé. 

—  The  hunt'mg.  Charleton,  Exerclt.  pag.  88,  n.°  4.  II  avoit, 
comine  on  voit ,  adopté  l'erreur  de  Willughby. 

—  Klein  ,  Ordo  av.  pag.  72..  Cet  Auteur  jugeant  d'après  la  figure 
donnée  par  Olina,  étoit  perfuadé  que  fa  calandre  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  alouette  commune  ,  à  laquelle  le  defîinateur  avoit  fait  un  bec 
un  peu  trop  épais. 

Alauda  non  cr'ijlata ,  cïnerea ,  pcélore  albo  ,  maculofo  ;  en  Catalan , 
calandra,   aneda.  Barrère,  Specim.  nov.  Sp.    5  ,  pag.  40. 

Alauda  reâr'ice  ext'miâ  exicriùs  totâ  albâ ,  fecundâ  tertiâque  ap'ice  albis, 
fdfàâ pcâorait  fufcâ.  Calandra.  Linuaeus ,  Syfi.  Nat.  éd.  XIII,  Sp.  p, 
pag.  288. 

Oifeaus,  Tome  V,  G 
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prendre  (l^J  ,  Sl  cette  façon  efl  prccifcment  celle  que 
propofe  Olina  :  elle  confifle  à  tendre  le  filet  à  portée  des 
eaux  où  la  calandre  a  coutume  d'aller  boire. 

Cet  oifeau  efl  plus  grand  que  l'alouette;  il  a  auiïi  le 
bec  plus  court  &  plus  fort,  en  forte  qu'il  peut  caffer  les 
graines;  de  plus  l'efpèce  eft  moins  nombreufe  &.  moins 
répandue.  A  ces  ditierences  près ,  la  calandre  reffemble 
tout- à -fait  à  notre  alouette  :  même  plumage,  à  peu- 
près  même  port,  même  conformation  dans  l'enfemble  Sl 
dans  les  détails,  mêmes  mœurs  &  même  voix,  ù  ce  n'eft 
qu'elle  eft  plus  forte ,  mais  elle  efl  auffi  agréable  f'cj,  <5c 
cela  eft  (i  bien  reconnu ,  qu'en  Italie  on  dit  communé- 
ment chanter  comme  une  calandre,  pour  dire  chanter 
bien  f^/J.  De  même  que  l'alouette  ordinaire,  elle  joint  à 
ce  talent  naturel  celui  de  contrefaire  parfaiteiiient  le  ramage 

*  .II..  -  —  .,—  —  ■  .,  ■  ,-■■■■      — ■™    —  -  ■■  ^ 

The  calandra ,  la  calandre.  Edwards,  j)I.    268. 

Alauda  fupernc  fufio  ^  grïfeo  varia,   infernè  alba ;  collo  infer'iore  <!f 

peâore  n'igro  rnaculalis  ;  remlglbus  minor'ibus  apice  alb'is ;  reélrice  exî'unâ 

exteriùs  àf   uhimà  med'ulatt ,   nlbâ  ;    duobus    proxinù  fequentibus    opicc 

ûlbîs.  ,  .  .  Alûuda  major five  calandra,  la  groffe  alouette  ou  la  calandre, 

^rijfon,  tome  III,  |)age   352. 

En  Provence  ,  coulafTade ,  à  caufe  de  Ton  collier. 
Aux  environs  d'Orléans,  alouette  de  bruyère  ;  en  Grec  moderne, 
halandra     Salerne,    Oijeaux ,    page   1^6.    Cet   Auteur  nous  apprend 
que  la   rue  de  la  calandre  à  Paris  tire  £on  nom  d'une  calandre  qui 
y  pendoit  pour  enfeigne. 
(b)  Ixeuiic.  lib.  IIL 

^c)   Bclon,    Nature  des  Oifeaitx ,  page  270. 
(dj   Aldrovaiide,  Ornilhol.  tome  II,  page  847. 
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Je  pluf'eurs  oifeaux,  tels  que  Je  chardonneret,  la  linotte, 
Je  ferin,  &c.  (Se  même  le  ploiement  des  petits  poufTins, 
le  cri  d'appel  de  la  chatte  ^9*,  en  un  mot,  tous  les  fons 
analogues  à  Tes  organes ,  &  qui  s'y  font  imprimes  lorfqu'ils 
ttoient  encore  tendres. 

Pour  avoir  des  calandres  qui  chantent  bien,  il  faut, 
félon  Olina,  prendre  les  jeunes  dans  le  nid ,  &  du  moins 
avant  leur  première  mue,  préférant,  autant  qu'il  eflpofTible, 
celles  de  la  couvée  du  mois  d'août;  on  les  nourrira  d'abord 
avec  de  la  pâtée  compofée  en  partie  de  cœur  de  mouton  ; 
on  pourra  leur  donner  enfuite  des  graines  avec  de  la  mie 
de  pain,  &.c.  ayant  foin  qu'elles  aient  toujours  dans  leur 
cage  un  plâtras  pour  s'aiguifer  le  bec,  &  un  petit  tas  de 
fablon  pour  s'y  égayer  lorfqu'elles  font  tourmentées  par 
la  vermine.  Malgré  toutes  ces  précautions ,  on  n'en  tirera 
pas  beaucoup  de  plaifir  la  première  année ,  car  la  calandre 
eft  un  oifeau  iauvage,  c'eft-à-dire,  ami  de  la  liberté,  & 
qui  ne  fe  façonne  pas  tout  de  fuite  à  l'efclavage.  Il  faut 
même  dans  les  commencemens  ou  lui  lier  les  ailes,  ou 
fubflituer  au  plafond  de  la  cage  une  toile  tendue  (f);  mais 
aufTi  lorfqu'clle  eft  civilifée  &  qu'elle  a  pris  le  pli  de  fà 
condition ,  tWc  chante  fans  cefTe ,  fans  cefTe  t\\<i  répète 
ou  fon  ra/nage  propre  ou  celui  des  autres  oiièatix,  &  tWe 
fe  plaît  tellement  à  cet  exercice ,  qu'elle  en  oublie  quel- 
quefois la  nourriture  (^) . 

(e)  Olina,   à  l'endroit  cité. 

(f)  Ibidem. 

(g)  Celher,  de  Avibus ,  pag.  80. 

Gij 
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On  cliflingiie  ie  mâle  en  ce  qu'il  efl  plus  gros,  &  qu'il 
a  plus  Je  noir  autour  du  cou;  la  femelle  n'a  qu'un  collier 
fort  étroit  (hj;  quelques  individus ,  au  lieu  de  collier  ,  ont 
une  grande  plaque  noire  fur  le  haut  de  la  poitrine;  tel 
étoit  l'individu  que  nous  avons  fait  reprcfenter.  Cette 
efpèce  niche  à  terre  comme  l'alouette  ordinaire ,  fous 
une  motte  de  gazon  bien  fournie  d'herhe ,  &  elle  pond 
quatre  ou  cinq  œufs.  Olina  qui  nous  apprend  ces  détails, 
ajoute  que  la  calandre  ne  vit  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
ans ,  &i  par  confcqucnt  beaucoup  moins  que  l'alouette 
ordinaire  :Belon  conjedure  qu'elle  va  par  troupes  comme 
cette  dernière  efpèce  ;  il  ajoute  qu'on  ne  la  verroit  point 
en  France,  fi  on  ne  Vy  apportoit  d'ailleurs;  mais  cela 
fignifie  feulement  qu'on  n'en  voit  point  au  Mans  ni  dans 
les  provinces  voifmcs  ,  car  cette  efpèce  eft  commune 
en  Provence,  où  elle  fe  nomme  coulajfûde ,  à  caufe  de 
fon  collier  noir,  &  où  l'on  a  coutume  de  l'élever  à  caufe 
de  fon  chant.  A  l'égard  de  l'Allemagne,  de  la  Pologne, 
de  la  Suède  &  des  autres  pays  du  Nord ,  il  ne  paroît  pas 
qu'elle  y  foit  fréquente  :  on  la  trouve  en  Italie ,  vers  les 
Pyrénées ,  en  Sardaigne  ;  enfin  M.  Ruffel  a  dit  à  M. 
Edwards  qu'elle  étoit  commune  aux  environs  d'Alep;  & 

(h)  Voye^  Edwards,  pi.  268.  Celui  qui  a  donné  cette  obfervation 
à  M.  Edv/ards ,  avoit  une  méthode  de  diflinguer  le  mâle  de  la  femelle 
parmi  les  petits  oifeaux  ;  c'étoit  de  les  renverfer  fur  le  dos  &  de  foufHer 
fur  l'eftomac  ;  lorfque  c'eft  une  femelle  les  plumes  fe  féparent  de 
chaque  côté  laiiïîmt  l'eflomac  à  nu;  mais  cette  méthode  n'efl  fûre 
que  dans  la  faifon  où  les  oifeaux  nichent.  Gefner,  de  Av.  pag.  80. 
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ce  dernier  nous  a  donné  la  figure  coloriée  d'une  vraie 
calandre  ,  qui  venoit ,  difoit-on  ,  de  ia  Caroline  (1) ;  {:\\q 
pouvoir  y  avoir  été  tranfportée ,  elle  ou  Tes  père  &  mère  , 
non -feulement  par  un  coup  de  vent,  mais  encore  par 
quelque  vaifTcau  Européen  ;  &  comme  c'efl  un  pays 
chaud ,  il  efl  très -probable  que  l'efpèce  peut  y  proipérer 
&  s'y  naturalifer. 

M.  Adanfon  regarde  la  calandre  comme  tenant  le 
milieu  entre  l'alouette  &  la  grive,  ce  qui  ne  doit  s'en- 
tendre que  du  plumage  &  de  fa  forme  extérieure  ,  car 
les  habitudes  de  la  grive  &  de  la  calandre  font  fort 
différentes ,  entre  autres  dans  la  conftruétion  du  nid. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  &  un  quart  ;  bec ,  neuf 
lignes  ;  vol ,  treize  pouces  &.  demi  ;  queue ,  deux  pouces 
un  tiers ,  compofée  de  douze  pennes ,  dont  les  deux 
paires  les  plus  extérieures  font  bordées  de  hidjac ,  la  troi- 
fième  paire  terminée  de  même  ,  la  paire  intermédiaire 
gris-brun  ,  tout  le  refte  noirâtre  ;  ces  pennes  dcpaflent 
les  ailes  de  quelques  lignes;  à.o\gi  pofîérieur,  à\x  \\gï\ts. 

(ï)   Glanures ,  féconde  partie,  page  12^  ,  pi.  268, 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rapport  à  la  Calandre. 

I. 

*  LA  CRAVATEJA UNE 
ou    CALANDRE 

DU    CAP    DE    Bon  N  E-ES  P  É  RAN  CE.  faj 

J  E  n'ai  point  vu  l'individu  qui  a  fcrvi  de  modèle  à  la 
figure  2  de  la  planche  jo^,  mais  j'en  ai  vu  pluficurs  de 
la  mcme  efpèce.  En  gênerai  les  mâles  ont  le  delTus  du 
-corps  brun ,  varié  de  gris  ;  la  gorge  &  le  haut  du  cou 
d'un  bel  orangé ,  &  cette  efpèce  de  cravate  efl  bordée 
de  noir  dans  toute  fà  circonférence  ;  cette  même  couleur 
orangée  fe  retrouve  encore  au-deffus  des  yeux  en  forme 
defourcils,  fur  les  petites  couvertures  de  l'aile,  par  petites 
taches,  &  fur  le  bord  antérieur  de  cette  même  aile  dont 

*    Fby^^  les  planches  enluminées,  n°  jo^,fg.   2. 

(a)  Alauda  fuperne  fufco  ô'  gtifeo  varia  ,  infernc  ex  rufo  ad  aurantium 
mclinans;  gutture  aurantio ,  lineâ  fufcâ  circumdato  ;  tœnià  Jupra  ocu/os 
fiavo-aurantid ;  reâricibus  quatuor  utritiKjue  extimis  apice  alb'is .  ,  .  .  Alauda 
capitis  Bonœ -fpei ,  l'alouette  du  cap  de  Bonne -efpcrance.  Enjon  , 
tome  III  ,  page  364. 

M.  le  vicomte  de  Qvierhocn ,  Enfeigne  de  vaifleau ,  &  M.  Com- 
merfon ,  ont  tous  deux  obfervë  cette  alouette ,  *u  cap  de  Bonne- 
elpérance ,  en  des  temps  differens. 
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elle  Jeiïine  le  contour:  ils  ont  la  poitrine  varice  de  brun, 
de  gris  &  de  jaunâtre;  le  ventre  <&  les  flancs  d'un  roux- 
orangé;  le  delTous  de  la  queue  grifâtre;  les  pennes  de  la 
queue  plus  ou  moins  brunes ,  mais  les  quatre  paires  les 
plus  extérieures  bordées  &  terminées  de  blanc  :  les  pennes 
des  ailes  brunes  aufTi  bordées,  les  grandes  de  jaune  ,  &les 
moyennes  de  gris  ;  eniin  le  hec  &  les  pieds  d\m  gris-brun 
plus  ou  moins  foncé. 

Deux  femelles  que  j'ai  obfervées  avoient  la  cravate  non 
pas  orangée,  mais  d'un  roux -clair,  la  poitrine  grivelée 
de  brun  fur  le  même  fond  qui  devenoit  plus  foncé  en 
s'éloignant  de  la  partie  antérieure;  enfin  le  deffus  du  corps 
plus  varié ,  parce  que  les  plumes  étoient  bordées  d'un 
gris  plus  clair. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  &  demi  ;  bec ,  dix  lignes  ; 
vol ,  onze  pouces  &  demi  ;  doigt  poftéricur,  ongle  compris, 
plus  long  que  celui  du  milieu  ;  queue ,  deux  pouces  & 
demi ,  un  peu  fourcbue ,  compofce  de  douze  pennes , 
dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes.  J'ai  vu  &  mefuré  un 
individu  qui  avoit  un  pouce  de  plus  de  longueur  totale,  & 
ies  autres  parties  à  proportion. 

I  I. 

LE  HAU SSE^COL   NOIR 

ou   i/ALOU ETTE  de    Virginie. 

Je  rapproche  cette  Alouette  américaine  de  la  cravate 
jaune  à  laquelle  d\ç.  a  beaucoup  de  rapport  ;  mais  dl^  en 
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diffère  cependant  par  le  climat,  par  ia  groiïeiir  &i  par 
quelques  détails  du  plumage  :  elle  pafTe  quelquefois  en 
Allemagne  (û)  dans  les  temps  de  neige,  &  c'eft  par  cette 
raifon  que  M.  Frifch  l'a  appelée  alouette  d'hiver  ;  mais 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  lulu ,  à  qui ,  fclon 
Gefner  (h) ,  on  pourroit  donner  le  même  nom,  puifqu'il 
paroît  dans  le  temps  où  la  terre  efl  couverte  de  neige. 
M.  Frifch  nous  dit  qu'elle  eft  peu  connue  en  Allemagne, 
&  qu'on  ne  fait  ni  d'où  elle  vient  ni  où  elle  va. 

On  en  a  pris  auffi  quelquefois  aux  environs  de  Dantzick, 
avec  d'autres  oifeaux,  dans  les  mois  d'avril  &  de  décembre, 
&  l'une  d'elles  a  vécu  plufieurs  mois  en  cage.  M.  Klein 
préfume  qu'elles  avoient  été  apportées  par  un  coup  de 
vent  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  la  Norwège  ou 


(a)  The  lark ,  l'alouette.  Catefyy,  pi.  32. 

Alauda  hiemalis  feu  nivalïs  ;  en  Allemand,  die  fchnee-Ierche.  Frifch, 
tom,  I ,  cl.  II ,   div.  II ,  pi.  II,  n°  1  C . 

Alauda  gutture  fiavo  Virgïniœ  &  Caroïinœ ;  en  Allemand,  gelbart'ige- 
lerche.  Klein,  Ordo  avium ,  pag.  164.. 

Alauda  fuperne  fubfufca  ,  inferne  albo-favicans  ;  gutture  &   collo  infe- 
rlore  luteis ;  tœniâ  utrimque  longitudinali  nigrâ  infra  oculos ;  tcen'iâ  tranfverfâ 

lunulatâ  in  fummo  peâore  nigrâ  ;  remigibus  reâricibufcjue  fubfufcis 

Alauda  Virginiana,  l'alouette  de  Virginie.  BriJJon,  tom.  III ,  pag.  3  6y. 

Alauda  alpejîris ,  reâricibus  dimidio  interiore  ûlbis;  gulâ  favâ  ;  fafciâ 
fuboculari pedoralique  nigrâ.  .  .  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  p.  285. 

C'efl  vraifemblablement  \ alauda  riparia  minor  terquata  de  Barrère. 
France  équinoxiale ,  féconde  partie,  page  122. 

(b)  De  Ayibus,  pag.  795.    . 

dans 
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Jans  les  pays  qui  font  encore  plus  voifins  du  pôle ,  d'où 
elles  avoient  pu  facilement  pafTer  dans  des  climats  plus 
doux. 

Il  paroît  d'ailleurs  que  ce  font  des  oifeaux  de  pafTage; 
car  nous  apprenons  de  Catedty  qu'elles  ne  paroi/Tent 
que  l'hiver  dans  la  Virginie  &  la  Caroline ,  venant  du 
nord  de  l'Amcnque  par  grandes  volées ,  Si  qu'au  com- 
mencement du  printemps  elles  retournent  fur  leurs  pas. 
Pendant  leur  féjour  elles  fréquentent  les  dunes  &  fe 
nourriffent  de  Tavoine  qui  croît  dans  les  fables. 

Cette  alouette  eft  de  la  groffeur  de  la  nôtre ,  &  fon 
chant  efl  à-peu-près  le  même  :  elle  a  le  deffus  du  corps 
brun  ;  le  bec  noir  ;  les  yeux  placés  fur  une  bande  jaune 
qui  prend  à  la  bafe  du  bec  ;  la  gorge  &  le  refle  du  cou , 
de  la  même  couleur ,  &  ce  jaune  efl;  en  partie  termine 
de  chaque  côté  par  une  bande  noire  qui,  partant  des 
coins  de  la  bouche,  paffe  fous  les  yeux  &  tombe  jufqu'à 
Ja  momc  du  cou;  \\  e/î  terminé  au  bas  du  cou  par  une 
efpèce  de  collier  ou  hauffe-col  noir:  la  poitrine  &  tout  le 
dcflfous  du  corps  font  d'une  couleur  de  paille-foncée. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi;  bec,  fept  lignes; 
le  doigt  «&  l'ongle  poftérieurs  ,  encore  plus  longs  que 
dans  notre  alouette  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  un 
peu  fourchue ,  compofée  de  douze  pennes ,  dépafle  les 
ailes  de  dix  à  onze  lignes. 
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I  I  I. 

L ALOUETTE  aux  joues  brunes 

DE     PeN  S  I  LV  AN  I  E.     (a) 

Vo  I  c  I  encore  une  alouette  de  paHage ,  &  qui  efl 
commune  aux  deux  continens;  car  M.  Bartran  qui  l'a 
envoyée  à  M.  Edwards,  lui  a  mandé  qu'elle  commençoit 
à  fe  montrer  en  Penfdvanie  dans  le  mois  de  mars,  qu'elle 
prenoit  fa  route  par  le  nord,  &.  qu'on  n'en  voyoit  plus 
à  la  fin  de  mai;  &  d'un  autre  côté  M.-Edwards  afîiire 
l'avoir  trouvée  dans  les  environs  de  Londres. 

Cet  oifcau  efl  de  la  grofTeur  de  la  fpipolette  :  il  a  le 
bec  mince,  pointu  &  de  couleur  foncée;  les  yeux  bruns, 
bordés  d'une  couleur  plus  claire ,  &  fitués  dans  une  tache 
brune ,  de  forme  ovale ,  qui  defcend  fur  les  joues ,  & 
qui  cil  circonfcrite  par  une  zone  en  partie  h\:xnc\\Qy  en 
partie  d'un  lauve  vif  Tout  le  defîlis  du  corps  e(l  d'un 
brun-obicur,  à  l'exception  des  deux  pennes  extérieures 
de  la  queue  qui  font  blanches  ;  le  cou  ,  la  poitrine  &i 
tout  le  deiïbus  du  corps  font  d'un  fauve  rougeâtre  , 
moucheté  de  brim  :  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  brun- 

(a)    The  lark  from  Penfylvanid.  Edwards , /'A  ^py- 
AUmda  fupernc  obfcurè  fufca,  infernc  fuho-rnfefcens ,  maculis  fufc'is 
varia;  genis  nigr'icant'ibuî ;  tœniâ  utrim/jue  Ji/pra  cculos  rufcfcente  ;  redrice 

extimâ  albâ ,  proxiinè  fequenti  apice  albâ A'auda  Penfylvan'ica , 

l'alouette  de  Penfilvanie.   Bnjjhn ,  tome  W  ,  fupplément ,  page  94. 

The  reJ  lark,  alouette  rougeâtre.   Briiish  Zoology,  pag.  c^.^. 
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foncé  comme  le  bec  ;  i'ongle  poftcrieur  eft  fort  long , 
mais  cependant  un  peu  moins  que  dans  l'alouette  com- 
mune. Enfin  une  fmguiarité  de  cette  efpèce,  c'eft  que 
J'aile  étant  repliée  &  dans  fon  repos,  la  troifjème  penne, 
en  comptant  depuis  le  corps,  atteint  rexirémité  des  plus 
longues  pennes;  ce  qui  eft,  félon  M.  Edwards,  le  caradère 
conftant  des  lavandières  ;  &  ce  n'eft  pas  le  feul  trait  de 
reftemblance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  efpèces  ;  car 
nous  avons  déjà  vu  à  la  fpipolette  &  à  la  farloufe  un 
mouvement  de  queue  femblable  à  celui  des  lavandières, 
auxquelles  on  a  donné  trop  exclufivement ,  comme  on 
\'oit,  le  nom  de  Iwc/ic-queucs^ 


Hij 
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*  L  A    RO  U  S  SE  L  1  N  E 

ou  i: ALOUETTE,   de  marais,  (n) 

V>ETTE  alouette  qiii  fe  tro'ive  en  Alface  ,  cfl  d'une 
grofrciir  moyenne  entre  l'aiouetre  commune  &  la  farloufe; 
je  l'appelle  roiifplhie,  parce  que  la  couleur  dominante 
de  fon  plumage  eft  un  roux  plus  ou  moins  clair  :  elle  a 
le  defTus  de  la  tête  &  du  corps  varié  de  cette  couleur  & 
de  brun;  les  côtés  de  la  tête  roufTâtres ,  rayes  de  trois 
raies  brunes  prefque  parallèles ,  dont  la  plus  haute  paffe 
fous  l'œil;  la  gorge  d  un  roux  très-clair;  la  poitrine  d'un 
roux  un  peu  plus  foncé,  &  femé  de  petites  taches  brunes 
fort  étroites  ;  le  ventre  &  les  couvertures  inférieures  de 
ia  queue,  d'un  roux-clair;  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes  noirâtres,  bordées  du  même  roux;  le  bec  6i  les 
pieds  jaunâtres. 

Cette  alouette,  fait  entendre  fon  chant  dès  le  matin, 
comme  plufieurs  autres  efpèces  de  ce  genre,  &  fon 
ramage  efl  fort  agréable ,  félon  Rzaczynski.  Son  nom 
d'alouette  de  marais  indique  affez  qu'elle  fe  tient  près 
des  eaux  ;  on  la  voit  fouvent  fur  la  grève ,  quelquefois 
elle  niche  fur  les  bords  de  la  Mofelle,  dans  les  environs 

*    Voye^    les  planches   enluminées,   n."  6 6 1 ,  fig.  j. 

(a)  An  nlauda  pineti ,  coloris  ravi,  rvl^'icofi  de  Riûc^nski ;  en 
Polonois ,  skowronek  borowy,  krcha  ledwuhna  !  Dans  le  j)ays  JVleflln, 
grande  fwjignotie  d'tauj  ailleurs,  a/ouetie  deuu,  grande  farloufe  des  prés. 
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de  Metz  où  elie  paroît  tous  les  ans  en  octobre ,  <k  où 
l'on  en  prend  alors  quelques-unes. 

M.  Mauduit  m'a  parlé  d'une  alouette  roufTe  qui  avoit 
les  plumes  du  de/Tus  du  corps  terminées  de  blanc,  ainfi 
que  les  pennes  latérales  de  la  queue  ;  c'efl  probablement 
une  variété  dans  refpèce  de  la  rouffeline. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  un  quart;  bec,  buit  lignes; 
tarfe ,  un  pouce  ;  doigt  poflérieur ,  quatre  li  nés  ;  fon 
ongle ,  trois  lignes  &  demie ,  un  peu  courbé  ;  queue , 
deux  pouces  un  quart,  dépafTe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 


*   LA    CEINTU RE    DE    PRETRE 
oml' ALOUETTE  DE  Sibérie,  (a) 

JL' E  tous  les  oifeaux  à  qui  on  a  donné  le  nom  d'alouette, 
c'efl  celui-ci  qui  a  le  plus  beau  plumage  &  le  plus  diflingué  : 
il  a  la  gorge ,  le  front  &  les  côtés  de  la  tête  d'un  joli 
jaune,  relevé  par  une  petite  tache  noire  entre  l'œil  &  le 
bec ,  laquelle  fe  réunit  à  une  autre  tache  plus  grande , 
fituée  immédiatement  (bus  l'œil;  la  poitrine  décorée  d'une 
large  ceinture  noire;  le  refle  du  defTous  du  corps  blan- 
châtre; les  flancs  un  peu  jaunâtres,  variés  par  des  taches 
plus  foncées;  le  deffus  de  la  tête  &.  du  corps,  varié  de 
roufÏÏure  &  de  gris-brun  ;  les  couvertures  fupérieures  de 

*    Foyq  les  planchas  enluminées,    n."  ^ ^  o ,  fg.  2. 

(a)   Ne  feroit-ce  pas  le  ihufu  tytlinger  dont  parle  M.  Muller  avec 
mcertitude  dans  fa  Zoologie  Danoife,  page  2^  i 
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la  queue  jaunâtres,  les  pennes  noirâtres,  bordées  Je  gris, 
excepté  les  plus  extérieures  qui  le  font  de  bJanc  ;  les 
pennes  des  ailes  grifes,  bordées  finement  d'une  couleur 
plus  noire  ;  les  couvertures  flipérieures  du  même  gris , 
bordées  de  roufTâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  gris-de-plomb. 

Cet  oifeau  a  été  envoyé  de  Sibérie  où  il  n'efl  point 
commun.  Le  voyageur  Jean  Wood  parle  de  petits  oifeaux 
femblables  à  l'alouette,  vus  dans  la  nouvelle  Zemble  (b) ; 
on  pourroit  foupçonner  que  ces  petits  oifeaux  font  de 
la  même  efpèce  que  celui  de  cet  article,  puifque  les  uns 
6c  les  autres  fe  plaifent  dans  les  climats  feptentrionaux  : 
enfin  je  trouve  dans  le  catalogue  des  oifeaux  de  Ruffie, 
une  alaiida  timgujlica  aiirhû ;  ce  qui  femble  indiquer  une 
alouette  buppée  du  pays  des  Tongufès,  voifms  de  la 
Sibérie.  Il  faut  attendre  les  obfervations  pour  mettre  ces 
oifeaux  à  leur  place. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  trois  quarts;  hcc  y  fîx 
à  fept  lignes;  doigt  poftérieur,  quatre  lignes  &  demie; 
fon  ongle,  cinq  lignes  6c  demie;  queue,  deux  pouces, 
compofée  de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes  d'un  pouce. 

(b)   Voye-^  Hifloire  générale  des  Voyages,  tome  XV)  p^gc  i  6 y. 
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Qjii  ont  rapport  aux  Alouettes. 

l 
LA     VARIOLE,'' 

V>'est  m.  Commerfon  qui  nous  a  rapporté  celte  jof ic 
petite  alouette  des  pays  qu'arrofe  la  rivière  de  la  Plata. 
Le  nom  de  Variole  que  nous  lui  avons  donné,  a  rapport 
à  l'émail  très -varié  &  très-agréable  de  Ton  plumage:  elle 
a  en  effet  le  defTus  de  la  tcte  &.  du  corps  noirâtre ,  joliment 
varié  de  différentes  teintes  de  roux  ;  le  devant  du  cou 
émaillé  de  même  ;  Ja  gorge  &l  tout  le  de/Tous  du  corps 
blanchâtre  ;  les  pennes  de  Ja  queue  brunes ,  bordées ,  les 
Imit  intermédiaires  de  roux -clair,  &  les  deux  paires  exté- 
rieures de  blanc;  les  grandes  pennes  des  ailes  grifes,  & 
les  moyennes  brunes,  toutes  bordées  de  roufflitre;  le  bec 
brun ,  échancré  près  de  la  pointe  ;  les  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes; 
tarfe,  fept  ou  huit  lignes;  doigt  poftérieur,  trois  lignes; 
fon  ongle,  quatre  lignes;  queue,  vingt  lignes,  un  peu 
fourchue,  compofce  de  douze  pennes,  dépaffe  les  ailes 
d'un  j)ouce. 

m  ■•«■  i  ■  .  ■  ■       .  .  .    ■  .     ■  Il  , 

*   FiJjq  ies  planches  enluminces ,  n,"  7^S,fig.  i, 
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ï  I. 

LA     CENDRILLE. 

J'ai  vu  ie  deiïîn  d'une  alouette  du  cap  de  Bonne- 
efpcrance,  ayant  lagorge  &toutIe  delTous  du  corps  blanc, 
ie  deiTus  de  la  tête  roux ,  &  cette  efpèce  de  calotte 
bordée  de  blanc  depuis  la  bafe  du  bec  jurqu'au-delà  des 
yeux;  de  chaque  côté  du  cou,  une  tache  roufTe  bordée 
de  noir  par  en  haut  ;  la  partie  fupérieure  du  cou  &  du 
corps ,  cendrée  ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  &. 
leurs  pennes  moyennes,  grifes;  les  grandes,  noires,  ainfi 
que  les  pennes  de  la  queue. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  huit  lignes;  ongle 
du  doigt  poftérieur  droit  &  pointu  ,  égal  à  ce  doigt;  queue, 
dix-iiuit  à  vingt  lignes,  dépafTant  les  ailes  de  neuf  lignes. 

Y  auroit-ii  quelque  rapport  entre  la  cendrille  &  cette 
alouette  cendrée  que  l'on  voit  en  grand  nombre,  félon 
M.  Shaw  ,  aux  environs  de  Bifcrte,  qui  cft  Tancienne 
U tique  î  toutes  deux  font  d'Afrique  ,  mais  il  y  a  loin  des 
eôtes  de  la  Méditerranée  au  cap  de  Bonne-cfpérance,  & 
d'ailleurs  l'alouette  cendrée  de  Bifcrte  n'eft  pas  affez 
connue  pour  qu'on  puiflTe  la  rapporter  à  fà  véritable 
efpèce  :  peut-être  faudra-t-il  la  rapprocher  de  la  grifette 
du  Sénégal. 
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"^  L  E    S  1  R  L  1 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance,  faj 

Si  cet  oifeau  femble  s'éloigner  du  genre  des  alouettes 
par  la  courbure  de  fon  hec^  iJ  s* en  rapproche  beaucoup 
par  la  longueur  de  fon  éperon ,  c'eft-à-dire  de  fbn  ongle 
poflérieur. 

Il  a  toute  la  partie  fupérieure  variée  de  brun  plus  ou 
moins  foncé,  de  roux  plus  ou  moins  clair,  &  de  hhnc; 
les  couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes  &  celles  de  la 
queue,  brunes,  bordées  de  blanchâtre,  quelques-unes 
ayant  une  double  bordure  ,  l'une  blanchâtre  &  l'autre 
rouffâtrc;  toute  la  partie  inférieure  du  corps  blanchâtre, 
femée  de  taches  noirâtres  ;  le  bec  noir  &  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale,  huit  pouces;  bec,  un  pouce;  tarfè, 
treize  lignes;  doigt  poflérieur,  quatre  lignes,  l'ongle  de 
ce  doigt ,  fept  lignes ,  droit  &  pointu  ;  queue ,  environ 
deux  pouces  &  demi ,  compofée  de  douze  pennes  ; 
dépafTe  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  yi  2. 

(a)  C'efI:  une  efpcce  nouvelle  qui  a  été  envoyée  au  Cabinet  du 
Roi  par  M.  de  Rofenevez  ,  &  qui  ne  reflemble  que  par  le  nom 
au  shirlée  de  M.  Edward,  planche  ^42  ,  lequel  eft  un  troupiale. 
Voye-7^    ci-deflus  ,  tome  JII,  page  214;  &  tome  1  V,  page  ^  0^. 
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*  L  E    C  0  C  H  EV  1  S 

ou  LA  GROSSE  ALOUETTE  HUPPÉE,  (a) 

v_>ETTE  alouette  a  été  nommée  Cochnis ,  parce  qu'on 
a  regardé  l'aigrette  de  plumes  dont  fà  tête  eft  furmontce, 
comme  une  eij)èce  de  crête ,  6c  conféquemment  comme 

*  Voye-{^  les  planches  enluminées  ,  n*  j  o  ^ ,  fg.  i . 

(a)  KopvJbcMç  >^i(foY  iX^fTt;  ga/eriia ,  crijlata ,  terrena ;  Ariftote,  H'ijl. 
nnimal.  lib.  IX,   cap.  25. 

Galeritus,  (&  non  galerkus  comme  dit  GeÇncr).  Varron.  Ling.  lat. 
lib.  IV. 

Galerita ,  gaUico  vocabulo  alauda.   Pline,  lib.  XI,  cap.  ^ y, 

Alduda  crïjlota ,  feu  terrena,  cajfita ,  gale  1  il  a  ;  en  Grec,  Ko/n^i^fic^/V,' 
Kwiu</^f  ;  cochevis.  Btion  ,   Nat.  des  Oifeaux ,  page  267. 

Alauda  crijlata ,  alauda  pileata  fylvatici  ;  forte  gof  ardus  ,  gn^ardus  ;  à 
Damas,  canaheri ,  alcarabir ;  ailleurs,  kambrab ,  alcubigi ,  geceid ;  en 
Italien,  lodola  capduia  ,  clupelina ,  covarella ,  ciperina;  en  Allemand, 
lerch ,  heubellerch ,  wae^Uuli  (alouette  des  chemins);  en  Anglois,  larL 
Gefner,  Aves ,   pag.  79. 

Alauda  crifata ;  en  Italien,  capelluta ,  £ape/litia.  Aldïovznde ,  Orniih. 
pag.   841. 

Lodola  capelluta;   en  Latin,  galerita.  Olina,  Uccelleria ,  fol.   13. 

Alauda  crifata  major,  ioniïon,   Av.  pag.  yo. 

—  En  Anglois,  the  crefedlark;  en  Allemand,  kommanick.  "Willughby, 
Otnithol  pag.   161  ,  §.  VII. 

—  The  greatcr  crefed  lark.  Ray,   Synflpf.  pag.  6^  ,  Sp.  4. 

—  Sibbalde  ,   Atlas  Scot,  part.  II,  lib.   III,  cap.  JV,  pag.    17. 

—  Alauda  capellata ,  alauda  viarum ;  en  Allemand,  kobtllerch ,  kotî- 
ïach ,  luerU.  .  .  .  Schwenckfeld,  Av.  Silef  pag.  15)2  ,  Sp.  2. 
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un  trait  de  reffcmblance  avec  le  coq.   Cette  crcte ,   ou 

—  En  Polonois ,  djjerlatka.  Rzaczynski ,  Au^.  Polon.  pag.  354, 
n.''  V. 

Aiauda  capitata ,  crijlata ,  v/arum ;  en  Allemand,  kohel- koth-wege- 
heubel-lerche.  Klein,  Ordo  avium,  pag.  71,  Sp.  III. 

A'auda  fylvejlns  galerlta  ,  en  Allemand,  heide-lerche  ,  baum-lerche, 
holt^'lerche.  Frifch,  tom.  I ,  c/ajf.  II,  div.  II,  pi.   1  ,n'  //. 

Aiauda  galerlta,  crijlata,  cnjjlta ;  en  Anglois ,  the  crejled  lark,  cctfwold- 
lark  ;   en  Grec,  KlpvA».   Charleton,  Aves,  pag.  8  8. 

The  crcjled-lark ,  alouette  huppée.  Albin,  tom.  III,  n."  52. 

Aiauda  crijlata  reâricibus  nigris ,  extimls  dur.biis  margine  exteriort  albis , 
capite  crijlato.  Linnoeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  2S8  ,  Sp.  6. 

—  MuIIer ,  Zoologlœ  Dan.  prodromus ,  pag.  2^  ;  en  Danois ,  top 
laerke ,  vci-laerke. 

Aiauda  crijlâ  dependente  ;  en  Autrichien,  koth~  Icrche ,  fchopf- lerch:. 
Kramer  ,    Elench.  Aujlr.  inf.  pag,  3  6z. 

Cocheviz,  c'efl-à-dire ,  vifage  de  coq,  félon  Ménage,  parce  que 
le  cochevis  reneii^ble  un  peu  au  coq  par  fa  crête  ;  en  Berry,  alouette 
crête'e  ;  en  Sologne ,  alouette  duppée  (  pour  allouette  huppée  )  ;  en 
Beauce,  alouette  cornue  ou  de  chemin;  galerite ,  félon  Cotgrave  ; 
ailleurs,  alouette  de  Brie,  d'arbres,  de  vignes,  grofle  alouette;  dan* 
le  Périgord,  verdauge  ;  en  Provence  &  dans  l'Orléanois,  calandre. 
Voye-^  Salerne,    Hijl.  Nat.  des  Oifeaux ,  page   15)4. 

Aiauda   crijlata,  fuperne  grifea ,  paululùm  ad  rufefcentem  in  clin  ans , 

pcnnis  in  nicdio  obfcurioribus  ,  infernè  albo-rufefcens  ;  collo  infcriore  maculis 

faturate  fufcis  infignito  ;  tœniâfupraoculos  albo-rufefcente  ;  reârice  extimâ 

in  utrocjue  latere  ,  proximè  fequenti  in  latere  exteriore ,  fuhis. .  .  .  Aiauda 

trijlata,  l'alouette  huppée  c)«  le  cochevis.  Brijfon ,  tome  III,  page  3  j/. 

On  a  pu  remarquer  que  le  cochevis  a  plufieurs  noms  communs 
avec  l'alouette  ordinaire ,  &.  l'on  n'en  fera  jpas  furpris  fi  l'on  fe  rap- 
pelle ce  que  j'ai  dit,  que  le  mâle  de  cette  dernière  efpèce  fait  auffi 
ie  faire  «ne  huppe  en  relevant  les  plumes  de   fa  tête. 
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plutôt  cette  huppe,  eft  compofée  de  quatre  plumes  de 
principale  grandeur,  luivant  Belon  ;  de  quatre  ou  llx  , 
fuivant  Olina,  &.  d'un  plus  grand  nombre,  félon  d'autres 
qui  le  portent  jufqu'à  douze  (ù).  On  ne  s'accorde  pas 
plus  fiir  fa  fuuation  &.  le  jeu  de  ces  plumes  que  fur  leur 
nombre  ;  elles  font  toujours  relevées  félon  les  uns  (cj , 
&  félon  d'autres  l'oifeau  peut  les  élever  ou  les  abaifTer, 
les  étendre  ou  les  refferrer  à  fon  gré  (dj ;  foit  que  cette 
différence  dépende  du  climat,  comme  l'infmue  Turner,  ou 
de  la  fàifon ,  ou  du  fexe,  ou  de  queiqu'autre  circonflancc. 
C'eft  une  preuve  de  plus ,  ajoutée  à  mille  autres,  qu'il  efl 
difficile  de  fe  former  un  idée  complète  de  l'efpèce,  d'après 
l'examen  ,  même  attentif,  d'un  petit  nombre  d'individus. 

Le  cochevis  eft  un  oifeau  peu  farouche ,  dit  Belon , 
qui  fe  réjouit  à  la  vue  de  l'homme  &  fe  met  à  chanter 
iorfqu'il  le  voit  approcher  :  il  fe  tient  dans  les  champs  & 
ks  prairies  fur  les  revers  des  foffés  &  fur  la  crête  des 
filions  :  on  le  voit  fort  fouvent  au  bord  des  eaux  &  fur 
ies  grands  chemins ,  où  il  cherche  fa  nourriture  dans  le 
crotin  de  cheval ,  fur-tout  pendant  l'hiver  :  M.  Frifch  dit 
qu'on  le  rencontre  auffi  à  l'entrée  des  bois ,  perché  flir 
un  arbre  fej,  mais  cela  eft  rare,  &  il  efl  encore  plus  rare 
qu'il  s'enfonce  dans  les  grandes  forêts  ;  il  fë  pofe  quel- 
quefois furies  toits,  les  murs  de  clôture,  &c. 

^bj  Willughby,   Ornithol.  page    151. 

(c)  Turner,  apud  Gefner ,  de  Avibus,  pag.  7p. 

(d)  Wiliughby,  page  151.  Briffon ,  Ornithol.  tome  III ,  page  358. 
(ej  Frifch ,  à  l'endroit  cite. 
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Cette  alouette,  fans  être  auITi  commune  que  l'alouette 
ordinaire,  eft  cependant  répandue  affez  généralement  dans 
l'Europe,  fi  ce  n'eft  dans  la  partie  feptentrionale.  On  en 
trouve  en  Italie,  fuivant  Olina;  en  France,  fuivant  Beion; 
en  Allemagne  ,  félon  Willugliby  ;  en  Pologne ,  félon 
Kzaczynski  ;  en  Écolfe  ,  félon  Sibbald  :  mais  je  doute 
qu'il  y  en  ait  en  Suède,  vu  que  M.  Linnseus  n'en  a  point 
fait  mention  dans  fa  Fimua  Suecica. 

Le  cochevis  ne  change  pas  de  demeure  pendant 
î 'hiver  ( f) ;  mais  Belon  ne  devoit  point  pour  cela  foup- 
çonner  une  faute  dans  le  texte  d'Arillote,  car  ce  texte  ne 
dit  point  que  le  cochevis  quitte  le  pays ,  il  dit  feulement 
qu'il  fe  cache  pendant  l'hiver  ^^^^^  &  c'eft  un  fait  qu'on 
en  voit  moins  dans  cette  fàifbn  que  pendant  l'été. 

Le  chant  des  mâles  efl  fort  élevé,  &  cependant  fi 
agréable  <5i.  fi  doux ,  qu'un  malade  le  fouffriroit  dans  fà 
chambre  (h) ;  pour  en  pouvoir  jouir  à  toute  heure  ,  on  les 
tient  en  cage  ;  ils  l'accompagnent  ordinairement  du  tré- 
mouffement  de  leurs  ailes  :  ils  font  les  premiers  à  annoncer 
chaque  année  le  retour  du  printemps,  &  c\\2iQçxQ  jour  le 
lever  de  l'aurore ,  fur-tout  quand  le  ciel  efl;  ferein  ;  & 
même  alors  ils  gazouillent  quelquefois  pendant  la  nuit  (ï) , 
carc'ert:le  beau  temps  qui  efl;  l'ame  de  leur  chant  &  de 
îeur  gaieté  ;  au  contraire  un  temps  pluvieux  &  fombre 

(f)  Belon  ,  à  l'endroit  cité. 

(g)  ça)A«  yà.p.  .^  K,  )iâ/>v<fhç.  Hijl>  animalium,  lib.  YIH;  cap.  XVI. 
(h)    Voyei  le  Traité  du  ferin ,  pû^e  j^j  , 

(i)   Frifch  ,  à  l'endroit  cité. 
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leur  infpire  la  triflefTe  &  les  rend  muets:  ils  continuent 
ordinairement  de  chanter  jufqu'à  la  fin  de  repteml)re.  Au 
refle ,  comme  ces  oifeaux  s*accoutument  difficilement  à 
la  captivité ,  &  qu'ils  vivent  fort  peu  de  temps  en  cage  fkj, 
il  cft  à  propos  de  leur  donner  tous  les  ans  la  volée  fur 
la  lin  de  juin ,  qui  eft  le  temps  où  ils  cefTent  de  chanter, 
fauf  à  en  reprendre  d'autres  au  printemps  fuivant;  ou  bien 
on  peut  encore  conferver  le  ramage  en  perdant  l'oifeau  ; 
il  ne  faut  pour  cela  que  tenir  quelque  temps  auprès  d'eux 
une  jeune  alouette  ordinaire  ou  un  jeune  ferin  ,  qui 
s'approprieront  leur  chant  à  force  de  l'entendre /'/y'. 

Outre  la  prérogative  de  mieux  chanter ,  qui  diftingue 
le  mâle  de  la  femelle,  il  s'en  diftingue  encore  par  un  bec 
plus  fort,  une  tcte  plus  groffe,  &.  parce  qu'il  a  plus  de 
noir  fur  la  poitrine  fnij.  Sa  manière  de  chercher  fa  femelle 
&.  de  la  féconder  eft  la  même  que  celle  du  mâle  de 
l'efpèce  ordinaire  ,  excepté  qu'il  décrit  dans  fon  vol  un 
plus  grand  cercle,  par  la  raifon  que  l'efpèce  eft  moins 
nombreufe. 

(kj  Albert  préiend  avoir  obferve  que  lorfque  ces  oifeaux  relient 
iong-temps  en  cage  ,  ils  deviennent  borgnes  à  la  fin  ,  &  que  cela  arrive 
au  bout  de  neuf  années  (apud  Gefner ,  page  8i).  Mais  Aldrovande 
remarque  que  ceux  qu'on  élève  à  Boulogne,  vivent  à  peine  neuf 
ans ,  &  qu'ils  ne  deviennent  ni  aveugles  ni  borgnes  avant  de  mourir, 
(Ormthol.  tome  II,  page  834).  On  voit  à  travers  cette  contrariété 
d'avis ,  qu'il  y  a  une  manière  de  gouverner  le  cochevis  en  cage  pour 
le  faire  vivre  plufieurs  années,  «Se  peut-être  pour  lui  conferver  U 
vue ,  manière  que  M.  Frifch  ignoroit  fans  doute. 

(l)    Frifch,    ibidem, 

(m)   Oiina,  Vcçelleria ,  page  13. 
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La  femelle  fait  fon  nid  comme  l 'alouette  commune, 
mais  le  plus  fouvent  dans  le  voifmage  des  grands  chemins  ; 
elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  qu'elle  couve  allez  ntgli- 
g-cmment;  &  l'on  prétend  qu'il  ne  faut  en  elfet  qu'une 
chaleur  fort  médiocre,  jointe  à  celle  du  fok'd,  pour  les 
faire  éclore  fnj;  mais  les  petits  ont-ils  percé  leur  coque, 
Si  commencent-ils  à  implorer  fon  fecours  par  leurs  cris 
répétés ,  c'cft  alors  qu'elle  fe  montre  véritablement  leur 
mère,  &  qu'elle  fe  charge  de  pourvoir  à  leurs  befoins 
jufqu'à  ce  qu'ils  ioient  en  état  de  prendre  leur  volée. 

M.  Frifch  dit  qu'elle  fait  deux  pontes  par  an  ,  &  qu'elle 
établit  fon  nid ,  par  préférence ,  fous  les  genévriers  :  mais 
cela  doit  s'entendre  principalement  du  pays  où  Tobiér- 
vation  a  été  faite. 

La  première  éducation  des  petits  réu/fit  d'abord  fort 

aifément,  mais  dans  la  fuite  elle  devient  toujours   plus 

difficile ,  &  il  efl  rare ,  comme  je  l'ai  dit  d'après  M.  Frifch, 
qu'on  pui/fe  les  confcrver  en    cage  une  année  entière, 

même  en  leur  donnant  la  nourriture  qui  leur  convient  le 

mieux ,  c'eft-à-dire ,  les  œufs  de  fourmis ,  le  cœur  de  bœuf 

ou  de  mouton  haché  menu,  le  chenevis  écrafé,  le  millet: 

il  faut   avoir  grande  attention  en  leur  donnant  à  manger, 

&  en  leur  introduifant  les  petites  boulettes  dans  le  gofier , 

de  ne  pas  leur  renverfer  la  langue  ,  ce  qui  pourroit  les  faire 

périr. 

/'nj  Comme  ces  nids  font  à  terre,  il  peut  le  faire  que  quclciue 
perfonne  ignorante  &  crédule  ait  vu  vn  crapaud  auprès,  &  inême  fur 
les  œufs ,  6i  de-Ià  la  fable  que  le  cochevis  ik  quelques  autres  efpèces 
d'aloueiies  luifîent  aux  crapauds  le  foin  de  couver  leurs  œufs. 
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L'automne  eft  la  bonne  faifon  pour  tendre  Jcs  picges 
à  ces  oifeaux  ;  on  les  prend  alors  en  grand  nombre  &  en 
bonne  chair,  à  l'entrée  des  bois.  M.  Frifch  remarque 
qu'ils  fuivent  l'appeau,  ce  que  ne  font  pas  les  alouettes 
communes  :  voici  d'autres  différences  ;  le  cochevis  ne  vole 
point  en  troupes;  fon  plumage  eft  moins  varié,  &  a 
plus  de  blanc  ;  il  a  le  bec  plus  long ,  la  queue  &  les  ailes 
plus  courtes  ;  il  s'élève  moins  en  l'air;  il  eft  plus  le  jouet 
des  vents ,  &  refte  moins  de  temps  fans  fe  pofer  :  dans 
tout  le  refte  les  deux  efpèces  font  femblables ,  même 
dans  la  durée  de  leur  vie ,  je  veux  dire  de  leur  vie 
fauvage  &  libre. 

II  fembleroit,  d'après  ce  que  j'ai  rapporté  des  mœurs 
de  l'alouette  huppée  ,  qu'elle  a  le  naturel  plus  indépen- 
dant, plus  éloigné  de  la  domefticité  que  les  autres 
alouettes,  puifque  malgré  fon  inclination  prétendue  pour 
l'homme,  elle  ne  connoît  point  d'équivalent  à  la  liberté, 
&  qu'elle  ne  peut  vivre  long -temps  dans  la  prifon  la 
plus  douce  &L  la  plus  commode  ;  on  diroit  même  qu'elle  ne 
vit  folitaire  que  pour  ne  point  fe  foumettre  aux  aft^ujettiffe- 
mens  inféparables  de  la  vie  fociale  ;  cependant  il  eft  certain 
qu'elle  a  une  fmgulière  aptitude  pour  apprendre  en  peu 
de  temps  à  chanter  un  air  qu'on  lui  aura  montré  (oj; 
qu'elle  peut  même  en  apprendre  plufieurs  &  les  répéter 

^o)  Il  n'y  a  peut-être  que  le  cochevis  qui  apprenne  au  bout  d'un 
mois  ;  il  répète  l'air  qu'on  lui  a  montré,  même  en  dormant  &  la  tête 
fous  l'aile  ;  mais  fa  voix  eft  très-foible.  j£.dûnologie,  page  ^  z  ,  édition 
de  1773. 

fans 
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fans  les  brouiller  &  fans  les  mêler  avec  fon  ramage  qu'elle 
femble  oublier  parfaitement  ^y^. 

L'individu  obfervé par  Willugbby  avoit  la  langue  large, 
un  peu  fourchue,  les  cœcum  très-courts,  &  le  fiel  d'un 
vert-obfcur  &  bleuâtre  ,  ce  que  ce  Naturalifte  attrii)ue 
à  quelque  caufe  accidentelle. 

Aldrovande  donne  la  figure  d'un  cochevis  fort  âgé, 
dont  le  bec.  ctoit  blanc  autour  de  fa  bafc;  le  dos  cendre; 
le  deffous  du  corps  blanchâtre,  &  la  poitrine  aufii,  mais 
pointillée  de  brun  ;  les  ailes  prefque  toutes  blanches ,  (Se 
la  queue  noire  (q).  Il  ne  faut  pas  manquer  l'occafion  de 
reconnoître  les  effets  de  la  vieilleffe  dans  les  animaux , 
fur-tout  dans  ceux  qui  nous  font  utiles ,  &  auxquels  nous 
ne  donnons  guère  le  temps  de  vieillir.  D'ailleurs  cette 
efpèce  a  bien  d'autres  ennemis  que  l'homme  ;  les  plus 
petits  oifeaux  carnaffiers  lui  donnent  la  chaffe ,  6c  Albert 
en  a  vu  dévorer  un  par  un  corbeau  (r)  ;  aulfi  la  pré/cnce 
d'un  oifeau  de  proie  l'effraie,  au  point  de  venir  fe  mettre  à 
la  merci  de  l'Oifeleur  qui  lui  fèmble  moins  à  craindre,  ou 
de  refter  immobile  dans  un  fillon  ,  jufqu'à  fe  laiffer  prendre 
à  la  main. 

Longueur  totale ,   fix  pouces  trois  quarts  ;  bec ,  huit 

(p)  Le  cochevis  peut  apprendre  plufieurs  airs  parfaitement,  ce  que 
le  l'erin  ne  fait  pas.  .  .  .  Outre  cela  il  ne  retient  rien  de  Ion  cliant 
naturel.  .  .  Ce  qu'on  ne  peut  ôter  au  ferin.  Traité  du  ferin  de  Canarie , 
page  43  ,  édition  de  1707. 

(q)   Aldrovande,    OrnitAo/.  tome  II,  page  S 42. 

('rj   Gefner  ,  dr  Avibus  ,   page  8  i . 

Oifeaux,  Tome  V.  K 
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à  neuf  lignes;  doigt  poftcrieur  avec  l'ongle,  le  plus  long 
(Je  tous ,  neuf  à  dix  lignes  ;  vol ,  dix  à  onze  pouces  ; 
queue  ,  deux  pouces  un  quart ,  compofce  de  douze 
pennes,  dcpafTe  les  ailes  d'environ  treize  lignes. 


^Si^SKJ^-'^i.^àJ  ^BliSU  LUÏÏO,  SSKM 


^  L  E    L  U  L  U 

ou  LA  PETITE  Alouette  huppée  (a) 

V>ETTE  alouette,  que  je  nomme  Lulu  d'après  Ton 
chant  ([') ,  ne  diffère  pas  feuleincnt  du  coche\  is  par  /à 
taille  qui  efl  beaucoup  plus  petite  ;  par  la  couleur  de  fon 

"^   Voye-T^  les  j)Ianches  enlumiiit'os,  n.°  y  o  ^  ,  figure  2. 

(o)  A liuJ  g.ikritœ  geniis  ;  en  A[\em3.gne  ,  copcr  ;  en  SuifTe,  kobel- 
Icrch ,  Jlein-lerch  ,  baum-  lerch  ;  en  Anglois,  wood-  lerck.  Gefncr,  Av. 
pag.    80. 

Alaudd  crijiata  m'inor  ;  en  Italien  ,  lodola  campagnola.  ,  AIdrovande, 
Ornithol.  tom.  II,  pag.  846. 

—  Jonflon  ,  page  7  0 . 

—  Willughby,   Omilliol.  page  152,   S*  VIII. 

—  Ray,  Synopf.  pag.   éç)  ;  en  Anglois,  tlw  lejfer  crejled  lark. 

—  Briiish  7. oology,  pag.  j}  j . 

— Alaudn  arborea,  fera ,  fylvûlica  :   calandra    miinii;  en  Grec ,  Kcpv(fi^r 

'ayixATiç,  tfî'ajV^MPf  ;    en   Allemand  ,    he'ide-lerche ,    vnttel-  lerdie 

Schwenckfeld ,    Av.  Silef.  pag.    15»  3. 

—  Rzaczynski,  Auâuar.  Polon.  pag.  ^54. 

Alauâa   crifata  ,  fupernè  fubfifca ,    mferne   alb'icans  ;   cr'ifâ    long'iori ; 

rem'igibus  reâricibufque  fubfufcis  ;  pedibus  fubrubris Alauda  criflata 

m'inor,  la  petite  alouette  huppt'e.    Brijfon ,  tome  III,  \>aç^e  ^61. 

(b)  Nofri  vocem  illius .  .  .  ejfe  aiunt  îamquam  lu  lu  \ufœptus  repetit um. 
Gelher,  de  Aiibus ,   pag.  80. 
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plumage  qui  efl:  moins  fombre,  par  celle  de  fès  pieds 
qui  font  rougeâtres  ;  par  fon  chant  ou  plutôt  par  fon  cri 
défagrcable  qu'elle  ne  fait  jamais  entendre  qu'en  volant , 
félon  l'ohfervation  d'Aldrovande  ;  enfin  par  l'habitude 
qu'elle  a  de  contrefaire  ridiculement  les  autres  oifeaux  u) , 
mais  encore  par  le  fond  de  i'inflind,  car  on  la  voit  courir 
par  troupes  dans  les  champs  (dj,  au  lieu  que  le  cochevis 
va  feul,  comme  je  l'ai  remarqué;  elle  en  diffère  même 
dans  le  trait  principal  de  fà  reffemblance  avec  lui ,  car 
les  plumes  qui  compofent  fa  huppe,  font  plus  longues 
à  proportion  fcj. 

On  trouve  le  lulu  en  Italie,  en  Autriche,  en  Pologne, 
en  Silcfie  (fj ,  Sl  même  dans  les  contrées  feptentrionales 
de  l'Angleterre,  telles  que  la  province  d'Yorck  (^);  mais 
fon  nom  ne  paroît  pas  dans  la  lifte  des  oifeaux  qui  habitent 
la  Suède  (h) . 

Il  fe  tient  ordinairement  dans  des  endroits  fourres , 
dans  les  bruyères  &  même  dans   les  bois ,  d'où  lui  eft 

(c)  Colonienfes  aucupes  coperam  affirmant ïneptè  aliarum  avlum 

vûces  refirre.   Gefner,   de  Avibits  ,  pag.  80. 

(J)  Aldrovande,    Ornilhol.  page  847. 

^e)   Idem ,   ibidem. 

(f)  Schwenckfeld  &  Rzaczynski  le  mettent  au  nombre  des  oifeaux 
de  Siléfie  &  de  Pologne;  mais  i'un  &  l'autre  n'ont  fait  que  copier 
Aldrovande. 

fg)  Johnfon  dans  l'Ornithologie  de  Willughby,  à  l'endroit  cite'. 
Bolton  ,  dans   la  Zoologie  Britannique,  page  pj. 

(Il)   Par  exemple,  dans  la  Fauna  Suecica. 

Kij 
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venu  le  nom  allemand  wMd-lerche ;  c'e(l-là  qu'il  fait  fbn 
nid,  &  prefque  jamais  dans  les  blcs. 

Lorfquc  le  froid  eft  rude  ,  &  fùr-tout  lorfque  la  terre 
eft  couverte  de  neige ,  il  fe  réfugie  fur  les  fumiers  & 
s'approche  des  granges  pour  y  trouver  à  vivre  :  il  fré- 
quente auiTi  les  grands  chemins,  &  fans  doute  par  la 
même  rai/bn. 

Suivant  Longolius,  c'ed  un  oifeau  de  paffage  qui  refte 
en  Allemagne  tout  Thiver ,  &  qui  s'en  va  autour  de 
1  equinoxe  (i). 

Gefher  fait  mention  d'une  autre  alouette  huppée,  dont 
il  n'avoit  vu  que  le  portrait  ,  &  qui  ne  différoit  de  la 
précédente  que  par  quelque  variété  de  plumage ,  où  Von 
voyoit  plus  de  blanc  autour  des  yeux  &  du  cou ,  &  fous 
le  ventre  (^/^;  mais  ce  pouvoit  être  un  effet  de  la  vieilleffe, 
comme  nous  en  avons  vu  un  exemple  à  l'article  du  cochevis, 
ou  de  quelqu'autre  caufe  particulière  ;  &.  il  n'y  a  certai- 
nement pas  là  de  quoi  établir  une  autre  efpèce ,  ni  même 
une  variété:  auffi  fon  nom  Allemand  eft-il  tout-à-fait 
reffemblant  à  celui  que  les  Anglois  donnent  au  cochevis. 

Je  dois  remarquer  que  l'éperon  ou  l'ongle  poflérieur 
n'a  pas ,  dans  la  ligure  de  Gefner,  la  longueur  qu'il  a 
communément  dans  les  alouettes. 

(ï)    Voyt'i   AIdrovande  ,  à  l'endroit  cite. 

(/{/  AlauJa  crïjlata  albicans ;  en  Allemand,  Wald-lerch.  Gefner, 
Av.  pag.  80. — Barrère ,  Specim.  nov.  pag.  40;  en  Catalan,  cugul- 
lada  :  il  eft  probable  que  cet  oifeau  efl:  le  même  que  Va/ûu  la  crifiata 
cinerea  du  même  Auteur ,   &  qui  fe  nonmie  en  Catalan  ccturliou. 

\ 
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LA     COQUILLADE. 

V^  'est  une  efpèce  nouvelle  que  M.  Guys  nous  a  envoyée 
de  Provence  :  je  la  rapproche  du  cochevis  parce  qu'elle 
a  fur  la  tête  une  petite  huppe  couchée  en  arrière,  & 
que  fans  doute  elle  fait  relever  dans  Toccafion  ;  tWc  efl 
proprement  l'oilèau  du  matin  ,  car  elle  commence  à 
chanter  des  la  pointe  du  jour ,  &  femble  donner  le  ton 
aux  autres  oi/ëaux.  Le  mâle  ne  quitte  point  fà  femelle , 
félon  le  mcme  M.  Guys,  &  tandis  que  l'un  des  deux 
cherche  fa  nourriture,  c'efl-à-dire,  des  infeéles  tels  que 
chenilles  &:  fauterelles ,  &  même  des  limaçons,  l'autre  a 
l'œil  au  guet  &  avertit  fon  camarade  des  dangers  qui 
menacent. 

La  coquiilade  a  la  gorge  &  tout  le  deiïbus  du  corps 
Llanchâtre,  avec  de  petites  taches  noirâtres  fur  le  cou 
&  fur  la  poitrine;  \es,  plumes  de  la  huppe  noires,  bordées 
de  blanc  ;  le  delTus  de  la  tête  &:  du  corps ,  varié  de  noi- 
râtre &  de  roux-clair  ;  les  grandes  couvertures  des  ailes 
terminées  de  blanc  ;  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes 
brunes ,  bordées  de  roux-clair ,  excepté  quelques  pennes 
des  ailes  qui  font  bordées  ou  terminées  de  blanc  ;  le 
bec  brun  de/Tus ,  hhnchkre  delTous  ;  ks  pieds  jaunâtres. 

Longueur  totale,  fix  pouces  trois  quarts;  hec ,  onze 
lignes ,  afîez  fort  ;   tarfe ,   dix  lignes  ;   doigt  poftérieur , 


*  Voye-^  la  planche  enluminée,  n°  C62. 
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neuf  à  dix  lignes,  ongle  compris;  cet  ongle,  fix  lignes; 
queue ,  deux  pouces ,  dcpafTant  les  ailes  de  fept  à  huit 
lignes. 

M.  Sonnerat  a  rapporté  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
une  alouette  fort  reifemblante  à  celle-ci  ,  foit  par  /à 
grofleur  &:  Tes  proportions,  foit  par  Ton  plumage;  elle 
n'en  diftere  qu'en  ce  qu'elle  n'a  point  de  huppe  ;  que 
la  couleur  du  defTous  du  corps  eft  plus  jaunâtre  ,  ix  que 
parmi  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  il  n'y  en  a 
aucune  qui  foit  bordée  de  blanc  ;  mais  ces  différences 
font  trop  petites  pour  condiiutT  une  variété  dans  cette 
efpèce  ;  c'étoit  peut-être  une  femelle  ou  un  jeune  oifeau 
de  l'année. 

Dans  le  Voyage  an  Levant  de  M.  F.  Haffelquifl,  il  eft 
fait  mention  |^/<^w^  II ,  page  ^0)  de  l'alouette  d'Efpagne, 
que  ce  Naturalifle  vit  dans  la  Méditerranée,  au  moment 
où  elle  quittoit  le  rivage;  mais  il  n'en  dit  rien  de  plus, 
&  je  ne  trouve  dans  les  Auteurs  aucune  cfpcce  d'alouette 
qui  ait  été  défignée  fous  ce  nom. 


7^) 

OISEAU    ÉTRANGER 

Qjii  a  rapport  an  Cochevjs. 
"^  L  A     G  R  I  S  E  T  T  E 

ou  LE  COCHEVJS  du  Sénégal,  (a) 

V^'N  doit  à  M.  Bri fîon  prefque  lowx.  ce  que  l'on  fait 
c!e  ce  cochevis  étranger;  il  a  l'attribut  cara6lériflique  des 
cochevis,  c'efl-à-dire,  une  efpèce  de  hup])e,  compofce 
de  plumes  plus  longues  que  celles  qui  couvrent  le  rcfle 
de  la  tête  ;  la  groiïcur  de  l'oifeau  eft  à  peu-près  celle  de 
ralouette  commune;  il  appartient  à  l'Afrique  &  (e  perche 
flir  les  arbres  qui  fe  trouvent  aux  bords  du  Niger  ;  on 
le  voit  auffi  dans  l'île  du  Sénégal  :  il  a  le  defTus  du  corps 
varié  de  gris  ck  de  brun  ;  les  couvertures  fupérieures  de 
la  queue  d'un  gris -roufTatre;  le  deffous  du  corps  blan- 
châtre ,  avec  de  petites  taches  brunes  fur  le  cou  ;  les 
pennes  de  l'aile  gris-brun,  bordées  de  gris  ;  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue  grifes  ;  les  latérales  brunes ,  excepté 
la  plus  extérieure   qui   eft   d'un  hhnc  -  rouffàire ,    &    la 

*  Voye^  les  j)lanches    enluminées,  n.'  j  o^  ,  Jîg.   i. 

(a)  A'.auda  crijiata ,  fuyerne  fvjco  &  grifeo  varia  ,  infernè  albicans  : 
collo  inferiore  macvlis  fufcis  infigniio  ;  remigibiis  interiùs  in  exortu  ruftf- 
ccntibus ;  rcélricibus  binis  vîrirnque  exlinis  exteriùs  nlbo-rufefcentïhus. .  .  . 
Aliiuda  Senegalevfis  crijlaia ,  l'alouette  huppée  du  Sénégal.  BnJTon, 
tome  III ,  page  362. 
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fuivante  qui  eft  bordée  de  cette  même  couleur  ;  le  bec 
couleur  de  corne  ;  les  pieds  &  les  ongles  gris.  ' 

J'ai  vu  une  femelle  dont  la  buppe  étoit  coucbée  en 
arrière  comme  celle  du  mâle,  &  variée,  ainfi  que  la  tête 
6c  le  defTus  du  corps ,  de  traits  bruns  fur  un  fond  roufTatre  ; 
le  refte  du  plumage  étoit  conforme  à  la  dcfcription  pré- 
cédente. Cette  femelle  avoit  le  bec  plus  long  &.  la  queue 
plus  courte. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  &  demi  ;  bec ,  neuf  lignes 
&  demie  ;  vol ,  onze  pouces  ;  doigt  poflérieur ,  ongle 
compris,  égal  au  doigt  du  milieu;  queue,  deux  pouces 
deux  lignes  ,  un  peu  fourcliue ,  compofée  de  douze 
pennes;  dépaiïe  les  ailes  de  fix  à  fept  lignes. 


<û^^P^ 


LE 
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*  LE   ROSSIGNOL,  f.';^ 

IL  n'efl  point  d'homme  bien  organifc  (+),  à  qui  ce  nom? 
ne  rappelle  quelqu'une  de  ces  belles  nuits  de  printemps 
où  le  ciel  étant  ferein ,  Tair  calme ,  toute  la  Nature  en 

lli».  ■    ■      I        ■    ■*.        ■    I    I  —    —   .1      ■       -■-.■■,■■■     I.     ,  I  ■       ■—,■.,>.       ■I».  ■■     .       ■        ^  ■!  ■     I,        ■    ■■MW      ■»■       -■—  m 

*    Voyei  les  planches  enluminces ,  ri"  6 1  y  >  fgi^re  2. 

(a)  'Kw^âv  Lufània.  Ariftote,  HiJ.  animal.  lib.  IV,  cap.  IX  ;  lih.  Vj 
cap.  IX  ;  &  lib.  IX  ,  cap.  XV  &  XLlX. 

—  /Elien  ,  Nat.  animal.  Iib.  I ,  cap.  42  ;  lib.  V,  cap.  3  8;  &  lib.  XII, 
cap.  28. 

Lufcinia.  Pline,  Nat.  H'ijl.  lib.  X,  cap.  XXIX  <5c  XLIi.  Nos  Éty- 
inologiftes  font  venir  lufcinia  de  luf eus  ,  louche;  mais  nialheureulement 
le  rofîjgnol  n'eft  point  louche  :  d'autres  le  tirent  a  lace ,  parce  qu'if 
annonce,  dit-on,  le  retour  de  la  lumière;  &  il  i'aiinonce  en  effet  tant 
tjue  la  nuit  dure. 

Lufcinia;  lufciola ,  quod lu^uose  canat.  Vnrron,  de  ling.  Laî.  lib.  IV, 
II  me  femble  que  lufciola  ainfi  que  rufgnuolo ,  rofpgnol,  &.c.  ont  pfus 
de  rapport  avec  lufciniola ,  qu'avec  luâuosc ,  qui  d'ailleurs  n'exprime 
nullement  le  caradlère  du  chant  du  roffionol. 

o 

RolTignol ,  pour  ce  qu'il  efl;  roux;  celui  qui  fait  conflammem  la 
réfidence  dans  les  forêts  s'appelle  au  Mans  rofJJgnol  ramage  ;  en  Grec  , 
ûidon  ;  en  Latin  ,  Philomela  ,  lufcinia ,  lucinia  (a  luco  ubï  canere  folet  J; 
lufciola  Varronîs  (  d'autres  appliquent  ce  dernier  nom  à  la  huppe). 
Belon  ,  Nau  des  Oifeaux,  page  3  3  j  ;  en  Grec  moderne,  adoni ,  aidoni. 
Belon ,  Obferv,  fol.  12.  On  donne  ces  noms  à  une  efpèce  de  merl© 
folitaire,    félon  Dapper ,  Hijï.  des  lie';  de  C Archipel ,  page  4.60. 

(  +  )  Je  dis  bien  organifé  ;  car  on  a  vu  des  hommes  qui  avoient 
de  l'antipathie  pour  le  chant  des  roflignols  ,  &  s'acharnoient  à  les 
détruire,  pour  entendre  à  leur  aife  le  croaffement  des  grenouilles. 

O'ifcaux  f  Tome  K  L 
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filcnce,  &  pour  ainfi  dire,  attentive,  il  a  écouté  avC^ 
raviflement  le  ramage  de  ce  chantre  des  forêts.  On  pour- 
roit  citer  quelques  autres  oifeaux  chanteurs,  dont  la  voix" 

ie  difpute   à   certains  égards  à   celle    du   roffignol  ;  les 

I — — • 

Lufcïnia ,  Pb:iûmtla  (non  Phïlomcna  )  ;  daulïa  cornix  ;  en  Hébreu, 
peut-être,  trachmas  ;  en  Arabe,  enondim ,  audon  (par  corruption  du 
mot  o-rec,  AntTaV,  dont  on  a  fait  auffi  Af^y^S^ùv  ];  odorbrion  ;  en  Allemand, 
tiacht-gall  :  en  Anglois,  nyghtyngall  ;  en  \\\^  nan  ,  pnvick ,  en  Italien, 
roj/gnuo/o  ,  vjcigniuolo .  ...  en  hiver,  mùjcno ,  luivant  quelques-uns» 
(  Aldrovande,  Italien,  dit  que  ce  nom  d'hiver  lui  eft  inconnu  ); 
en  Efpagnol,  ruijjennor  ;  en  François,  roujjignol.  Celher,  Aves , 
page   592. 

Lufcma  ,  lufcimo^a  ,  atth'is ,  atthicora  ,  volucrls  att'ica ,  davVms  aies  f 
vandionii  avis  ,  luivant  quelques-uns  tff/'^^w/^ ,  OMXvycùV,  tarditingua  dans 
les  Poët  s,  lelon  Samt  Chryfoftôme,  fans  doute,  parce  que  lelon  fa 
fable,  Philomcle  a  eu  la  langue  coupée;  en  Elpagnoi,  ruijjenol ;. 
«n  Hollandois  ,  vach'egûel  ;  tn  Arabe,  ranan.  aJovU,  aSoviç,  le  petit 
du  premier  âge,  le  rofllgnolei.  Aldrovande,  Ornithologie ,  tome  II, 
page  yjl, 

Lvfcima  ,  rujigmolo ,  vfgnvolo  ,  rojjîgnucio ,  dal  color  rojpgno ,  lufcinia 
pfii/urnena  dans  une   infcri|'tion.   Olina ,    Uccelleria ,  fol.  i. 

Lufcinia,   lufciniola.  Jonflon,  Aves,  pag.    88. 

—  Mohering  ,    Av.  gênera  ,  pag.    44. 

Lufcinia  montana,  aies  pandionia ;  en  Anglois,  the  nighlingaU ,  tle 
ieffer  nightingak.  Charleton  ,  Exercit.  lanor.  claffis ,  pag.  p8. 

Lufcinia  feu   Phitomela  ;  en  Anglois,    the  nighîitigaU,  Willughby,     ' 
Ornithol.  pag.   161,  cap.  IX. 

—  Ray,  Synopf.  av.  pag.  78. 

—  Sibbalde ,    Ail.  fat.  lib.   3  ,  part.   2,  pag.    18. 

Lufcinia  minor,  mont  an  a  ;  en  Allemand,  kleine  nachtîgal  ;  parmi  fes 
Oifeleurs  ,  doerlmg.  Rzaczynki,  Auduar.  Polon.  pag.  3Q1.  y£don  f 
acredula,  idem.  Hfl,  Naî,  Polon.  pag.  2.86. 
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alouettes,  le  fcrin,  le  pinfon,  les  fauvettes,  la  linotte,  Je 
chardonneret,  le  merle  commun,  le  merle  fblitaire ,  le 
jiioqueur  d'Amérique  fe  font  écouter  avec  plaifir  (If) , 
lorfque  le  rolTignoI  fêtait:  les  uns  ont  d'auiïi  beaux  fons, 

A'iotac'ilia  rufo-cinerea ,  armïllis ,  feu genuum  annulis  çïncrt'is ;  en  Suédois, 
naecktergahl.  Linnseus,  Fauna  Suecica ,  n.*  214.  Syjl.  Nat.  éd.  XIII, 
pag.  328  ,   n.°    I  14,. 

—  Eu  Danois  ,  nattergal.  MuIIer,  Zoologia  Dan.  prodrom.  pag.  32, 
n."   265. 

—  En  Autrichien,  au-vogel ,  auen-nachtigall.  Kramer,  Elench.  aujir, 
inf.  pag.   37^. 

Lufiinia  fLeduIâ  tota  fidva ,  canora;  en  Catalan,  rojfnyol.  Barrère, 
Spec'im.  nov.  pag.  42,   G.  xvili  ,   Sp.   5. 

—  En   Allemand,  roth-vogel.    Fiilch ,  tom.  I,  clijf.  il ,    d'iv.  V,  / 
pi.    I ,  n."  2  j . 

—  En  Allemand,  docriing ,  îagfchlaeger ,  wedcl fchwant-^.  Klein, 
Ordo  avium ,  pag.   73. 

—  Tfie  n'ightingale  [  chantre  de  nuit  ),  du  mot  angîois  n'ight  (  nuit  ), 
&  du  SdLXon ,  galan ,  (chanter).    Br'iîish  "Zoology,  pag.    100. 

Le  rofllgnol  fran-c  ,  rofijgnol  chanteur ,  rolTignol  des  Lois  ;  eiî 
Provence,  roujjîgnol ou  rovjpgneau ;  la  femelle,  roujfignokite ,  le  jeune, 
ro^îgnolet.    Salerne ,   H'ift.   Nat.  des  Oifeaux,  page  230. 

(b)   J'ai  eu  occafion  ,  dit  M.  Daines  Barrington,  d'entendre  un 

moqueur  d' Ame'rique  qui  chantoit  parfaitement Dans  l'efpace 

d'une  minute  il  imitoit  le  cu/elier,  le  pinfon,  le  merle,  la  grive  & 
le  moineau ,  on  me  dit  même  qu'il  aboyoit  comme  un  chien  ;  en 
forte  que  cet  oifeau  paroît  porté  à  imiter  tout  fans  difcernement  «Se 
fans  choix:  cependant  il  faut  avouer  que  le  timbre  de  fa  voix  approche 
plus  du  timbre  de  la  voix  du  roffignol  que  celui  d'aucun  autre  oifeau 
que  j'aie  entendu.  A  l'égard  du  chant  jiaturel  de  cet  oifeau ,  le  voya- 
geur Kaim  prétend  qu'il  efl:  admirable  (^r(7m<r  /,  page  2  i  p)  ;  mais 
ce  Voyageur  n'a  pas  fait  en  Ame'rique  un  féjour  affez  long  pour 

L  ij 
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ies  autres  ont  le  timbre  au/Ti  pur  &  plus  doux,  d'autres 
ont  (les  tours  de  gofkrsauiïl  flatteurs;  mais  il  n'en  efl  pas 
un  feul  que  le  roiîignol  n'eiiace  par  la  réunion  complète 
de  ces  talcns  divers,  &  par  la  prodigieufe  variété  de  fon 
ramage  ;  en  /ôrte  que  la  clianfon  de  chacim  de  ces  oifcaux 
prife  dans  toute  ion  étendue  ,  n'efl  qu'un  couplet  de  celle 
du  ro/Tignol  :  le  rofTignol  charme  toujours ,  ik  ne  fe  répète 
jamais ,  du   moins  jamais  fervilement  ;  s"\\  redit  quelque 
pafî'age ,  ce  pafTage  efl  animé  d'un  accent  nouveau ,  em- 
belli par  de  nouveaux  agrémens  ;   il  réuffit  dans  tous  les 
genres;  il  rend  toutes  les  exprclîions ,  il  /ailit  tous  les 
caraderes ,  &  de  plus  il  fait  en  augmenter  l'effet  par  les 
contrafles.  Ce  coryphée  du  printemps  fe  prépare -t-il  à 
chanter  l'hymne  de  la  Nature ,    il    commence  par  un 
prélude  timide ,   par  des  tons  foibles ,   prc/que  indécis  , 
comme  s'il  vouloit  effayer   fon  inftrument  &   intéreffer 
ceux  qui   l'écoutent  (cj ;  mais  enfuite  prenant  de  l'affu- 
rance ,  il  s'anime  par  degrés,  il  s'échaufic,  <Si  bientôt  il 

connoitre  exactement  ce  chant  naturel  ,  &  à  mon  avis  les  imitateurs 
ne  rcLilîiflent  jamais  bien  cjiie  dans  l'imitation.  Je  ne  nieiois  j:)as 
cependant  que  le  chant  propre  du  moc[ueur  put  égaler  celui  du 
rollignol  ,  mais  on  conviendra  que  l'attention  qu'il  donne  à  toute 
fortes  de  chants  étrangers,  à  toutes  fortes  de  bruits,  même  dcla- 
gréables ,  ne  peut  qu'altérer  &  gâter  Ion  ramage  naturel.  Voye^ 
Tranlac^ions  philof  phiques ,   vol.  LXIII,  part.   II. 

(c)  J'ai  louv  nt  lemarqué,  dit  M.  Barrington,  que  mon  rofTignol 
qui  ttoit  un  excellent  chanteur ,  commençoit  fa  chanfon  par  à^s  tons 
radoucis ,  comme  avoient  coutume  de  l'aire  ies  anciens  Orateurs ,  Se 
qu'il  mcnagfcoit  les  poumons  pour  renforcer  fa  voix  à  propos,  ^ 
avec  tout  i'art  des  gradations. 
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ilcploie  Jans  leur  plcniiucit  toutes  les  refTources  Je  Ton 
incomparable  organe:  coups  de  gofiers  éclatans ,  batteries 
vives  <&  légères;  fufées  tie  chant,  où  la  netteté  cïï  égale 
à  la  volubilité  ;  murmure  intérieur  &  fburd  qui  n'cfl  point 
appréciai)le  à  l'oreiile ,  mais  très -propre  à  augmenter 
l'éclat  des  tons  appréciables;  roulades  précipitées  bril- 
lantes &  rapides ,  articulées  avec  force  ai.  même  avec  une 
dureté  de  bon  goût  ;  accens  plaintifs  cadencés  avec 
molleffe;  fons  filés  fans  art,  mais -enflés  avec  ame;  Tons 
enchanteurs  &  pénétrans  ;  vrais  foupirs  d'amour  &  de 
volupté  qui  fèmblent  fortir  du  cœur  &:  font  palpiter  tous 
ks  cœurs ,  qui  caufent  à  tout  ce  qui  efl  fenfjble  une 
émotion  fi  douce  ,  une  langueur  fi  touchante  :  c'eft  dans 
ces  tons  palfionnés  que  Ton  reconnoit  le  langage  du 
fentimcnt  qu'un  époux  heureux  adreffe  à  une  compagne 
chérie,  &  qu'elle  feule  peut  lui  infpirer,  tandis  que  dans 
d'autres  phrafes  plus  étonnantes  peut-être,  mais  moins 
expreffives ,  on  reconnoit  le  funpic  projet  de  l'amufer  & 
de  lui  plaire,  ou  bien  de  difputer  devant  elle  le  prix  du 
chant  à  des  rivaux  jaloux  de  fa  gloire  &  de  fon  bonheur. 
Ces  différentes  phrafes  font  entre  mêlées  de  [\\<:v\ctsfi^), 

fdj  M.  Barrijwion  nous  apprend  que  les  Oifeleurs  Anglois  de 
les  gens  de  la  campagne  (|ui  oni  de  fréquentes  occafions  d'entendre 
le  roliignol ,  dtfignent  les  jnincipales  de  Tes  phrafes  par  des  noms 
particuliers  ,  Jwcet  ;  jag  Jwcet  ;  fwect  jug  ;  pipe  rattle  ;  bill  pipe  :  fwdl , 
fwat ,  fwaty  ;  water-hubble  ;  Jcroly  ;  skeg,  s  ht  g,  ikeg;  M'h'uluw,  wliitlow, 
v.'fiiilow.  Mais  il  faut  remarquer  que  dans  l'application  que  l'on  a  farte 
de  ces  noms  difltrens  aux  différentes  pbrales  du  chant  des  oileaux  , 
pu  a  fait  plus  d'attention  au  Ion  de  chaque  mot  qu'à  fa  fignihcaiioi-u 
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de  ces  filences  qui  clans  tout  genre  de  mélodies  concou- 
rent fi  puiffammcnt  aux  grands  eliets  ;  on  jouit  des  beaux 
fons  que  l'on  vient  d'entendre,  &  qui  retenti'Fent  encore 
dans  1  oreille  ;  on  en  jouit  mieux  parce  que  la  jouiiïancc 
efl  plus  intime,  plus  recueillie,  &  n'eft  point  troublée 
par  des  fenfaiions  nouvelles;  bientôt  on  attend,  on  defire 
une  autre  reprife  :  on  efpère  que  ce  fera  celle  qui 
plaît  ;  fi  l'on  eft  trompé  ,  la  beauté  du  morceau  que 
l'on  entend  ne  permet  pas  de  regretter  celui  qui  n'eft 
que  diiTéré,  &  l'on  conferve  l'intérêt  de  refpérance  pour 
les  reprifes  qui  fuivront.  Au  rcfle,  une  des  raifons  pour- 
quoi le  chant  du  rofTignol  eft  plus  remarqué  &  produit 
plus  d'effet ,  c'eft  ,  comme  dit  trcs-bien  M.  Barrington , 
parce  que  chantant  la  nuit ,  qui  efl  le  temps  le  plus  favo- 
rable, <Sc  chantant  feu! ,  fa  voix  a  tout  fbn  éclat,  ék.  n'cft 
offufquée  par  aucune  autre  voix  :  il  efface  tous  les  autres 
oifeaux ,  fuivant  le  même  M.  Barrington  ,  par  Tes  fbns 
moelleux  &  flutés ,  &  par  la  durée  non  interrompue  de 
fon  ramage  qu'il  fbutient  quelquefois  pendant  vingt  fé- 
condes ;  le  même  obfervateur  a  compté  dans  ce  ramage 
feize  reprifes  différentes ,  bien  déterminées  par  leurs  pre- 
mières <&  dernières  notes,  &:  dont  l'oifeau  fait  varier  avec 
goût  les  notes  intermédiaires  :  enfin  il  s'efl  affuré  que  la 
fphère  que  remplit  la  voix  d'un  roffignol,  n'a  pas  moins 
d'un  mille  de  diamètre,  fur-tout  lorfque  l'air  efl  calme; 
ce  qui  égale  au  moins  la  portée  de  la  voix  humaine. 

11  eft  étonnant  qu'un  fi  petit  oifeau,  qui  ne  pèfe  pas 
une  demi-once ,  ait  tant  de  force  dans  les  organes  de  la 
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voix  :  au/Ti  M.  Hunter  a-t-il  obfervé  que  les  mufcles  du 
larynx,  ou  ù  i'on  veut  du  gofier,  croient  plus  forts  à 
proportion  dans  cette  cfpèce  que  dans  toute  autre  ;  & 
même  plus  forts  dans  le  mâle  qui  chante ,  que  dans  la 
femelle  qui  ne  chante  point. 

Ariftote,  &  Pline  d'après  lui,  difent  que  le  chant  dîi 
roffjgnol  dure  dans  toute  iz  force  quinze  jours  &  quinze 
nuits  /ans  interruption ,  dans  le  temps  où  les  arbres  fe 
couvrent  de   verdure  ,   ce    qui  doit    ne  s'entendre   que 
des  roiïignols  fauvages,   &.  n'être  pas  pris  à  la  rigueur, 
car  ces  oifeaux  ne  font  pas  muets  avant  ni  après  l'époque 
fixée  par  Ariftote  ;  à  la  vérité  ils  ne  chantent  pas  alors 
avec  autant  d'ardeur  ni  auffi  conflamment  ;  ils  commen- 
cent d'ordinaire  au  mois  d'avril ,  &  ne  finiffent  tout-à-fait 
qu'au  mois   de  juin  ,  vers  le  folftice  ;   mais  la  véritable 
époque  où  leur  chant  diminue  beaucoup,  c'efl;  celle  où 
leurs  petits   viennent  à  éclore ,   parce  qu'ils  s'occupent 
alors  du  foin  de   les  nourrir  ,  &   que  dans    l'ordre  des 
ïnflinéls  la  Nature  a  donné  la  prépondérance  à  ceux  qui 
tendent  à  la  confervation  des  efpèces.  Les  roffignols  captifs 
continuent  de  chanter  pendant  neuf  ou  dix  mois ,  &  leur 
chant  eft  non-feulement  plus  long-temps  foutenu ,  mais 
encore  plus  parfait  &  mieux  formé  :  de-Ià  M.  Barrington 
tire  cette  con/équence ,  que  dans  cette  efpèce,  ainfi  que 
.dans  ])ien  d'autres,  le  mâle  ne  chante  pas  pour  amu/er 
fa  femelle  ,  ni  pour  charmer  fes  ennuis  durant  l'incubation; 
conféquence  jufte  &  de  toute  vérité.  En  effet ,  la  femelle 
iqui  couve,  remplit  cette  fondion  par  un  inftind,  ou 
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plutôt  par  une  paÏÏïon  plus  forte  en  elle  que  la  pafÏÏon 
même  de  l'amour  ;  elle  y  trouve  des  jouifTances  inté- 
rieures dont  nous  ne  pouvons  bien  juger,  mais  qu'elle 
paroît  fentir  vivement ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  fup- 
pofer  que  dans  ces  momens  elle  ait  be/bin  de  confolation. 
Or,  puifque  ce  n'eft  ni  par  devoir  ni  par  vertu  que  la 
femelle  couve  ,  ce  n'eft  point  non  plus  par  procédé 
que  le  mâle  chante;  il  ne  chante  pas  en  effet  durant  la 
féconde  incubation:  c'eft  l'amour,  &  fur-tout  le  premier 
période  de  l'amour  qui  infpirc  aux  oifeaux  leur  ramage  : 
c'eft  au  printemps  qu'ils  éprouvent  &  le  befbin  d'aimer 
&  celui  de  chanter  ;  ce  font  les  mâles  qui  ont  le  plus 
de  de'  rs,  &  ce  font  eux  qui  chantent  le  plus:  ils  chantent 
la  plus  grande  partie  de  l'année  lorfqu'on  fait  faire  régner 
autour  d'eux  un  printemps  perpétuel  qui  renouvelle  in- 
ceflamment  leur  ardeur,  fans  leur  offrir  aucune  occafion 
de  l'éteindre  ;  c'cft  ce  qui  arrive  aux  rolTignols  que  l'on 
tient  en  cage  ,  &  même  comme  nous  venons  de  le  dire, 
à  ceux  que  l'on  prend  adultes  ;  on  en  a  vu  qui  fe  font 
mis  à  chanter  de  toutes  leurs  forces  peu  d'heures  après 
avoir  été  pris.  Il  s'en  faut  bien  cependant  qu'ils  foicnt 
infenfibles  à  la  perte  de  leur  liberté,  fur -tout  dans  les 
commencemens  ;  ils  fe  laifferoient  mourir  de  faim  les  fept 
ou  huit  premiers  jours,  fi  on  ne  leur  donnoit  la  bequée, 
&  ils  fe  cafferoicnt  la  tête  contre  le  plafond  de  leur  cage , 
fi  on  ne  leur  attachoit  les  ailes  ;  mais  à  la  longue  la  paffion 
de  chanter  l'emporte,  parce  qu'elle  eft  entretenue  par 
une  paffion  plus  profonde.  Le  chant  des  autres  oifeaux, 

le  fon 
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le  fon  des  inftrumens,  les  accens  d'une  voix  douce  & 
(onorc  \cs  excitent  aufll  beaucoup  ;  ils  accourent  ,  ils 
s'approchent  attirés  par  les  beaux  fons ,  mais  les  duos 
feniblent  les  attirer  encore  plus  puifTammcnt,  ce  qui 
prouveroit  qu'ils  ne  font  pas  infendbles  aux  effets  de 
Tharmonie;  ce  ne  font  point  des  auditeurs  muets,  ils  /è 
mettent  à  l'unifTon  &  font  tous  leurs  efforts  pour  éclipfer 
leurs  rivaux,  pour  couvrir  toutes  les  autres  voix  &  mcnic 
tous  les  autres  bruits  :  on  prétend  qu'on  en  a  vu  tomber 
morts  aux  pieds  de  la  perfonne  qui  chantoit;  on  e»n  a  vu 
un  autre  qui  s'agitoit ,  gonfloit  fa  gorge  &  faifoit  entendre 
un  gazouillement  de  colère,  toutes  les  fois  qu'un  ferin 
qui  étoit  près  de  lui ,  fe  difpofoit  à  chanter ,  &  il  étoit 
venu  à  bout  par  fes  menaces  de  lui  impofer  filence  (ej, 
tant  il  efl  vrai  que  la  fupériorité  n'efl  pas  toujours  exempte 
de  jaloufie  !  Seroit-ce  par  une  fuite  de  cette  paffion  de 
primer,  que  ces  oifeaux  font  fi  attentifs  à  prendre  leurs 
avantages,  &  qu'ils  fe  plaifent  à  chanter  dans  un  lien 
réfonnant  ou  bien  à  portée  d'un  écho  [ 

(e)  Note  de  AI.  de  Varie uur t ,  avocat,  M.  le  Moine,  Tre'forier  de 
France,  à  Dijon,  qui  met  fon  plaiiïr  à  élever  des  rofiignofs,  a  aufli 
remarque  que  les  fiens  pourfuivoient  avec  colère  un  ferin  privé  qu'il 
avoit  dans  la  même  chambre,  lorfque  celui-ci  s'approchoit  de  leur 
cage  ;  mais  cène  jaloufie  fe  tounie  quelquefois  en  éiiiulaiion  ;  car 
on  a  vu  des  rofllgnois  qui  chantoient  mieux  que  les  autres  unique- 
ment parce  qu'ils  avoient  entendu  des  oifeaux  qui  ne  chantoient 
pas  fi  bien  qu'eux.  Ceriaut  inter  fe ,  palàmque  anmofa  ccnientio  ejl  : 
yîâa  morte  finît  Jœpe  \itam.  Pline,  lib,  X,  cap.  XX  ix.  On  a  cru  les 
entendre  chanter  entr'eux  des  elpèces  de  duos  à  la  tierce. 
Oifeaux ,  Tome  V.  M 
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Tous  les  ro/Iignols  ne  chantent  pas  également  bien; 
il  y  en  a  dont  le  ramage  eft  fi  médiocre,  que  les  amateurs 
ne  veulent  point  les  garder  ;  on  a  même  cru  s'apercevoir 
que  les  rofîignols  d'un  pays  ne  chantoient  pas  comme 
ceux  d'un  autre;  les  curieux  en  Angleterre  préfèrent,  dit- 
on,  ceux  de  la  province  de  Surry  à  ceux  de  MiddlefTex, 
comme  ils  préfèrent  les  pinfons  de  la  province  d'Eflcx, 
&  les  chardonnerets  de  celle  de  Kent.  Cette  diverfitc  de 
ramage  dans  des  oifeaux  d'une  même  e/j)èce  a  été  com- 
parée ,  a\  ec  railbn ,  aux  différences  qui  fe  trouvent  dans 
les  dialeéles  d'une  même  langue  :  il  eft  difficile  d'en 
affigner  les  vraies  caufes ,  parce  que  la  plupart  font  acci- 
dentelles. Un  roiïignol  aura  entendu  ,  par  hafard  ,  d'autres 
oifeaux  chanteurs ,  les  efforts  que  l'émulation  lui  aura  fait 
faire,  auront  pcrfe6tionné  fon  chant,  &  il  l'aura  tranfmis 
ainf]  perfeélionné  à  fes  defccndans;  car  chaque  père  eft 
le  maître  à  chanter  de  (es  petits  (fj;  &  l'on  fent  combien 
dans  la  fuite  des  générations,  ce  mcme  chant  peut  être 
encore  perfectionné  ou  modifié  diverfement  par  d'autres 
hafards  femblables. 

Paffé  le  mois  de  juin ,  le  rofîignol  ne  chante  plus ,  & 
il  ne  lui  refte  qu'un  cri  rauque,  une  forte  de  croaffement, 
où  l'on  ne  reconnoît  point  du  tout  la  mélodieufe  Philo- 

Cf)    Plun'S  fingulis  Junt  cantus  Ù*  non  iuieni  omnibus.  Pline,  lib.  X^ 
cap.  XXIX. 

Jan  verô  lufc'mîa  pullos  fuos  daccrc ,  v'ifa  ejf. .  .  ,  Audit  d'fcipula. .  .  , 
Ù'  reddit  ;  intelligitur  ermndaia  cotrediQ  ,  Ù'  in  doiente  quiidam  repnhtndo» 
Ibid.  lib.  IV,  cip.   IX. 
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mcle;  &  il  n'eft  pas  furprenant  qu'autrefois  en  Italie  on 
lui  donnât  un  autre  nom  clans  cette  circonflance  fi:^) ;  c'eft 
en  effet  un  autre  oifeau ,  un  oifeau  abfolunient  dilîcrent, 
du  moins  quant  à  la  voix,  &  même  un  peu  quant  aux 
couleurs  du  plumage. 

Dans  l'efpèce  du  ro/Tignol ,  comme  dans  toutes  les 
autres ,  il  fe  trouve  quelquefois  des  femelles  qui  participent 
à  la  conflitution  du  mâle ,  à  fes  habitudes  &  Spécialement 
à  celle  de  chanter.  J'ai  vu  une  de  ces  femelles  chantantes 
qui  c'toit  privée;  fon  ramage  reffembloit  à  celui  du  mâle; 
cependant  il  n'étoit  ni  au/Ti  fort  ni  aufTi  varié  :  elle  le 
conferva  jufqu'au  printemps  ;  mais  alors  fubordonnant 
l'exercice  de  ce  talent  qui  luiétoit  étranger,  aux  véritables 
fondions  de  fbn  fexe ,  elle  fe  tut  pour  faire  fon  nid  & 
/à  ponte,  quoiqu'elle  n'eut  point  de  mâle.  Il  femble  c[ue 
dans  les  pays  chauds  ,  tels  que  la  Grèce ,  il  e(l  affez 
ordinaire  de  voir  de  ces  femelles  chantantes ,  &  dans 
cette  efpèce  &  dans  beaucoup  d'autres ,  du  moins  c'ell 
ce  qui  réfulte  d'un   paffage  d'Ariftote  f/ij. 

Un  muficien,  dit  M.  Frifch ,  devroit  étudier  le  chant 

fg)  Aduhâ  {Ejlûie,  vocem  mitîit  dherfam,  non  et'iam  variam  aut  celcrcm^ 
modulatamque  ,  fed  fimplicem .  .  .  .  &  qu'idem  in  terra  Jîalâ  ûlio  nomine 
tum  appellatur.  An'llote,  HiJI.  atumal.  lib.  IX,  cap.  XLlx. 

^h)  Canunt  nonnulli  marcs  pcrinde  ut  fuœ  fccmhœ  ;  ficut  in  Ivfciniiirum 
génère  patet  ;  fœmina  tnmen  cejjat  canere  dum  incubât.  Hill:.  animal. 
lib.  JV,  cap.  IX. 

Les  enthoufiâftes  des  beaux  fons  croient  que  ceux  du  rofllgnol 
contribuent  plus  que  la  chaleur  à  vivifier  le  foetus  dans  l'œuf. 

M  i/ 
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du  roiïignol  &  !e  noter;  c'efl  ce  qu'efTaya  jadis  le  Jéfuite 
YJivktr  fij  ,  &  ce  qu'a  tenté  nouvellement  M.  Barrington, 
mais  de  l'aveu  de  ce  dernier,  c'a  été  fans  aucun  fuccès; 
ces  airs  notés  ,  étant  exécutés  par  le  plus  habile  joueur  de 
flûte ,  ne  reffembloient  point  du  tout  au  chant  du  rofîignol. 
M.  Barrington  foupçonne  que  la  difficulté  vient  de  ce 
qu'on  ne  peut  apprécier  au  jufle  la  durée  relative ,  ou 
fi  l'on  veut  la  valeur  de  chaque  note  :  cependant  quoi- 
qu'il ne  foit  point  aifé  de  déterminer  la  mefure  que  fuit 
ie  roffignoi  lorfqu'il  chante,  de  faifir  ce  rythme  h  varié 
dans  fes  mouvemens,  fi  nuancé  dans  Tes  tranfuions ,  fi 
libre  dans  h  marche,  fi  indépendant  de  toutes  nos  règles 
de  convention  ,  &  par  cela  même  fi  convenable  au 
chantre  de  la  Nature;  ce  rythme  en  un  mot  fait  pour 
être  finement  fenti  par  un  organe  délicat,  &  non  pour 
être  marqué  à  grand  bruit  par  un  bâton  d'orquefb-e  ;  il 
me  paroît  encore  plus  difficile  d'imiter  avec  un  inftrument 
mort  les  ions  du  roffignol ,  fes  accens  fi  pleins  d'ame 
&  de  vie  ,  fes  tours  de  gofier ,  fon  expreffion ,  fes  fbupirs  ; 
iJ  faut  pour  cela  un  inftrument  vivant ,  &.  d'une  perfec- 
tion rare ,  je  veux  dire  une  voix  fonore ,  harmonieitfe 
&  légère ,  un  timbre  pur ,  moelleux ,  éclatant  ;  un  gofier 
de  la  plus  grande  flexibilité ,  <5c  tout  cela  guidé  par  une 
oreille  jufle,  foutenu  ]  ar  un  laél  Cuv ,  &  vivifié  par  ime 
iènfibiliié  exquife  :  voilà  les  inflrumens  avec  lefquels  on 
peut  rendre  le  chant  du  roffignol  J'ai  vu  deux  per/bnnes 

(i)   Voyei  fa  Mufurgie.. 
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qui  n*en  auroient  pas  noté  un  feul  pafTagc ,  &  qui  cepen- 
dant l'imitoient  dans  toute  Ton  étendue ,  &  de  manière  à 
faire  illufion  :  c'étoit  deux  hommes;  ils  fiffloient  plutôt 
qu'ils  ne  chantoient,  mais  l'un  fiffloit  fi  naturellement, 
qu'on  ne  pouvoit  diftinguer  à  la  conformation  de  fes  lèvres , 
fi  c'étoit  lui  ou  fon  voifm  qu'on  entendoit;  l'autre  fiffloit 
avec  plus  d'effort ,  il  étoit  même  obligé  de  prendre  une 
attitude  contrainte;  mais  quant  à  l'effet,  fon  imitation 
n'étoit  pas  moins  parfaite:  enfin  on  voyoit,  il  y  a  fort 
peu  d'années ,  à  Londres ,  un  homme  qui  par  fon  chant 
favoit  attirer  les  ro/Tignols,  au  point  qu'ils  venoient  fe 
percher  fur  lui  &  fe  laiffoient  prendre  à  la  main  (k)- 

Comme  il  n'eft  pas  donné  à  tout  le  monde  de  s'ap- 
proprier le  chant  du  roffignol  par  une  imitation  fidèle, 
&  que  tout  le  monde  efl  curieux  d'en  jouir ,  plufieurs 
ont  tâché  de  fe  l'approprier  d'une  manière  plus  fimple, 
je  veux  dire  en  i'e  rendant  maîtres  du  roffignol  lui-même , 
&  le  réduifant  à  l'état  de  domeflicité;  mais  c'efl  un  do- 
meftique  d'une  humeur  difficile ,  &  dont  on  ne  tire  le 
fervice  defiré  qu'en  ménageant  fon  caradlère.  L^amour 
&  la  gaieté  ne  fe  commandent  pas ,  encore  moins  les 
chants  qu'ils  infpirent:  fi  l'on  veut  faire  chanter  lero/Tignol 
captif,  il  faut  le  ^bien  traiter  dans  fa  prifon,  il  faut  en 
peindre  les  murs  de  la  couleur  de  fes  bofquets ,  l'en- 
vironner, l'ombrager  de  feuillages,  étendre  de  la  mouffe 

(k)  Amiual  Regifter ,  i  y6^.  AIdrovaiide  ,  y8 ^ .  Homines  reperti  qui 
fonum  earum  ûdditâ  in  tranfverjûs  ûrandines  aquâ ,  foramen  wfpirantes .  .  • 
indifcretâ  redderent fimUiludine.  Pline,  l'ib.  X ,  cap.  XX JX, 
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fous  Tes  pieds ,  ie  garantir  du  froid  &  des  vifites  impor- 
tunes (l) ,  lui  donner  une  nourriture  abondante  &  qui 
lui  plaife;  en  un  mot  ,  il  faut  lui  faire  illuiion  fur  fà 
captivité  ,  &i  tâcher  de  la  rendre  au/fi  douce  que  la  liberté , 
s'il  étoit  pofTible.  A  ces  conditions  le  roffignoi  chantera 
dans  la  cage  ;  fi  c'cft  un  vieux  pris  dans  le  commencement 
du  printemps ,  il  chantera  au  bout  de  huit  jours  &  même 
plus  tôt  (juj ,  &  il  recommencera  à  chanter  tous  les  ans 
au  mois  de  mai  <&  fur  la  lin  de  décembre  ;  fi  ce  font  des 
jeunes  de  la  première  ponte,  élevés  à  la  brochette,  ils 
commenceront  à  gazouiller  des  qu'ils  commenceront  à 
manger  feuls;  leur  voix  fe  hauffera,  fe  formera  par  degrés; 
elle  fera  dans  toute  fa  force  fur  la  fin  de  décembre  ,  &  ils 
l'exerceront  tous  les  jours  de  l'année ,  excepté  au  temps  de 
la  mue  :  ils  chanteront  beaucoup  mieux  que  les  roffignols 
fauvages;  ils  embelliront  leur  chant  naturel  de  tous  les 
paffages  qui  leur  plairont  dans  le  chant  des  autres  oifeaux 
qu'on  leur  fera  entendre  (nj  ,  &.  de  tous  ceux  que  leur 
infpirera  l'envie  de  les  furpaffer:  ils  apprendront  à  chanter 
des  airs  fi  on  a  la  patience  &  le  mauvais  goût  de  les 
fillîer  avec  la  rojfiffiolette ,  ils  apprendront  même  à  chanter 

(l)  Oa  recommande  même  de  le  nettoyer  rarement  lorfqu'il  chante. 

(m)  Ceux  qu'on  prend  après  le  i  5  de  mai ,  chantent  rarement  le  reRe 
de  la  failon  :  ceux  qui  ne  chantent  pas  au  bout  de  quinze  jours ,  ne 
chantent  jamais  bien,  &  fouvent  font  des   femelles. 

(n)  Avicvlarum  nonrMllœ  haud  vocem paternam  emittunt ,  clim  educatione 
paternâ  caruer'int,  &  cant'ibus  ( alïis)  infuever'mt.  Pline,  l\b.  IV,  cap, 
XX.  V'ifum  fape  jujfds  cccinijje  àf  cum  fymphonîâ  cilurnajfe.  Lib.  X , 
cap.  XXIX. 
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alternativement  avec  un  chœur  ,  &  à  répéter  leur  couplet 
à  propos  ;  enfin ,  ils  apprendront  à  parler  quelle  langue  on 
voudra.    Les  iils  de  l'enipereur   Claude   en  avoient  qui 
parloient  Grec  &  Latin  ^^j,  mais  ce  qu'ajoute  Pline  eft  plus 
merveilleux  ,  c'eft  que  tous  les  jours  ces  oifeaux  préparoicnt 
de  nouvelles  phrafes ,  ck.  même  des  phrafes  afTez  longues, 
dont  ils  régaloient  leurs  maîtres  (p)  :  l'adroite  flatterie  a 
pu  liwe  croire  cela  à  de  jeunes  princes ,  mais  un  Philofophe 
tel  que  Pline  ne  devoit  fe  permettre ,   ni  de  le  croire ,  ni 
de  chercher  à  le  faire  croire ,  parce  que  rien  n'efl  plus 
contagieux   que  l'erreur  appuyée  d'un  grand  nom  :  aufîi 
plulieurs  Ecrivains  fe  prévalant  de  l'autorité  de  Pline  ,  ont 
renchéri  fur  le  merveilleux  de  ion  récit.  Gcfner,  entre 
autres  ,  rapporte   la   lettre  d'un    homme  digne    de    foi 
{  comme  on  \d  le  voir  )    oîi    il    eft    queftion    de    deux 
roffignols ,  appartenans  à  un    maître  d'hôtellerie  de  Ra- 
tilbonne  ,   leiquels    pafToient   les   nuits  à    converiér ,   en 
allemand,  fur  les  intérêts  politiques  de  l'Europe,  fîir  ce 
qui   s'étoit  pafTé ,  fur   ce  qui   devoit  arriver  bientôt ,   & 
qui  arriva  en  effet;  à  la  vérité  ,  pour  rendre  la  chofè  plus 
croyable ,  l'auteur  dé  la  lettre  avoue  que  ces  rofîjgnols 
ne  faifbient  que  ré})éter  ce  qu'ils  avoient  entendu  dire  à 


(0)  Philoftrate  en  ciie  un  exemple.  Docen[urfecreto&  uhi  nuila  alia 
vos. .  .  .  alftiiaite  qui  crebro  dicat. .  ,  .  oc  cïb'is  hlandknte.  Pi  ne ,  lïb.  X, 
tap.  XLIJ. 

(p)  Pnvterea  meditanles  in  diem  &  ajjîdiie  nova  Icquentes  lorg'iore  eùcm 
contexîu.  Pline,  H'f.  Nat.  lib.  X,  cap.  XLJi.  Ces  jeunes  Princes 
cioient  Drufus  &.  Biiiannicus, 
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quelques  militaires,  ou  à  quelques  députés  de  Ja  Dicte, 
qui  fréquentoient  la  même  hôtellerie  (q)  ;  mais  avec  cet 
adouci flement  même,  c'eft  encore  une  hiftoire  abfurde 
&  qui  ne  mérite  pas   d  être   réfutée  férieufement. 

J'ai  dit  que  \t^  vieux  prisonniers  avoient  deux  /ài/bns 
pour  chanter,  le  inois  de  mai  &  cç\\.\\  de  décemhre; 
mais  ici  l'art  peut  encore  faire  une  féconde  violence  à 
Ja  Nature,  <Sl  changer  à  Çow  gré  l'ordre  de  ces  ^dXÇons , 
en  tenant  les  oifeaux  dans  une  chambre  rendue  ohfcure 
par  degrés,  lant  que  l'on  veut  qu'ils  gardent  le  hJence, 
&leur  redonnant  le  jour ,  aufîi  par  degrés ,  quelque  temps 
avant  celui  où  Ton  veut  \ts  entendre  chanter;  le  retour 
ménagé  de  la  lumière,  joint  à  toutes  les  autres  précau- 
tions indiquées  ci-deffus,  aura  fur  eux  le€  effets  du 
printemps.  Ainfi  l'art  eft  parvenu  à  leur  faire  chanter  & 
dire  ce  qu'on  veut  <Sl  quant  on  veut  ;  &  li  l'on  a  un  affez 
grand  nombre  de  ces  vieux  captifs,  &  qu'on  ait  la  petite 
induftrie  de  retarder  &  d'avancer  le  temps  de  la  mue , 
on  pourra,  en  les  tirant  fucceffivement  de  la  chambre 
ohfcure  ,  jouir  de  leur  chant  toute  l'année  fans  aucune 
interruption.  Parmi  les  jeunes  qu'on  élève,  il  s'en  trouve 
qui  chantent  la  nuit,  mais  la  plupart  commencent  à  fe 
faire  entendre  le  matin  fur  les  huit  à  neuf  heures  dans 
le  temps  des  courts  jours ,  &  toujours  plus  matin  à 
mefure  que  les  jours   croiffent. 

On  ne  fe  douteroit  pas  qu'un   chant  auiïi  varié   que 
celui  du  roffignol ,  eft  renfermé  dans  les  bornes  étroites 

(q)   Qtîwnï ,    Axes,    pag.    5^4. 

d'une 
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d'une  feule  o£tave;  c'efl  cependant  ce  qui  rc'TuIte  de 
l'obrervation  attentive  d'un  homme  de  goût,  qui  joint 
Ja  juflefTe  de  l'oreille  aux  lumières  de  l'efprit  frj  :  à  la 
vérité  il  a  remarqué  quelques  fons  aigus  qui  alloient  à 
la  double  odave ,  &  pafToient  comme  des  éclairs  ;  mais 
cela  n'arrive  que  très-rarement  (fj,  &  lorfque  l'oifeau, 
par  un  effort  de  gofier,  fait  oélavier  ù.  voix,  comme  un 
Auteur  fait  o6tavier  fa  flûte  en   forçant  le  vent. 

Cet  oifeau  efl:  capable  à  la  longue  de  s'attacher  à  la 
perfonne  qui  a  foin  de  lui;  lorfqu'une  fois  la  connoiffancc 
efl  faite ,  il  diflingue  fbn  pas  avant  de  la  voir ,  il  la  falue 
d'avance  par  un  cri  de  joie ,  &l  s'il  efl  en  mue ,  on  le 
voit  fe  fatiguer  en  efforts  inutiles  pour  chanter,  &.  fupplcer 
par  la  gaieté  de  fes  mouvemens,  par  l'ame  qu'il  met 
dans  fes  regards ,  à  l'expreffion  que  fon  gofier  lui  refufe  ; 
lorfqu'il  perd  fa  bienfaitrice ,  il  meurt  quelquefois  de 
regret;  s'il  furvit,  il  lui  faut  long -temps  pour  s'accou- 
tumer à  une  autre  ft)  ;  il  s'attache  fortement  parce  qu'il 

(t)  M.  Je  Dofleur  Remond  qui  a  traduit  plufjeurs  morceaux 
de  la  Colleflion   académique. 

(f)  Le  même  M.  Remond  a  reconnu  dans  le  chant  du  roffignol 
des  batteries  à  la  tierce,  à  Ja  quarte  &  à  J'odave,  mais  toujours  de 
l'aigu  au  grave;  des  cadences  toujours  mineures,  fur  prefque  tous 
les  tons ,  mais  |.oint  d'arpèges  ni  de  deflln  fuivi.  M.  Barrington  a  donné 
une  jjalance  des  oifeaux  ciianteurs ,  où  il  a  exprimé  en  nomljres  ronds 
les  degrés  de  perfection  du  cJiant  propre  à  chaque  efpèce. 

(î)  «c  Un  rofljgnol  ,  dont  j'avois  fait  préfent ,  dit  M.  Je  Moine, 
ne  voyant  pius  fa  gouvernante,  cefla  de  manger,  &  bientôt  il  fut  <c 
aux  abois ,  il  ne  pouvoit  plus  fo  tenir  fur  le  jjàton  de  fa  cage  ;  mais  « 

O'ifcaux,  Tome  K  N 
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s'attache  difficilement,  comme  font  tous  les  caraiîcres 
timides  &  fauvages  ;  il  efl:  auïïi  trcs-folitaire  ;  les  roffignols 
voyagent  feuls,  arrivent  feuls  aux  mois  d'avril  Sl  de  mai, 
s'en  retournent  feuls  au  mois  de  feptembre  fiij,  &  lors- 
qu'au printemps  le  mâle  &:  la  femelle  s'apparient  pour 
nicher ,  cette  union  particulière  femble  iortiHer  encore 
leur  averfion  pour  la  /bciétc'  gcncrale  ;  car  ils  ne  fouffrent 
alors  aucun  de  leurs  pareils  dans  le  terrein  qu'ils  fe  font 
approprie  ;  on  croit  que  c'efl  afin  d'avoir  une  chaffe  affez 
étendue  pour  fubfif!er  eux  &  leur  famille  ;  &  ce  qui  le 
prouve ,  c'efl  que  la  diflancc  des  nids  efl  beaucoup 
moindre  dans  un  pays  où  la  nourriture  abonde  ;  cela 
prouve  auffi  que  la  jaloufie  n'entre  pour  rien  dans  leurs 
motifs,  comme  quelques-uns  l'ont  dit,  car  on  fait  que 
h  jaloufie  ne  trouve  jamais  les  diftances  affez  grandes, 
&  que  l'abondance  des  vivres  ne  diminue  ni  fes  ombrages 
ni  fcs  précautions. 

Chaque  couple  commence  à  faire  fon  nid  vers  la  fîn 
d'avril  &  au  commencement  de  mai  ;  ils  le  conflruifent 
de  feuilles,  de  joncs,  de  brins  d'herbe  groffière  ea 
dehors,  de  petites  fibres,  déracines,  de  crin,  &  d'Aimé 
efpèce  de  bourre  en  dedans  ;  ils  le  placent  à  une  bonne 

»  ayant  eié  remis  à  la  gouvernante,  il  le  ranima,  mangea,  but,  le 
percha  &  lut  rétabli  en  vingt-quatre  heures.  3>  On  en  a  vu,  dit-on  ;, 
qui  ayant  été  lâ:chés  dans  les  bois ,  font  revenus  chez  leur  maître. 

(u)  En  Italie ,  il  arrive  en  mars  &  avril ,  &  le  retire  au  commen- 
cement de  novembre  ;  en  Angleterre,  il  arrive  cjî  avril  <3i  mai,  c^ 
repart  dès  le  mois  d'août  ;  ces  époques  dépendent,  comme  on  le  juiis 
bien  3  de  la  teinpérature  locale  &  de  celle  de  la  laiLbn. 
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expofition ,  un  peu  tournée  au  levant,  Sl  dans  le  voifinage 
des  eaux;  ils  le  pofènt  ou  fur  les  branches  les  plus  bafîes 
des  arbufles,  tels  que  les  grofeillicrs ,  épines  blanches, 
pruniers  fàuvages ,  charmilles  ,  &c.  ou  fur  une  touffe 
d'herbe,  &  même  à  terre,  au  pied  de  ces  arbufles;  c'efl 
ce  qui  fait  que  leurs  œufs  ou  leurs  petits  ,  &  quelquefois 
la  mère,  font  la  proie  des  chiens  de  chaiïe,  des  renards, 
des  fouines,  des  belettes,  des  couleuvres,  Sic. 

Dans  notre  climat,  la  femelle  pond  ordinairement  cinq 
œufs  fxj,  d'un  brun  ^'erdatre  uniforme ,  excepte  que  le 
brun  domine  au  gros  bout ,  &.  le  verdâtre  au  peut  bout: 
ia  femelle  couve  feule ,  elle  ne  quitte  fon  pofte  que  pour 
chercher  à  manger,  Sl  elle  n,e  le  quitte  que  fur  le  foir, 
&  lorfqu'eile  efl  prelfc'e  par  la  faim  :  pendant  fon  abfence 
le  mâle  femble  avoir  fœil  fur  le  nid.  Au  bout  de  dix- 
huit  ou  vingt  jours  d'incubation,  les  petits  commencent 
à  cclore  :  le  nombre  des  mâles  efl  communément  plus 
que  double  de  celui  des  femelles  ;  aufh  lorfqu'au  mois 
d'avril  on  prend  un  mâle  apparie,  il  efl  bientôt  remplacé 
auprès  de  la  veuve  par  un  autre ,  <Sc  celui  -  ci  par  un  troi- 
fième;  en  forte  qu'après  l'enlèvement  fucce/fif  de  trois 
ou  quatre  mâles,  la  couvée  n'en  va  pas  moins  bien.  La 
mère  dégorge  la  nourriture  a.  fçs  petits ,  comme  font  les 
femelles  des  ferins  ;  elle  efl  aidée  par  le  père  dans  cette 
intéreffante  fonclion  :  c'efl  alors  que  celui-ci  cefTe  de 
chanter ,  pour  s'occuper  férieufement  du  foin  de  la  famille  : 

(x)   Ariftote  dit   cinq  ou  fix  :  cela  i)eut  être  vrai  de  la  Grèce  qui 
f û  uji  pays  plus  chaud ,  &  où  il  peut  y  avoir  plus  de  fécondiié. 

Ni/ 
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on  dit  même  que  durant  l'incubation  ils  chantent  rare- 
ment près  du  nid,  de  peur  de  le  faire  découvrir;  mais 
lorfqu'on  approche  de  ce  nid ,  la  tcndrefTe  paternelle  fe 
trahit  par  des  cris  que  lui  arrache  le  danger  de  la  couvée 
&  qui  ne  font  que  l'augmenter.  En  moins  de  quinze  jours 
les  petits  font  couverts  de  plumes ,  &  c'efl  alors  qu'il 
faut  /èvrer  ceux  qu'on  veut  élever  :  lorfqu'ils  volent  feuls  , 
les  père  &  mère  recommencent  une  autre  ponte ,  &.  après 
cette  féconde,  une  troifième  ;  mais  pour  que  cette  dernière 
réufTilfe  ,  il  faut  que  les  froids  ne  furvienncnt  pas  de  bonne 
heure  :  dans  les  pays  chauds  ils  font  jufqu'à  quatre  pontes, 
&  par-tout  les  dernières  font  les  moins  nombreufes. 

L'homme  qui  ne  croit  pofféder  que  lorfqu'il  peut  ufer 
&  abufcr  de  ce  qu'il  pofsède ,  a  trouvé  le  moyen  de  faire 
nicher  les  roffignols  dans  la  prifbn  ;  le  plus  grand  obA 
tacle  étoit  l'amour  de  la  liberté  qui  efl  très-vif  dans  ces 
oifcaux  ;  mais  on  a  fu  contre-balancer  ce  fentiment  naturel 
par  des  fcntimcns  aulîi  naturels  &  plus  forts ,  le  hei^oin 
d'aiincr  &  de  fe  reproduire,  l'amour  de  la  géniture,  &c. 
on  prend  un  maie  &  une  femelle  appariés ,  &  on  les 
lâche  dans  une  grande  volière,  ou  plutôt  dans  un  coin 
de  jardin  planté  d'ifs,  de  charmilles  &  autres  arbri/Tcaux, 
&  dont  on  aura  fait  une  volière ,  en  l'environnant  de  filets  : 
c'efl  la  manière  la  plus  douce  &  la  plus  fûre  d'obtenir 
de  leur  race  ;  on  peut  encore  y  réuffir ,  mais  plus  diffi- 
cilement ,  en  plaçant  ce  maie  &  cette  femelle  dans  un 
cabinet  peu  éclairé,  chacun  dans  une  cage  féparée,  leur 
donnant  tous  les  jours  à  manger  aux   mêmes  heures. 
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laifTant  quelquefois  les  cages  ouvertes  afin  qu'ils  faffenc 
connoiiïance  avec  le  cabinet,  la  leur  ouvrant  tout-à-fait 
au  mois  d'avril  pour  ne  la  plus  fermer ,  vSc  leur  fournilTant 
alors  les  matériaux  qu'ils  ont  coutume  d'employer  à  leurs 
nids,  tels  que  feuilles  de  chêne,  moufTe,  chien -dent 
épluché,  bourre  de  cerf,  des  crins,  de  la  terre,  de  l'eau; 
mais  on  aura  foin  de  retirer  l'eau  quand  la  femelle  cou» 
vera  (yj.  On  a  auffi  cherché  le  moyen  d'établir  des 
rofTignoIs  dans  un  endroit  où  il  n'y  en  a  point  encore 
eu  ;  pour  cela  on  tâche  de  prendre  le  père ,  la  mère  & 
toute  la  couvée  avec  le  nid,  on  tranfporte  ce  nid  dans  un 
fite  qu'on  aura  choifi  le  plus  femblable  à  celui  d'où  on 
l'aura  enlevé  ;  on  tient  les  deux  cages  qui  renferment  le 
père  &  la  mère  à  portée  des  petits ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
entendu  leur  cri  d'appel,  alors  on  leur  ouvre  la  cage, 
fans  fe  montrer  ;  le  mouvement  de  la  Nature  les  porte 
droit  au  lieu  où  ils  ont  entendu  crier  leurs  petits  ;  ils  leur 
donnent  tout  de  fuite  la  bequée,  ils  continueront  de  les 
nourrir  tant  qu'il  fera  néceffaire ,  &  l'on  prétend  que 
i'année  fuivante  ils  reviendront  au  même  endroit  fzj;  ils 
y  reviendront ,  fans  doute ,  s'ils  y  trouvent  une  nourri- 
ture convenable  &.  les  commodités  pour  nicher ,  car  fans 
cela  tous  les  autres  /oins  feroient  à  pure  perte,  <Sc  avec 
cela  ils  feront  à  peu-près  fuperfîus  fa). 

(y)    ^'  oye-^  le  Traité   du  roffignol ,  pa^e  jj  6 . 

(tJ    Idem  ,  page   105. 

(a)  Lorfqu'jl  y  a  dans  \xa  endroit,  nourriture  abondante  &  commo- 
dités pour  nicher ,  on  a  beau  prendre  ou  détruire  les  roflîgnols ,  il 
en  revient  toujours  d'autres ,  dit  M.  Frifch. 
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Si  l'on  veut  éle^er  foi-méiTie  de  jeunes  roïïîgnols  ,  il 
faut  préférer  ceux  Je  ia  première  ponte,  &:  leur  donner 
tel  inflituteur  que  l'on  jugera  à  propos;  mais  les  meilleurs , 
à  mon  avis,  ce  font  d'autres  ro/fignols ,  fur- tout  ceux 
qui  chantent  le  mieux. 

Au  mois  d'août  les  vieux  &  les  jeunes  quittent  les 
bois  pour  fe  rapprocher  des  buiffons ,  des  haies  vives , 
des  terres  nouvellement  labourées ,  où  ils  trouvent  plus 
de  vers  &  d'infedes  ;  peut-être  aufîi  ce  mouvement 
général  a-t-il  quelque  rapport  à  leur  prochain  départ  ;  il 
n'en  refle  point  en  France  pendant  Thiver,  non  plus 
qu'en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Grèce, 
&c.  fù)  ;  Si  comme  on  affure  qu'il  n'y  en  a  point  en 
Afrique  (cj,  on  peut  juger  qu'ils  fe  retirent  en  Afic  f^J. 
Cela  efl:  d'autant  plus  vraifemblable  que  l'on  en  trouve 
en  Perfe ,  à  la  Chine  &  même  au  Japon ,  où  ils  font 
fort  recherchés ,  puifque  ceux  qui  ont  la  voix  belle  s'y 
vendent,  dit-on  ,  vingt  cobangs^^fy'.  Ils  font  généralement 

^■■-  ■  -.1.—  ■■■■—       ,^  ■  ■■  -  .  ■■!■  ■.  ..  -»  -1  ■     —^        ...  -^ 

('ùj  Le  roflignol  difparoît  en  automne ,  6c  ne  reparoît  qu'au  prin- 
temps,  dit  Arillote,   Hijl.  anima/.  lib.  V,  cap.  IX. 

(^cj  Voye?^  le  Traite  du  ro0jgnol ,  page  21.  A  ia  vérité  le  voyageur 
le  Maire  parle  d'un  roflignol  du  Sénégal.  (Voyage  aux  Canaries ,  Ù'C 
page  104);  mais  qui  ne  chante  pas  fi  bien  que  le  nôtre. 

(d)  Voye:^  OWnsL  y  Uccelleria ,  page  i.  Ils  fe  trouvent  dans  leg 
fauiTaies  &  parmi  les  oliviers  de  Judée.    Hajfelqui/I, 

(e)  Kempfer  ,  HiJl.  du  Japon,  tome  I  ,  page  i  3.  Le  cobang  vaut 
quarante  taels ,  le  tàel  cinquante  -  fept^fous  de  France  ;  &  les  vingt 
çobanes  près  de  cent  louis.  Les  rofllgnols  étoient  bien  plus  chers  ^ 
Jlome^  comme  ^lous  le  verrons  à  rarticle  du  roflignol  blai>c. 
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fcpanclus  dans  toute  l'Europe,  jufqu'en  Sucdc  &  en 
Sibérie  (fj,  où  ils  chantent  très-agrcablement  ;  mais  cr» 
Europe  comme  en  Afie ,  il  y  a  des  contrées  qui  ne  leur 
conviennent  point,  &  où  ils  ne  s'arrêtent  jamais;  par 
exemple,  le  Bugey  jufqu'à  la  hauteur  de  Nantua ,  une 
partie  de  la  Hollande,  l'EcofTe,  VhhndQ  fg) ;  la  partie 
nord  du  pays  de  Galles  &  même  de  toute  l'Angleterre, 
excepté  la  province  d'Yorck  ;  le  pays  des  Daulicns  aux 
environs  de  Delphes,  le  royaume  de  Siam,  <&.c.  (hj. 
Par -tout  ils  font  connus  pour  des  oifeaux  voyageurs ,  iSc 
cette  habitude  innée  cft  fi  forte  en  eux,  que  ceux  que 
l'on  tient  en  cage,  s'agitent  beaucoup  au  printemps  & 
en  automne ,  fur -tout  la  nuit,  aux  époques  ordinaires 
marquées  pour  leurs  migrations  :  il  faut  donc  que  cet; 
inftinél  qui  les  porte  à  voyager ,  foit  indépendant  de  celui 
qui  les  portera  éviter  le  grand  froid  &  à  chercher  un  pays 
où  ils  puiiïent   trouver  une  nourriture  convenable  ;   car 

(f)  M.  Cinelin  parle  avec  tranfport  des  rives  agréables  du  ruf/îeau 
de  Sibérie,  appelé  bereffouka ,  &  du  ramage  des  oifeaux  qui  s'y  font 
entendre  ,  parmi  lefquels  le  roflîgnol  tient  le  premier  rajig.  Voyage 
de  Sibérie  ,  tome  I ,  page   112. 

(g)  Voyei  Aldrovande,  tome  II,  page  7  8 ^-  Je  fais  qu'on  a  doute' 
de  ce  qui  regarde  l'Irlande,  l'Ecoiïc  &  la  Hollande,  mais  ces  aliénions 
ne  doivent  pas  être  prilbs  à  la  rigueur ,  elles  fignifitnt  feulement  que 
les  rofllgnols  font  fort  rares  dans  ces  j)ays  ;  ils  doivent  l'éirt  en  eliet 
par -tout  où  il  y  a  peu  de  bois  &  de  buillous  ,  peu  de  chaleur, 
peu  d'inledes,  peu  de  belles  nuits,   &c. 

^h)  Voyages  de  Struys,  tome  I,page  y ^» 
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dans  la  cage  ils    n'éprouvent    ni    froid    ni    difette,    (Se 
cependant  ils  s'agitent. 

Cet  oifeau  appartient  à  l'ancien  continent,  &  quoique 
ies  jMiflionnaires  &  les  Voyageurs  parlent  du  rofTignoI 
du  Canada  ,  de  celui  de  la  Louifiane  ,  de  celui  des 
Antilles,  &c.  on  fait  que  ce  dernier  efl:  une  efpcce  de 
moqueur  ;  que  celui  de  la  Louifiane  eft  le  même  que 
celui  des  Antilles,  puifque  félon  le  Page  Dupratz ,  il  fe 
trouve  à  la  Martinique  &  à  la  Guadeloupe  ;  &  l'on  voit 
par  ce  que  dit  le  Père  Charlevoix  de  celui  du  Canada, 
ou  que  ce  n'efl:  point  un  rofTignoI,  ou  que  c'efl  un 
roffignol  dcgcnéré  fi).  Il  efl;  pofTible  en  effet  que  cet 
oifeau  qui  fréquente  les  parties  fèptentrionales  de  l'Europe 
&  de  l'Afie,  ait  franchi  les  mers  étroites  qui,  à  cette 
hauteur,  féparent  les  deux  continens  ,  ou  qu'il  ait  été 
porté  dans  le  nouveau  par  un  coup  de  vent  ou  par 
quelque  navire,  &  que  trouvant  le  climat  peu  favorable, 
fbit  à  caufe  des  grands  froids ,  foit  à  caufe  de  l'humidité, 
ou  du  défaut  de  nourriture  (k) ,  il  chante  moins  bien  au 
nord  de  l'Amérique  qu'en  Afie  &  en  Europe ,  de  même 
qu'il  c\nnic  moins  bien  en  Ecoffe  qu'en  Italie  {/J ;  car 

(i)  ce  Le  rofllgnoi  de  Canada,  dit  ce  Mifîionnaire,  elt  à  ])eu-prcs 
3>  le  même  cjue  le  nôtre  par  la  figure,  mais  il  n'a  que  la  moitié  de 
fon  chant.  5>    Nouvelle   France,  tome  III,  pag;    j  j/. 

(^k)  Je  lais  qu'il  y  a  beaucoup  d'inledles  en  Amérique,  mais  la  plupart 
font  fi  gros  &  fi  bien  armés  ,  que  le  roffignol  loin  d'en  pouvoir  faire 
fa  proie,  auroit  fouvent  peine  à  fe  défendre  contre  leurs  at:aques. 

(l)  Voyej^  Aldrovande ,  (hniiliol.  tome  II,  page  785,  où  il  cite 
Petrus  Apponenfs.  Cet  oifeau   paroît  donc  quelquefois  en  Ecofl'e. 

c'ell 
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c'cfl:  une  règle  générale  que  tout  oifcau  ne  chante  que 
peu  ou  point  du  tout  lorfqu'il  fouiire  du  froid ,  de  la 
faim,  &c.  &  l'on  fait  d'ailleurs  que  le  climat  de  l'Amé- 
rique, &.  fur -tout  du  Canada,  n'efl:  rien  moins  que 
favorable  au  chant  des  oifeaux;  c'efl  ce  qu'aura  éprouve 
notre  roffjgnol  tranfplanté  au  Canada;  car  il  ell  plus  que 
probable  qu'il  s'y  trouve  aujourd'hui  ,  l'indicatian  trop 
peu  circonftanciée  du  P.  Charlevoix  ayant  été  contirmée 
depuis  par  le  témoignage  pofuif  d'un  Médecin  réfidant 
à  Québec  &  de  quelques  Voyageurs  (m). 

Comme  les  rolTignols ,  du  moins  les  maies ,  pafTcnt 
toutes  les  nuits  du  printemps  à  chanter,  les  Anciens 
s'étoient  perfuadé  qu'ils  ne  dormoient  point  dans  cette 
faifon  (n) ,  &  de  cette  conféquence  peu  jufte  efl  née 
cette  erreur  que  leur  chair  étoit  une  nourriture  antifopo- 
reufe ,  qu'il  fufiifoit  d'en  mettre  le  cœur  &.  les  yeux  fous 
l'oreiller  d'une  perfonne  pour  lui  donner  une  infomnie; 
enfin  ces  erreurs  gagnant  du  terrein  &  paffant  dans  les 
arts,  le  roffignol  efl  devenu  l'emblènie  de  la  vigilance. 
Mais  les  modernes  qui  ont  obfervé  de  plus  près  ces  oifeaux, 
{t  font  aperçus  que  dans  la  failon  du  chant,  ils  dormoient 
pendant  le  jour,  &  que  ce  fommeil  du  jour,  fur-tout  en 
hiver,    annonçoit  qu'ils  étoient  prêts    à  reprendre   leur 

^      I  ■■  —  ■         — ^  — — —    ■  ^.^  Il   ■■      ■   ,—  I  -   .1  —  —■■■■■  ,1111  ■  -  ■* 

(m)  Ce  Médecin  a  mandé  à  M.  de  Salerne  ,  que  notre  roflignol 
fe  trouve  au  Canada  comme  ici  dans  la  failon.  II  fe  trouve  aufli  à  la 
Galpefie,  félon  le  P.  Leclerc ,  &  n'y  chante  pas  fi  bien. 

fn)   Héfiode,  Elien.    Voye-^  ce  dernier ,  lib.  XII. 
Oifeaux ,  Tome  V.  O 
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ramage.  Non-feulement  ils  dorment ,  mais  ils  rêvent  (v), 
&  d'un  rcve  de  roffignoi ,  car  on  les  entend  gazouiller 
à  demi-voix  &  chanter  tout  bas.  Au  refle,  on  a  débité 
.beaucoup  d'autres  fables  fur  cet  oifcau,  comme  on  fait 
fur  tout  ce  qui  a  de  la  cclcbritc;  on  a  dit  qu'une  vipère, 
ou  félon  d'autres,  un  crapaud,  le  fixant  lorlqu'il  chante, 
le  fafcine  par  le  feul  afcendant  de  fon  regard ,  au  point 
qu'il  perd  infenfiblement  la  voix  <&  finit  par  tomber  dans 
la  gueule  béante  du  reptile.  On  a  dit  que  les  père  &  mère 
ne  foignoicnt  parmi  leurs  petits  que  ceux  qui  montroient 
du  talent ,  &  qu'ils  tuoient  les  autres ,  ou  les  laiffoient 
périr  d'inanition  (  il  faut  fuppofer  qu'ils  favent  excepter 
les  femelles  ).  On  a  dit  qu'ils  chantoient  beaucoup  mieux 
lorfqu'on  les  écoutoit  que  lorfqu'ils  chantoient  pour  leur 
plajfjr.  Toutes  ces  erreurs  déri^ent  d'une  fource  com- 
mune ,  de  l'habitude  où  font  les  hommes  de  prêter  aux 
animaux  leurs  foibl'effes,   leurs  paffions  &  leurs  vices. 

Les  roffignols  qu'on  tient  en  cage  ,  ont  coutume  de 
fe  baigner  a|)rès  qu'ils  ont  chanté  :  M.  Hébert  a  remarqué 
que  c'étoit  la  première  chofë  qu'ils  faifoient  le  foir,  au 
moment  ou  l'on  allumoit  la  chandelle;  il  a  aulfi  obfervé 
un  autre  effet  de  la  lumière  fur  ces  oifèaux ,  dont  il  efl 
bon  d'avertir:  un  mâle  qui  chantoit  très -bien,  s'étant 
échappé  de  fa  cage,  s'élança  dans  le  feu  où  il  périt  avant 
qu'on  pût  lui  donner  aucun  iecours. 

Ces  oifèaux  ont  une  efpèce  de  balancement  du  corps 
■  .1    II»  ■       

(o)    Voyei  le  Traité  du  rofTigiioI. 
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qu'ils  cJèvent  &  abaiffent  tour  -  à  -  tour,  &  prcrqiie  j^arallè- 
lemcnt  au  plan  de  pofjtion;  les  mâles  que  j'ai  vus  avoient 
ce  balancement  iingulier  ,  mais  une  iemtWc  q^e  j'ai 
gardée  deux  ans  ne  Tavoit  pas  :  dans  tous,  h  queue  a  un 
mouvement  propre  de  baut  en  bas ,  fort  marque ,  &  qui 
(ans  doute  a  donné  occafion  à  M.  Linnafus  de  les  ranger 
parmi  les  bocbe-queucs  ou  nwtac'illcs. 

Les  roflîgnols  fe  cacbent  au  plus  cpars  des  buifTons  :  ils 
fe  nourrifTent  d'in/èdles  aquatiques  &  autres,  de  petits 
vers ,  d'œufs  ou  plutôt  de  nympbes  de  fourmis  ;  ils 
mangent  au/Ti  des  figues,  des  baies,  &c.  mais  comme  A 
feroit  difficile  de  fournir  babituellement  ces  fortes  de 
nourritures  à  ceux  que  l'on  tient  en  cage,  on  a  imaginé 
différentes  pâtées  dont  ils  s'accommodent  fort  bien.  Je 
donnerai  dans  les  notes  celle  dont  fe  fert  un  amateur  de  ma 
connoiffance  (p),  parce  qu'elle  cfl  éprouvée,  &  que  j'ai 

(p)  M.  ]e  Moine  que  /'ai  déjà  eu  occafion  de  citer  plufieurs  ïoiSy 
donne  des  piitées  différentes ,  félon  les  diffcrens  âges  ;  celle  du  pre- 
mier âge  ell  compofée  de  cœur  de  mouton  ,  mie  de  pain ,  chenevis 
&  perfil ,  parfaitement  piiés  &  mêlés  ;  il  en  faut  tous  les  jours  de  la 
nouvelle.  La  féconde  confifte  en  parties  égales  d'omelette  hachée  <5c 
de  mie  de  pain,  avec  une  pincée  de  perfil  hachée.  La  troifième  efl 
plus  compofée  &  demande  plus  de  façon  :  prenez  deux  livres  de 
bœuf  maigre ,  une  demi-hvre  de  pois-chiches ,  autant  de  millet  jaune 
ou  écorcé ,  de  iemence  de  pavot  blanc  &  d'amandes  douces ,  une 
livre  de  mieJ  blanc ,  deux  onces  de  fleur  de  farine  ,  douze  jaunes 
d'œufs  frais ,  deux  ou  trois  onces  de  beurre  frais  &  \m  gros  &  demi 
de  iafran  en  poudre  ,  le  tout  féché ,  chauffé  Iong-tem]is  en  remuant 
toujours,  &  réduit  en  une  poufîîère  très  -  fine ,  pafTée  au  tamis  de 
foie.  Cette  poudre  fe  conferve  &  Un  pendant  un  an. 
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vu  un  rofTignoI  qui ,  avec  cette  feule  nourriture  ,  a  vécu 
jufqu'à  (à  dix-feptitme  année  :  ce  vieillard  avoit  commencé 
à  grifonncr  dès  i'agc  de  fept  ans;  à  quinze  il  avoit  des 
pennes  entièrement  blanches  aux  ailes  &  à  ja  queue  ;  fcs 
jambes  ou  plutôt  iês  tarfes,  avoient  beaucoup  gro/b ,  par 
i'accroifTement  extraordinaire  qu'avoient  pris  les  laines 
dont  ces  parties  font  recouvertes  dans  les  oifeaux;  enfin 
il  avoit  des  efpèces  de  nodus  aux  doigts  comme  les 
goûteux  ,  (Se  on  ctoit  obligé  de  temps  en  temps  de  lui 
rogner  la  pointe  du  bec  fupérieur  (cjj  ;  mais  il  n'avoit 
que  cela  des  incommodités  de  la  vieillefTe  ;  il  étoit  tou- 
jours gai,  toujours  chantant,  comme  dans  fbn  plus  bel 
âge,  toujours  carefTant  la  main  qui  le  nourrilfoit.  Il  faut 
remarquer  que  ce  rofîignol  n'avoit  jamais  été  apparié: 
l'amour  femble  abréger  les  jours,  mais  il  les  remplit,  il 
remplit  de  plus  le  vœu  de  la  Nature  ;  fans  lui  les  fentimcns 
fi  doux  de  la  paternité  feroient. inconnus;  enfin,  il  étend 
l'exiftence  dans  l'avenir,  &  procure  au  moyen  des  généra- 
tions qui  fe  fucccdent,  une  forte  d'immortalité;  grands  & 
précieux  dédommagemens  de  quelques  jours  de  triflefle 
&  d'infirmités  qu'il  retranche  peut-être  à  la  vieilleffe  ! 

On  a  reconnu  que  les  drogues  échauffantes  &  les 
parfums  excitoient  les  roifignols  à  chanter  ;  que  les  vers 

fq)  Les  on^Ls  des  roffignols  que  l'on  lient  en  cage,  croiflent 
aufîi  beaucoup  dans  les  commencemens  ,  &  au  point  qu'ils  leur  de- 
viennent embarralTans  par  leur  excefTive  longueur  :  j'en  ai  vu  qui 
formoient  un  demi-cercle  de  cinq  lignes  de  diamètre  ,  mais  dans  la 
grande  vieiilelTe  il  ne  leur  en  reRe  prefque  point. 


DU    Rossignol.  109 

de  farine  &  ceux  du  fumier  leur  convenoient  lorfqu'ils 
ctoient  trop  gras,  &  les  figues  lorfqu'ils  étoient  trop  maigres; 
enfin ,  que  les  araignées  étoient  pour  eux  un  purgatif;  on 
confeille  de  leur  faire  prendre  tous  les  ans  ce  purgatil  au 
mois  d'avril  :  une  demi-douzaine  d'araignées  font  la  dofe  ; 
on  recommande  aufli  de  ne  leur  rien  donner  de  falé. 

Lorfqu'ils  ont  avalé  quelque  choie  d'indigefle ,  ils  le 
rejettent  fous  la  forme  de  pilules  ou  de  petites  pelotes , 
comme  font  les  oifeaux  de  proie ,  &:  ce  font  en  eiîet 
des  oifëaux  de  proie  très -petits,  mais  très  -  féroces , 
puifqu'ils  ne  vivent  que  d'êtres  vivarrs.  Il  efi  vrai  que 
Belon  admire  Lj  povidcnce  qu'ils  ont  d:  n  avaler  aucun  petit 
ycnn  qu'ils  ne  l'aient  premicreincnt  fait  mourir  ;  mais  c'efi 
apparemment  pour  éviter  la  fenlatfon  dé/àgréable  que  leur 
cauferoit  une  proie  vivante  ,  &  qui  pourroit  continuer 
de  vivre  dans  leur  cflomac  à  leurs  dépens. 

Tous  les  pièges  font  bons  pour  les  ro/fignols;  ils  font 
peu  défians  ,  quoiqu'affez  timides  :  fi  on  les  lâche  dans  un 
endroit  où  il  y  a  d'auires  oifeaux  en  cage  ils  vont  droit 
à  eux,  &  c'efl  wxx  moyen,  entre  beaucoup  d'autres,  pour 
les  attirer  :  le  chant  de  leurs  camarades ,  le  fon  des  inf^ 
trumens  de  muiique ,  celui  d'une  belle  voix,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  &  Jnéme  des  cris  défagréables ,  tels  aue 
ceux  d'un  chat  attaché  au  pied  d'un  arbre,  &  que  Ton 
tourmente  exprès  ,  tout  cela  les  fait  venir  également;  ils 
ibnt  curieux  &  même  badauds  ;  ils  admirent  tout  &  font 
dupes  de  \o\\i  (r)  ;  on  les  prend  à  la  pipée,  aux  gluaux  ^ 

(^vj   Avis  îi'ùrjlnx ,   dit  M.  Linna.'us. 
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avec  le  trébuclict  des  mc/ànges  ,  Jans  des  reginglettes 
tendues  fur  de  la  terre  nouvellement  remuée /^/^A  où  l'on 
a  répandu  des  nymphes  de  fourmis  ,  des  vers  de  farine , 
ou  bien  ce  qui  y  rcffemble  ,  comme  de  petits  morceaux 
de  blancs  d'œufs  durcis ,  &c.  Il  faut  avoir  l'attention  de 
faire  ces  reginglettes  &  autres  pièges  de  même  genre 
avec  du  tafetas  &.  non  avec  du  filet  où  leurs  plumes 
s'embarrafferoient ,  &  ou  ils  en  pourroient  perdre  quelques- 
unes,  ce  qui  rctarderoit  leur  chant;  il  faut  au  contraire, 
pour  l'avancer  au  temps  de  la  mue,  leur  arracher  les 
pennes  de  la  queue ,  afin  que  les  nouvelles  foient  plutôt 
reveniie«  ;  car  tant  que  la  Nature  travaille  à  reproduire 
ces  plumes,  elle  leur  interdit  le  chant. 

Ces  oi/eaux  font  fort  bons  à  manger  lor/qu'ils  font 
gras ,  &:  le  difputent  aux  ortolans  ;  on  les  cngrailTe  en 
Gafcogne  pour  la  table  ;  cela  rappelle  la  fantailîe  d'Hé- 
liogabale  qui  mangeoit  des  langues  de  roffjgnols ,  de 
paons  ,  &c.  &  le  plat  fameux  du  comédien  E/bpe  ,  com- 
pofc  d'une  centaine  d'oifcaux  tous  recommandables  par 
kur  talent  de  chanter  ou  par  celui   de  parler  (i) . 


(f)  Quelquefois  ils  le  trouvent  en  très -grand  nomijre  dans  un 
pays.  Belon  a  été  téjnoin  que  dans  un  village  de  la  ïoxèi  d'Ardcnne, 
les  petits  bergers  en  prenoient  tous  les  jours  chacun  une  vingtaine, 
avec  beaucoup  d'autres  petits  oifeaux  ;  c'ctoit  une  année  de  fecherefle, 

Ù"  touies  les   mares,   dit   Belon ,  etoienl  taries  ailleurs car   ils  fe 

tiennent  adonc  dedans  les  forêts ,  en  l'endroit  où  ejl  Chumtur. 

(t)  Pline  ,  lib.  X,  cap.  Ll.  Ce  plat  fut  ellimé  600  fefterces. 
Aldrovande  a  auffi  majigé  des  rofl/gnoli  &  les  a  trouves  bons. 
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Comme  il  efl  fort  efTenticl  de  ne  pas  pcrJre  fon 
temps  à  élever  Jes  femelles,  on  a  indiqué  beaucoup  de 
marques  diflindives  pour  reconnoitre  les  mâles;  ils  ont, 
dit-on,  l'œil  plus  grand,  la  tête  plus  ronde,  le  bec  plus 
long,  plus  large  à  fa  bafe ,  fur-tout  étant  vu  par-deffous; 
le  plumage  plus  haut  en  couleur,  le  ventre  moins  blanc, 
la  queue  plus  touffue  6l  plus  large  lorfqu'ils  la  déploient; 
ils  commencent  plutôt  à  gazouiller,  &  leur  gazouillement 
eft  plus  fbutenu  :  ils  ont  i'anus  plus  gonflé  dans  la  {ïifon 
de  l'amour,  &  ils  ie  tiennent  long -temps  en  la  même 
place  ,  portés  iur  un  fcul  pied  ,  au  lieu  que  la  femelle  court 
çà  &  là  dans  la  cage;  d'autres  ajoutent  que  le  mâle  a  à 
chaque  aile  deux  ou  trois  pennes  dont  le  côté  extérieur 
ÔL  apparent  eft  noir,  <Sc  que  fes  jambes ,  lorfqu'on  regarde 
la  lumière  au  travers,  paroiffcnt  rougeâtres ,  tandis  que 
celles  de  la  femelle  paroiflent  blanchâtres  :  au  relie  ,  cette 
femelle  a  dans  la  queue  le  même  mouvement  que  le 
mâle,  &  lorfqu'elle  eft  en  joie  elle  fautille  comm.e  lui, 
au  lieu  de  marcher.  Ajoutez  à  cela  les  difîcrences  inté- 
rieures qui  font  plus  décifives  :  les  mâles  que  j'ai  diflcqués 
au  printemps,  avoient  deux  tefticules  fort  gros ,  de  forme 
ovoïde;  le  plus  gros  des  deux  (car  ils  n'étoient  pas  égaux) 
avoit  trois  lignes  &  demie  de  long,  fur  deux  de  large; 
l'ovaire  des  femelles  que  j'ai  obftrvées  dans  le  même 
temps ,  contenoit  des  œufs  de  dintrentes  grofTeurs ,  de- 
puis un  quart  de  ligne  jufqu'à  une  ligne  de  diamètre. 

Il  s'en  faut  bien  que  le  plumage  de  cet  oi/cau  réponde 
à  (on  ramage;  il  a  tout  ie  deffus  du  corps  d'un  brun  plus 


112  HisroiP.E  Natv nr,  LLE 

ou  moins  roux;  la  gorge,  la  poitrine  cSc  le  ventre,  d'un 
gris  bianc  ;  le  devant  du  cou  d'un  gris  plus  foncé;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  &  des  ailes  ,  d'un 
blanc-rouifcitre  ,  plus  rouffcitre  dans  les  mâles  ;  les  pennes 
des  ailes  d\m  gris-brun  tirant  au  roux  ,  la  (^ueue  d\m 
brun  plus  roux  ;  le  bec  brun  ,  les  pieds  auffi ,  mais  avec 
une  teinte  de  couleur  de  chair  ;  le  fond  des  plumes 
cendré-foncé. 

On  prétend  que  les  roffignols  qui  font  nés  dans  les 
contrées  méridionales ,  ont  le  plumage  plus  obfcur ,  &  que 
ceux  des  contrées  feptentrionales  ont  plus  de  blanc  :  les 
jeunes  mâles  font  aufTi,  dit-on,  plus  blanchâtres  que  les 
jeunes  femelles ,  &  en  général  la  couleur  des  jeunes  eft  plus 
variée  avant  la  mue,  c'eft-à-dire  ,  avant  la  fin  de  juillet, 
&  elle  ell:  fi  femblable  à  celle  des  jeunes  rouge-queues, 
qu'on  les  diflingueroit  à  peine  s'ils  n'avoient  pas  un  cri 
dil^rent  (^(y'/  au/h  ces  deux  e/pèces  /ont-elles  amies^jv^. 

Longueur  totale,  fix  pouces  un  quart;  bec,  huit  lignes, 
jaune  en  dedans,  ayant  une  grande  ouverture,  les  bords 
de  la  pièce  fupérieure  échancrés  près  de  la  pointe;  tarfe, 
un  pouce  ;  doigt  extérieur  uni  à  celui  du  milieu  par  fà  bafe  ; 
ongles  déliés,  le  poftérieur  le  plus  fort  de  tous;  \o\ ,  neuf 
pouces  ;  queue ,  trente  lignes ,  compofée  de  douze  pennes , 
dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes. 

fu)  Le  petit  rofî'ignol  mâle  dit  ^fcra ,  cifcra  fuivaiit  OJina  ;  croi , 
cm,  félon  d'autres:  chacun  a  la  manière  d'entendre  &  de  rendre  ces 
fons  indéterminés,   &   d'aiileurs  fort   variables. 

(xj  On  dit  même  qu'elles  contradent  des  alliances  entr'elles. 

Tube 
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Tube  inteftinai,  du  ventricule  à  l'anus,  fept  pouces 
quatre  lignes  ;  œropliage  près  de  deux  pouces ,  fe  dilatant 
en  une  efpèce  de  poche  glanduleufe  avant  Ton  infertion 
dans  le  gcTier,  celui-ci  mufculeux ,  il  occupoit  la  partie 
gauche  du  bas -ventre,  n'étoit  point  recouvert  par  les 
inteftins  ,  mais  feulement  par  un  lobe  du  foie;  deux  très- 
petits  cœcum  ;  une  vèficule  du  fiel  :  le  bout  de  la  langue 
garni  de  filets  &  comme  tronqué,  ce  qui  n'étoit  pas 
ignoré  des  Anciens  (}'J ,  &  peut  avoir  donné  lieu  à  la 
fable  de  Piiilomèle  qui  eut  la  langue  coupée. 

Variétés  du  ROSSIGNOL. 

I.  Le  grand  Rossignol  (i).  Il  efl  certain  qu'il 
y  a  variété  de  grandeur  dans  cette  efpèce ,  mais  il  y  a 
beaucoup  d'incertitudes  &  de  contrariétés  dans  les  opi- 

(y)  Proprium  lufciniœ  ù"  airicapillœ  ut  fummœ  linguœ  acumtne  careant, 
Ariftote,  H'iji.  animal,  lib.  IX,  cap.  XV.  Au  refte,  il  faut  remarquer 
que  fuivant  les  Grecs,  qui  font  ici  les  Auteurs  originaux,  ce  fut 
Progné  qui  fut  métamorpholée  en  rofllgnol ,  &  Philomèle  fa  fœur 
en  hirondelle  ;  ce  font  les  Ecrivains  latins  qui  ont  changé  ou  brouillé 
les  noms,  &  leur  erreur  a  paffé  en   force  de  loi. 

(l)  Lufcïn'ia  major  ;  en  Allemand  ,  grojfe-nachtigalU ,  ou  fmiplement 
ridchtigalle.  Schwenckfeld  ,  Av.  Silcf.  pag.  2^6. 

—  Rzaczynski,  Auâuar.  Polun.    pag.  35)1;  en    V olonois ,  JIoM'ick 
■  wiekf^. 

—  Briflon  ,  tome  JIJ  ,  page  ^00. 

—  Au  vogel ,  auen  nacluigall.  K  ramer  ,   Elenchus ,  pag.  "i^J^- 
Sprojf-vogel  oxxfprojfer  en  Allemand.   Frifih ,  lom.  I ,  pi.   i  i. 

O  if  eaux ,  Tome  V,  P 
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nions  des  Naturaiifles  fur  ies  endroits  où  fe  trouvent  les 
grands  roffignols;  c'efl  dans  ies  plaines  &  au  bord  des 
eaux,  félon  Scliwenckfeld  qui  alfjgne  aux  petits  les 
coteaux  agréables;  c'eft  dans  les  forets  félon  Aklrovande; 
félon  d'autres ,  au  contraire ,  ceux  qui  habitent  ies  forets 
sèches  &  n'ont  que  la  pluie  &.  les  gouttes  de  rofée  pour 
fe  défalttrer ,  font  les  plus  petits,  ce  qui  eft  très-vrai- 
femblablc.  En  Anjou  il  efl  une  race  de  ro/fignols  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres ,  laquelle  fe  tient  &  niclie  dans 
Jes  charmilles;  ies  petits  fe  plaifent  fur  ies  bords  des 
ruiffeaux  &  des  étangs  :  M.  Frifch  parle  au/Ti  d\\ne  race 
un  peu  plus  grande  que  la  commune,  laquelle  chante  plus 
la  nuit ,  &  même  d'une  manière  un  peu  difîérente  ;  enfin 
l'Auteur  du  traité  du  roiïlgnol ,  admet  trois  races  de 
roffignols  ;  il  place  les  plus  grands  ,  ies  plus  robuftes , 
les  mieux  chantans  dans  les  buiffons  à  portée  des  eaux  ; 
ies  moyens  dans  ies  plaines  ;  &  ies  plus  petits  de  tous 
fur  les  montagnes.  Il  réfijlte  de  tout  cela  qu'il  exifle  une 
race,  ou  fi  l'on  veut,  des  races  de  grands  ro/fignols , 
mais  qui  ne  font  point  attachées  à  une  demeure  bien 
fixe.  Le  grand  roïïignol  efl  le  plus  commun  en  Siléfie; 
il  a  le  plumage  cendré  avec  un  mélange  de  roux ,  &  il 
paffe  pour  chanter  mieux   que  le  peut. 

II.   Le   Rossignol    blanc  (ûJ.  Cette  variété 

étoii  fort  rare  à  Rome;  Pline  rapporte  qu'on  en  fit  pré- 

fent  à  Agrippine,  femme  de  l'empereur  Claude,  &  que 

»  ■  — — — — __— — —  ■ 

(û)  Lufcinïa  candida,  le  roHignoi  blanc.  Brijfon ,  tom.  III,  pag.  40 1, 
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l'individu  qui  lui  fut  offert  coûta  fix  mille  Çq^cxcçs  fbj , 
que  Budc  évalue  à  quinze  mille  ccus  de  notre  monnoie, 
fur  le  pied  où  elle  étoit  de  fbn  temps ,  &  qui  s'cvalucroit 
aujourd'hui  à  une  fomme  numéraire  prefquc  double  : 
cependant  Aldrovande  prétend  qu'il  y  a  erreur  dans  les 
chilfres ,  &  que  la  fomme  doit  être  encore  plus  grande  fc). 
Cet  Auteur  a  vu  un  ro/îlgnol  blanc,  mais  il  n'entre  dans 
aucun  détail;  M.  le  marquis  d'Argence  en  a  aélucllcment 
un  de  cette  couleur  qui  efl  de  la  plus  grande  taille, 
quoique  jeune,  &:  dont  le  chant  efl  déjà  formé,  mais 
moins  fort  que  celui  des  vieux:  «  Ij  a,  dit  M.  le  marquis 
d'Argence,  la  tête  &  le  cou  du  plus  beau  blanc  ,  les  ailes  « 
&  la  queue  de  même  ;  fur  le  milieu  du  dos  fes  plumes  « 
font  d'un   brun   fort  clair  &  mêlées  de  petites  plumes  « 

blanches celles   qui  font  fous  le  ventre  font  d'un  ce 

gris-blanc.  Ce  nouveau  venu  paroît  caufcr  une  jaloufie  <c 
étonnante  à  un  vieux  roiïignol  que  "j'ai  depuis  quelque  ce 
temps.  » 

(bj  Pline,  Hijf.  JVut  lib.  X,  cap.  XXIX. 

{cj   Aldrovande,  Ornithol.  tome  11 ,  page  yy i • 
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OISEAU   ÉTRANG ER 

Qiii  Cl  rapport  au  R  ossignol. 
LE    FOUDI-JALA.   (d) 

l^E  Ro/Tjgnol  qui  fe  trouve  à  MaJagafcar,  eft  de  fa 
taille  du  nôtre  ,  &  lui  reffemble  à  beaucoup  d'égards  ; 
feulement  il  a  les  jambes  &  les  ailes  plus  courtes,  &.  iî 
en  diffère  auffi  par  les  couleurs  du  plumage  ;  il  a  la  tête 
rouiïe  avec  une  tacbe  brune  de  chaque  côté;  la  gorge 
blanche;  la  poitrine  d'un  roux-clair;  le  ventre  d'un  brun 
teinté  de  roux  &  d'olive  ;  tout  le  defliis  du  corps ,  compris 
ce  qui  paroît  des  pennes  de  la  queue  &:  des  ailes,  d'un 
Lrun-olivcitre ,  le  bec  &.  les  pieds  d'un  brun-foncé.  M* 
BrifTon  ,  à  qui  l'on  doit  la  connoiiïance  de  cette  efpcce, 
ne  dit  point  fi  elle  chante,  à  moins  qu'il  n'ait  cru  l'avoir 
dit  affez  en  lui  donnant  le  nom  de  roffignol. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  cinq  lignes  ;  bec ,  neuf 
lignes  ;  tarfe ,  neuf  lignes  &  demie  ;  vol ,  huit  pouces  & 
demi  ;  queue ,  deux  pouces  &  demi ,  compofée  de  douze 
pennes ,  un  peu  étagée ,  dépaffe  les  ailes  d'environ  vingt 
lignes. 

(d)  Eicedula  faperne  fufco  olivacea ,  capïie  rufo  ;  gutture  albo  ;  peâore 
d'duù  rufo  ;  ventre  ex  fufco  ad  rufum  è^  olivaceum  inclinante  ;  macula  utrim- 
que  ponè  oculos  fufcâ  ;  rfâriàbus  fupernè  fufco  -  olivaceis ,  fuhtus  viridi- 
olivaceis.  .  .  .  Lujcinia  Aladagafcarienfis  ,  le  rofllgnol  de  Madagafcar 
où  on  l'appelle  Jô«<^/-/V^.   Briflon  ,  tome  l II  ^  page  jfoi. 
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*  L  A    FAUVETTE.(a) 

Première  efpèce, 

JLE  tride  hiver,  faifon  de  mort,  eft  le  temps  du  fommeil 
ou  plutôt  de  la  torpeur  de  la  Nature;  les  infeétes  fans  vie  , 
les  reptiles  fans  mouvement,  les  végétaux  fans  verdure  & 
fans  accroifTement ,  tous  les  habitans  de  l'air  détruits  ou 
relégués ,  ceux  des  eaux  renfermés  dans  des  priions  de 
glace,  &  la  plupart  des  animaux  terreftres  confinés  dans 
les  cavernes ,  les  antres  &  les  terriers  ;  tout  nous  préfente 
les  images  de  la  langueur  &  de  la  dépopulation  ;    mais 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  ^'  ^JÇ^fig-  ■'• 
(a)  Aiotacilla  virefcente  -cïnerea ,  artubus  fufcis ,  fubtus  favefcens  y 
chdom'me  albo  Scaîarello  vulgo.  Aldrovande,  Avi.  toni.  II,  pag.  739, 
avec  une  mauvaife  figure,  page  760.  —  Fkcdula  feptima  Aldrovandi. 
"Wiliughby,  Oïnilhol.  pag.  158.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  79  ,  n."  a,  7, 
>—  Ficedu/û  feptima.  Linn.  Syjf.  TVat.  éd.  VI,  G.  8a,   Sp.  19,  idtm^ 

—  Fauna  Svecica ,  n°  2:^^.  MotacUlavireJcente-cinerea , fuhîusfiavejcens 
ohdominc  clhido ,  artuhus  fuccin.  Hippolaïs,  Linnaeus,  Syjl.  A'ût.  éd.  X, 
G.  ^^  ,  Sp.  7. —  Ficedu/a  fupernè  grifeo-fufca y  infcrne  alba,  cum 
aliqrâ  rufefcenlis  mixturâ  ;  tœniâ  fupra  oculos  albicante  ;  reâricibus  fitfcis , 
pris  exterioribus  gfifeo-fufcis ,  extimâ  oblique  plufquam  dimidiatim  fordide 
albâ.   Curruca  f  la  fauvette.    Briflbn  ,   Omithol.   tome  III ,   page  372., 

—  Les  Italiens  confondant  apparemment  le  bec-figue  &  la  fauvette , 
parce  que  le  plumage  e(l  à  peu-près  femblable,  &  qu'on  ne  peut  les 
bien  diftinguer  que  par  leurs  mœurs ,  nomment  cette  dernière 
heccajico.  Dans  le  Boulonois  on  l'appelle  J'calarello  fuivaiit  Aldro- 
vande ;  colombade  en  Prorence  &  pctùckaps  dans  la  province  d'Yorck 
en  Angleterre. 
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le  retour  des  oifeaux  au  printemps  efi:  le  premier  fignal 
&  la  douce  annonce  du  réveil  de  la  Nature  vivante  ;  <5c 
les  feuillages  rcnaifFans  &  les  bocages  revêtus  de  leur 
nouvelle  parure,  fembleroient  moins  frais  &  moins  tou- 
chans  /ans  les  nouveaux  hôtes  qui  viennent  les  animer 
&  y  chanter  l'amour. 

De  ces  hôtes  des  bois,  les  fauvettes  font  les  plus 
nombreufes  ,  comme  les  plus  aimables;  vives,  agiles, 
légères  &  fans  celfe  remutes ,  tous  leurs  mouvemens  ont 
l'air  du  fcntimcnt  ;  tous  leurs  accens ,  le  ton  de  la  joie; 
&  tous  leurs  jeux ,  l'intérêt  de  l'amour.  Ces  jolis  oifeaux 
arrivent  au  moment  où  les  arbres  développent  leurs  feuilles 
&  commencent  à  laiffer  épanouir  leurs  tieurs;  ils  fc  dif^ 
perfent  dans  toute  Tctenduc  de  nos  campagnes  ;  les  uns 
viennent  habiter  nos  jardins ,  d'autres  préfèrent  les  avenues 
&  les  bofquets ,  plufieurs  efpèces  s'enfoncent  dans  les 
grands  bois  ,  &  quelques-unes  fe  cachent  au  milieu  des 
rofeaux.  Ainfi  les  fauvettes  rempliffent  tous  les  lieux  de 
Ja  terre  &  les  animent  par  les  mouvemens  &  les  accens 
de  leur  tendre  gaieté  (h). 

A  ce  mérite  des  grâces  naturelles ,  nous  voudrions 
réunir  celui  de  la  beauté;  mais  en  leur  donnant  tant  de 
qualités  aimables ,  la  Nature  femble  avoir  oublié  de  parer 

(b)  ce  L'on  ne  fauroit  trouver  l'eûë  en  quelque  lieu  umbrageux  le 
31  long  des  eaux,  qu'on  n'oyeles  fauvettes  chantant  à  gorge  delployee, 
»  fi  hault  qu'on  les  oit  d'un  grand  demi-quart  de  lieue  ;  parquoi  c'eft 
un  oifeau  jà  cogneu  en  toutes  conirées.  »  Belon ,  Nat.  des  Orfeaux, 
page  3  40. 
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leur  piumage.  ÎI  eft  obfcur  &  terne ,  excepté  deux  ou 
trois  efpèces  qui  font  Icgèrement  tachetées ,  toutes  les 
autres  n'ont  que  des  teintes  pius  ou  moins  fombres ,  de 
blanchâtre ,  de  gris  &  de  roufîiitre. 

La  première  efpèce,  ou  la  fauvette  proprement  dite, 
efl  de  la  grandeur  du  roffignol.  Tout  le  manteau  qui 
dans  le  rofiignol  eft  roux-brun ,  efl  gris-brun  dans  cette 
fauvette;  aui  de  pius  efl  légèrement  teinte  de  gris-roiif- 
flitre  à  la  frange  des  couvertures  des  ailes,  (Se  le  long 
des  barbes  de  leurs  petites  pennes  ;  les  grandes  font 
d'un  cendré-noinure,  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue, 
dont  les  deux  plus  extérieures  font  blanches  du  côté 
extérieur,  &  des  deux  côtés  à  la  pointe:  fur  l'œil ,  depuis 
le  bec ,  s'étend  une  petite  ligne  blanche  en  forme  de 
fourcil ,  &.  l'on  voit  une  tache  noirâtre  fous  l'œil  &  un 
peu  en  arrière;  cette  tache  confine  au  blanc  de  la  gorge, 
qui  fe  teint  de  roufïatre  fur  les  côtés,  &:  pius  fortement 
fous  le  ventre. 

Cette  fauvette  efl  la  plus  grande  de  toutes ,  excepté 
celle  des  Alpes ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Sa 
longueur  totale  efl  de  fix  pouces  ;  fon  vol  de  huit 
pouces  dix  lignes  ;  fon  bec ,  de  la  pointe  aux  2iï)g\es ,  a 
huit  lignes  &  demie;  fa  queue,  deux  pouces  fix  lignes; 
fon  pied ,  d\\  lignes. 

Elle  habite  avec  d'autres  efpèces  de  fauvettes  plus 
petites  dans  les  jardins ,  les  bocages  &  les  champs  femés 
<Je  légumes ,  comme  fèves  ou  pois  ;  toutes  fe  pofent  fur 
la  ramée  qui  foutient  ces  légumes;  elles  s'y  jouent,  y 
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placent  leur  nid,  fortent  &  rentrent  fans  cefTe,  jufqu'à 
ce  que  le  temps  de  la  récolte ,  voifin  de  celui  de  leur 
départ,  vienne  les  chafTer  de  cet  afde,  ou  plutôt  de  ce 
domicile  d'amour. 

C'efl  un  petit  fpeélacle  de  les  voir  s'égaier,  s'agacer 
&:  fe  pourfuivre  ;  leurs  attaques  font  légères ,  &  ces  combats 
innocens  fe  terminent  toujours  par  quelques  chanfôns.  La 
fauvette  fut  l'emblème  des  amours  volages,  comme  la 
tourterelle  de  l'amour  fidèle  ;  cependant  la  fauvette,  vive 
&  gaie,  n'en  elt  ni  moins  aimante,  ni  moins  fidellement 
attachée;  &  la  tourterelle  trifte  &.  plaintive,  n'en  eft  que 
plus  fcandaleufement  libertine  fcj.  Le  mâle  de  la  fauvette 
prodigue  à  fa  femelle  mille  petits  (oins  pendant  qu'elle 
couve;  il  partage  fa  fbllicitude  pour  les  petits  qui  viennent 
d'éclore,  &  ne  la  quitte  pas  même  après  l'éducation  de 
la  famille  ;  fon  amour  femble  durer  encore  après  fes 
defirs  fatisfaits. 

Le    nid   efl  compofé  d'herbes  sèches ,   de  brins    de 
chanvre  ôl  d'un  peu  de  crin  en  dedans  ;  il  contient  ordi- 
nairement cinq  œufs  que  la  mère  abandonne  lorfqu'on 
les  a  touchés,  tant  cette  approche  d'un  ennemi  lui  paroît 
d'un  mauvais  augure  pour  fa  Riture  famille.    Il  n'cll  pas 
pofllble  non  plus  de  lui  faire  adopter  des  œufs  d'un  autre 
oifeau  :  elle  les  reconnoît,  fait  s'en  défaire  &  les  rejeter. 
«  J'ai  fait   couver  à  plufieurs  petits    oifeaux   des   œufs 
»  étrangers ,  dit  M.  le  vicomte  de  Querhocnt,  des  œufs 
»  de   méfanges   aux   roitelets  ,   des  œufs  de  linotte  à  un 
(V   V^y^^  l'article  de  la  tourterelle,  vol.  11, 

rouge  gorge; 
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roiio-e-gorgc ;  je  n'ai  jamais  pu  réu/Tir  à  les  faire  couver  u 
par  des  fauvettes ,  elles  ont  toujours  rompu  les  œufs ,  « 
&  lorfque  j'y  ai  fubftituc  d'autres  petits,  elles  les  ont  tués  « 
auffuôt.  »  Par  quel  charme  donc,  s'il  en  faut  croire  la 
multitude  des  Oifeleurs ,  &  même  des  Obfervateurs ,  fe 
peut-il  faire  que  la  fauvette  couve  l'œuf  que  le  coucou 
dcpofe  dans  (on  nid  après  avoir  dévore  les  fiens  ;  qu'elle 
fe  charge  avec  affe6tion  de  cet  ennemi  qui  vient  de  lui 
naître  ,  &  qu'elle  traite  comme  fien  ce  hideux  petit 
étrancrer  î  Au  refte,  c'eft  dans  le  nid  de  la  fauvette  ba- 
billarde  que  le  coucou ,  dit-on ,  dépofe  le  plus  fouvent 
fon  œuf;  &  dans  cette  efpèce,  le  naturel  pourroit  être 
différent.  Celle-ci  efl  d'un  caradère  craintif;  elle  fuit 
devant  des  oifeaux  tout  auffi  foibles  qu'elle,  &  fuit  encore 
plus  Vite  &  avec  plus  de  raifon  devant  la  pie-grièche  fà 
redoutable  ennemie;  mais  l'inflant  du  péril  paffé  tout  efl 
oublié ,  &  le  moment  d'après ,  notre  fauvette  reprend  fà 
gaieté ,  fcs  mouvemens(Sc  fon  chant.  C'ell  des  rameaux  les 
plus  touffus  qu'elle  le  fait  entendre;  elle  s'y  tient  ordi- 
nairement couverte  ,  ne  fe  montre  que  par  inflans  au 
bord  des  bulifons,  &  rentre  vite  à  l'intérieur,  fur -tout 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Le  matin  on  la  voit  recueillir 
ia  rofée,  &  après  ces  courtes  pluies  qui  tombent  dans  les 
jours  d'été ,  courir  fur  les  feuilles  mouillées  éi  fe  baigner 
dans  les  gouttes  qu'elle  fecoue  du  feuillage. 

Au  refte ,  prefque  toutes  les  fauvettes  partent  en  même 
temps,  au  milieu  de  l'automne,   &  à  peine  en  voit -on 
encore  quelques-unes  en   oélobre  :  leur  départ  fe   fait 
Oijcau^f  Tome  V,  Q 
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avant  que  les  premiers  froids  viennent  détruire  les  infedes 
&  flétrir  les  petits  fruits  dont  elles  vivent  ;  car  non-feu- 
lement on  les  voit  chafTer  aux  mouches ,  aux  moucherons 
&  chercher  les  vermifTeaux  ,  mais  encore  manger  des  baies 
de  lierre,  de  mézcrcon  &  de  ronces;  elles  engraiiïenc 
même  beaucoup  dans  la  faifbn  de  la  maturité  des  graines 
du  fureau,  de  Tyèble  &  du  troène. 

Dans  cet  oiféau ,  le  bec  cil  très-légèrement  échancré 
vers  la  pointe;  la  langue  eft  effrangée  par  le  bout  &.  paroîi 
iburchue  ;  le  dedans  du  hcc ,  noir  vers  le  bout  eft  jaune 
dans  le  fond  ;  le  géfier  eft  mufculeiix  &  précédé  d'une 
dilatation  de  fœfophage  ;  les  inteflins  font  longs  de  fept 
pouces  &  demi  :  communément  on  ne  trouve  point  de 
véficule  du  flel ,  mais  deux  petits  cœcwn  ;  le  doigt  exté- 
rieur cft  uni  à  celui  du  milieu  par  la  première  phalange, 
&  l'ongle  poflérieur  eft  le  plus  fort  de  tous.  Les  tefticules 
dans  un  maie  pris  le  i  8  de  juin  ,  avoient  cinq  lignes  au 
grand  diamètre ,  quatre  dans  le  petit.  Dans  une  femelle 
ouverte  le  4,  du  même  mois,  \  ovi  duâiis  très -dilate, 
renfermoit  un  œuf,  &  la  grappe  ofTroit  les  rudimens  de 
plufieurs  autres  d'inégale  groffeur. 

Dans  nos  provinces  méridionales  &  en  Italie,  on 
nomme  affez  diftindement  bec -figues  la  plupart  des 
efpèces  de  fauvettes  :  méprife  à  laquelle  les  Nomencla- 
teurs  avec  leur  nom  générique  (ficedula)  n'ont  pas  peu 
contribué.  Aldrovande  n*a  donné  les  efpèces  de  ce  genre 
que  d'une  manière  incomplète  &  confufe  ;  il  femble  ne 
i'avoir  pas  affez  connu.   Frifch  remarque  que  le  genre 
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des  fauvettes  efl  en  effet  un  des  moins  éclaircis  &.  des 
moins  détermines  dans  toute  l'Ornithologie.  Nous  avons 
tâché  <ïy  porter  quelques  lumières  en  fuivant  l'ordre  de 
Ja  Nature.  Toutes  nos  defcriptions ,  excepté  celle  d'une 
feule  efpèce,  ont  été  faites  fur  l'objet  même,  &  c'eft 
tant  fur  nos  propres  oLfcrvations  que  fur  des  faits  donnes 
par  d'excellens  Obfervateurs  que  nous  avons  repréfenté 
les  différences ,  les  reffemblances  &  toutes  les  habitudes 
naturelles  de  ces  petits  oifeaux. 


*Z^  PAS  s  ER  I N  ETT  E 

ou  PETITE    FAUVETTE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

IN  ou  s  adoptons  pour  cet  oifcau  le  nom  de  Pafrerinette 
qu'il  porte  en  Provence;   c'elt  une  petite  fauvette  qui 

*  y^y^l  ^^5  planches  enluminces ,  n'  ^  y  ^  >  fS'  ^' 
(a)  Burin  Genuenftbus.  AIdrovande,  Avi.  toni.  II,  pag.  733  ,  avec 
une  mauvaifc  figure,  page  73  4..  —  Borin.  Jonllon  ,  Avi.  avec  h  figure 
empruntée  d' AIdrovande,  pi.  ^^.  —  Alufcicapa  fecunJa  Aldrovandi , 
fat  Borin  Genuevfinm.  Willughby,  OrnilhoL  pag.  i  5  8.  — Ray,  Synopf.  avt. 
pag.  81  ,  n.''  50.  —  Ficedula  fuperne  grifea ,  inferne  cinerea  alba ,  cum 
aliqiiâ  rufefcentis  mixturâ  ;  ventre  ûlbo  ;  reâricibus  fuperne  grij'eo  fufcis, 
fui/ lus  dilute  cincreiS'  Curruca  niirtôr,  fa  petite  fauvette.  Bri/Iôn  ,  OrnilhoL 
tom,  III  ,  pag.   374. 

Dans  le  Boulenois  ,  cette  fauvette  s'appelle  chivin;  dans  le  pays  de 
Gènes,  borin,  fuivant  AIdrovande  &  Willughby  qui  le  répètent  d'après 
lui;  aux  environs  de  Marfeiile  becafgulo ,  &  apparemment  de  même 
dans  \çs  autres  endroits  où  la  fauvette  e/t  appelée  bccafco. 

Qij 
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diacre  de  la  grande ,  non-feulement  par  la  taille ,  mais 
auiïi  par  la  couleur  du  plumage ,  &  par  Ton  refrain  mo- 
notone lip ,  l'ip ,  qu'elle  fait  entendre  à  tous  momens, 
en  fautillant  dans  les  buiffons ,  après  de  courtes  reprifes 
d'une  même  plirafe  de  chant.  Un  gris-blanc  fort  doux 
couvre  tout  le  devant  &:  le  deiïous  du  corps ,  en  fe 
chargeant  fur  les  côtés  d'une  teinte  brune  très-claire  ;  du 
gris -cendré  égal  &  monotone  occupe  tout  le  delfus ,  en  fe 
chargeant  un  peu  ^  tirant  au  noirâtre  dans  les  grandes 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue;  un  petit  trait  blanchâtre 
en  forme  de  fburcil  lui  palTe  fur  l'oeil  ;  fà  longueur  ell  de 
cinq  pouces  trois  lignes;  fon  vol  d'environ  huit  pouces. 

La  pafferinette  fait  fbn  nid  près  de  terre  fur  les  arbufles  ; 
nous  avons  vu  un  de  ces  nids  fur  un  grofeillier  dans  un 
jardin  ,  il  étoit  fait  en  demi  -  coupe ,  compoié  d'herbes 
sèches,  affez  groffières  en  dehors,  plus  fines  en  dedans 
&  mieux  tiflues;  il  contenoit  quatre  œufs,  fond  blanc- 
fale ,  avec  des  taches  vertes  &  verdâtres ,  répandues  en 
plus  grand  nombre  vers  le  gros  bout.  Cet  oifëau  a  l'iris 
des  yeux  d'un  brun-marron,  &  l'on  voit  une  très-petite 
cchancrure  près  de  la  pointe  du  demi -bec  fupérieur  ; 
i'ongle  poflérieur  efl  le  plus  fort  de  tous  ;  les  pieds  font 
de  couleur  plombée;  le  tube  inteflinal ,  du  géfier  à  l'anus, 
a  fept  pouces ,  &.  deux  pouces  du  géfier  au  pharynx  ;  le 
géder  efl;  mufculeux  &  précédé  d'une  dilatation  de  l'oefo- 
phage  ;  on  n'a  point  trouvé  de  véficule  du  fiel ,  ni  de 
cœcum  dans  l'individu  obfervé  qui  étoit  femelle;  la  grappe 
de  l'ovaire  portoit  des  œufs  d'inégale  groffeur. 
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*  LA  FAUVETTE  À  tête  noire,  (a) 

Troifième  efpèce. 

Aristote  en  parcourant  les  divers  changemens  que 
la  révolution  des  laifons  apporte  à  la  nature  des  oifeaux, 

*  Voye?^  les  planches  enluminées ,  n.'  ;  S  o ,  fg.  /  ,  le  mûIe  ;  ^fg.  2  , 
la  femelle. 

(a)  En  Grec,  Vi'iKtt.W(.fv<^or-,  MixuvïiKÎ'pei.Koç.  Aldrovande  &  Willughby 
lui  appliquent  le  njni  générique  &  commun  de  IujcïA/V-  E"  Italien, 
eapntcra  ,  caponegro  ;  dans  le  Boulenois  &  le  Ferrarois,  caponero  ;  en 
Allemand,  grnfi^muckl ,  grafe-fpaf^;  &  dans  Friich,  monch  mit  des  fcher- 
'Varfen-platte  (le  mâle),  wo/jr/i /n/7  c'iner  roîhlichen  platte  (la  femelle).  Les 
Siléfiens  &  les  Saxons  lui  ap]:>liquent  également  le  nom  de  moine  ,  petit 
moine  :  nionch,  meimchlein ;  en  S\x\(ie ,fcliwarf^-kopff:  en  Bohème, /'/^jA/ 
fuivant  Rzaczynski .  en  Polonois ,  Jigoiadka  ;  en  Anglois  ,  black-  cap. 
La  femelle  eft  connue   en    Provence  fous  le  nom  de   tejlo  rou£o. 

Atricapilla.  Gefner,  A^i.  pag.  3  84  ;  id.  Jcon,  Avi.  pag.  47. — Schwen- 
ckfeld ,  Avi  Silej.  pag.  227.  —  Belon  ,  Ohfa-v.  pag.  ip.  — Jonflon, 
Avi.  pag.  90  ,  avec  la  figure  du  mâle  prile  d'Olina,  pi.  >^j  ,  dans  la 
même  page  ;  la  femelle  Ibus  le  nom  de  atricapilla  altéra.  —  Linnaeus , 
Syji  Nul.  éd.  VI,  Gen.  82,  Sp.  16.  — Alotacilla  tejiacea ,fubtus 
cinerea ,  pileo  obfcuro ,  atricapilla.  Linn.  Jy/.  7V<7r. éd.  X,  G.  pc),Sp.  i^. 
Atricapilla ,  feu  Jicedula.  Aldrovande,  >4v/.  tom.  III ,  pag.  756,  avec 
une  figure  du  mâle  très-peu  exade ,  pag.  y  ^  y  ;  &  dans  la  même  page 
la  femelle  fous  le  nom  de  atricapilla  alia  cajianeo  vertice,  avec  une  ficrure 
encore  plus  mauvaife.  —  Atricapilla  feu  fctdula  Aldrovandi.  Willughby, 
Ornithol.  pag.  162,  avec  la  figure  du  mâle  prife  d'Olina,  pi.  XLI, 
—  Ray,  Synopf  Avi  pag.  79,  n."  ^7,  8.  —  Atricapilla  Schwenckfeldil , 
fcedula  Bellonii ,  G efneri  &  Aldrovandi.  Rzaczynski,  Auâuar.  Hijt.  Nat. 
Polon.  pag.  366. —  Curruca  atricapila.  Frifch  ,  avec  une  figure  exd<fle 
du  mâle,  pi.  2j;  daiis  la  même  une  figure  auiH  bonne  de  la  femelle; 


/■ 
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comme  plus  immédiatement  fournis  à  l'empire  Je  l'air, 
dit  que  le  bec-tigue  fe  change  dans  l'automne  en  fauvette 
à  the  noire  (b)  ;  cette  prétendue  mctamorphofe  qui  a  fort 
exercé  les  Naturaliftes ,  a  été  regardée  des  uns  comme 
merveiileufe ,  &  rejetée  des  autres  comme  incroyable  (c) ; 

-  -■—...-  ^ 

fous  le  nom  de  curruca  y/crlice  jubrubro.  —  Sylvia  atricapïlla.  Klein,  Avl. 
pag.  79,  n."  14,  le  mâle  :  même  page,  n.°  i  ^,fylvia  vertice jubrubro , 
la  femelle.  — Ahtacilla  tejïacea ,  fubtus  fubcinerea ,  pileo  objciro.  Linn, 
Faund  Suec.  n.°  229,  avec  de  niauvailes  figures  du  mâle  &  de  la 
femelle,  tab.  i  ,  n."  22p.  —  Capinera.  Olina,  pag.  p  ,  avec  une 
figure  exa<f[e  du  màle,  —  Ficedula  fuperne  grijeo  fujca ,  ad  oUvaceuni 
inclinans ,  inferne  grifea  ;  ventre  cinerco  albo ;  capiie  fuperiùs  nigro  [nizs], 
diluù  cûJJaneo  (fasmina)  ;  reâricibus  c'merco  fufcis  ,  oris  exterioribus  fufco- 
olivaceis.  Curruca  airicapilla ,  la  fauvette  à  tête  noire.  BriJJon  ^  Ornith. 
totn.  III ,  pag.  ^  S  0 , 

(b)  Flcedulœcf  alricap'illx  invicem  commutantur  ,  ft  enim  ïneunte  autumno 
Jîcedula  ;  ab  autumno  proiinus  atricapïlla.  Nec  enim  inter  eos  difcrimen  alicjuod 
nifi  coloris  ù"  vocis  ejf.  A  vem  autern  ejfc  eamdem  conjlai  :  quia  dum  immu- 
taretur  hoc  genus  utrumqut  covfpeâum  ejl,  r.ondum  abjolutum  ,  nec  aherutrum 
adltuc  proprium  ullum  liabens  appellatiunis.  Nec  mirum  fi  hœc  ita  voce , 
aut  colore  mutatur,  quando  & palumbes  liieme  non  gémit.  Voyez  Hijl.  animal, 
\ïh.  IX,  cap.  49.  Quant  à  l'autre  partage  du  même  livre,  chapitre  XV, 
où  Ariilote  parle  encore  d'un  oifeau  à  tête  noire,  airicapilla ^  qui 
pond  jufqu'd  vingt  Œufs ,  &  niche  dns  des  trous  d'arbrts  ;  on  doit  l'en- 
tendre de  la  ncnetle  ou  j)ctite  mélange  à  tête  noire  ,  à  qui  feule  ces 
caradères  peuvent  convenir. 

fcj  Niphus ,  dans  Aldrovande,  s'efforce  de  réfoudre  ce  problème, 
en  diftinguant  une  grande  &  une  petite  tête  noire ,  cette  dernière  n'étant 
point  tranlmuée  en  bec-fisfiie  ,  &  qu'on  voit  en  même  temps  que 
cet  oifeau  ;  l'autre  qu'on  ne  voit  jamais  avec  lui,  &  qui  effectivement 
(e  mctamo/phofe.  Les  OifeUurs  Boulenois j  ajoute  Aldrovande,  les  dif- 
iinguent  ainjî;  &  cependant  il  fe  refufe  à  cette  opinion  ;  &  i'inrtant 
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cependant  elle  n'efl  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  nous  paroît 
très-fimple:  les  petits  de  la  fauvette  dont  nous  parlons 
ici ,  font  pendant  tout  l'été  très-femhlables  par  le  plumage 
au  bec -figue  :  ce  n'eft  qu'à  la  première  mue  qu'ils 
prennent  leurs  couleurs,  &  c'efl  alors  que  ces  prétendus 
hec-figues  fe  changent  en  fauvettes  à  tcte  noire;  cette 
môme  interprétation  e(l  celle  du  pafiage  où  Pline  parle 
de  ce  changement  (cl). 

Aldrovande  ,  Jonllon  &  Frifch ,  après  avoir  décrit  la 
fauvette  à  tête  noire ,  paroifTcnt  faire  une  féconde  efpèce 
de  la  fauvette  à  tète  brune  (c);  cependant  celle-ci  n'efl 
que  la  femelle  de  l'autre,  &.  il  n'y  a  d'autres  différences 
entre  le  mâle  &.  la  femelle  que  dans  cette  couleur  de 
la  tête ,  noire  dans  le  premier ,  &  brune  dans  la  féconde  : 
en  effet,  une  calotte  noire  couvre,  dans  le  mâle,  le 
derrière  de  la  tète  &  le  fommet,  jufque  fur  les  yeux; 
au-deffous  &.  à  l'entour  du  cou  eft  un  gris  -  ardoifé , 
plus  clair  à  la  gorge ,  &  qui  s'éteint  fur  la  poitrine  dans 
du  blanc ,  ombré  de  noirâtre  vers  les  fîancs  ;  le  dos  eft 
d'un  gris -brun  ,    plus    clair   aux   barbes   extérieures   des 

d'après  il  confond  la  fauvette  à  tête  noire  avec  le  bouvreuil ,  quoique 
la  figure  qu'il  donne  (p'ige  7^7 )  foit  celle  de  la  fauvette. 

(d)  Alla  ratio  fie edulïs  quam  lufcinïis  ;  nam  formam  fimul  coloremqut 
mutant.  Hoc  nomen  mfi  auîumno ,  pojlca  melcncorypin.  Pline ,  H\ft.  Naî. 
lib. 

(e)  Atricapïlla  altéra.  Jonfton,  Avi.  pag.  po,  pi.  45.  —  Atr'icapîlla 
ûlia  cajîaneo  vertke.  Aldrovande,  Avi.  lom.  II,  pag.  y^y- —  CuTTUia 
venue  Jubrukro,  Frifch,  pi' ^S» 
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pennes ,  plus  foncé  fur  les  inférieures ,  &  lave  d'une 
foible  teinte  oiivcure.  L'oifeau  a  de  longueur  cinq  pouces 
cinq  lignes;  huit  pouces  <5c  demi  de  vol. 

La  fauvette  à  tcte  noire  efl  de  toutes  les  fauvettes 
celle  qui  a  le  chant  le  plus  agréable  &  le  plus  continu; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  roiïignol  ,  &  l'on  en  jouit 
bien  plus  long-temps,  car  plufieurs  femaines  après  que 
ce  chantre  du  printemps  s'eft  tu,  ion  entend  les  bois 
raifonner  par-tout  du  chant  de  ces  fauvettes  ;  leur  voix 
eft  facile,  pure  &  légère,  &  leur  chant  s'exprime  par 
une  fuite  de  modulations  peu  étendues  ,  mais  agréables , 
flexibles  &  nuancées  ;  ce  chant  femble  tenir  de  la  fraî- 
cheur des  lieux  où  il  fe  fait  entendre;  il  en  ])eint  la 
tranquillité ,  il  en  exprime  même  le  bonheur  ;  car  les  cœurs 
fenfibles  n'entendent  pas,  /ans  une  douce  émotion,  les 
accens  infpirés  par  la  Nature,  aux  êtres  qu'elle  rend 
Jieureux. 

Le  mâle  a  pour  fa  femelle  les  plus  tendres  foins , 
non -feulement  il  lui  apporte  fur  le  nid  des  mouches, 
des  vers  &  des  fourmis,  mais  il  la  foulage  de  l'incom- 
modité de  fà  (ituation;  il  couve  alternativement  avec  tWt'. 
ie  nid  ell  placé  près  de  terre ,  dans  un  taillis  foigneufe* 
ment  caché ,  &  contient  quatre  ou  cinq  œufs ,  fond 
verdatre  avec  des  taches  d'un  brun  léger.  Les  petits 
grandiifent  en  peu  de  jours,  &  pour  ])eu  qu'ils  aient  de 
plumes  ils  fautent  du  nid  dès  qu'on  les  aj)prochc  & 
l'abandonnent.  Cette  fauvette  ne  fait  communément 
qu'une  ponie  dans  nos  provinces;  Olina  dit  qu'elle  en 

fait 
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fait  deux  en  Italie,  &  il  en  doit  être  ainfi  de  plufieurs 
efpèces  d'oifeaux  dans  un  climat  plus  chaud  ,  &  où  la 
faifon   des  amours  cft  plus  longue. 

A  fon  arrivée  au  printemps ,  lorlque  les  infedes  man- 
quent ,  par  quelque  rCcOur  du  froid,  la  fauvette  à  tête 
noire  trouve  une  reffource  dans  les  baies  de  quelques 
arbuflcs,  comme  du  laurtole  &  du  lierre:  en  automne, 
die  mange  auffi  les  petits  fruits  de  la  bourdaine  &  ceux 
du  cormier  des  chafTeurs  (f).  Dans  cette  faifon  elle  va 
fouvent  boire,  &  on  la  prend  aux  fontaines  fur  la  tin 
d'août;  elle  eft  alors  très-gra(fe  &  d'un  goijt  délicat. 

On  l'élève  auiïi  en  cage ,  &  de  tous  les  oifeaux  qu'on 
peut  mettre  en  volière,  dit  Olina,  cette  fauvette  eft  un 
des  plus  aimables  {gj .  L'atfedion  qu'elle  marque  pour 
fon  maître  efl  touchante;  elle  a  pour  l'accueillir  un  accent 
particulier ,  une  voix  plus  affedueufe  ;  à  fon  approche  , 
elle  s'élance  vers  lui  contre  les  mailles  de  fà  cage ,  comme 
pour  s'efforcer  de  rompre  cet  obrtacle  &  de  le  joindre, 
&  par  un  continuel  battement  d'ailes  accompagné  de 
petits  cris ,  elle  femble  exprimer  l'empreflement  &  ta 
reconnoiflancc  (h). 

Les  petits  élevés  en  cage  ,  s'ils  font  à  portée  d'entendre 
ie  ro/fignol ,  perfeétionnent  leur  chant,  &  le  diiputent  à 

^f)    Scinvenckfeld ,  Aviiim ,  Si/ef.  ^^àg.  228. 

fgj  Fra'gl'altrî uccelle'tti  d\  gabbia  ,  e  di  nalura  allegra ;  d'i  canlo  foaMt 
e  diUîtofo ,  di  vi/fa  vûga  e  gratiofi:.  Olina,   Uicelleria,    pag.  9. 

(h)  Olina ,  page  p  ;  c'eft  dMIe  que  Mademoilelle  Delcartes  a 
dit  :  nen  déplalfe  à  mon  oncle ,  elU  a  du  Jentiment. 

Oifeaux ,  Tome  V,  R 
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leur  maître  (^z^.  Dans  la  faifon  du  dcpart,  qui  eil  à  la  fin 
de  feptcmbre,  tous  ces  prifonnicrs  s'agitent  dans  la  cage, 
fur-tout  pendant  la  nuit  &  au  clair  de  la  lune  fkj,  comme 
s'ils  favoicnt  qu'ils  ont  un  voyage  à  faire,  &  ce  dedr  de 
changer  de  lieu  efl  fi  profond  (Se  i\  vif,  qu'ils  pcriirent  alors 
en  grand  nombre  du  regret  de  ne  pouvoir  fè  /àtisfaire. 

Cet  oifcau  fe  trouve  communément  en  Italie ,  en 
France,  en  Allemagne  &  jufqu'en  Suède  (^/y;  cependant 
on  prétend  qu'il  efl  affez  rare  en  Angleterre  ^Wy*. 

Aldrovande  nous  parle  d'une  variété  dans  cette  efpèce, 
qu'il  a])pcilc  fauvette  varice  (n)  ,  /ans  nous  dire  {\  cette 
variété  n'efl  qu'individuelle ,  ou  fi  c'eft  une  race  parti- 
culière. M.  Briffon  qui  la  donne  fous  le  nom  de  fauvette 
noire  &  ùlanche ,  n'en  dit  pas  davantage;  &  il  paroît  que 
Ja  fauvette  à  (hs  iw'ir  de  Frifrli  (o) ,  n'efl  encore  que  cette 
même  variété  de  la  fauvette  à  tête  noire. 

(i )  La  fauvette  (  à  tête  noire  )  que  j'élevois  ,  a  formé  fon  chant 
fur  celui  du  rofllgnol ,  &  a  ciendu  fa  voix  au  point  qu'aéluellenient 
elle  fait  taire  mes  roffignols  qui  font  fes  maîtres.  Note  commun] quce  par 
AI.  le  Tn-forier  le  Aluine.  —  /  giovanetti  prefi  alla  ragna  faranno  il  verfo 
hofcarecciû ,  e  piglieranno  allre  ford  di  \erfi,  dï  fanelli  imparaii ,  overo  altri 
vcccHi ,  irnparando  U  nidiaci  tutio  quello  che  gli  v'un  injegnato.  Olinà, 
Uccelleria ,  pag.   9. 

(kj   Traité  du  rofllgnol,  page  138.  Salerne ,  Ornïlhol.  page  239. 

(IJ   Frifch. 

f7Ti)  Fréquentât  in  Itatui  ;  in  Angliâ  quoque ,  fed  rariùs  invenitur. 
"Willughby,  pag.  163. 

fnj  Ficedula  varia.  Aldrovande,  ^W.  tom.  II,  pag.  759,  avec 
une  figure  très-peu  reconnoiflabie. 

(oj   Curruca  alh  ù"  nigto  varia,  tom.  III,  pag.  383. 
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l^di  petite  colomhmide  des  Provençaux  efl  une  autre  variété 
tîe  cette  même  fauvette;  elle  efl  feulement  un  peu  plus 
grande ,  &.  a  tout  le  deiïus  du  corps  d'une  couleur  plus 
{oï\c(:ç,  Si  prefque  noirâtre;  la  gorge  blanclie  &  les  côtés 
gris  :  elle  efl:  lefl:e  (Se  très  -  agile  ;  elle  aime  les  ombrages 
&  les  bois  les  plus  touffus ,  &  fe  délc<5le  à  Ja  ro/ce 
qu'elle  reçoit  avidement. 

Dans  une  fauvette  à  tête  noire,  femelle,  ouverte  le  4 
juin,  l'ovaire  fe  trouva  garni  d'œufs  de  différentes  groffeurs; 
le  tube  inteflinal,  de  l'anus  au  géficr,  étoit  long  de  fèpt 
pouces  un  quart;  il  y  avoit  deux  cœn/ms  bien  marqués, 
de  deux  lignes  de  long  ;  le  géfier  mufculeux  étoit  long 
de  cinq  lignes;  la  langue  effilée  &  fourchue  par  le  bout; 
le  bec  fupérieur  tant  foit  peu  échancré  ;  le  doigt  extérieur 
uni  à  celui  du  milieu  par  fa  première  phalange  ;  l'ongle 
poftérieur  le  plus  fort  de  tous. 

Dans  un  mâle,  le  19  juin,  les  teflicufes  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  &  trois  de  large;  la  trachée 
artère  avoit  un  nœud  renflé  à  l'endroit  de  la  bifurcation  ; 
&  l'œfophage  long  d'environ  deux  pouces,  formoit  une 
poche  avant  fon  infertion  dans  le  géfier. 
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*  Z  ^     G  R  1  s  E  T  T  E  (p) 

on  FAUVETTE    GRISE, 

en  Provence ,   PASSER/ NE, 

Quatrième  efpèce. 

LDROVANDE  parle  Je  cette  Fauvette  grife ,  fous  fe 
nom  Je  Stoparola ,  que  lui  donnent  les  Oifelcurs  Bou- 
lonois,  apparemment,  dit  ce  Naturalise,  parce  qu'elle 
fréquente  les  buiiïbns  &.  les  halliers  où  elle  fait  fon  nidj^^^. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n'  J" /^  yf'g^^^  3- 
(p)  Stoparola  vulgo.  Aldrovande ,  Avi.  toin.  II  ,  pag.  y^  z  ,  avec  une 
très-mauvaife  figure.  —  Stoparola.  Jonflon  ,  Avi.  pag.  87,  &  la  figure 
empruntée  d' Aldrovande  ,  pL  ^^.  —  Stoparola  Aldrovandt.  Willughby, 
Orailhol.  pàQ.  153.  — Ray,  Synopf.  pag.  yj ,  n.°a,  1.  —  Stoparola 
peélore  &  ventre  candido ,  Aldrovandi.  Wiilughby,  Ornilhol.  pag.  171, 
n.°  5.  — Cineraria.  Linnaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.  VI,  G  en.  82,  Sp.  i  5. 

—  Adotacilla  fupra  cinerea ,  fubtus  atba,  reârice  prima  longitudinaliter 
dimidiato  albâ,  fecundâ  api  ce  albâ.  Sylvia,  Syjl.  Nat.  éd.  X  ,  G.  pp  , 
Sp.  p.  —  Aiotaàlla  fupra  cinerea  ,  infra  alba  ;  reârice  prima  longitudinaliter 
dimïdiato-albâ ,  fecundâ  apice  albâ.  Idem.  Fûuna  Suec.  n.°228- — Ficedula 

fupernc  grifa ,  infcrnè  alba,  cum  cliqua  rufefentis  mixturâ  ;  reâricibui 
decem  intermediis  fufàs ,  marginibus  grfcis ,  extirnâ  extcriùs  albo  rufefccnte , 
inferiùs  diluiè  cinerea ,  orâ  candidâ.  Curruca  cinerea ,  five  cineraria .  la 
fauvette  grile  ou  la  grifette.    Briffon,   Ornithol.  tome  III ,  page  3  y  6. 

—  Motacilla  fubànerea.  Barrère ,  Ornithol.  clafl'.  lll,  G.  XIX  ,   S\^.  5. 
Les  Oifeleurs  Boulonois  la  wowwn^wi  flop ar^'^' a ,  fuivant  Aldrovande  \ 

les  Suédois ,  skogsknett  ou  skogsknetter  &.  mefar ,  fuivant  Linnœus  ;  les 
Provençaux ,  pajjerine. 

(q)  Stoparola  nefcio  quûs  vocabulo ,  nfi  forte  a  fipulis.  Aldrovaade, 
tom,  II ,  pag,  y 3 2, 
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Nous  avons  vu  l'un  de  ces  nids  fur  un  pruneiier  à  trois 
pieds  de  terre  ;  il  efl  en  forme  de  coupe  &.  compofé  de 
moufle  des  prés  entrelacée  de  quelques  brins  d'iierbes 
sèches  ;  quelquefois  il  eft  entièrement  tiffu  de  ces  brins 
d'herbes  plus  fines  en  dedans ,  plus  groiïièrcs  en  dehors , 
ce  nid  contcnoit  cinq  œufs  fond  gris-verdâtre ,  femés  de 
taches  roufïlltres  &  brunes  plus  fréquentes  au  gros  bout. 

La  mère  fut  prife  avec  les  petits  ;  elle  avoit  l'iris  couleur 
de  marron  ;  les  bords  du  bec  fupérieur  légèrement 
éciiancrés  à  la  pointe  ;  les  deux  paupicres  garnies  de 
cils  blancs  ;  la  langue  effrangée  par  le  bout  ;  le  tube  intef 
tinal ,  du  géfier  à  l'anus,  étoit  de  fix  pouces  de  longeur;  il  y 
avoit  Aewxcœawi  longs  de  deux  lignes,  adhérens  à  l'inteftin ; 
de  l'ce/bphage  au  géiier,  la  diftance  étoit  de  deux  pouces, 
&  le  premier  avant  fon  infertion  ,  formoit  une  dilatation  ;  la 
grappe  de  l'ovaire  étoit  garnie  d'œufs  d'inégale  groffeur. 

Dans  un  mâle  ouvert  au  milieu  du  mois  de  mai,  les 
vifcères  fe  trouvèrent  à  très -peu -près  les  mêmes;  des 
deux  teflicules ,  le  droit  étoit  plus  gros  que  le  gauche , 
(Si.  avoit  dans  fon  grand  diamètre  quatre  lignes ,  &l  deux 
lignes  trois  quarts  dans  le  petit;  on  obfèrva  le  géfier 
mufculeux ,  dont  les  deux  membranes  fe  dédoublent  ;  il 
contcnoit  quelques  débris  d'infecfles  &  point  de  graviers  ; 
l'iris  etoit  mordore-clair,  dans  un  autre  elle  parut  orangée, 
ce  qui  montre  que  cette  partie  efl  fu jette  à  varier  en 
couleurs ,  &  ne  peut  point  fournir  un  caratftcre  fpéciiique. 

Aldrovande  remarque  que  l'oeil  de  la  grifette  efl  petit, 
mais  qu'il  eil  vif  &  gai.   Le  dos  &  Je  fommet  de  la  tète 
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font  gris-cendré;  les  tempes,  dcffus  &  derrière  l'œil, 
marquées  d'une  tache  plus  noirâtre  ;  la  gorge  eft  blanche 
jufque  fous  l'œil  ;  la  poitrine  <Sc  l'eflomac  font  blanchâtres, 
iavés  d'une  teinte  de  roufÏÏitre- clair,  comme  vincufe. 
Cette  fauvette  efl  un  peu  plus  groiïe  que  le  bec-figue  : 
fa  longueur  totale  efl  de  cinq  pouces  fept  lignes  ;  elle  a 
huit  pouces  de  vol:  on  l'appelle /'^T//7(f  en  Provence, 
&  fous  cet  autre  ciel,  elle  a  d'autres  habitudes  &  d'autres 
mœurs  ;  elle  aime  à  fc  repofer  fur  le  figuier  &  l'olivier, 
fe  nourrit  de  leurs  fruits ,  &  fa  chair  devient  très-délicate  ; 
fon  petit  cri  iemh\e  répéter  les  deux  dernières  ij'llabes 
de  fon  nom  de  palTerine. 

M.  Guys  nous  a  envoyé  de  Provence  une  petite  efpèce 
de  fauvette,  fous  le  nom  de  boufcarle ,  gravée  dans  nos 
planches  enluminées  jl  ^JJ,fg'  2.  L'efpèce  avec  laquelle 
la  boufcarle  nous  paroît  avoir  plus  de  rapport,  tant  par 
la  forme  du  bec  que  par  la  grandeur ,  efl  la  gri/ètte  ; 
cependant  la  boufcarle  en  diffère  par  le  ton  de  couleur 
c[ui  efl  plutôt  fauve  &  brun  que  gris. 
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*  LA  FAUVETTE  bab illarde,  (r) 

Cinquième  ejpèce. 

V^ETTE  Fauvette  efl  celle  que  Ton  entend  le  plus 
fbuvent  &  prefque  inceffamment  au  printemps  ;  on  la 
voit  aufli  s'élever  fréquemment  d'un  petit  vol,  droit  au- 
deflus  des   haies,    pirouetter  en   l'air,    &   retomber  en 

"^    Voye^  Jes  planches  enluiiiinces,  ;?/  J  ^  o  ,  J/g.  j». 

fr)  En  Grec,  r'ynAotiç ,  Lm^aiç  ,  en  Grec  moderne,  nomjMJk;  en  Latin 
moderne  ,  curruca  ;  en  Italien  ,  pi-^amojche ,  becafco  canapino  ;  &  dans  le 
peuple  de  la  câiupoigne ,  Jl.irlagtiiû ,  Jfûrtagna  ;  aux  environs  du  lac 
M^ijtur ,  Jîccijjîga  ;  dans  le  Boulonois,  canevarola;  en  Allemand,  ij'r^T^ 
muik ,  faille  gras-muck ,  luivant  Gefner  &  Ynîch  ^  fcknepfli  &i  \veujHing; 
en  Illyrien , /7/Vw^é';  en  Polonois , /?/>^^^/ ;  en  Suédois,  kruka ;  en 
Anglois,  t'itling. 

Curruca.  Gefner,  Av'i.  pag.  369  ,  id.  icon  avi.  pag.  47. — Schwenct- 
feld,  Avi.  Silcf.  pag.  255.  —  Sibbalde,  Scot.  illujlr.  part.  II ,  lib.  III , 
pag.  //. —  Linnaeus,  SyJI.  Nal.  éd.  VI ,  Gen.  82  ,  Sp.  21. — Belon, 
cbjerv.  pag.  17.  —  Curruca,  feu  pajfer  gramineus  Scinvenckfeldii  ;  hypolais 
alïorum.  Rzazcynski,  Auâuar.  pag.  377.  Curruca;  Alberto  and'ithia ; 
hypoldis  ;  pajfer  fepiar'ms ,  id.  Hïfl.  Nat.  Polon.  pag.  278.  —  Curruca 
cantu  lujcinœ.  Friich  ,  avec  une  belle  figure  ,  pi.  21.  —  Hypoldis ,  feu 
curruca.  Aidrovande,  Avi.  tom.  II,  pag,  752,  avec  une  mauvaife 
figure  j)rife  de  Gefner.  — Jonfton,  Avi.  pag.  90,  avec  la  même  figure, 
pL  ^j,  idem.  —  Ficedula  canabina ,  avec  la  figure  empruntée  d'Olina, 
pi.  ^^.  —  Ficedula  canabina.  Willughby,  Or/j/Mo/.  avec  la  figure  prife 
dans  Olina  ,  tab.  2  ^ .  —  Ficedula  rnjlro  &  pedibus  luieis  major.  Barrère, 
Ornithol.  clafT.  III  ,  Gen.  1.8  ,  Sp.  2.  — Parus  Jubviridis ,  feu  curruca , 
idem,  ibid.  Gen.  24,  Sp.  6. —  Alotacilla  fupra  fufca ,  juhius  exa'bida; 
macula  fone  oculos  grijea.  h].mixus ,  Fauna  Suecica ,  n.°  z^^.— Alotacilla 
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cliantant  une  petite  reprife  de  ramage  fort  vif,  fort  gai , 
toujours  le  même  ,  ék,  qu'elle  répète  à  tout  moment ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  tabiHdrJe ;  outre  ce  refrain 
qu'elle  chante  le  plus  louvent  en  l'air,  elle  a  une  autre 
forte  d'accent  ou  de  iifflement  fort  grave  bjie ,  bjie ,  qu'elle 
faitentendre  de  1  epaiiïeur  desbuiffons,  &  qu'on  n'imagi- 
neroit  pas  fortir  d'un  oifeau  fi  petit;  fes  mouvemcns  font 
aufTi  \ifs,  auffi  fréquens  que  fon  babil  efl  continu;  c'efi 
la  plus  remuante  &  la  plus  lefle  des  fauvettes.  On  la  voit 
fans  celfe  s'agiter,  voleter,  fortir,  rentrer,  parcourir  les 
buifTons ,  fans  jamais  pouvoir  la  faidr  dans  un  inftant  de 
repos.  Elle  niche  dans  les  haies ,  le  long  des  grands 
chemins,  dans  les  endroits  fourrés,  près  de  terre  &  fur 
ies  toulies  même  des  herbes  engagées  dans  le  pied  des 

fupra  fiifcd ,  fui' tus  albïda ,  reâricibus  fujcis  :  extremâ  wargine  tcnulore 
ûlbâ.  Curruca.  Linnceus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X  ,  G.  Qf;  ,  Sj).  6.  — AiolacïUa 
fiiprn  grifea ,  Jubius  ciiurea,  rem'igibus  prïmor'ilus  np'ice  obfûletis.  Philo- 
mela  ,  idem,  ibidem,  Sp.  i  o. —  Lufcinia  fufca-  Klein  ,  Avi.  j>aj^.  7j  , 
n.°  3,  idem,  ibid.  n."  2.  Lufcinia  altéra.  — Canevarola  Bunonieufibus 
diâii.  Aldiovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  7J4,  avec  une  figure  j)eu 
reflemblante. — Jonllon  ,  Avi.  Y>^g.  88,  lab.  45,  la  figure  copiée 
d'Aldrovande.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  97,  n."  Xii  ,  idem.  Onomajf. 
pag.  91  ;  n.°  xii.  —  Beccafgo  cmapino.  Oïmw ,  pag.  il,  avec  une 
figure  peu  exade.  — Fauvette  brune.  Belon,  JVat.  des  Gif.  pag.  34.0  , 
avec  une  figure  j)a(îable  ,  idem.  Portrait  dt oifeaux ,  pag.  8  j,  ^.  Fauvette 
noire  ou  brune  ,  avec  fa  même  figure.  —  Ficedula  fupernè  cinereo  fufca , 
inferne  albd  y  cum  aliquâ  rufejcenlis  mixturâ ,  vcrtice  cinereo,  tceniâ  infra 
oculos  fdturate  cincrea  ;  reâricibus  fujcis  ;  marginibus  grifcis  ,  extimâexteriùs 
Ù"  aplce  albâ ,  interiùs  cinereâ  margine  albâ  prœdhâ .  .  .  Curruca  garrula , 
h  fduvette  hàbillarde,  Brijfvn,   Ornithol.  tome  III  ,  page  384. 

buiffons 
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buinfons  ffj  ;  Tes  œufs  font  verdâtres  ])ointillts  de  brun. 

Suivant  Belon ,  les  Grecs  modernes  apjjcllcnt  cette 
fauvette  poramUa ,  oifeau  du  bord  des  rivières  ou  des 
ruiffeaux;  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  l'a  reconnue  en  Crète; 
comme  fi  dans  un  climat  plus  chaud  (i)  ,  elle  affedoit. 
davantage  de  rechercher  la  proximité  des  eaux,  que  dans 
nos  contrées  tempérées  ou  elle  trouve  plus  aifément  de 
la  fraîcheur  ;  les  infeéles  que  l'humidité  échauffée  fait 
cclore ,  font  fa  principale  nourriture.  Son  nom  dans 
Ariflote  (uj  j  défigne  un  oiftau  qui  cherche  fans  celfe 


(f)  N'iJnm  fufpend^t  inter  grumîma  roiundum ,  ova  ma'io ,  plerumque 
qmnqv.e  alïquando  feptem ,  fubnndia,  punélis  notata,  Schwenckfeld,  y^i-/, 
Silef.  i^ag.  255. 

(0  Quelc[ues  Auteurs  grecs  &  modernes  ont  mis  potûmida  de  nom 
vulgaire  ,  penlant  exprimer  le  roffignol  ;  toutefois  fommes  bien  afTurés 
que  potawida  n'efl:  pas  rofljgnol  ;  car  lorlqu'étions  en  Crète  ,  trou- 
vâmes le  nid  de  tel  oileau  qu'ils  womiwQiii  potamida ,  fur  une  plante  de 
teucrton ,  &.  lequel  pûmes  reconnaître  que  c'éioit  de  l'oifeau  que  notre 
vulgaire  nomme  une  fauvette  brune .  .  .  Ce  n'efl  pas  fans  raifon  que  le 
vulgaire  de  la  Grèce  la  nomme potamida ,  car  elle  luit  communément 
ies  ruifltlets  ;  pour  ce  qu'elle  y  trouve  mieux  fa  pafture  qu'elle  prend 
de  vermine  en  vie.  Be/on  ,  Nat.  des  Oifeaui: ,  page  j ^o.  —  «  Il  y  a 
un  autre  oifeau  aj^pelé  par  les  Anciens  curruca ,  que  les  François  ce 
connoiiTent  lous  le  nom  de  fauvette  brune,  âc  que  les  Grecs  qui  ce 
habitent  à  prèfcnt  cette  ile  (  de  Crète),  appellent  potamiJa,  L'once 
tient  que  le  coucou  eft  Ion  ennemi,  &.  qu'il  mange  fes  petits  <e 
qu.  nd  il  en  trouve  l'occafion.  jj  Dapper ,  defcrip.  des  îles  de  l'Archipel, 
page  62. 

{u)  j'-mf^ttiç,  que  Gaza  trat^uit  curruca;  nom  que  tous  les  Natura- 
lises ont  appliqué  à  cette  fauvette.  Ypolais ,  quod  yerminïbus  pafcalur^ 
Schwenckield. 

O  if  eaux,  Tome  V.  S 


138  Histoire   Naturelle 

les  vermifTeaux  ;  cependant  on  voit  rarement  cette  fauvette 
à  terre ,  &  ces  vermifreaiix  qui  font  fa  piiturc  font  les 
ciieniiles  qu'elle  trouve  fur  les  arbuftes  <k  les  huiffons. 

Belon  qui  l'appelle  (ïd]yoxà  fdui'ciie  unifie,  lui  donne 
enfuite  le  furnoni  de  plombée ,  qui  repréfente  beaucoup 
mieux  la  vraie  teinte  de  fon  plumage.  Elle  a  le  /ommet 
de  la  tête  cendre  ;  tout  le  manteau  cendre-brun  ;  le  devant 
du  corps  blanc  lave  de  roufîatre  ;  les  pennes  de  l'aile 
brunes,  leur  bord  intérieur  blancbatre  ;  l'extérieur  des 
grandes  pennes  efl  cendré,  &  celui  des  moyennes  efl 
gris-roufTitre  ;  \^s  douze  plumes  de  \^  queue  /ont  brunes 
bordées  de  gris,  excepté  les  deux  plus  extérieures  qui  font 
blanches  en  dehors  comme  dans  la  fauvette  commune;  le 
bec  &  les  pieds  font  d'un  gris-plombé;  elle  a  cinq  pouces 
de  longueur  &  hx  pouces  &  demi  de  vol ,  /à  grolfeur  eft 
celle  de  la  grifette,  &  en  tout  elle  lui  reffemble  beaucoup. 

C'eft  à  cette  efpéce  qu'on  doit  rapporter,  non-feule- 
ment le  l\r-pgi;e  Je  clhnnnr  d'Olina  (x) ,  qu'il  dit  être  fi 
fréquent  dans  les  chenevieres  de  la  Lombardie  ;  mais 
encore  la  canevarolci  d'AIdrovande,  &  la  fauvette  titl'm^ 
de  Turner^V/^.  AurcRe,  cette  fauvette  fe  prive  aifément; 
comine  elle  habite  autour  de  nous  dans  nos  prés ,  nos 
bofquets,  nos  jardins,  elle  ell:  déjà  familière  à  demi;  fi 
i'on  veut  l'élever  en   cage ,   ce  que  l'on  fait  quelquefois 

/x)    Becctifico  canapiiio    Olina,  Vccelleria,  pag.    11. 

(^)  Aldrovande,  tome  II ,  page  y ^  4. ,  remarque  que  M  canevaroln 
refîemble  entièrement  à  la  fauvette  titling  de  Turner  ,  qu'il  vient  de 
rapporter  lui-même,  page  précédente,  ï  fa  curruça. 
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pour  la  gaieté  de  fon  chant,  il  faut,  dit  Olina,  attendre 
à  l'enlever  du  nid  qu'elle  ait  poufTé  fes  plumes ,  lui 
donner  \\x\t  baignoire  dans  fa  cage,  car  elle  meurt  dans 
ie  temps  de  la  mue  fi  elle  n'a  pas  la  facilité  de  fe  haigner; 
avec  cette  précaution  &.  les  foins  néceffaires ,  on  pourra 
la  garder  huit  à  dix  ans  en  cage  (:i). 


LA     ROUSSETTE 

ou  LA    FAUVETTE   des    bois,  (a) 

Sixième  efpèce, 
C 

OJBelon  ne  diftinguoit  pas   au/fi  expreHcmcnt  qu'il   le 

(■^)    Olina  ,  page  i  i . 

(a)  Roujfeite.  Belon ,  Nat.  des  Gif  aux,  pag.  338,  avec  une  iiiaii- 
vaife  figure,  page  339;  la  même,  Porirj'n  d'oif.  page  84,  b.  Beloa 
ne  donne  pas  d'autres  noms  à  cette  fauvette,  que  les  noms  génériques 
de  lutiOiXiç  &  de  becafigha.  —  Lufùn'wla.  Aldrovande,  Av'i.  tom.  II, 
pag.  76  5,  avec  la  figure  empruntée  de  Belon. — Jonfion  ,  Avl.  j)ag.  8  8. 
—  Litfc'iniola  Bellunii.  Charleion ,  Exeràt.  pag.  ^7,  n.°  14.,  idem. 
Onomaft.  yizg  92,  n.""  14.—-  Lujcimolafeu  rouffette  Bcllonii ,  Aldrovandi. 
Willughby,  OrnU/ioL  pag.  171,  n."  i.— Ray,  Syrwpf.  Avi.  pag.  80, 
n.°  I.  —  Sclwenobcenus.  Linna^us,  SyJ}.  Nat.  éd.  VI,  G.  82,  Sp.  p. 
'—  Motacilld  ti'Jlaccû-fufca  ,  Jubfus  pallidè  tejîacea capite  macvlato.  Idem, 
éd.  X,  G  en.  99  ,  Sp.  4.  —  MotacUla  lejlacea  ftifca,  fubtus  pallide 
teflacea  capïic  maculato.  Fauna  Suecica,  n.°  22.2.  —  Ficedula  fuperne 
fufco  &  riifo  varia,  inferne  rufefcens ;  pedure  dorfo  concolore ;  rcmigihus 
fufcis  oris  exlcrioribus  rufs  ;  redricibus  penitus  fufcis.  Curruca  fyhejlris 
five  lufciniola,  la  fauvette  de  bois  ou  la  rouflette.  Brijjon,  Ornithol. 
Urne  III ,  page  ^p ^. 

Sij 
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fait  la  roi'ptte  (rj  owfimvetre  des  Iwis ,  de  fbn  nwuchct  fcj, 
que  nous  verrons  être  la  fauvette  d'hiver;  nous^aurions 
regardé  ces  deux  oifeaux  comme  le  même,  &  nous  n'en 
eulFions  fait  qu'une  efpcce;  nous  ne  fàvons  pas  encore 
fi  elles  font  diifcrentes  ,  car  les  reiTemblances  paroiffent 
fi  grandes  &  les  différences  (i  petites,  que  nous  réunirions 
ces  deux  oifèaux  fi  Belon  qui  les  a  peut  -  être  mieux 
obfervé  que  nous ,  ne  les  avoit  pas  féparés  d'e/j)èce  6c 
de  nom. 

Comme  toutes  les  fauvettes,  celle-ci  efl  toujours  gaie, 
alerte,  vive,  &l  fait  fouvent  entendre  un  petit  cri;  elle  a 
de  plus  un  chant  qui ,  quoique  monotone ,  n'efl  point 
dcfagréable  ;  elle  le  perfe6tionne  lorfqu'elle  efl;  à  portée 
d'entendre  des  modulations  plus  variées  &:  plus  brillan- 
tes (iij.  Ses  migrations  femblent  fe  borner  à  nos  provinces 
méridionales;  elle  y  paroît  l'hiver  (e) ,  &  chante  dans 
cette  faifon  :  au  printemps  elle  revient  dans  nos  bois , 
préfère  les  taillis  &  y  conftruit  fbn  nid  de  mouffe  verte 
&  de  laine  ;  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  bleu- 
célefte. 

(h)    Nature  des  Oifeaux,  pnge  j ^  S. 

(c)    Idem ,  ibidem ,  pag.  3  7  5- 

fdj  «  Ceux  que  j'élevois  m'ont  paru  avoir  un  chant  plus  mélodieux 
i>  que  les  lauvages  ,  peut-être  parce  qu'ils  entencioient  afTez  fouvent 
jouer  du  violon  ;  ils  ciiantoient  afîez  fréquemment.»  Note  de  Ai.  le 
vicomte  de  Querhoént. 

(e)  Elle  ne  quitte  point  le  pays ,  &  chante  l'hiver  comme  le  rohelet. 
Idem. 


K 


ce 


ce 
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Ses  petits  font  aifcs  à  clcvcr  <Sc  à  nourrir,  &  l'on  en 
prend  volontiers  la  peine  pour  le  plaidr  que  donne  leur 
farniliarité ,  leur  petit  ramage  &  leur  gaieté.    Ces  oifèaux 
ne  laifTent  pas  d'être  courageux.  «  Ceux  cjue  i'cle\  ois , 
dit  M.  de  Querhoënt,  fe  failbient  redouter  de  beaucoup  «c 
d'oifeaux  aulfi  gros  qu'eux  ;  au  mois  d'avril  je  donnai  la  ce 
liberté  à  tous  mes  petits  prifonniers  ;  les  rouffettes  furent 
Jes  dernières  à  en  profiter.  Comme  elles  alloicnt  fouvcnt 
faire  de  petites   promenades ,  les  fauvagcs  de  la  même  ce 
efpèce  les  pourfuivoient,  mais  elles  le  réfugioient  fur  lace 
tablette  de  ma  fenêtre  ,  où  elles  tenoient  bon  :  elles  bérif  <e 
foient  leurs  plumes,  cbaque  parti  frédonnoit  une  petite  (c 
cbanfon  &  becquetoit  la  plancbe  à  la  manière  des  coqs , 
&  le  combat  s'engageoit  auiïitôt  avec  vivacité.  '> 

Cette  fauvette  efl:  la  feule  que  nous  n'ayons  pu  décrire 
d'après  Nature  ;  la  defcription  qu'on  nous  donne  du  plu- 
mage ,  nous  conlinne  dans  Ja  pcnfée  que  cette  efpèce 
efl  au  moins  très  voifme  de  celle  de  la  fauvette  d'Jiiver, 
fi  ce  n'elî  pas  précifément  la  même:  celle-ci  a  la  tête, 
le  deffus  du  cou ,  la  poitrine ,  le  dos  &  le  croupion  , 
variés  de  brun  &.  de  roux ,  cbaque  plume  étant  dans  fon 
milieu  de  la  première  couleur,  &  bordée  de  la  féconde; 
les  plumes  fcapulaires ,  les  couvertures  du  delTus  des 
ailes  &  de  la  queue ,  variées  de  même  &  des  mêmes 
couleurs  ;  la  gorge ,  la  partie  inférieure  du  cou  ,  ie  ventre 
&  les  côtés  roufîatres  ;  les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  de  roux  ;  celles  de  la  queue  tout-à-fait  brunes. 
Elle  efl  de  la  grandeur  de  Ja  fauvette ,  première  efpèce  : 
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La  robe  des  fauvettes  eft  généralement  terne  &  ohfcure; 
celle  de  la  rouffette  ou  fauvette  des  bois  efl  une  des  plus 
variées,  &  Belon  peint  a\'ec  exprefTion  l'agrément  de  Ton 
plumage  (  f)  Il  remarque  en  même  temps  que  cet  oifcau 
n'eft  guère  connu  que  des  Oifeleurs ,  &.  des  payfans 
voifms  des  bois  (■:) ,  Si  qu'on  le  prend  dans  les  chaleurs, 
lorfqu'il  va  boire  aux  mares. 

LA  FAUVETTE  de  roseaux,  (h) 

Septième  efpèce» 

A  Fauvette  de  rofeaux  chante  dans  les  nuits  chaudes 
du    printemps    comme   le  ro/Tignol  ,    ce   qui    lui   a   fait 


L 


(fj  ce  Ceux  c{ui  (ont  couftumiers  de  tendre  aux  oifeaux  ,  ou  de  les 
35  prendre  à  la  j)ipce ,  n'en  laiflent  aucuns  fans  lui  bailler  quelques 
33  noms  ;  parquoi  trouvant  ceflui  -  ci  aucunement  fréquent ,  ayant 
>3  plufieures  madrures  de  couleur  exquife ,  entre  phcnicce  &  orangée 
33  fur  le  bout  des  plumes,  qui  font  que  l'oifeau en apparoifl  rouflaftre, 
lui  ont  impofé   ce  nom,  ij   Nat.  des  Oifeaux  ,  page  338. 

(g)  ce  Nous  ne  pouvons  imaginer  quel  nom  ancien  grec  ou  latin  , 
33  a  obtenu  cette  rouffette  ;  melmement  cH:  peu  cogneue  ,  finon  en 
33  certains  endroits  j^ar  les   payfans   des    villages    fitués    le   long  des 

33  forefls Auflj  qui  vouldroit  voir   l'expérience  de  l'appellation 

33  de  cet  oifeau,  auroit  à  s'enquérir  des  Oileleurs  qui  tendent  par  les 
forefls ,  car  ceux  cjui  fe  tiennent  ez  villes  n'en  lavent  nouvelles,  j» 
Idem  ,   ïhliem. 

(h)  En  Allemand,  weiderich.  Rzac. —  wydenguckerle ,  wydenguckerlm , 
félon  Gefner.  En  SuifTe,  wyderle ,  lU^epjle ,  idem.  En  Polonois  ,  wier-^ 
iownioTka.  En  Anglois,y?^^  bïrd ,  oifeau  de  fauge  fui  vaut  Albin, 
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donner,  par  quelques-uns,  le  nom  de  ro/Tignol  des 
faules  ou  des  oders  (ij.  Elle  fait  Ton  nid  dans  les  rofeaux, 
dans  les  builfons,  au  milieu  des  marécages,  &.  dans  les 
taillis  au  bord  des  eaux:  nous  avons  vu  un  de  ces  nids 
fur  les  branches  balles  d'une  charmille  près  de  terre  ;  il 
eft  compofé  de  paille  &  de  brins  d'herbe  sèche  ,  d'un 
peu  de  crin  en  dedans:  il  efl  conllruit  avec  plus  d'art 
que  celui  des  autres  fauvettes;  on  y  trouve  ordinairement 
cinq  œufs,  blanc -fàle,  marbrés  de  brun,  |  lus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout. 

Les  petits ,  quoique  fort  jeunes  &  fans  plumes ,  quittent 

Salicar'ia.  Gelner  ,  Icon.  Avi.  pag.  50,  avec  une  très- indu\ aile 
figure.  —  Salicaria  Ornithologi.  Aldiovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  737, 
avec  la  figure  copiée  de  Gefner.  —  Salicaria  Gefner'i.  Willughby , 
Ornithol.  pag.  1  >  B. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  8  i ,  n."  i  1 . — Rzaczynbki, 
Auâun-,  pag.  419.  —  Lvjcinia  fnlicaria  ,  Gejheri.  Klein  ,  Avi.  pag.  74  , 
n."  4.  —  W^ydengii:kerlin.  Gelner,  Avi.  pag.  796,  avec  une  très-mau- 
vaife  figure. — Stoparola  ûltera ,  Jonfton,v4v/.  pag.  87,  avec  la  fi-gure 
empruntée  d'Aldrovande ,  tab.  ^^.  — Rzaczynski ,  HiJI.  Nat.  Polon. 
pag.  421.  —  Avis  confimilis  JfoparolcE  Ù" nuignanimce.  AIdrovande,  Avî. 
tom.  II,  pag.  732,  avec  une  figure  peu  reflemblante  .  pag.  733- 
—  Avis  conjîmilis  fopurolœ  &  viagranimœ  ALirovandi.  Willugliby , 
Ornithol.  pag.  i  55. —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  81  ,  n.'  6 — Avis (1  paroles 
fimilis.  Sif)baiJe,  Sert,  illujlr.  part.  II  ,  lib.  III  ,  pag.  17.  —  Aiotiuilla 
cinerea ,  fubtus  alba,  fiiperciliis  albis ,  falicaria.  Linnaeus  ,  Syjl.  Nat. 
éd.  X  ,  G.  99  ,  Sj).  1  8.  —  Oileau  de  fauge.  Albin,  tome  III,  |  âge 
26,  avec  une  figure  mal  coloriée,/?/.  60.  —  Ficedula  Juperiii  grijta , 
ûd  olivaceum  inclmans  ,  infcrnc  favicans  ;  taniâ  fvpra  ocu!os  favicante  ; 
reâricihus  (inereo-fufcis  t  oris  exttrioribiis  grijeo- olivaceis.  Curruca  arun- 
dinacea ,  fa  fauvette  de  rofeaux.  Brijfon ,   Ornithol,  tome  IJI ,  p^^g^ 37^' 

^i)   Lufcinia falicaria.  Gefner,    Klein. 
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le  nid  quand  on  y  touche,  &  même  quand  on  l'approché 
de  trop  près  ;  cette  habitude  qui  ell  propre  aux  pciiis  de 
toute  la  famille  des  fauvettes ,  &  même  à  cette  cfpèce 
qui  niche  au  milieu  des  eaux ,  femhle  être  im  caraLlcre 
dift!n(fl:if  du  naturel  de  ces  oifcaux. 

On  voit  pendant  tout  l'été  cette  fauvette  s'clancer  du 
milieu  des  rofeaux  pour  failir  au  vol  les  JcmoijclU's  &; 
autres  iniccles  qui  voltigent  fur  les  eaux  ;  elle  ne  cefTe 
en  même  temps  de  iaire  entendre  i^on  ramage  (k)  ;  & 
pour  dominer  feule  dans  un  petit  canton  ,  tWc  en  chaffe 
les  autres  oi/eaux  fi ) ,  Sl  demeure  maiireffe  dans  Ton 
domicile,  qu'elle  ne  quitte  qu'au  mois  de  feptembre 
pour  partir  avec  fà  famille. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  fauvette  à  tête  noire  ; 
ayant  cinq  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  &  huit 
pouces  huit  lignes  de  vol  ;  ion  hec  efl  long  de  fept 
lignes  ÔL  demie;  les  pieds  de  neuf;  fa  queue  de  deux 
pouces;  l'aile  plice  s'étend  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  la  queue  :  elle  a  tout  le  deffus  du  corps  d'un  gris- 
rouffatre  clair,  tirant  un  peu  à  l'olivâtre  près  du  crou- 
pion ;  les  pennes  des  ailes  plus  brunes  que  celles  de  la 
queue;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un 
jaune- clair;  la  gorge  ôl  tout  le  devant  du  corps  jaunâtre, 

(  k/  C'tll  un  oilcdLi  tiès-babiiiard;  en  r>rie,  où  on  i' àp^)c[lc  eûhrvatlf  ; 
o;i  dii  en  jiroveibe  ,  bal>illtr  comme  une  ej^arvatte.  Note  communiquée  par 
Al.  HA  en.  Mais  nous  devons  obfervcr  que  fe  vtii;able  efFarvatie  eft 
cet  ciieau  que  nous  avons  indique-  t^jrne  III,  pa^e  -2j?^,  ious  ce 
mêine  nom  ,    &.  Tous  celui  de  petite  roujferolU. 

(l)   Gelher. 

fur 
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fur  un  fond  hiancliàtre ,  altéré  fur  les  côtés  &  vers  la 
queue  de  teintes  brunes. 

Il  n'y  a  nulle  apparence  que  la /'^/A'^W/^de  Schwcnck- 
fcld,  oifcau  qui  niche  fous  les  rochers  if  à  pldie-tcrre ,  qu'on 
7ievoit  que  dans  les  endroits  efcarpés  des  montagnes,  qui 
rcnnie  inceff'ainment  la  queue ,  comme  la  lavandière  (m) ,  foit 
notre  fauvette  de  rofeaux  ;  &  nous  ne  voyons  pas  fur  quoi 
M.  Briffon  a  pu  l'y  rapporter;  car  fuivant  le  plumage 
même  que  lui  donne  Schwenckfeld  ,  ce  feroit  plutôt  une 
forte  de  rofîignol  de  muraille  ou  de  queue-rouge. 

Si  l'oifeau  de  fauge  (  fed^e  h'ird)  d'Albin  (u) ,  efl:  au  fil 
la  fauvette  de  rofeaux,  la  figure  qu'il  en  donne  efl  bien 
mauvaife ,  &  toutes  les  couleurs  en  font  fauffes.  Ce  n'eft 
point  peindre ,  c'efl:  mafquer  la  Nature  que  de  la  charger 
d'images  inlidcles.  La  figure  donnée  dans  Aldrovande, 
&  empruntée  de  Gefncr,  fous  le  nom  de  fa/icaria ,  porte 
un  bec  de  beaucoup  trop  gros,  &  qui  ne  peut  appartenir 
au  genre  des  fauvettes  ;  <Sc  fi  l'oifeau  de  h  page ;zj^  favis 
conji'uiiis  jloparotœ  èr  maii^nanimœ)  efl  la  fauvette  de  rofeaux , 
comme  le  dit  M.  Briffon  ,  &  comme  on  peut  k  croire, 
il  efl  très-difficile  d'imaginer  que  la  jalicar'ia  de  la  ya^e 
y^T,  foit  le  même.  Tel  efl  l'embarras  de  démêler  dans 
Aldrovande  les  efpèces  qu'il  a  voulu  rapporter  à  un  genre 
qu'il  paroît  n'avoir  pas  connu  par  lui  même;  &  on  voit 
par  l'exemple  de  ce  Naturalifte,  fi  eflimable  d'ailleurs. 


^m)   Scliwenckfeld ,    Avïar,  Sïlef,   pag.   330, 

f^n)   Tome  III ,  page  2  6  ,  planche  60. 
û  if  eaux,  Tome  V, 


1^6        HiSTOinE   Naturelle 

combien  il  eft  dangereux  de  ne  parier  que  fur  des  rela- 
tions fouvcnt  fautives ,  fouvcnt  confufcs ,  &  qui  ne 
peignent  jamais  la  Nature  avec  la  vérité  ncceflaire  pour 
h  reconnoître  &  la  juger. 

*Ly4  PETITE  FAUVETTE  ROUSSE,  (o) 

Muitième  efjièce. 

J3elon'  dit  avoir  pris  beaucoup  de  peine  à  trouver  à 
la  petite  fauvette  rouffe  ,  tme  appellation  antique  (p)  ,  &  il 
finit  par  fe  tromper  en  lui  appliquant  celle  de  troglodyte  ; 
il  femble  même  s'en  apercevoir  quand  il  rapporte  fa 
fauvette  roiijfe  au  troglodyte  indique  par  jEtius  &  Paul 
u^ginete ;  car  il  obferve  que  leur  texte  s'applique  bien 
mieux  au  roitelet  brun  qu'à  la  fauvette  rouffe  ;  &  ce 
roitelet  eft  en  effet  le  véritable  troglodyte ,  auquel  nous 

*    Voye^   les  planches   enluminées,  n."  jSi,Jîg.  i. 

(o)  En  Allemand,  we'iden  Te'ifig ,  kleinfe  gras-mue ke ,  fuivant  Frifch, 
qui  dans  Tordre  de  fa  nomejiclature  nomme  cet  oifeau  mufcipeta 
minimus ,  avec  une  figure,  tab.  2jf.  —  Petite  fovette  ou  fauvette 
rouffe.  Belon ,  Nat.  des  O i féaux  ,  page  _?^/,  avec  une  figure  peu 
exade  ;  la  même,  Portrait  d'oifeaux ,  page  85,  6. —  Pajfer  troglodytes 
Bellonii.  AIdrovande,  Avi.  tom.  II  ,  pag.  6<)6  ,  avec  la  figure  copiée 
de  Belon.  —  Jonfl.  Avi.  pag.  8  2  ;  la  même  figure  ,  tab.  ^2.  —  Ficcdula 
fupernè  grifeo  rufa,  inferne  diluie  rufefcens  ;  tœniâ  fupra  cculos  dilute 
rufefcente  ;  refcricibus  grifeo-rufs ,  cris  exterinribus  dilutè  rufefcentibus. .  .  . 
Curruca  rufa,  la  fauvette  roufie,  Brijfon  ,  Ornithol.  tom.  III,  pag.  ^  S  y. 

(p)  Nat.  des  Oifeaux ,  page  ^^. 


DE    LA    Fauvette.        147 

rendrons  à  fon  article  ce  nom  qui  lui  appartient  de  tout 

temps. 

La  £iuvette  roufle  n'eft  donc  point  le  troglodyte  ; 
cette  dénomination  ne  peut  convenir  qu'à  un  oifeau  qui 
fréquente  les  cavernes,  les  trous  des  rochers  &  des  murs; 
liabitude  qui  n'efl  celle  d'aucune  fauvette ,  &  que  néan- 
moins Belon  leur  fuppofe,  entraîné  par  fon  idée  &  par 
la  prévention  d'une  fauffe  ctymologie  du  nom  àtfaiiyctte 
a  fûvt'is  (q). 

Celle-ci    fait   communément  cinq    petits,    mais   ils 
deviennent  fouvcnt  la  proie  des  oifeaux  ennemis ,  fur- 
tout  des  pie-grièclies.  Les  œufs  de  cette  fauvette  font  fond 
blanc -verdâtre,   &  portent  deux  fortes   de  taches,  les 
unes  peu  apparentes  &  prefque  effacées ,  répandues  éga- 
lement fur  la  furface  ;  les  autres  plus  foncées  &  tranchant 
fur  le  fond ,  plus  fréquentes  au  gros  bout.    «  C'eft  une 
chofe  infaillible  ,  dit  Belon  ,  qu'elle  fait  fon  nid  dedans  « 
quelqu'herbe  ou  buiffon  par  les  jardins ,  comme  fur  une  « 
ciguë   ou   autre    femblable  ,    ou   bien    derrière   quelque  « 
muraille  de  jardin  ez  villes  ou  villages.  »  Le  dedans  eft 
garni  de  crin  de  cheval ,  mais  le  nid  dont  parle  Belon , 
avoit  le  fond  percé  à  claire-voie,  fur  quoi  il  attribue  une 

(q)  «  Car  la  fauvette  prend  ce  nom  de  ce  qu'elle  entre  dedans 
les  fofiettes  &  creux  des  murailles ,  retenant  le  même  nom  en  « 
franCjCis  que  les  Latins  ont  jnis  des  Grecs.  îj  Belon ,  Nat.  des  Oif, 
page  34.0. —  Le  nom  de  fauvette  vient  de  leur  couleur  fauve,  qui 
eft  celle  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  ;  &  celte  étymologie  que  Belon 
rejette,  ell  la  véritable,  dit  Alenage. 

Tij 
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intention  à  l'oifeau  (rj ,  tandis  que  ce  n'étoit  apparem- 
ment que  par  accident ,  que  ce  nid  ctoit  percé  :  une 
femlilabie  dirpofiiion  ne  fe  rencontrant  dans  aucun  des 
nids,  étant  mùne  eiïeniicllement  contraire  au  but  delà 
nidification,  qui  eft  de  recueillir  &  de  concentrer  la  chaleur. 

Le  même  Naturalise  rencontre  mieux,  lorfqu'il  dit 
que  cette  petite  fauvette  eft  toute  d'une  (eule  couleur 
qui  efl  celle  de  la  queue  du  roffignol  ;  cette  comparaifon 
efl  jude  &  nous  di/penfe  de  faire  une  description  plus 
longue  du  plumage  de  cet  oifcau  :  nous  remarquerons 
feulement  qu'il  y  a  un  peu  de  roux  tracé  dans  les  grandes 
couvertures  de  l'aile,  &  plus  foihlement  fur  les  petites 
barbes  de  fes  pennes ,  avec  une  teinte  très -lavée  &  très- 
claire  de  rouiïcitre  fur  le  gris  du  dos  &  de  la  tête,  & 
fur  le  blanchâtre  des  flancs.  Ce  n'eft,  comme  l'on  voit, 
qu'affez  improprement  que  cette  fauvette  a  été  nommée 
fauvette  rouffe ,  par  le  peu  de  traits  de  cette  couleur  dont  fe 
peignent  affez  foiblement  quelques  parties  de  fon  plumage. 

Elle  n'a  que  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur 
totale ,  fix  pouces  dix  lignes  de  vol  ;  c'efl  une  des  plus 
petites ,  elle  efl  encore  moindre  que  la  grifette  ;  mais 
Belon  femble  exagérer  fa  petiteffe  quand  il  dit  qu'elle 
nejl  yas  plus  grojfe  que  le  bout  du  doigt  (f). 

^r)  ce  Elle  l'enduit  par  le  dedans  de  crin  de  cheval ,  (\  indulhieu- 
33  fe  ment  qu'il  eft  perce'  à  claire  -  voie  comme  un  lacet,  tellement 
yy  que  quand  les  petits  le  nettoient ,  toutes  les  immondices  paflent  au 
travers,  &  par  ce  point  font  toujours  nets,  j»  Nat.  des  Oif.  p.  34.1. 

ffj   Nat.  des  Oiieaux,   ibidem. 
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^  LA  FAUVETTE  tachetée,  (t) 

Neuvième  efpèce, 

J_jE  plumage  des  fauvettes  eft  ordinairement  uniforme 
&.  monotone;  celle-ci  fe  diftingue  par  quelques  taches 
noires  fur  la  poitrine,  mais  du  refle  fon  plumage  ref- 
femble  à  celui  des  autres  ;  elle  eft.  de  la  grandeur  de  la 
petite  fauvette ,  féconde  efpèce  ;  elle  a  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  longueur ,  &  les  ailes  plices  couvrent  la  moitié 
de  la  queue  :  tout  le  manteau  du  fommct  de  la  tcte  à 
l'origine  delà  queue,  eft  varié  de  brun -roufîlitre,  de 
jaunâtre  &  de  cendré;  les  pennes  de  l'aile  font  noirâtres, 
bordées  extérieurement  de  blanc  ;  celles  de  la  queue 
de  même  ;  la  poitrine  eft  jaunâtre  &  marquée  de  taches 
noires;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  le  ventre  &  \çs 
côtés  font  blancs. 

*   Voyei  les  planches  enluminées ,  n.'  j  S  i ,  fg.  j. 

(l)  Boarola ,  ftve  boarina  Aldrovande ,  Avi.  toni.  II,  pag.  733, 
avec  une  figure  très-peu  relTemblante  ,  page  734..  —  Boarina.  Jonfl. 
Avi.  la  figure  d'Aldrovande  répétée,  tab.  ^4.  — Boarina  4/drovandi. 
Wiliughhy,  Orniihol.  pag.  158.  —  Boarina  dorfo  cinereo  Aldrovandi , 
idem,  pag.  171  ,  n."  6.  — Alufcicapa  prima  Aldrovandi.  Ray,  Synopf. 
ûvi.  pag.  yj,  n,"*  7. —  ^^f  à  figue.  Albin,  tome  l!I,  page  1  i  ,  avec 
une  niauvaile  figure,  planche  26.  —  Ficedida  Jupernc  fujco-riifcjcenie , 
Jlavicante  Ù'  cinereo  varia  .  infernè  albu  ;  pedore  favicanie ,  7?iacutls  nigris 
infignito  ;  redricibus  nigricantibus  ,  oris  exteriorihus  albij.  Curruca  ncevia , 
la  fauvette  tachetée.  Brijfon  ,  Orniihol.  tome  III ,  page  ^  S p . 
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Cette  fauvette  efl  plus  commune  en  Italie ,  &  appa- 
remment auiïi  dans  nos  provinces  méridionales,  que  dans 
les  Teprentrionales  où  on  la  connoît  peu.  Suivant  Aldro- 
vande  on  en  voit  bon  nombre  aux  environs  de  Bologne, 
&  le  nom  qu'il  lui  donne ,  femble  lui  fuppofer  l'habitude 
de  /iiivre  les  troupeaux  dans  les  prairies  &  les  pâturages  ("J. 

Elle  niche  en  effet  dans  les  prés,  &  pofe  fon  nid  à 
un  pied  de  terre  ,  fur  quelques  plantes  fortes ,  comme 
de  fenouil,  de  mirrhîs,  &c.  elle  ne  fort  pas  de  fon  nid 
lorfqu'on  en  approche,  &  fe  JailTe  prendre  deffus  plutôt 
que  de  l'abandonner,  oubliant  le  foin  de  fà  vie  pour 
celui  de  fa  progéniture  :  tant  eft  grande  la  force  de  cet 
inflinél  qui  d'animaux  foibles ,  fligitifs  ,  fait  des  animaux 
courageux ,  intrépides  !  tant  il  eft  vrai  que  dans  tous 
les  êtres  qui  fiiivent  la  fage  loi  de  la  Nature  ,  l'amour 
paternel  eft  le  principe  de  tout  ce  qu'on  peut    appeler 


vertus  ! 


(uj   In  ûgronoflro  a  perfequendo  Boves  ,  vulgo  Boarolam ,JiU  Boarniam 
mncupant.  Aldrovaiide ,  tom.  //,  pûg,  7^_? . 
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*   LE    TRAÎN E'BUISSON 
ou  M  0  U  C  H  ET,  (x) 

ou  L  A    FAUVETTE   D* hiver. 

Dixième  efpèce. 

1  ou  TE  s  les  fauvettes  partent  au  milieu  de  l'automne; 
c'eft  alors  au  contraire  qu'arrive  celle-ci;  elle  paiïe  avec 

*    Koyq  les  planches  enluminées,   n.'  ^ i ^ , /'g-  J- 

(x)  En  Anglois,  hedge  fpnrow ,  &  fuivant  Charleton,  titfing.  En 
Suédois  f  jaern-Jpart,  Linnaeus.  En  Allemand,  braunffleckige  grasmiicke , 
dans  Frifch,  «Se  prunell  dans  Gefner.  En  Italien,  paffara  fahatica.  Dans 
ie  Boulonois ,  magnanima  &.  pajfere  matto ,  au  rapport  d'AIdrovande. 
A  AlarleiJIe  ,  pûjj'erùu  ;  dans  nos  provinces  feptentrionales  ,  fauvette  des 
haies;  pajfe-bufe,  traîne- buijjbn ,  rojfignol d'hiver,  gratte -pad le  en  Brie; 
burette  en  Berry  ;  en  Normandie,  dunette  ou  plutôt  bruneîte ,  comme 
dit  Cotgrave;  en  Anjou,  pajje  ou  paiffe-buijfonnière  ;  en  Périgord, 
pajfe-fourde  ;  en  Lorraine,  titit  de  Ton  cri,  ou  rojftgnot  d'hiver;  en 
quelques  endroits  ,  petite  paijfe  privée ,  apparemment  à  caufe  de  fa  fami- 
liarité &  de  l'a  fréquentation  à  l'entour  des  maifons  en  hiver  ;  en 
Provence,  grajfct  &.  chic-d'avaujjè  fuivant  M.  Guys. 

Curruca  fufca ,  Frifch  ,  avec  une  belle  figure  ,  pi.  2  i .  —  Cunuca 
hypoldis ,  pajfer  fepiarius.  Charleion,  Exercit.  pag.  95  ,  n.°  i  i  i.  Idem. 
Onomajl.  pag.  89,  n."  iii. —  Curruca  elloiœ.  Willughby,  Ornahol. 
r^g-  M 7-  —  f^ay,  Synopf.  avi.  j)ag.  79  ,  n." û ,  0.  — Syhl:  .^^ula  f  umbeâ, 
Klein,  Avi.  pag.  yy ^  n.°  i  i  1  ,  4.  — Pajjer  rubi.  Aiorovande  ,  Avi, 
tome  II  ,  page  -j-i^  8  ,  avec  la  figure  empruntée  de  Belon;  page  y-i,^  \ 
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nous  toute  la  mauvaifc  faifon  ,  &  c'cfl  à  jufte  titre  qu'on 
Ta  nommée  famette  d'Iûvcr;  on  l'appelle  au/Fi  truînc- 
bwjfon ,  yajfe -bufe ,  rcjjîgiwl  d'Iuvcr  clans  nos  dilTcrcntes 
provinces  de  France;  en  Italie,  paijfe -famuige  (p'^ff^ra 
falvat'ica  ) ,  &:  en  Angleterre ,  mohieau  de  haie  ( hcd^e 
fparrow).  Ces  deux  derniers  noms  dcTignent  la  refTem- 
blance  de  fon  plumage  varié  de  noir,  de  gris  &  de  brun- 


&  page  736,  ce  même  oifeau  fous  le  nom  de  magnanima  vulgo  diéla, 
avec  une  figure  aufîi  niauvaife.  —  Alagnanima  AUrovandi.  Wiilughby, 
Ornntwl.\izg-  I  58. —  Aiufcicapa  aller  a.  Jonflon ,  Av'i.  jiag.  87,  /VA'w, 
ihïdem.  Aiufcicapa  qu'inta.  — Priinella.  Gefner,  Avi.  pag.  653  ,  avec 
luie  mauvaile  figure;  la  même,  Jcon.  avi  pag.  42.  —  Jonflon,  Avi. 
la  figure  emprunice  de  Gefner,  tab.  ^6.  —  Kzaczynski ,  Au6Iuar. 
p'g.  416.  —  Pajjlr  canus.  Linnœus,  SyJ}.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82, 
Sp.  10.  —  Aloiacilla  fvpra  grijeo-fufca ,  îeâr/cibvs  al  arum  api  ce  al  lis  ; 
peâore  cœrulcjcenle  c'inereo.  Alotac'illa  modularïs.  Idem  ,  S\jl.  Nat. 
éd.  X,  Gen.  99,  Sp.  3.  —  Aloiacilla  [upr a  grifeo-fufca ,  tedri.'ibus 
alarurn  ap'ice  albis  ;  peâore  cœrulefcenle  -  cinereo.  Idem,  fauna  Suecica, 
n."  223.  —  Ficeduhi  fupernè  nigricante  Ù"  rufo  varia;  collo  infcriore  Ù* 
peâore  pluinbeis  ;  ventre  candide  ;  uropygio  fordid'e  viridefcenie  ;  teâricilus 
alarurn  niajoribus  apice  exteriùs  fordid'e  albo  maculatis ,  macula  ad  aures 
femicirculari  rufefcente  ;  reâricibus  fufcis  ,  oris  exterioribus  Jordide  viridef- 
centibus.  Curruca  fepiaria ,  la  fauvette  de  haie  ou  la  j)ane-bufe.  Brijjon , 
Ornithol.  tome  111,  page  S 9  4-  —  /W/V  wouchet.  Belon  ,  Hijl.  des 
Oifeaux  ,  pag.  375  ,  avec  une  mau\'a:fe  figure  ,  page  376. —  Alouchct 
0\x  moucet  petit ,  moineau  des  haies  &.  gobe-mouche ,  id(-m.  I-'o'lrait  d'oif, 
nage  98  ,  b,  avec  la  même  figure.  —  Veidon.  Albin,  tome  111, 
page  2^  ,  avec  une  figure  coloriée,/?/,  /j?  ;  c'cd  au  relie  :i  la  notice 
de  cet  oifeau  &  à  (es  mœurs  qu'il  faut  le  rtconnoître  dans  Albin, 
cxucune  des  couleurs  de  reuluiuinure  ne  répondant  à  la  defcripiioii 
non  plus  qu'à  la  Nature. 

roux 
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roux  avec  celui  du  moineau ,  ou  plutôt  du  friquet  ;  rci- 
fcmblance  que  Bclon  trouvoit  entière  (b). 

En  effet,  les  couleurs  de  la  fauvette  d'hiver  font  d'un 
ton  beaucoup  plus  foncé  que  celles  de  toutes  les  autres 
fauvettes  ;  fur  un  fond  noirâire ,  toutes  fes  pennes  &  fes 
plumes  font  bordées  d'un  brun-roux  ;  les  joues,  la  gorge, 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine ,  font  d'un  cendré-bleuâire; 
fur  la  tempe  efl  une  tache  rouffitre  ;  le  ventre  ed  blanc: 
fà  groffeur  efl  celle  du  rouge-gorge;  elle  a  huit  pouces 
dévot.  Le  mâle  diifère  de  la  femelle  en  ce  qu'il  a  plus  de 
roux  fur  la  tête  &  le  cou,  &  celle-ci  plus  de  cendré. 

Ces  oifeaux  voyagent  de  compagnie;  on  les  voit  arriver 
enfemble  vers  la  fin  d'oélobre  &  au  commencement  de 
novembre  ;  ils  s'abattent  fur  les  haies ,  &  vont  de  buiffon 
en  buiiïbn  ,  toujours  affez  près  de  terre ,  &.  c'ed:  de  cette 
habitude  qu'efl  venu  fon  nom  de  trame-bu'iffim.  C'eft  un 
oifeau   peu  défiant  &  qui  fe   laiffe  prendre  aifément  au 

/b)  "  Le  mouchet ,  petit  oifillon  de  la  grandeur  d'une  fauvette  ; 
hantant  les  builTons  ,  qui  mange  les  mouches ,  &  de-là  efl  nommé,  ce 
II  eft  fi  femblable  à  un  moineau  ou  paifie ,  qu'il  n'y  a  que  les  ce 
mœurs  en  ceux  qui  vivent ,  &.  le  feul  bec  es  morts  qui  en  puifient  ce 
faire  diftindion.  Il  a  bonnes  jambes  &  pieds  nui  ne  lont  pas  noirs  ;  ce 
fon  bec  eft  dtlie  &.  lonijuet ,  comme  celui  d'un  rouo^e-poroe  :   fa  ce 

o  o      fa      to     ' 

queue  eft  aflez  longuette  ,  iomme  que  le  tout  eft  lemblable  à  un  ce 
fricfuet ,  hormis  le  bec  ,  &  que  fon  chant  eft  aiïez  plailant  ;  il  fe  ce 
va  toujours  cachant  par  les  buiffons  &  haies  ;  pourquoy  hommes  ce 
d'autorité  ,  dodes  &  lages  qui  fe  font  trouvés  tendant  l'crignée  ce 
avec  nous ,  l^ayant  vu  fi  femblable  à  une  paifle  ,  lui  ont  impolé  le  ce 
nom  de  pa^cr  ruhi ,  comme  qui  diroit  moineau  de  haie.  »  Belon , 
J^at-  des  Oifeaux,  page   375. 
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piège  (c) ;  Il  n'efl  point  fauvage  ;  il  n'a  pas  la  vivacité 
Ats  autres  fauvettes ,  &  fon  naturel  fembie  participer  du 
froid  &.  de  rengourdifTement  de  la  faifon. 

Sa  voix  ordinaire  eft  tremblante  ;  c'cfl  une  e/pèce  de 
frémifTement  doux,  tiiii -lii'nii ,  qu'il  répète  afTez  fré- 
quemment ;  il  a  de  plus  un  petit  ramage  ,  qui ,  quoique 
plaintif  &  peu  varié,  fait  plaifjr  à  entendre  dans  une  faifon 
oii  tout  fe  tait  :  c'eft  ordinairement  vers  le  foir  qu'il  eft 
plus  fréquent  &  plus  foutenu.  Au  fort  de  cette  faifon 
rigoureufe  ,  le  traîne  -  buiffon  s'approche  des  granges  6c 
deg  aires  où  Ton  bat  le  blé,  pour  démêler  dans  les  pailles 
quelques  menus  grains.  C'efl  apparcjnmcnt  l'origine  du 
nom  i\<t  gratte -paille  qu'on  lui  donne  en  Brie;  M.  Hébert 
dit  avoir  trouvé  dans  fon  jabot  des  grains  de  blé  tout 
entiers  ;  mais  fon  bec  menu  n'eft  point  fait  pour  prendre 
cette  nourriture  ,  &.  la  néceffité  feule  le  force  de  s'en 
accommoder  ;  dès  que  le  froid  fe  relâche ,  il  continue 
d'aller  dans  les  haies,  cherchant  fur  les  branches  les 
chryfalides  &  les  cadavres  des  pucerons. 

Il  difparoît  au  printemps  des  lieux  où  on  l'a  vu  l'hiver, 
foit  qu'il  s'enfonce  alors  dans  les  grands  bois,  &  retourne 
aux  montagnes  ,  comme  dans  celles  de  Lorraine ,  où 
nous  fômmcs  informés  qu'il  niche,  foit  qu'il  fe  porte 
en  effet  dans  d'autres  régions,  &  apparemment  dans  celles 
du  Nord,  d'où  il  fembie  venir  en  automne,  &  où  il  cfl 
très-fréquent  en  été.  En  Angleterre ,  on  le  trouve  alors 

(c)    A  qiùbuJJani ,  pajfere  matto  (  apfieHaiur  )  thm  propur  colore  m  aut 
-poùùs quod faùUhrùfe  capUndamprxhtat.  Willughby,  OrniLhoU^^g.  i  58. 
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prefque  dans  cliaque  buiffon ,  dit  Albin  fiJJ  ;  on  le  voit 
en  Suède ,  &  même  il  fenibleroit ,  à  un  des  noms  que  lui 
donne  M.  Linnxus  (cj ,  qu'il  ne  s'en  éloigne  pas  Thiver, 
&  que  fon  plumage  fournis  à  Tefî'et  des  rigueurs  du  climat 
y  biancliit  dans  cette  faifon  ;  il  niche  également  en  Alle- 
magne (fj;  mais  il  eft  très -rare  dans  nos  provinces,  de 
trouver  le  nid  de  cet  oifeau,  il  le  pofe  près  de  terre  ou 
fur  la  terre  même ,  &  le  compofe  de  moufTe  en  dehors , 
de  laine  &  de  crin  à  l'intérieur  ;  fa  ponte  eft  de  quatre 
ou   cinq   œufs,   d'un   joli    bleu -clair    uniforme  &  fans 
taches.  Lorfqu'un  chat  ou  quclqu'autre  animal  dangereux 
approche  du  nid,  la  mère   pour  lui  donner  le  change, 
par  un  inftin6l  femblable  à  celui  de  la  perdrix  devant  le 
chien ,  fe  jette  au-devant  &:  voltige  terre  à  terre  jufqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  fuffifamment  éloigné  (g).  Albin  dit  qu'elle 
a  en  Angleterre  ,  des  petits  dès  le   commencement  de 
mai,  qu'on  les  élève  aifément,  qu'ils   ne  font  point  fa- 
rouches &  deviennent  même  très-familiers ,  &:  qu'enfin 
ils  fe  font  eftimer  pour  leur  ramage ,  quoique  moins  gai 
que  celui  des  autres  fauvettes  (hj. 

Leur  départ  de  France  au  printemps  ;  leur  fréquence 

{'dj   Tome  Jll ,  page  2  ;. 

(e)  Pajjtr  canus.  Syjl.  Nat.  éd.  VI,  Qtn.  82  ,  Sp,  6. 

(f)  Frilch. 

(g)  Idem. 

(h)  Une  fauvette  d'hiver,  gardée  pendant  cette  l'ailbn  chez  M. 
Daubenton  le  jeune,  &  prife  au  piège  en  automne,  ixéioit  pas  plus 
farouche  que  fi  on  l'eût  prife  dans  le  nid.   On  favoit  mife  dans  une 

U  ij 
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dans  les  pays  plus  Teptentrionaiix  dans  cette  faifon  ,  cfl 
un  fait  intcrclTant  dans  l'hilloire  de  ia  migration  des  oifeaux: 
(Se  c'efl  ia  féconde  efpcce  à  bec  effile,  aprcs  l'alouetie- 
pipi,  dont  il  a  ac  parié  à  l'article  des  alouettes,  pour 
qui  la  température  de  nos  étés  fcmhle  être  trop  chaude, 
is.  qui  ne  redoutent  pas  les  rigueurs  de  nos  hivers,  que 
fuient  néanmoins  tous  les  autres  oifeaux  de  leur  genre; 
&  cette  habitude  eil  peut-être  fuUifantc  pour  les  en  fé- 
parcr  ou  du  moins  pour  les  en  éloigner  à  une  pente 
dillance. 


*  LA  FAUVETTE  DES  ALPES. 

v^N  trouve  fur  les  Alpes  &.  fur  les  hautes  montagnes 
du  Dauphiné  &:.  de  l'Auvergne ,  cet  oifeau  qui  efl  au  moins 
de  la  taille  du  proycr,  &  qui  par  con/équcnt  furpalTe  de 
beaucoup  toutes  [es  fauvettes  en  grandeur,  mais  il  fe 
rapproche  de  leur  genre  par  tant  de  cara6teres ,  que  nous 
ne  devons  pas  l'en  /éparer.  \\  a  la  gorge  fond  blanc, 
tacheté  de  deux  teintes  difierentes  de  brun  ;  la  poitrine  eft 
(l\\n  gris-cendré;    tout  le  rcfle  du  deflbus    du  corps   eft 

voficre  rein;  lie  de  lerins ,  de  linoaes  &  de  chardonnerets:  un  ferin 
s'ttoit  itlLm.nt  nttache  à  c  i.  fauvette  qu'il  ne  la  quittoit  point; 
cette  pré.'erence  parut  aflez  marquée  à  M.  Daubenton  pour  les  tirer 
de  la  voh'cre  g  ntrale,  &  les  mettre  à  part  dans  une  cage  à  nicher, 
mais  cett-j  inc  inati^^n  nVtoit  apjjaremnient  que  de  l'amiiic  ,  non  de 
l'amour,  &  n.'  produifit  point  d'alliance.  Il  elt  plus  que  probable 
que   l'ailiance   n'  ut  point  pro   uit   de   génération. 

*    Voye-^  les  planches   enluminées,  n."  6  68,  fg,  z. 
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varie  de  gris ,  plus  ou  moins  blancJiâtre  &  de  roux  ;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  font  marquées  de 
noirâtre  di.  de  blanc  ;  le  de/Tus  de  la  tête  &  du  cou  , 
gris-cendré;  le  dos  eft  de  la  même  couleur,  mais  varié 
de  brun;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  noi- 
râtres ,  tachetées  de  blanc  à  la  pointe  ;  les  pennes  de 
J'aile  font  brunes,  bordées  extérieurement,  les  grandes 
de  blanchâtre  ,  les  moyennes  de  roufiatre  ;  les  couver- 
tures fiipérieures  de  la  queue  font  d'un  brun  bordé  de 
gris-verdâtre ,  &.  vers  le  bout  de  rouiîâtre  ;  toutes  les 
pennes  de  la  queue  font  terminées  en-deffus  par  une 
taciie  rouffâtre  fiir  le  côté  intérieur  ;  le  bec  a  huit  lignes 
de  longueur,  il  efl  noirâtre  delTu?,  jaune  defibus  à  la 
bafc ,  6i.  n'a  point  d'cchancrure;  les  pieds  /ont  jaunâtres  ; 
le  tarfe  efl  long  d'un  pouce;  l'ongle  poflérieur  efl  beau- 
coup plus  épais  que  les  autres  ;  Ja  queue  efl  Jongue  de 
deux  pouces  (5s:  demi ,  ç\\c  efl  un  peu  fourchue  &  dépaifc 
les  ailes  de  près  d'un  pouce.  La  longueur  entière  de 
i'oifeau  efl  de  fept  pouces;  la  langue  ell  fourchue;  l'œfo- 
phage  a  un  peu  plus  de  trois  pouces ,  il  fe  dilate  en  une 
cfj3èce  de  poche  glandulcufe  a^ant  fon  infertion  dans  le 
géhcr  qui  efl  très-gros ,  ayant  un  pouce  de  long  fur  huit 
lignes  de  large  ;  il  eil  mufcuîcux  ,  doublé  d'une  membrane 
fans  adhérence  ;  on  y  a  trou\é  des  débris  d'infecles , 
divcrfcs  petites  graines  &.  de  très-petites  pierres;  le  lobe 
gauche  du  foie  qui  recouvre  le  géfier,  efl  plus  petit  qu'il 
n'efl  ordinairement  dans  les  oiièaux  ;  il  ny  a  ]-)o\ni  de 
>  dicule  du  fiel ,  mais  deux  cœcum  d'une  ligne  &  demie 
chacun  ;  le  tube  intcflinai  a  dix  à  onze  pouces  de  longueur. 
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Quoique  cet  oiTeau  habite  les  montagnes  des  Alpes , 
voifines  de  France  6l  d'Italie ,  &  même  celles  de  l'Au- 
vergne (Scdu  Dauphiné,  aucun  Auteur  n'en  a  parlé.  M.  le 
marquis  de  Piolenc  a  envoyé  plufieurs  individus  à  M.  Gue- 
ncau  de  Montbeillard,  qui  ont  été  tués  dans  Ton  comté  de 
Montbcl  le   i8  janvier  1778.  Ces  oifeaux  ne  s'éloignent 
des  Jiautes  montagnes   que  quand  ils  y  /ont  forcés  par 
l'abondance  des  neiges;  aufTi  ne  les  connoit-on  guère 
dans  les  plaines;   ils  fe  tiennent  communément  à  terre, 
où  ils  courent  vite  en  filant  comme  la  caille  &  la  perdrix, 
&.  non  en  fautillant  comme  les  autres  fauvettes  ;  il  fe  pofe 
auffi  fur  les  pierres ,  mais  rarement  fur  les  arbres  ;  ils  vont 
par  petites  troupes,  &.  ils  ont  pour  fe  rappeler  entr'eux 
un  cri  femblable  à  celui   de  la  lavandière  :  tant  que  \c 
froid  n'eft  pas  bien  fort  on  les  trouve  dans  \es  champs, 
&  lorfqu'il  devient  plus  rigoureux  ,  ûs  fe  raffemblent  dans 
les  prairies  humides  oii  il  y  a  de  la  mouffe,  &  on  les 
voit  alors  courir  fur  h  glace  ;  leurs  dernières  relTources 
ce  font  les  fontaines  chaudes  &  les  ruiffeaux  d'eau  vive , 
on  les  y  rencontre  fouvent  en  cherchant  des  bécafhnes; 
ils  ne  font  pas  bien  farouches ,   6c   cependant   ils  font 
difficiles  à  tuer,  fur -tout  au  vol. 

*  L  E    P  1  T  C  H  O  U. 

v_/N  nomme  en  Vrowence  p'iiclwu ,  un  très -petit  oifeau 
qui  nous  paroît  plus  voifm  des  fauvettes  que  d'aucun 
autre  genre;  il  a  cinq  pouces  un  tiers  de  longueur  totale, 

*    Voye^  les  ])Ianches  enluminées,  n."  ^jjjfgure  i. 
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Jans  laquelle  ia  queue  efl  j)Our  près  de  moitié  :  on  pour- 
roit  croire  que  le  nom  de  pitchou  lui  vient  de  ce  qu'il 
fc  cache  fous  les  choux;  en  effet,  il  y  cherche  les  petits 
papillons  qui  y  naiffent ,  &  le  foir  il  fe  tapit  &  fc  loge 
entre  les  feuilles  du  chou  pour  s'y  mettre  à  l'ahri  de  la 
chauve-fouris  fon  ennemie  qui  rode  autour  de  ce  froid 
domicile.  Mais  plufieurs  perfonnes  m'ont  affurc  que  le 
nom  piichou  n'a  nul  rapport  aux  choux,  &  fignifie  am- 
plement en  provençal  petit  &  luctiii ,  ce  qui  efl  conforme 
à  l'étymologie  italienne  (û)  ,  Si  convient  parfaitement  à 
cet  oifeau  prefque  auffi  petit  que  le  roitelet- 

Le  hec  du  pitchou  efl  long  relativement  à  fa  petite 
taille  ;  il  a  fept  lignes ,  il  efl  noirâtre  à  fa  pointe ,  blan- 
châtre à  fa  bafè;  le  demi-bec  fupérieur  efl  cchancrc  vers 
fon  extrémité  ;  l'aile   efl   fort   courte  &  ne  couvre  que 
l'origine  de  la  queue  ;  le  tarfe  a  huit  lignes  ;  les  ongles 
font  très-minces,  &  le  poflcrieur  efl  le  plus  gros  de  tous: 
tout  le  deffus  du  corps,  du  front  au  bout  de  la  queue 
efl  cendré-foncé  ;  les  pennes  de  la  queue  &  les  grandes 
des  ailes,  font  bordées  de  cendré -clair  en  dehors,   & 
noirâtres  à   l'intérieur  ;  la  gorge  &  tout  le  deffous   du 
corps,  onde  de  roux    varié   de  blanc;  les   pieds    font 
jaunâtres.  Nous   devons,  à  M,    Guys   de  MarfeiJle,   la 
connoiffance  de  cet  oifèau. 

(aj   Piccino ,  jjiccinino. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qîii  ont  rapport  aux  Fauvettes, 

I.  JLiA  Fauvette  tachetée  du  cap  de  Bonne- 
espérance.  Celte  fauvette,  clécritc  j3ar  M.  BrifTon^/'^y^^ 
eft  des  plus  grandes,  puifqu'il  la  laii  cgaie  en  groffeiir 
au  pinfon  d'Ardcnne ,  &  lui  donne  icpt  pouces  trois 
lignes  de  longueur.  Le  foinmet  de  la  tête  efl  d'un  roux 
varié  de  taches  noirâtres ,  tracées  dans  le  milieu  des 
plumes  ;  celles  du  haut  du  cou ,  du  dos  &  des  épaules , 
font  nuées ,  excepte  que  leur  bord  efl  gris-fale  ;  vers  le 
croupion ,  aux  couvertures  des  ailes  &  du  deiTus  de  la 
queue ,  elles  font  bordées  de  roux  ;  tout  le  deffous  & 
ie  devant  du  corps  efl  hlanc-rouffkre  ,  ^  arié  de  quelques 
taches  noirâtres  fur  les  fîancs  ;  de  chaque  coté  de  la 
gorge  efl  une  petite  bande  noire;  les  plumes  de  l'aile 
font  brunes ,  avec  le  bord  extérieur  roux  ;  les  quatre  du 
milieu  de  la  queue  de  même  ,  les  autres  rouffes ,  toutes 
font  étroites  &  pointues  ;  le  bec  efl  de  couleur  de  corne 
&.  a  huit  lignes  de  longueur  ;  les  pieds  longs  de  dix , 
font  gris-bruns. 

/û)  Ficeduln  fiiperne  n'igro  Ù'  rufo  aut  rufefcente  varia,  infeme  fordide 
cibo  rufefcens  ;  taniâ  utrïmque  fub  gultiire  nigrâ ,  reâric'ibus  Jîriâioribus  ù" 
ûcuùs  ,  quatuor  inUr  me  d'à  s  in  ivedio  Jufcis  ,  c'trca  marg'mes  rujis  ,  quatuor 
utr'imque  ext'imis  rufis ,  ad  fcapos  tantîim  fufcis.  Curruca  nœvia  cap'n'is 
Bonœ-fpci ,  la  fauveue  tachetée  du  cap  de  Bonne-elpéraiice.  Brijfon , 
itome  111 ,  page  ^^o. 

IL  La 


DES  Oiseaux  étrangers.      i6i 

lî.  La  petite  Fauvette  tachetée  du  cap 
DE  Bonne-espérance.  Cette  fauvette  efl  une  efpccc 
nouvelle  ,  reprcfentce  dans  nos  planches  enluminées , 
11." y ^2,  &  apportée  cli  cap  de  Bonne -efpcrance  par 
M.  Sonncrat;  elle  eft  plus  petite  que  la  fauvette  babil- 
lardc,  &.  a  la  queue  plus  longue  que  le  corps;  tout  le 
manteau  eft  brun  ,  &  la  poitrine  cil  tachetée  de  noirâtre 
fur  un  fond  blanc -jaunâtre. 

ÎIÏ.  La  Fauvette  tachetée  de  la  Louisiane  ^^y. 
Elle  eft  de  la  grandeur  de  l'alouette  des  près,  &  lui 
rcftembic  par  la  manière  dont  tout  le  deftbus  de  fon 
corps  eft  tacheté  de  noirâtre  fur  un  fond  blanc-jaunâtre: 
ces  taches  fe  trouvent  jufqu'à  l'entour  des  yeux  &  aux 
côtés  du  cou  ;  une  trace  de  blanc  part  de  l'angle  du 
bec  pour  aboutir  à  l'œil  ;  tout  le  manteau  ,  depuis  le 
jfommet  de  la  tcte  au  bout  de  la  queue,  eft  mcJc  de 
cendré  &  de   brun -foncé. 

Nous  n'euftions  pas  héfité  de  rapporter  à  cette  efpèce, 

comme  variété  d'âge  ou  de  fexe,  une  autre  fauvette  qui 

nous  a  été  envoyée  également  de  la  Louifiane  (c) ,  dont 

Je  plumage ,  d'un  gris  plus  clair ,  ne  porte  que  quelques 

ombres  de  taches  nettement  peintes  fur  le  plumage  de 

l'autre;  le  deffus  du  corps  eft  blanchâtre;  un  foupçon  de 

teinte  jaunâtre  paroît  aux  flancs  &  au  croupion  ;  d'ailleurs 

ces  deux  oifcaux  font  de  la  même  grandeur  ;  les  pennes  & 

■ 

(h)    Voyei  les  planches  enluminées  ,  n."  /j  2  ,  fgure  / . 
(c)   Ibidem  ,  n'  j 0 g  ,  figure  i . 
Oifcaux,  Tome  V.  X 
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les  grandes  couvertures  de  l'aile  du  dernier,  font  frangées 
de  blanchâtre  ;  mais  une  différence  elTentielle  entr'eux 
fe  trouve  dans  le  bec  ;  le  premier  l'a  aulTi  grand  que  la 
fauvette  de  rofeaux  ;  le  fécond  à  peine  égal  à  celui  de  la 
petite  fauvette.  Cette  diverfité  dans  la  partie  principale 
paroiffant  fpéciiique ,  nous  ferons  de  cette  fauvette  une 
féconde  efpèce  fous  le  nom  de  Fauvette  ombrée 
D£  LA  Louisiane. 

IV.  La  Fauvette  à  poitrine  jaune  de  la  Loui- 
siane. (Planche  cnlian'ince ,  il  yo^).  Cette  fauvette  efl 
une  des  plus  jolies ,  &  la  plus  brillante  en  couleur  de 
toute  la  famille  des  fauvettes:  un  demi-mafque  noir  lui 
couvre  le  front  &  les  tempes  jufqu 'au- delà  de  Vi:£\\\  ce 
mafque  efl  furmonté  d'un  bord  blanc  ;  tout  le  manteau  efl; 
olivâtre  ;  tout  le  delTous  du  corps  jaune ,  avec  une  teinte 
orangée  fur  les  lianes  ;  elle  efl  de  la  grandeur  de  la  grifette, 
&  nous  a  été  apportée  de  la  Louifiane  par  M.  Lebeau. 

Une  quatrième  efpèce  efl  la  Fauvette  verdâtre  de 
la  même  contrée  :  elle  efl  de  la  grandeur  de  la  fauvette 
tachetée  dont  nous  venons  de  parler;  fon  bec  efl  au/Ti 
long  &  plus  fort;  fa  gorge  efl  blanche;  le  de/fous  de 
fbn  corps  gris-blanc  ;  un  trait  blanc  lui  pafl^e  fur  l'œil  & 
au-delà  ;  le  fommet  de  la  tête  efl  noirâtre  ;  le  defliis  du 
cou  cendré-foncé;  les  côtés  avec  le  dos  font  verdâtres 
fur  un  fond  brun  -  clair  ;  le  verdâtre  plus  pur  borde  les 
pennes  de  la  queue  &  l'extérieur  de  celles  de  l'aile  dont 
le  fond  efl  noirâtre  ;  elle  paroît ,  à  caufe  de  fa  calotte 
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noirâtre,  former  le  pendant    de  notre   fauvette   à   tête 
noire ,  qu'elle  égale  en  grandeur. 

V.  La  Fauvette  de  Cayenne  à  queue  Roussa^ 
Sa  longueur  totale  cfl  de  cinq  pouces  un  quart  ;  elle  a  la 
gorge  blanche,  entourée  de  rou/Ultre  pointillé  de  brun; 
ia  poitrine  d'un  brun-clair  ;  le  refte  du  deffous  du  corps 
eft  blanc  avec  une  teinte  de  rouffatre  aux  couvertures 
inférieures  de  la  queue  ;  tout  le  manteau ,  du  fommet  de 
la  tcte  à  l'origine  de  la  queue,  efl:  brun,  avec  une  teinte 
de  roux  fur  le  dos  ;  les  couvertures  des  ailes  font  rouffes  ; 
leurs  pennes  font  bordées  extérieurement  de  roux ,  6i 
ia  queue  entière  efl  de  cette  couleur.. 

Vï.  La  Fauvette  de  Cayenne  X  gorge  brune 
ET  ventre  jaune.  La  gorge ,  le  defllis  de  la  tête  &:  du 
corps  de  cette  fauvette,  font  d'un  brun  - vcrdâtre  ;  les 
pennes  &  les  couvertures  de  l'aile,  fur  le  même  fond, 
font  bordées  de  roufîatre  ;  celles  de  la  queue  de  verdâtre; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  jaune-ombré  de  fauve» 
Cette  fauvette  qui  cfl  une  des  plus  petites,  n'efl  guère 
plus  grande  que  le  pouliot  ;  elle  a  le  bec  élargi  6l  aplati 
à  fa  bafe ,  &  par  ce  cara(5tère  elle  paroît  fe  rapprocher 
des  gobe-mouches ,  dont  le  genre  efl  effedtivement  très- 
voifm  de  celui  des  fauvettes ,  la  Nature  ne  les  ayant 
féparés  que  par  quelques  traits  légers  de  conformation  , 
&  les  ayant  rapprochés  par  un  grand  caraclère  ,  celui 
d'une  commune  manière  de  vivre. 


Xij 
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VII.  La  Fauvette  bleuâtre  de  Saint-Domingue. 
Cette  jolie  petite  fauvette  ,  qui  n'a  de  longueur  que  quatre 
pouces  &  demi ,  a  tout  le  deflus  de  la  tèie  ôi.  du  corps  en 
entier  cendré-bleu  ;  les  pennes  de  la  queue  font  bordées 
de  la  même  couleur  fur  un  fond  brun  ;  on  voit  une 
tache  blanche  fur  l'aile,  dont  les  pennes  font  brunes; 
la  gorge  eft  noire  ;  le  refte  du  deffous  du  corps  blanc. 

Nous  ne  favons  rien  des  mœurs  de  ces  dilférens 
oifeaux  ,  &  nous  en  avons  du  regret  :  la  Nature  infpire  à 
tous  les  êtres  qu'elle  anime,  un  inlbncl,  des  facultés,  des 
habitudes  relatives  aux  divers  climats  ,  &  \  ariécs  comme 
eux:  ces  objets  font  par- tout  dignes  d'être  ob/érvés , 
Si  prefque  par -tout  manquent  d'Obfcrvateurs.  11  en  efl 
peu  d'au/fi  intelligent,  d'auffi  laborieux  que  celui  fé/J, 
auquel  nous  devons,  dans  un  détail  intéreffant  l'hifloire 
d'une  autre  petite  fauvette  de  Saint-Domingue,  nommée 
cou- jaune  dans  cette  île. 


(d)   M,  le  chevalier  Let'evre  Deshaies. 


i6î 


*  L  E    COU-JAUNE. 


L 


ES  habitans  de  Saint-Domingue  ont  Jonné  le  nom 
dt  cou-jaune  (d) ,  à  un  petit  oifeau  qui  joint  une  jolie 
robe  à  une  taille  dégagée  &  à  un  ramage  agréable  ;  A 
fe  tient  fur  les  arbres  qui  font  en  fleurs;  c'ell  dtAh.  qu'il 
fait  réfonncr  fon  chant;  fa  voix  efl  déliée  <Sc  foible,  mais 
elle  eft  variée  &  délicate;  chaque  phrafe  efl  com]^oÇce 
de  cadences  brillantes  &:  foutenues  (hj.  Ce  que  ce  petit 
oifcau  a  de  charmant,  c'efl  qu'il  fait  entendre  (on  joli 
ramage,  non-fcuicmcnt  pendant  le  printemps,  qui  efl  la 
fàifon  des  amours,  mais  auffi  dans  prefque  tous  les  mois 
de  Tannée.  On  feroit  tenté  de  croire  que  fcs  defjrs 
amoureux  fcroicnt  de  toutes  les  faifons  ;  &.  l'on  ne  feroit 
pas  étonne  qu'il  chantât  avec  tant  de  confiance  un  pareil 


*    Kcivr^  les  planches  enluminées,  n.'  (j  S (j  ,  Jïgure    i. 

(a)  Ils  l'appellent  auHl  chardounet  ou  chardonneret ,  mais  par  une 
faufl'e  analogie  ,  le  cou-Jaune  ayant  le  bec  aigu  de  la  fauvette  ou  du 
rouge-gorge ,  le  port ,  le  naturel  &  les  habitudes  de  ce  dernier  oileau , 
&  rien  qui  rappelle  au  chardonneret  qu'un  ramage ,  qui  encore  efl 
bien  dificrent. 

(b)  ce  Le  chant  de  Vo'tfeau  d'herbe  à  blé  ou  oifcau  de  cannes, 
refleinble,  pour  l'exigurté  des  fons  &  pour  le  genre  de  modula-  ce 
tions  ,  au  ramage  du  cou  -  jaune.  >j  Note  de  M.  Lefevre  Deshnies , 
Obfervateur  ingénieux  ^  lenfible,  à  qui  nous  devons  les  détails  de 
cet  article  ,  &  plufieurs  autres  faits  intéreflans  de  i'Hilloire  Naturelle 
des  oiieaux  de  Saint-Domingue. 
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don  Je  la  Nature.  Dès  que  le  temps  fe  met  au  beau , 
fur-tout  après  ces  pluies  rapides  &  de  courte  durue  qu'on 
nomme  aux  î!es  grains ,  &l  qui  y  font  fréquentes,  le  maie 
déploie  fon  goder  &  en  fait  briller  les  ions  pendant  des 
heures  entières  ;  la  femelle  chante  auffi ,  mais  fà  voix  n'eft 
pas  auffi  modulée ,  ni  les  accens  auffi  cadencés  ni  d'aufîi 
longue  tenue  que  ceux  du  mâle. 

La  Nature  qui  peignit  des  plus  riches  couleurs  la  plupart 
des  oifeaux  du  nouveau  monde ,  leur  refufa  pre/que  à 
tous  l'agrément  du  chant,  &  ne  leur  donna,  fur  ces 
terres  dcfêrtes ,  que  des  cris  fauvages.  Le  cou-jaune  e/l 
du  petit  nombre  de  ceux  dont  le  naturel  vif  &  gai  s'ex- 
prime par  un  chant  gracieux,  &  dont  en  même  temps  le 
plumage  efl  paré  d'affez  belles  couleurs  ;  elles  font  bierr 
nuancées  &  relevées  par  le  beau  jaune  qui  s'étend  fur  la 
gorge,  le  cou  Sl  la  poitrine:  le  gris -noir  domine  fur  la 
tête;  cette  couleur  s'éclaircit  en  defcendant  vers  le  cou, 
&  fe  change  en  gris -foncé  fur  les  plumes  du  dos  :  une 
ligne  blanche  qui  couronne  {'œ'il ,  fe  joint  à  une  petite 
moucheture  jaune  placée  entre  l'œil  Si  le  bec;  le  ventre 
^  efl  blanc ,  vSc  les  flancs  font  grivelés  de  blanc  &  de  gris- 
noir  ;  les  couvertures  des  ailes  font  mouchetées  de  noir 
&  de  blanc  par  bandes  horizontales  ;  on  voit  auffi  de 
gr^andes  taches  blanches  fur  les  pennes,  dont  le  nombre 
efl  de  feize  à  chaque  aile ,  avec  un  petit  bord  gris-blanc 
à  l'extrémité  des  grandes  barbes  ;  la  queue  efl  compofée 
de  douze  pennes ,  dont  les  quatre  extérieures  ont  de 
grandes^  taches  blanches;   une  peau  écaiilcufe  &  fine, 
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d'un  grls-verdâtre,  couvre  les  pieds;  l'oifeau  a  quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur;  huit;  pouces  de  vol, 
&  pèfe  un  gros  &  demi. 

Sous  cette  jolie  parure  on  reconnoît  dans  le  cou-jaune, 
ia  figure  &  les  proportions  d'une  fauvette  ;  il  en  a  auili 
les  habitudes  naturelles.  Les  bords  des  ruifleaux  ,  les  lieux 
frais  ÔL  retires  près  des  fources  &  des  ravines  humides, 
font  ceux  qu'il  habite  de  préférence;  foit  que  la  tempé- 
rature de  ces  lieux  lui  convienne  davantage,  foit  que 
plus  éloignés  du  bruit,  ils  foient  plus  propres  à  fa  vie 
chantante  :  on  le  voit  voltiger  de  branche  en  branche , 
d'arbre  en  arbre ,  &.  tout  en  traverfant  les  airs  il  fait 
entendre  fon  ramage  :  il  chafTe  aux  papillons ,  aux  mou- 
ches ,  aux  chenilles ,  &  cependant  il  entame  ,  dans  la 
faifon  ,  les  fruits  du  goyavier,  du  fucrin  ,  &c.  apparem- 
ment pour  chercher  dans  l'intérieur,  de  ces  fruits  les  vers 
qui  s'y  engendrent  lorfqu'ils  atteignent  un  certain  degré 
de  maturité.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  voyage  ni  qu'il  forte 
de  lilc  de  Saint  -  Domingue  ;  fon  vol  quoique  rapide, 
n'efl  pas  affez  élevé ,  affez  (butcnu  pour  paiTer  les  mers  ('cj, 
6l  on  peut  avec  railbn  le  regarder  comme  indigène  dans 
cette  contrée. 


('cj  M.  Deshaies  compare  ici  le  vol  du  cou -jaune  à  celui  de 
i'oifeau  qu'on  nomme  à  Saint-Domingue ,  de  la  ToitUaini;  aiparem- 
ment  jjarce  que  c'eft  vers  ce  temps  qu'il  y  arrive  :  ce  il  cfl;  à  peu- près  , 
dit-il ,  de  la  corpulence  du  cou-jaune  ;  mais  celui-ci  eft  fort  délicat  ce 
en  comparaifon,  &  les  mufcles  de  l'es  ailes  n'ap.j.rochent  point  pour  «c 
ia  force  de  ceux  des  ailes  de  Vo/feau  de  la  Toujjûint.  y» 


i68        Histoire  Naturelle 

Cet  oifcau  déjà  très-intéreffant  par  la  beautc  &  la  fen- 
fjbilitc  que  fa  voix  exprime ,  ne  l'eft  pas  moins  par  (oï\ 
intelligence,  6l  la  ûgacitc  avec  laquelle  on  lui  voit  conÇ- 
truire  &  clifpofer  fon  nid  ;  il  ne  le  place  pas  fur  les  arbres  ^ 
à  la  bifurcation  des  branches ,  comme  il  efl  ordinaire  aux 
autres  oifeaux;  il  le  fufpcnd  à  des  lianes  pendantes  de 
l'entrelas  qu'elles  forment  d'arbre  en  arbre,  fur -tout  à 
celles  qui  tombent  des  branches  avancées  fiir  les  rivières 
ouïes  ravines  profondes;  il  attache,  on  pour  mieux  dire, 
enlace  avec  la  liane  le  nid ,  compofé  de  brins  d'herbe 
sèche ,  de  fibrilles  de  feuilles ,  de  petites  racines  fort 
minces,  tiffues  avec  le  plus  grand  art;  c'efl  proprement 
un  petit  matelas  roulé  en  boule ,  affez  épais  <Sc  affez  bien 
tiffu  par -tout  pour  n'être  point  percé  par  la  pluie;  &  ce 
matelas  roulé  cfl  attaché  au  bout  du  cordon  flottant  de  la 
liane  ,  &  bercé  au  gré  des  vents ,  fans  en  recevoir  d'atteinte. 

Mais  ce  feroit  peu  pour  la  prévoyance  de  cet  oifeau 
de  s'être  mis  à  l'abri  de  l'injure  des  élémens,  dans  des 
lieux  où  il  a  tant  d'autres  ennemis.  Auiïî  femble-t-ii 
employer  une  induflrie  réfléchie  pour  garantir  fà  famille 
de  leurs  attaques;  fon  nid  au  lieu  d'être  ouvert  par  le 
haut  ou  dans  le  flanc ,  a  fon  ouverture  placée  au  plus 
bas,  l'oifeau  y  entre  en  montant,  &  il  n'y  a  précifément 
que  ce  qu'il  lui  faut  de  paffage  pour  parvenir  à  l'intérieur 
où  cil  la  nichée,  qui  efl  féparée  de  cette  efpèce  de 
corridor  par  une  cloifon  qu'il  faut  furmonter  pour  dtÇ- 
cendre  dans  le  domicile  de  la  famille  ;  il  efl:  rond  & 
tapiffé  mollement  d'une  forte  de  lichen  qui  croît  fur  les 

arbres , 
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arbres ,  ou  bien  Je  la  foie  de  l'herbe  nom  mec  par  les 
Efpagnols ,  mon  à  cahaye  (e). 

Par  cette  clirpofition  indudrieufe ,  le  rat,  l'oifeau  de 
proie  ni  la  couleuvre  ne  peuvent  avoir  d'accès  dans  le 
nid ,  (Se  la  couvée  éclôt  en  fureté.  AulTi  le  père  &  la  mère 
réufTiiïcnt-  ils  afTez  communément  à  élever  leurs  petits 
jufqu'à  ce  qu'ils  fbicnt  en  état  de  prendre  l'efTor-. 
Néanmoins  c'eft  à  ce  moment  qu'ils  en  voient  périr 
plufieurs  ;  les  chats-marrons,  les  frefayes  ,  les  rats,  leur 
déclarent  \xnc  guerre  cruelle ,  &  détruifent  \xï\  grand 
nombre  de  ces  petits  oifeaux  ,  dont  l'efpèce  refte  tou- 
jours peu  nombreufe  ,  &  il  en  ell  de  même  de  toutes 
celles  qui  font  douces  &  foibles,  dans  ces  régions  où  \cs 
efpèces  malfaifantes  dominent  encore  par  le  nombre. 

La  femelle  du  cou-jaune  ne  pond  que  trois  ou  quatre 
œufs;  elle  répète  fes  pontes  plus  d'une  fois  par  an  ,  mais 
on  ne  le  fait  pas  au  jufle  ;  on  voit  des  petits  au  mois 
de  juin,  &  l'on  dit  qu'il  y  en  a  dès  le  mois  de  mars; 
il  en  paroît  auffi  à  la  lin  d'août,  &  jufqu'en  feptembre; 
ils  ne  tardent  pas  à  quitter  leur  mère,  mais  fans  s'éloigner 
jamais  beaucoup  du  lieu  de  leur  nai(fance. 

(r)  «  C'e/I:  une  plante  qu'on  trouve  dans  les  favannes  à  Saint- 
Domingue  ,  &  qui  le  plaît  particulièrement  le  long  des  canaux  d'arro-  ce 
fîige  &  dans  les  endroits  frais  &  humides.  Le  lait  que  contient  cette  ce 
plante  efl  un  poifon  très  -  puifïant  pour  les  animaux;  c'efl  fans  «c 
doute  d'où  lui  vient  Ton  nom  de  mort  a  cabale,  y*  Note  de  Ai.  le 
ChevJ  Deshaks. 

Oifeaux ,  Tome  K  Y 
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E  chant  Je  cet  oifcau  n'a  pas  l'ctenJue  ni  ia  varicté 


L 

Je  celui  Ju  roflignol  ;  mais  il  a  quelque  clîofe  Je  fa 
moJuîation  ,  il  ed  tcnJre  &  mclé  J'un  accent  Je  trifteffe; 
Ju  moins  ceïï  ainfi  qu'il  nous  aftèéle,  car  il  n'efî:  /ans 
Joute  ,   pour  le  chantre  lui-même,  qu'une  expre/Tion  Je 

*  Voye^  la  planche  enluminée,  n."  ^ji,  Jî^.  i  ,  le  malQ  ;  fg.  2, 
la  femelle. 

(a)  En  Gfec,  ^omK'6ooç.  Ariflote  ,  Hift.  animal,  iib.  IX  ,  cap.  4p. 
—  En  Latin,  phœnîcurus ,  dans  Pline,  lil?.  X,  cap.  2  p  ;  &i  en  Latin 
moderne  ,  Tuticilla  ( phœnlcurgus  en  didion  grecque,  dit  Beion  ,  figni- 

fiant  qui   a  la  cpieue  phénicee qui  efl:  de  couleur  entre  jaune 

étroux).  En  Italien,  coiiirojjo ,  corojfolo ,  re\e:^ol:  Dans  Je  Boulonois, 
culrojp).  En  Anglois,  rcdjlart.  En  Suédois,  roeJJIjeJI.  En  Allemand, 
rot-fcliWent^cl ,  rot-Jfeit^,  wein-ivogel ,  ror-fc/iu-^anti ,  fc/nvantih/i/e/n ;  &  la 
femelle,  rolh-fchwentTJe'm.  Ces  noms  font  pris  dans  fes  couleurs  ,  les 
fuivans  de  fes  habitudes;  hauJjToeteU ,  rouge -ciucue  des  niaifons  ; 
ftimmer  roetele ,  rouge -queue  d'été.  Dans  la  Siicfie,  wvjli'mg  ;  dans 
la   Piuds  ,  fiw/ocker;   en  Pologne,   c-^er^-ony  cgonek. 

/?w//V///^,  "Wiilugliby ,  Ornithol.  pag.  159,  avec  une  figure  em- 
pruntée d'Olina,  tab.  ^ç.  —  Belon  ,  O'ferv.  J^age  17.  —  Ray,  Synopf. 
avi.  pag.  78,  n.°  a,  5. — Sibbaldc,  Siot.  illujir.  part.  II  ,  Iib.  III, 
pag.  18.  —  Linnasus,  Syjl.  Nat.  éd.  VI,  G.  82  ,  Sp.  i  i. — Rubecula, 
idem  ,  Syft.  Nat.  éd.  VI  ,  G.  82  ,^  Sp.  14.  (  îa  femelle  ).  —  Alotacilla 
gulâ  n'igrâ  ,  ah  domine  rufi  ,  capïte  dorf^^que  cano ,  idem.  Fauna  Suecica, 
n."  224.  —  Alotacilla  cinerea  ;  remigibus  nigrlcantibus  ;  reâricibus  rufs  ; 
intermediis  pari  nigro  e.\trorfum  rufejcente,  idem,  ibidem,    n.°  227  (la 

femelle).  — A'IotacUla  gvlâ  nigrâ  ,  abdomine  rufo  ;  capite  dvrfoque  cavo. 
Phanicurus ,   idem,  SyJ}.  Nat.   éd.  X,  G.  ^^ ,  Sp.  21.  —  Alotacilla 
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joie  &  de  plaifir,  puifqiril  cfl  Texprefilon  Je  l'amoiir, 
&  que  ce  fentiment  intime  efc  cgaiemcnr  ciciicieiix  poin- 
tons les  êtres.  Cette  refTemblancc  ou  plutôt  ce  rapport  (\\x 

rem'fgibus  nigricanîibus ,  reflnùbus  rujîs  :  mîermedns pari  n'igro  exîrorfvm 
rufefi.ente.  Titys.  Idem,  ibid.  Sp.  2^,  (la  femelle). — Syhia  rulicilln» 
Klein,  A/i.  pag.  78  ,  n.°  2. — Sylvia  ilh)j-ace  ûrgentata.  Klein,  Avi. 
pag.  78  ,  n/'    10    (la  femelle  ].  —  Ruhccula  gv.lânlgrâ.  Frifch  ,/-'/,  /  jj. 

—  PhœnïcuYUS  iriediâ  pcmiâ  caudx  fuhrùgrâ,  idem  ,  ^V.  2  0    (la  femelle). 

—  Rut'icillafeu  phan'tcurus.  Gclner,  Avi.  pag.  729,  avec  une  figure 
exceinvement  mauvaile.  — Charleton  ,  Exercît.  pag.  ^7,  n."  X.  — 
Idem  ,  Onomajl.  pag.  cj  (  ,  n."  X.  —  Phœnïcurus  five  j^uticilla.  Aldrov, 
Avi.  tom.  Il  ,  pag.  746  ,  avec  de  irès  -  mauvailes  figures  du  mâle, 
de  la  femelle  <Sc  de  deux  variétés.  —  Piictniciirus  Ar'ifoteli  ruLic'illa  gû^ce, 
Gefner,  Icon.  avi.  pag.  4.S  ,  avec  un3  très-mauvaife  figure. —  Phœ- 
nicurus  ftu  ruticilla.  Jonltoa  ,  Avi.  pag.  8  8  ,  avec  la  figure  prife  d'Aï- 
drovande  ,  pi.  ^y  ,  lous  le  titre  de  ruhccula  7jrïliola  pliœmcurus  ;  «Se  une 
autre  figure  empruntée  d'Olina,  pL  ^y  .  —  Rubicilia.  Schwenckleld, 
Aviar.  Silcf.  pag.  346.  — Rubicilia  Schwenckfcldii ,  ruticilla  gC7j)C  ;  rube- 
cula  domejlica  ccjîiva  ;  lafinia  rtturorum.  Rzaczyiisivi ,   Auâ.  pag.  41  S, 

—  Ficedula feu  ruhccula phavjcurus,  Barrère,  OrrAlhol.  clafT.  ill  ,  G.  i  S, 
Sp.  6. —  Codiroffo  ordinario.  0{\m,  pag.  ^,7,  avec  une  figure  de  la 
femelle.  —  Rvjji^nwl  de  wuraille.  Belon  ,  Plijl.  Nat.  des  Oij'eaux ,  page 
347,   avec   un>i  mauvaile  figure  qui  paroît  cire  celle  de  Ja  femeJ/e. 

—  Idem,   Poruaits  d'oifeaux  , /?c7^^  Sy,  h,  où   efl   la    même   fi\c'-ure. 

—  Ro'Jgnol  de  muraille  ou  rouge-queue ,  Albin ,  tome  J ,  page  ^^  ,  avec 
une   figure   mal   coloriée  &    de  fàufTes  teintes,  pi.   y  0.  — Ficedu/a 

fil  peine  cineiea,  infcrnè  nfa  ;  Jyncipite  canJido  ,  genis  ,  guîturs  if  cJio 
infenon  ni  gris  ;  uropygio  rifo  ;  imo  ventre  al  ho  ;  reâricibus  binis  întcrmcdiis 
gri/eofujiis,  lateralibus  rufs  (mas.).  Ficedula  fupcrnè  grifea  ,  inferne 
diluic  ruja  ;  uropygio  riifo  ;  reâricibus  bini^  intcrmediis  grfeo-fijcis ,  late- 
ralibus rufs  (  fjemina  ).  Ruticilla,  le  roiîignol  de  muraille.  Erijfsn , 
Ornithol.  tome  111 ,  page  ^oy. 

Yij 
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chant  efl  le  feul  qu'il  y  ait  entre  le  ro/Tignol  &.  cet  oifcau  ; 
car  ce  n'efl  point  un  roiïignol ,  quoiqu'il  en  porte  le  nom , 
il  n'en  a  ni  les  mœurs,  ni  la  taille,  ni  le  plumage  (I^J ; 
cependant  nous  fommes  forces  par  l'ufage  de  lui  laifTer 
la  dénomination  de  roj/ignol  éle  muraille,  qui  a  ctc  générale- 
ment adoptée  par  les  Oifeleurs  &  les  Naturalises. 

Cet  oifeau  arrive  avec  les  autres  au  printemps ,  &  fe 
pcfe  fur  les  tours  &  les  combles  des  édifices  inhabités; 
c'eft  de-là  qu'il  fait  entendre  fon  ramage  ;  il  fait  trouver 
la  folitude  jufqu'au  milieu  des  villes  dans  iefquclles  il 
s'établit  fur  ie  pignon  d'un  grand  mur,  fur  un  clocher, 
fur  une  cheminée,  cherchant  par-tout  les  lieux  les  plus 
élevés  &  les  plus  inacceffibles  ;  on  le  trouve  auiTi  dans 
l'épailTeur  des  forets  les  plus  fombres;  il  vole  légèrement, 
&  lorfqu'il  s'efl  perché,  il  fait  entendre  un  petit  cri  (c) , 
fecoLiant  inceflamment  la  queue  par  un  trémouiïement 
affez  fmgulier ,  non  de  bas  en  haut,  mais  horizontalement 
&  de  droite  à  gauche.  Il  aime  les  pays  de  montagne  &  ne 
paroît  guère  dans  les  plaines  (d) ;  il  efl  beaucoup  moins 
gros  que  le  roffignol  ,  &  même  un  peu  moins  que  le 
rouge-gorge  ;  fa  taille  eft  plus  menue  ,  plus  alongée  ;  un 
plaflron  noir  lui  couvre  la  gorge ,  le  devant  &  les  côtés 
du  cou;  ce  même  noir  environne  les  yeux,  &  remonte 

^■— »*^^i^^  Ml      I    I        ■■■■■■■  I  ■  ■  -—^ ■  ■      —  -.—  ■■  ■  ■■  ■  Il  I  IM 

(h)  On  le  voit  de  corpulence  beaucoup  moindre  que  le  rofllgnoî 
des  bois ,  étant  de  moeurs  &  de  voix  différentes.  Bdoriy  Nat.  des  Oif, 

(c)  Belon. 

(d)  Olina. 
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jufaue  fous  le  bec;  un  bandeau  blanc  mafque  fon  front, 
le  haut,  le  derrière  de  la  tête^  le  dcfTus  du  cou  &  le 
dos,  font  d'un  gris-luflrc ,  mais  fonce;  dans  quelques 
individus,  apparemment  plus  vieux,  tout  ce  gris  cft 
prefque  noir;  les  pennes  de  faiie  cendré- noirâtre  ,  ont 
leurs  barbes  extérieures  plus  claires ,  ck  frangées  de  gris- 
blanchâtre  :  au-deifous  du  plafîron  noir,  un  beau  roux  de 
feu  garnit  la  poitrine  au  large ,  fe  porte ,  en  s'éteignant 
un  peu  fur  les  flancs,  &  rcparoît  dans  fa  vivacité  fur 
tout  le  faifceau  des  plumes  de  la  queue  ,  excepté  les  deux 
du  milieu  qui  font  brunes;  le  ventre  efl  blanc,  les  pieds 
font  noirs;  la  langue  efl  fourchue  au  bout  comme  celle 
du  roiïignol  (cj. 

La  femelle  efl:  affez  différente  du  mille  pour  excufer 
la  méprife  de  quelques  Naturalises  qui  en  ont  fait  une 
féconde  Q(}^hct(f);  elle  n'a  ni  le  front  blanc  ,  ni  la  gorge 
noire;  ces  deux  parties  font  d'un  gris  mclé  de  rouffâtre, 
&  le  refte  du  plumage  efl  d'une  teinte  plus  foible. 

Ces  oifeaux  nichent  dans  des  trous  de  murailles ,  à  la 
ville  &.  à  la  campagne  ou  dans  des  creux  d'arbres  &  des 
fentes  de  rocher;  leur  ponte  eft  de  cinq  ou  fix  oeufs 
bleus  ;  les  petits  éclofent  au  mois  de  mai  (gj  ;  le  mâle 
pendant  tout  le  temps  de  la  couvée  fait  entendre  fà  voix 
de  la  pointe  d'une  roche  ou  du  haut  de  quelque  édifice 

(e)  Belon. 

(f)  Linnaeus,  Klein. 

(g)  Schwenckfeld,  Anar.  S'def.  page  34^. 
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"ifolc  (h) ,  voifin  du  domicile  de  /à  famille  ;  c'cfl  fur-tout 
le  matin  &  dès  l'aurore  qu'il  prélude  à  {qs  c\\2in\s( ). 

On  prétend  que  ces  oi/caux  craintifs  &  {o\\Vi(;Qv\v\ç.\w ^ 
abandonnent  leur  nr§  s'ils  s'aperçoivent  qu'on  les  ob/èrve 
pendant  qu'ils  y  tra\'aillent  ;  &  l'on  affure  qu'ils  quittent 
leurs  œufs  fi  on  les  touche  ;  ce  qui  efl  affez  croyable , 
mais  ce  qui  ne  l'efl  point  du  tout,  c'e/t  ce  qu'ajoute 
Albin ,  que  dans  ce  même  cas  ils  dclaiffent  leurs  petits 
ou  les  jettent   hors  du  nid  (k) . 

Le  rolTignol  de  muraille ,  quoiqu'habitant  près  de  nous 
ou  parmi  nous,  n'en  demeure  pas  moins  fauvage  ;  il  vient 
dans  le  féjour  de  l'homme  fans  paroître  le  remarquer  ni 
le  connoître  ;  il  n'a  rien  de  la  familiarité  du  rouge- 
gorge  ,  ni  de  la  gaieté  de  la  fauvette  ,  ni  de  la  vivacité 
du  roiïîgnol  ;  fon  inflinél  e(l  folitaire ,  fon  naturel   fau- 


(h)  Canla  il  bofcarcccïo  la  prïmavira,  fin  all'tiUrar  deir  eflatc , 
hifùando  di  cantare  covato  che  lia.  Il  fuo  foliio  e  lanlar  alla  buon  ora , 
(juando  ut  U  fratle ,  quando  fit  qualche  fabrica  dfubhata.  Olina  ,  UcceH, 
pag.   47, 

fi)   Alasfubinde  cantiUat ,  canUque  ïn  fiihlirni  edfc'io,  ut  pinnaf cuits  cf 
fvwniis  cûm'inis.   Priwo  dîluculo  pmcipue  fuaviter  cantillat.   Aldrovaiide, 
Ayl  torn.  II,  pag.  750. 

(k)  C'efI  aufli  le  plus  retenu  de  tous  les  oifeaux,  car  s'il  s'.nperço/t 
que  vous  le  regardiez  pendant  le  temps  qu'il  fait  Ton  nid,  il  quitte 
ion  ouvrage,  <5c  fi  on  touche  un  de  fes  œufs,  il  ne  revient  jamais 
dans  fon  nid;  il  on  touche  fes  petits,  il  les  affamera  ou  (es  jettera 
hors  du  nid  ,  &  leur  caflera  le  cou  ;  ce  qu'on  a  expc'riniente  plus 
d'une  fois.   Albin ,   tome  I ,  p^ge  4.4,. 
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vage  (l) ,  &  fon  caradcre  trille  ;  fi  on  le  prend  adulte, 
il  ycÏuÇq  de  manger  <Sc  fè  laifTe  mourir ,  ou  s'il  furvit  a  la 
perte  de  fa  liberté ,  fon  fdence  obilinc  marque  fa  trifleife 
&  Tes  regrets  (i^^J  :  cependant  en  le  prenant  au  nid  <Si 
l'élevant  en  cage ,  on  peut  jouir  de  fon  chant  ;  il  le  lait 
entendre  à  toute  heure  &  même  pendant  la  nuit  fn) ,  il 
le  perfedionne,  foit  par  les  leçons  qu'on  \m  donne,  foit 
en  imitant  celui  des  oifeaux  qu'il  eft  à  portée  d'écouter^^r^. 
On  le  nourrit  de  mie  de  pain  &.  de  la  même  jxuce 
que  le  roUîgnol  ;  il  efl  encore  plus  délicat  fpj.  Dans  fon 

(l)  Leurs  petits  reflemblent  beaucoup  à  ceux  des  rouge-gorges  ; 
on  ne  peut  les  élever  ailenient  ;  j'en  ai  confervé  un  tout  l'hivtr;  il 
paroifToit  d'un  naturel  timide,  &  cependant  ctoit  touiours  iautant  & 
avoir  le  coup-d'œil  vif;  il  apercevoir  d'un  bout  de  la  chambre  à 
l'autre  le  plus  petit  infed:e  ,  &  s'élançoit  fur  lui  dans  un  inllant  eu 
faifant  un  cri.    Note  communiquée  pur  AI.  le  vicomte  de  QuerJwënt. 

(m)  Cet  oifeau  efl  fort  bourru,  de  mauvaife  humeur  &  rechigné, 
car  fi  on  le  prend  à  un  âge  avancé  ,  il  ne  jettera  pas  l'œil  lur  fa 
nourriture  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  &  lorfqu'on  lui  ôj^prend 
à  fe  nourrir  lui  -  même ,  il  refte  un  mois  entier  fans  gazouiller.  Albin , 
tome   1  ,  page  4.4. 

^n)  L'allcvato  in  cafa  cnnta  d'ogn'ora  ,  e^i^ndio  la  nette ,  e  impara 
h  ffchiare ,  eh  contrafar  glnltri  uccelli ,  purche  glï  vengainjcgnato.  Olina, 
Uccelleriû ,  pag.   47. 

(0)  Les  petits  attrapés  tous  jeunets  deviennent  doux  &  apprivoifcs; 
ils  gazouillent  pendant  la  nuit  audî-bien  que  ])endaj"it  le  jour  ;  ils 
apprennent  même  à  filïïcr  &  à  imiter  d'autres  oiltaux.  AU  in,  tome  I,. 
page  44. 

^p)   Et  de   fait,   ceux  qu'on  a  nourri  en  cage  ne  fe  font  trouvés 
de   chant  guères    moins    plailan^  que  Jes   vrais  r(  flignolb.     Ceux-ci 
fom  plus  difficiles  à  élever  que  les  vrais  roffigNols.    Uclon,  uùijLpra, 
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état  de  liberté  il  vit  de  mouches,  d'araignées,  l\c  cry/à- 
lides  de  fourmis  &  de  petites  baies  ou  fruits  tendres. 
En  Italie  il  va  becqueter  les  figues  ;  Olina  dit  qu'on  le 
voit  encore  dans  ce  pays  en/iovembre,  tandis  que  dès 
le  mois  d'o6lobre  il  a  déjà  diJparu  de  nos  contrées.  W 
part  quand  le  rouge-gorge  commence  à  venir  près  des 
habita;ions  ;  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  croire  à  AriAote 
&  Pline,  que  c'étoit  le  même  oilcau  qui  paroiffoit  rouge- 
gorge  en  hiver  &  roffignol  de  muraille  en  été  f  i).  Dans 
leur  départ ,  non  plus  qu'à  leur  retour ,  les  roffignois  de 
muraille  ne  démentent  point  leur  inflincft  /oîitaire;  ils  ne 
paroiffent  jamais  en  troupes  &  pafTent  ieul  à  i'e\x\frj. 

m^,      : . . , '      ■  '■ ^ 

fûj    Ruùccula  Ù"  quœ  ruti cilla    phœnuuri  j  appellantur ,   invicem  tran- 

Jeunt  :  efique  rubecula  hibemi  ternpori,  ,  ruiuiila  ûjivi ,  me  aio  fcrc  inier 

fe  dijprunt ,  i.ijî peâoris  covre  tT  caudœ.  Ariftoie,  HiJ}.  animal,  lib.  IX, 

cap.   49. —  Erutuius  hlan: ,   idem    Pharicwus  œjlate,  Pl'nr-,   lib.  X, 

cap.  2p.  —  «  Que  le  rolîîgni^l  de  muraille  n'eft  point  tout  un  avec 

>'  la  rouge-gorge  ,  leurs  pieds  nous  le  font  à  Gvoir joint  auflî 

>3  qu'ayant  tendu  i'eftc  par  les  forerts ,  en  av  ns  prins  des  uns  & 
»  des  autres.  Le  rofîignol  de  muraille  apparoift  au  printemps  dedans 
3>  les  villes  <5c  villages,  &  fait  fes  petits  dedans  les  pertuis,  lorfque 
la  gorge-rouge  s'en  efl  allée  au  bois.  y>  Btlon ,  Nat.  des  Oifeaux , 
pages  S47>  S4^' 

(î)  Je  me  promenoîs ,  cette  année  au  parc  ,  un  jour  qu'il  y  en 
avoit  vraifcmblablement  une  nombreufe  paflée ,  car  j'en  faifois  lever 
dans  les  charmilles  à  tout  inftant ,  &  prefque  toujours  feul  à  feul. 
J'en  approchai  plufieurs  a/lez  près  pour  Ks  très -bien  reconnoîire; 
c'étoit  vers  le  i  5  de  ieptembre.  Cet  oifeau  irès-commun  à  Naniua 
pendant  le  printemps  &  l'été ,  quitte  apparemment  les  montagnes  au 
commencement  de  rautomne ,  lans  fe  fixer  cependant  dans  nos 
plaines  ,  où  il  efl:  très-rare  de  le  yoir  dans  une  autre  faifon.  NoU 
communiquée  par  AI.  Hebnt, 

On 
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On  en  connoît  quelques  variétés,  dont  les  unes  ne 
font  vrâi/emblablcment  que  des  variétés  d'âge,  &  les 
autres  de  climat.  Aldrovande  fait  mention  de  trois,  mais 
la  première  n'eft  que  la  femelle;  il  donne  pour  la  féconde 
Ja  ngure  très-imparfiite  de  Gcfner  ,  &  ce  n'eft  que  le 
roiTignol  de  muraille  lui-même  défiguré  ;  il  n'y  a  que  la 
îroidème  qui  /bit  une  véritable  variété  ;  l'oifeau  porte  un 
long  trait  blanc  fur  le  devant  de  la  tête;  c'eft  celui  que 
M  Briïi'on  appelle  r  (fi^uol  de  nv n-di lie  cendré  (f) ,  &.  que 
Wiliugliby  &  Ray  indiquent  d'après  Aldrovande  (t) . 
Fri/ch  donne  une  autre  variété  de  la  femelle  du  ro/UgnoI 
de  muraille  ,  dans  laquelle  la  poitrine  efl  marquetée  de 
taches  rouffes  {n) ,  Ôi.  c'eft  de  cette  variété  que  Klein  fait 
fa  féconde  efpèce(^x)  Le  rouge-queue  gris  d'Edwards 
ft/ie  e/i-y  redfftirr)  envoyé  de  Gibraltar  à  M.  Catefby  (yj, 
ÔL  dont  M.  BrifTon  fait  fà  féconde  cfpèce  f^),  pourroit 
Lien  n'être  qu'une  variété  de  climat.  La  taille  de  cet 
oifeau  cil  la  même  que  celle  de  notre  roffignol  de  muraille; 
la  plus  grande  diiîérence  confifte  en  ce  qu'il  n'y  a  point 

mf • 

/fj    Oinitliol    t'Trie  /// ,  p"ge  ^û6. 

(t)   Wil'iî^hby , /?^^.   160.  Kay,  'Synopf.  ^■^^.  y%  ^  n."  i. 

(li)    Tal:)!e   2  0. 

(x)    Àvi.    pag.   78,    n.°   10. 

(yJ   Tome  I  ,  planche    29. 

/^/  Ficeiula  cineren  :  fynciphe  candido  ;  gcn'.s ,  gutture ,  &  coUo  wferiorâ 
tiigns  ;  uropyoio  rufo;  ïmo  vaiire  alto  ;  reâiicilus  bin'is  intermcdi'S  fvjc'is » 
lateralibus  rufis  fufco  lerrtma'is  uirmqve  e.yima  peniivs  riifâ.  Ridicilla 
Gibralta<-hiifis ,  le  rofllgnol  de  mur<iille  de  Gibraliar.  BriJ/bn  j  Orniih. 
tome  J 1 1 ,  page  40  j. 

Oijeaux,  Tome  K  Z» 
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de  roux  fur  la  poitrine  ,  &  que  les  bords  extérieurs  des 
pennes  moyennes  de  l'aile  font  blancs. 

Encore  une  variété  à  peu-prés  femblable,  eft  i'oifcau 
que  nous  a  donné  M.  d'Orcy ,  dans  lequel  la  couleur 
noire  de  la  gorge  s'étend  fur  la  poitrine  &  les  côtés ,  au 
lieu  que  dans  le  roffignol  de  muraille  commun  ,  ces  mêmes 
parties  font  rouifes  ;  nous  ne  favons  pas  d'où  cet  oifeau  a 
été  envoyé  à  M.  d'Orcy ,  il  avoit  une  tache  blanche  dans 
l*aile,  dont  les  pennes  font  noirâtres;  tout  le  cendré 
du  deiïlis  du  corps  eft  pfus  foncé  que  dans  le  rofllgnol 
de  muraille ,  &  le  blanc  du  front  eft  beaucoup  moins 
apparent. 

De  plus ,  il  exifte  en  Amérique  une  efpèce  de  roffignol 
de  muraille  que  décrit  Catefty  fûj,  Si  que  nous  laifTerons 
indécife ,  fans  la  joindre  expreffément  à  celle  d'Europe , 
moins  à  caufe  des  différences  de  caraélères  que  de  celle 
de  climat.  En  effet,  Catelty  prête  au  roffignol  de  muraille 
de  Virginie ,  les  mêmes  habitudes  que  nous  voyons  au 
nôtre  ;  il  fréquente  ,  dit-il ,  les  bois  les  }>ius  couverts  ,  &  on 
ne  le  voit  qu'en  été  ;  la  tête  ,  le  cou ,  le  dos  &  les  ailes , 
font  noires ,  excepté  une  petite  tache  de  roux  vif  dans 
l'aile;  le  roux  de  la  poitrine  eft  féparé  en  deux  par  le 
prolongement  du  gris  de  i'eftomac  ;  la  pointe  de  la  queue 
eft  noire  :  ces  différences  font-elles  fpécifiques  &  plus 
fortes  que  celles  que  doit  fubir  un  oifeau  fous  les  in- 
fluences d'un  autre  hémifphère  î 

faj  The  reds  tajl ,  le  roiîjgnol  de  muraille  d'Amcrique.  Catepy , 
ÇatQlin.  {§m.  I ,  pag.  ^j, 
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Au  rcfle  le  Charbonnier  du  Bii^cy ,  fiiivant  la  notice 
que  nous  en  donne  M.  Hébert  (h) ,  ed  le  rolTignoi  de 
muraille.  Nous  en  dirons  autant  du  cul-roujfct  ou  atl- 
roujjet  famon  de  Provence  que  nous  a  tait  connoitre 
M.  Guys  (c).  Nous  penfons  de  plus,  que  i'oifeau  nommé 
dans  le  même  pays ,  fommcirou  &  fourneirou  de  chcvùncc , 
n'efl  également  qu'un  ro/Tignol  de  muraille,  à\x  moins 
i'analogie  de  mœurs  &  d'habitudes,  autant  que  la  reflcm- 
blance  des  caradcres  nous  le  font  prtfumer  (d). 

(h)  Il  me  femble  qu'on  peut  donner  le  nom  de  queue  ~  rouge , 
(  rojjignol  de  muraille  )  à  un  oifeau  de  la  grofleur  d'une  fauvette,  qui 
elt  très-commun  en  Bugey ,  &  qu'on  y  appelle  charbonnier;  on  le 
voit  également  dans  la  ville  &  fur  les  rochers;  il  niche  dans  des  trous. 
Chaque  année  il  s'en  trouvoit  un  nid  au  haut  d'un  j)ignon  de  la 
niairon  que  j'ocupois ,  dans  un  trou  très-élevé  ;  pendant  que  U  femelle 
couvoit ,  le  mâle  fe  tenoit  tort  près  d'elle  lur  quelque  pointe  de 
pignon,  ou  fur  quelque  arbie  très-élevé,  &  répétoit  Jans  cefle  \\\\ 
ramage  allez  plaintif  qui  n'a  que  deux  variations,  lefquelies  fe  fuc- 
cèdent  toujours  dans  le  même  ordre  à  intervalle  égal.  Ces  oifeaux 
ont  dans  la  queue  uiie  elpèce  de  tremblement  convuifif  ;  j'en  ai  vu 
quelquefois  à  f^aris  aux  Tuileries  ,  jamais  en  Brie,  &  je  n'ai  entendu 
îeur  ramage  cju'en  Bugey.  Noie  communiquée  par  AI,  Hébert ,  Receveur 
général  des  Fermes  à  Dijon. 

(c)  Ce  cul-rouOet  de  Provence  (  rofTjgnoI  de  muraille)  efl  fort 
différent  du  cul-rouffet  donné  tome  IV,  page  j  6 S  de  cttt:;  Hiûoirs 
des   Oiléaux  ,  cjui  elt   un  bruant  du  Canada. 

^d)    Voye-^  à  l'article  du  traquet. 


Zi/ 
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LE  ROVGE-QVEV E.   (a) 

Aristote  parle  Je  trois  petits  oifcaux  ,  iefqiicls  fuivant 
l'énergie  des  noms  qu'il  leur  donne,  doivent  avoir  pour 
trait  le  plus  marqué  dans  leur  plumage  du  rouge -fauve 
ou  roux  de  feu.  Ces  trois  oifeaux  font  phœnicnros  que 
Gaza  traduit  nnicilla  ;  erhhacos  qu'il  rend  -^^x  ruheatln(h) ; 
enfin  jynlmJas  qu'il  nomme  ndùàlla  (c)  ;  nous  croyons 
pouvoir  afTurer  que  le  premier  efl  le  ro/îignol  de  muraille, 
&  le  fécond  le  rouge-gorge  :  en  effet ,  ce  que  dit  Arifîote 
que  le  premier  vient  pendant  l'été  près  des  habitations, 

(a)  Phœnicuri  fpecies  altéra.  Cefner  ,  Icon.  cvL  pao^.  48,  avec  une 
très-mauvaife  figure.  —  Roifclnventiçl ,  idem.  Avi.  pag.  y-i^  i,  avec  une 
figure  aufîi  défediueufe. —  Phœn'icuros  alter  Omithol.  AIdrovande,  Avh 
tom.  II ,  pag.  748  ,  avec  la  figure  de  Gefner.  —  Roifclnvenf^el  Cefmri, 
"Willughby,  Ornïthol.  pag.  1  60. —  Kay,  Synoyf.  tivi.  pag.  78  ,  n.°  2. 
—  Pyrrhulas.  Jonfton,  Avi.  avec  la  figure  empruntée  de  Gefner, 
pi.  ^j.  —  Rubecula  feu  phœnicurus ,  idem,  ibidem,  avec  la  figure 
répétée  d'Aldrovande.  —  Phœnicurus  rnbicilla.  Frilch  ,  avec  une  bonne 

figure,   tah.  2  0 Phanlcurus.  Linnaeus ,   Syjï.  Na(.  éd.  VI,  G.  82, 

Sp.  I  2.  —  Motacilla  dorfo  remigtbufque  c'mere'is ,  abdomine  reârkibvjqug 
Xufs:  extimts  duabus  clnerels.  Erïthacus.  Idem,  éd.  X,  G  en.  pp, 
Sp.  22.  —  MolaciUa  remigibus  cinereis ,  reâricibus  rubris ,  intermeûi/j 
duûbus  cinereis ,  idem.  Fauna  Suecica,  n."  iz^.  —  Sylvia  gulâ grifcâ 
saudâ  totâ  rubra.  Klein,  Avi.  pag.  78  ,  n.°  ^.  —  Fkedula  fuperne gr'ifea, 
inferrà  cinereo  alba ,  rufefcente  admixto  :  uropygio  redricibufque  ru  fis, 
Phœnicurus,  le  rouge-queue.  Brijfon ,  Omithol.   tom.  III,  pag.  400. 

(b)  Ariflote  ,  Hijî.  animal.Wh.  IX,  cap.  40» 

(c)  Idem,   iib.  VIII,  cap^ 
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&:  en  difparoît  à  l'automne  quand  le  fécond  s'en  appro- 
che ((^),  ne  peut  entre  tous  lesoifeaux  qui  ont  du  rouge 
ou  du  roux  dans  le  plumage  ,  convenir  qu'au  rouge-gorge 
&  au  roiïignol  de  muraille ,  mais  il  eft  plus  difficile  de 
recon  noîire  ie  pyrrlmLu  ou  ruLiàlLi. 

Ces  noms  ont  été  appliques  au  bouvreuil  par  tous  les 
Nomenclateurs  :  on  peut  le  voir  à  Tarticle  de  cet  oifcau  où 
l'on  .rapporte  leurs  opinions  fans  les  difcuter,  parce  que 
cette  difcuffion  ne  pouvoit  commodément  fë  placer  qu'ici; 
mais  il  nous  paroît  plus  que  probable  que  ie  lyrrlmlns 
d'Ariftote,  le  mbiâlta  de  Théodore  Gaza,  \o\ri  d'être 
le  bouvreuil  efl  d'un  genre  tout  difiérent.  Ariftote  fait  en 
cet  endroit  un  dénombrement  des  petits  oifeaux  à  bec 
fin,  qui  ne  vivent  que  d'infeétes,  ou  qui  du  moins  en 
vivent  principalement;  tels  font,  dit-il,  le  cygalis ,  (le 
bec-figue),  le  melancorypiws  (c),  (la  fauvette  à  tête  noire) 

^clj    Voyt^  ci-divant  l'hiftoire  du   rofTignoI  de  muraille. 

(e)  Je  fais  que  Belon  &  plufieurs  Naiuraliftes  après  lui ,  ont  appliqué 
*u(n  au  bouvreuil  le  nom  de  welancoryphos  ;  &  je  fuis  convaincu 
encore  que  ce  nom  lui  eft  mal  appliqué.  Ariflote  parle  en  deux 
endroits  du  melancoryphos  ,  &  dans  ces  deux  endroits  de  deux  oifeaux 
difFe'rens ,  dont  aucun  ne  peut  être  le  bouvreuil  ;  premièiement  dans 
îe  pafîîige  que  nous  examinons ,  par  toutes  les  raifons  qui  prouvent 
qu'il  ne  peut  pas  être  le  pyrrhulas  :  le  fécond  pafi'age  où  Ariflote 
nomme  le  mclancoryphos ,  que  Gaza  traduit  atrkap'iUa,  eft  au  ii"re  IX, 
chap.  I  5  ;  &  c'eft  celui  que  Eelon  applique  au  bouvreuil  (  Nat.  des 
Oijeaux ,  page  3  59}  ;  mais  il  eft  clair  que  l'airicapilla  qui  perd  vingt 
aufs ,  qui  niche  dans  les  trous  d'arbres ,  &.  fe  nourrit  d'injcélei  (  AriHcte  , 
loco  citât» J  n'cft  point  le  bouvreuil,   &.  ne  peut  être  que  la  petite 
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je  pyrrhii/ds ,  Wrii/iacos ,  Vhypolàis  (  ia  fauvette  baî)ilIarJe  ) 
&c.  ff)  ;  or  ,  je  demande  fi  l'on  peut  ranger  ie  bouvreuil 
au  nombre  de  ces  oifeaux  à  bec  effilé,  &  qui  ne  vivent 
en  tout  ou  en  grande  partie  que  d'infe6tes  \  Cet  oifeau 
efl  au  contraire  un  des  plus  décidément  granivores  ;  il 
s'abfticnt  de  toucher  aux  infeéles  dans  la  faifon  où  la 
plupart  des  autres  en  font  leur  pâture  ;  &  paroit  auffi 
éloigné  de  cet  appétit  par  fon  inftinél,  qu'il  l'efl  par  la 
forme  de  fon  bec ,  différente  de  celle  de  tous  les  oiièaux 
en  qui  l'on  remarque  ce  genre  de  vie.  On  ne  peut  fup- 
pofcr  qu'Ariftote  ait  ignoré  cette  diliérence  dans  ia  manière 
de  fe  nourrir ,  puifque  c'cft  fur  cette  ditiérence  même  qu'il 
fe  fonde  en  cet  endroit;  par  conféquent  ce  n'ell  pas  le 
bouvreuil  qu'il  a  voulu  défigner  par  le  nom  de  pyrr/iiiUs, 

Quel  efl  donc  l'oifeau ,  placé  entre  le  rouge-gorge  & 
la  fauvette ,  autre  néanmoins  que  Je  ro/fignol  de  muraille , 

^■^—  "■'  ■  '  '  I-—  .-■■-....  ■-  .MIIM  ^  I  ■  ■■■■  .  --■—il  lli.-,-—  ,.  -I  t»^ 

méfange  à  tête  noire  ou  nonnette  ,  tout  comme  Vatricapilla  qui  fî 
trouve  pour  accompagner  le  rouge-gorge ,  le  rofllgnol  de  muraille 
&  le  bec -figue,  ne  peut  être  que  ia  fauvette  à  tête  noire.  Cette 
petite  difcufljon  nous  a  paru  d'autant  plus  néceflaire ,  que  Belon  efl: 
de  tous  les  Naturalises  celui  qui  a  rapporté  généralement  avec  plu5 
de  lagdcité  les  dénominations  anciennes  aux  efpcces  connues  des 
modernes,  &  que  d'un  autre  côté  la  nomenclatuie  du  bouvreuil  eft 
une  de  celles  qui  font  demeurées  remplies  de  plus  d'obfcurité  &  de 
inéprifes  ;  (Voye-^  l'hifioire  du  bec-fgue  J  de  cjui  jetoient  le  plus  d'em- 
barras fur  celle  de  plufieurs  autres  oifeaux,  &  en  particulier  du  rouge* 
queue. 

(f)   Hœ  &  rel'iqua  id  genus ,  vermiculis  partim  (x  tcto ,  partlm  ma^nà 
ex  parle  alunîur,  Lib.  YIH,  cap.  3. 
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auquel  puiflent  convenir  à  la  fois  ces  caradcrcs ,  d'être 
à  bec  effilé,  de  vivre  principalement  d'infcdes ,  &  d'avoir 
quelque  partie  remarquable  du  plumage  d'un  roux  de  feu 
ou  rouge  fauve  !  je  ne  vois  que  celui  qu'on  a  nojnmé 
rou^e-qucue ,  qui  habite  les  bois  avec  le  rouge-gorge,  qui 
vit  d'infectes  comme  lui  pendant  tout  l'été,  &.  part  en 
même  temps  à  l'automne.  \Yuotton  (^) ,  s'eft  aperçu  que 
le  pyrrhulas  doit  être  une  efpcce  de  rouge-queue.  Jonllon 
paroît  faire  la  même  remarque  (^//^  ;  mais  le  premier  fe  ' 
trompe,  en  difant  que  cet  oîfeau  eft  le  même  que  le 
roÏÏjgnol  de  muraille,  puifqu*Ari(lote  le  diilingue  très- 
nettement  dans  la  même  phrafe. 

Le  rouge-queue  efl  en  eiîèt  très -différent  du  roffignol 
de  muraille  :  Aldrovande  &  Gefner  l'ont  bien  connu  en 
l'en  féparant  (^/^.  Le  rouge -queue  c(l  plus  grand,  il  ne 
s'approche  pas  des  maifons ,  iSc  ne  niche  pas  dans  les 
murs  ,  mais  dans  les  bois  &  buiffons  comme  les  bec- 
figues  &  les  fauvettes  ;  il  a  la  queue  d'un  roux  de  feu 
clair  &  vif;  le  refte  de  fon  plumage  efl  compofc  de  gris 
fur  tout  le  manteau,  plus  foncé  &  frangé  de  roufîatre 

^         —     — ^ —  — — • • 

(g)  Apud  G efnerum ,  pag.  701.  Pyrrhulas  eadem  v'ukturquœ  phœni- 
turus  :  quamquam  Theodorus  rubîçillam  interpreîeîur ,  fi  cuifecùs  videatur, 
non  contendo.  W^uothonus» 

^h)   Pyrrhulas.  Jonfton  ,  Àvî.  pL  45. 

(i)  Gefner  lui  donne  le  nom  caradériftique  de  rotfch\vent:^ei  Aldro- 
vande en  fait  un  fécond  ro»ge-queue  (  le  rollignol  de  muraille  efl  fe 
premier  )  fous  le  nom  de  phœnicurus  ûlter ,  &  tous  deux  le  dccrivent 
de  manière  à  le  diflinguer  clairement  du  rofîjgnol  de  muraille.  Gelner^ 
Ay'u  pag.  700.  Aidiovande  ,  tom^  II ,  pag,  y^S. 
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dans  les  pennes  de  l'aile,  &  de  gris  blanc  mcié  confu- 
fément  de  roufî^itre  /ur  tout  le  devant  du  corps  ;  le 
croupion  cfl  roux  comme  la  queue;  il  y  en  a  qui  ont 
un  beau  collier  noir  &  dans  tout  le  plumage  des  couleurs 
plus  vives  &  plus  varices.  M.  Brilfon  en  a  fait  une  /ëconde 
efpèce  (ij:  niais  nous  croyons  que  ceux-ci  iont  les 
mâles;  quelques  Oi/eleurs  très -expérimentés  nous  l'ont 
afTuré.  M.  Briifon  dit  que  le  rouge -queue  à  collier  fe 
*  trouve  en  Allem.ic^nc ,  comme  s'il  étoit  particulier  à  cette 
contrée;  tandis  que  par-tout  où  l'on  rencontre  le  rouge- 
queue  gris,  on  voit  également  des  rouge-queues  à  co\\\tx\ 
de  plus,  il  ne  le  dit  que  fur  une  méprife ,  car  la  figure 
qu'il  cite  de  Frifch ,  comme  celle  du  rouge -queue  à 
collier  (l) ,  n'efl  dans  cet  Auteur  que  qqWç.  de  la  femelle 
de  l'oifeau  que  nous  appelons  gorge -bleue  (m). 

Nous  regarderons  donc  le  rouge-queue  à  collier  comme 
îeméile  ,  &.  le  rouge-queue  gris  comme  la  femelle;  ils  ont 
tous  deux  la  queue  rouge  de  même ,  mais  outre  le  collier, 
le  mâle  a  le  plumage  plus  foncé,  gris -brun  /iir  le  dos, 

&*gris  tacheté  de  brun  fur  la  poitrine  &  les  Hancs. 

■  * 

(k)  FUedula  fupeme  fufca ,  inferiie  jordii'c  fllba ,  maciiUs  fujc'is  in 
peâore  &  laicrlvus  v^.r'ui  ;  colla  hfenore  macula  fujcâ  ftrri  equmi  ainulâ, 
infigntto  ;  vropygio  rufo  ;  reârictbus  binis  intameaiis  fujiis ,  lateralibus  in 
exortu  rufis ,  m  apice  fujiis.  P/idnicurus  ton^uiHus  ^  ie  roii^e- queue  à 
collier.    Brijf'n,  tome  III  ,  page  411.  i 

{I)  Pl.csnkurus  infenore  parte  caudœ  nigrà.  Rotfcha^ent^Ie'tn.  Frifch  > 
Dcr.  II ,   haupt.  JV  ,  abiheil  II  ^  plate,  fg.   2. 

(m)  Das  nveiie  rotfchiventi;Jein  lat  e'inem  halb  fihwartjjn ,  fdmanf^ 
yon  untcm  an,  and  ijl  dos  weiblein  des  blankcldtins.  f  jrikh  ,  ibid. 

Ces 
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Ces  oifeaux  préfèrent  les  pays  de  montagne ,  &  ne 
paroifTent  guère  en  plaine  qu'au  pafiage  d'automne  (?:J ; 
ils  arrivent  au  mois  de  mai  en  Bourgogne  &  en  Lorraine, 
&  fë  hâtent  d'entrer  dans  les  bois,  où  ils  paffent  toute 
la  belle  faifon  ;  ils  nichent  dans  de  petits  buiifons  près 
de  terre ,  &  font  leur  nid  de  moufle  en  dehors ,  de  laine  & 
de  plumes  en  dedans ,  ce  nid  efl  de  forme  fphérique ,  avec 
une  ouverture  au  côté  du  levant,  le  plus  à  l'abri  des  mauvais 
vents  ;  on  y  trouve  cinq  à  fix  œufs  blancs ,  varies  de  gris. 

Les  rouge-queues  fortent  du  bois  le  matin  ,  y  rentrent 
pendant  la  chaleur  du  jour  &  paroifTent  de  nouveau  fur 
je  foir  dans  les  champs  voifins  ;  ils  y  cherchent  les  ver- 
miffeaux  <5c  les  mouches  ;  ils  rentrent  dans  le  bois  la  nuit. 
Par  ces  allures  &  par  plufieurs  traits  de  reffemblance, 
ils  nous  paroiffent  appartenir  au  genre  du  roffignol  de 
muraille.  Le  rouge -queue  n'a  néanmoins  ni  chant  ni 
ramage,  il  ne  fait  entendre  qu'un  petit  fon  flùté,  fuit ,  en 
alongeant  &  hlant  trcs-doux  la  première  fyllabe;  il  efl 
en  général  affez  filentieux  &  fort  tranquille  (o);  s'il  y  a 
une  branche  ifolée  qui  forte  d'un  buiffon  ou  qui  traverfe 

^nj  J'ai  louvciu  vu  en  Brie,  en  auronine,  un  oileau  qui  avoit  e'ga- 
lemem  la  queue  fort  roulle ,  mais  diffcrent  de  celui-ci  (le  roffignol 
de  muraille  )  ;  j'avois  cru  que  c'eioit  le  même  que  le  charbonnier  de 
Naiiiua  dans  la  première  année.  Pre'c[ue  lous  les  oifeaux  changent 
de  couleur  à  la  première  mue  ,  &  tous  ks  oileaux  qui  le  iiourriflent 
û'iiifedes ,  font  fujeis  à  des  migrations  en  iiutojnn^.  JNoie  coinwuniquét 
par  yVI.  l .  el\ri. 

(0     Un  rouge-queuc  pris  en  automne,  &  lâché   dans  un  a])par:e- 
nient ,  ne  fit  pas  entendre  le  moindre  cri,  volaat ,  m  rchant  ou  ea 
Oifeaux ,  Tome  V*  A  a 
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un  fentier,  c'e(l-là  qu'il  fe  pofë  en  donnant  à  fa  queue 
une  petite  fecoufTe  comme  le  rofîîgnol  de  muraille, 

Il  vient  à  la  pipée,  mais  fans  y  accourir  avec  la  viva- 
cité &  l'intérêt  des  autres  oifeaux  ,  il  ne  femble  que 
fuivre  la  foule  ;  on  le  prend  aufli  aux  fontaines  fur  la 
tin  de  l'été;  il  eft  alors  très -gras  &  d'un  goCit  délicat; 
fon  vol  efl  court  &.  ne  s'étend  que  de  buiffon  en  LuifTon. 
Ces  oifeaux  partent  au  mois  d'oélobre ,  on  les  voit  alors 
fe  fuivre  le  long  des  haies  pendant  quelques  jours ,  après 
icfquels  il  n'en  relie  aucun  dans  nos  provinces  de  France. 

LE  ROUGE-QUEUE  de  la  Guyane. 

l^ous  avons  reçu  de  Cayenne  un  Rouge -queue  qui 
eft  repréfènté  dans  les  planches  enluminées ,  ;//  ô'c^ff, 
fg.  2  ;  \[  a  les  pennes  de  l'aile  du  même  roux  que  celles 
de  la  queue;  le  dos  gris  &  le  ventre  blanc.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  fes  habitudes  naturelles  ;  mais  on  peut  les 
croire  à  peu -près  fèmblables  à  celles  du  rouge -queue 
d'Europe,  dont  celui  de  Cayenne  paroît  être  une  efpèce 
voifme. 


re])os.  Enfermé  dans  Ta  même  cage  avec  une  fauvette ,  celle  •-  ci 
s'élançoit  à  tout  indant  contre  les  barreaux  ;  le  rouge  -  queue  non- 
feulement  ne  s'élançoit  pas ,  mais  reftoit  immobile  des  heures  entières 
au  même  endroit  où  la  fauvette  retomboit  fur  lui  à  chaque  faut;  & 
il  fe  lailfa  ainfi  fouler  pendant  tout  le  temps  que  vécutl  a  fauvette, 
c'efl-à-dire,  pendant  trente-fix  heures. 
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ET  oifeau  qui ,  comme  l'ortolan ,  fait  les  délices  de 
nos  tables ,  n'efl  pas  aufli  beau  qu'il  eft  bon  ;  tout  fon 
plumage  eft  de  couleur  obfcure  ;  le  gris ,  le  brun  &:  le 
blanchâtre  en  font  toutes  les  nuances,  auxquelles  le 
noirâtre  des  pennes  de  la  queue  &  de  l'aile  fe  joint  fans 
les  relever;  une  tache  blanche  qui  coupe  l'aile  tranfver- 
iàlcment  eft  le  trait  le  plus  apparent  de  ies  couleurs , 
&  ccii  celui  que  la  plupart  des  Naturalifîes  ont  faili  pour  le 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n."  66S,Jîg,   i. 

(a)  Fkedula  Aldrovande,  Av'i.  tom.  II  ,  pag.  758,  avec  des  figure» 
pevi  reconnoiffables  du  mâle,  page  758  ;  de  la  femelle,  j)age  759. 
: — Gefner.  An,  jiaor.  384,  idon.  Lon.  avi.  pag.  47.  — Jonftoa.  Avi. 
avec  une  figure,  ///.  /y  ,  empruntée  d'Olina.  —  Charleion.  ExcrciC. 
pag.  8  8,  n."  9,  avec  une  figure  défedueufe ,  page  8p.  Idem.  Onimnjî. 
pag.  80,  n."  9  ,  avec  la  même  figure,  page  82.  —  Rzaczynski,  H'iji. 
I^ai  Polon.  pag.  280.  —  Ficcdula  quarla  Aidrovandi.  Willugliby, 
OrnithûL  pag.  163.  —  Ray,  Synopf.  pag.  8  i  ,  n."  i  2.  —  Ciirruca  fufca, 
albâ  macula  in  alis.  Frifch  ,  avec  une  figure  exade  du  mâle,  pi.  22, 
'•^  FkiduUi  quart  a.  Linnaeus ,  Syji.  Nat.  éd.  VI,  G.  82,  Sp.  iS, 
idem.  —  Aloiacdld  fub  fufca  ,fubtus  alba  ;  pedore  cinereo  maculât 0.  Fauna 
Suecic.i ,  n."  23  1-  — Syhin  reâricibus  ûlarum  macula  albâ.  Klein,  Avi, 

pag.  79 ,  n."   13 Bcc^ifico  ordinario.   Olina ,   pa^e   i  i .  Sx  figure  a 

tout  l'.ùr  d'une  petite  fauvette  ou  même,  fi  elle  eft  de  grandeur  natu.- 
relle,  du  poulioi  ou  chantre,  &  j)oint  du  tout  du  bec-figue.  — Ficedula 
rojîro  &  pedibus  luteis.  Barrère,  Ornithol.  clafi".  3,  Qii.\\.  18,  Sji.  i. 
—  Fucdula  fuperne  gr/feo  fufai ,  inferne  cinereo- alba  ;  ventre  &  oculorum 
ambitu  albo-rufej'ceniibus  ;  tœniâ  in  alis  tranfverfâ  albo-rufefcente  ;  reâri- 
cibus  nigricanObus ,  cris  cxtcrionbus  grifeo-fujcis ,  binis  utrinaue  extim'iS 

A  a  ij 
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caradlcrifer  (b);  ie  dos  cft  d'un  gris-brun  qui  commence 
fur  ie  haut  de  la  tête  &  s'étend  fur  le  croupion  ;  la  gorge 
efl  blanchâtre;  la  poitrine  légèrement  teinte  de  brun,  & 
ie  ventre  blanc  ainfi  que  les  barbes  extérieures  des  deux 
premières  pennes  de  la  queue  ;  le  bec  long  de  fix  lignes 
efl  effilé.  L'oifcau  a  fept  pouces  de  vol ,  &  fa  longueur 
totale  efl  de  cinq;  la  femelle  a  toutes  les  couleurs  plus 
trifles  &  plus  pâles  que  le  mâle  fcj. 

Ces  oifcaux,  dont  le  véritable  climat  efl  celui  du  Midi, 
femblent  ne  venir  dans  le  nôtre,  que  pour  attendre  la 
maturité  des  fruits  fucculens  dont  ils  portent  ie  nom  ; 
ils  arrivent  plus  tard  au  printemps ,  &  ils  partent  avant  les 
premiers  froids  d'automne.  Ils  parcourent  néanmoins  une 
grande  étendue  dans  les  terres  fcptentrionales  en  été,  car 


cxltrïùs  ah  exortu  fere  ad  ap'iccm  alb'is.  Ficcdula,  le  bec-figue.  BrifTon  , 
Orn'nliol.   tome  III,   page  369. 

Les  Grecs  l'aj^pellent  Si/xetAif  ;  les  Italiens,  heccafico ;  «Se  aux  environs 
du  l^^c-m3i]euï ,  ficca-Jîga  ;  les  Catalans,  becca-fgua ,  papafgo  ;  les 
AW^m^ndi , grafi-mrxh ,  fuivant  Gefner;  &  wujll'ing,  félon  Rzaczynski; 
les  P oionois  ,J/goiadhï.  Belon  ,  en  conftquence  de  l'erreur  qui  lui  fait 
appliquer  au  bouvreuil  ou  à  fon  pivoine  (  Nat.  des  Oifeaux,  page  ^  j pj 
le  nom  Italien  de  beccûfgi ,  lui  donne  de  même  ceux  de  cicalis  &  de 
Jicedula,  qui  appartiennent  au  bec-figue. 

(bj  Curruca  fufca ,  albâ  macula  in  alis.  Frifch.  Sylvia  reâricibus 
clûTum  macula  albâ.  Klein,  Ficedula.  .  .  .  taniâ  in  alis  tranfverfâ.  Brifibn. 
Jlarum  rémiges  in  mare  nigrœ ,  cuni  quibufdam  inîercurrentibus  albis. 
Aldrovande. 

(()  F(çmm  penè  ma  alhlcat,  Aldrovande,  îom,  Il ^  pag,  jj S* 
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on  les  a  trouves  en  Angleterre  {^0 ^  en  Allemagne  fj, 
en  Pologne  (fj,  &  jufqu'en  Suéde  fgj  ;  ils  reviennent 
clans  l'automne  en  Italie  &  en  Grèce,  &  probablement 
vont  paffer  l'hiver  dans  des  contrées  encore  plus  chaudes. 
Ils  femblent  changer  de  mœurs  en  changeant  de  climat, 
car  ils  arrivent  en  troupes  aux  contrées  méridionales ,  & 
font  au  contraire  toujours  difperfés  pendant  leur  fcjour 
dans  nos  climats  tempérés  ;  ils  y  habitent  les  bois ,  fe 
nourriflent  d'infecftes,  <Sc  vivent  dans  la  folitude  ou  plutôt 
dans  la  douce  fociétc  de  leur  femelle  ;  leurs  nids  font  fi 
bien  cachés  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  décou- 
vrir (II) ;  le  mâle  dans  cette  faifbn  fe  tient  au  fommet  de 
quelque  grand  arbre ,  d'où  il  fait  entendre  un  petit  ga- 
zouillement peu  agréable  &  allez  femblable  à  celui  du 
motteux.  Les  bec-figues  arrivent  en  Lorraine  en  avril ,  & 
I  I ■  '  ■< 

(d)  Willughby. 

(e)  Klein. 

(f)  Rzaczynski. 

(g)  Linnœus. 

(h)  €c  Le  bec-figue  niche  dans  nos  forets,  &  à  juger  par  l'ana- 
logie, dans  des  trous  d'arbres  &  à  une  grande  diftance  de  terre,  « 
comme  les  gobe-mouches  à  collier;  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  les  «c 
découvre  très-difficilement:  En  1767  ou  1768  ,  ayant  vu  &  ouï  « 
chanter  un  de  ces  oifeaux  qui  fe  tenoit  perché  à  l'extrémité  d'un  «< 
arbre  fort  élevé  ,  je  le  fuivis  avec  grande  attention  ,  6c  j'y  revins  « 
à  plufieurs  fois  fans  pouvoir  trouver  ce  nid ,  quoique  toujours  je  <c 
retrouvaiïe  l'oifeau  ;  il  avoit  un  petit  gazouillis  à  peu-près  comme  « 
Je  motteux  &  fort  peu  agréable  ;  il  fe  perchoit  extrêmement  haut  «c 
&  n'approchoii  guère  de  terre."  I^ole  communiquie  par  M,  LoU'wgeT'i 
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en  partent  au  mois  d'août,  mcnie  quelquefois  plus  tôt^y^. 
On  leur  donne  dans  cette  province  les  noms  de  lum'wrs 
6c  Aç,  pet  ts y'mçous  des  bols ,  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué 
à  les  faire  méconnoitre;  en  même-temps  on  a  appliqué  le 
nom  de  hec- ligue  à  la  petite   alouette  des  près,  dont 
l'efpèce  eft  très -différente  de  celle  du  bec-figue;   &  ce 
ne  font  pas -là  les  feules  méprifes  qu'on  ait  faites  fur  ce 
nom.  De  ce  que  le  bouvreuil  paroît  friand  des  figues  en 
Italie,  Belon  dit  qu'il  eft  appelé  par  les  Italiens  beccafi^; (k) ; 
lui-même  le   prend   pour  le  vrai  bec -figue   dont  parle 
Alarual;  mais  le  bouvreuil  efl  auifi  différent  du  bec -ligue 
par  le  goût  de  fa  chair  qui  n'a  rien    que   d'amer,  que 
par  le  bec,  les  couleurs  &  le  relie  de  la  figure.  Dans  nos 
provinces  méridionales  &  en  Italie  ,  on  appelle  confufc- 
inent  bec-figue  ,  toutes  les  différentes  c/pèces  de  fauvettes, 
&  prefque  tous  les  petits  oifeaux  à  bec  menu  &  ciTilé  f/J; 
cependant  le  vrai  bec-figue  y  efl  bien  connu,  &  on  le 
diflingue  par- tout  à  la  délicateffe  de  fbn  goût. 

Martial  qui  demande  pourquoi  ce  petit  oifcau  qui 
Lequete  également  les  raifins  &  les  figues  ,  a  pris  de  ce 
dernier  fruit  fbn  nom,  plutôt  que  du  premier  ('^'^J.  eût 
adopté  celui  qu'on  lui  donne  en  Bourgogne,  où  nous 
l'appelons  vineiie ,  parce  qu'il  fréquente  les  vignes  &  fe 

(i)   Note  communiquée  par  AI.  Lottiuger. 

(k)    Naiure  àts  Oifeaux,  page  ^6 1, 

(l)   Ornithol.  de  Salerne,  page  2^j. 

^m)    Ciim  me  ficus  alai  ;  clan  pnfcar  dulc'ihus  uv'is , 

Cur  poliùs  nomcn  non.  dcdit  uva  mihi  !         MmuiI. 
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nourrit  de  raifins  ;  cependant  avec  les  figues  &  les  raifins 
on  lui  voit  encore  manger  des  infcdcs,  ^i  h  graine  de 
mercuriale.  On  peut  exprimer  Ton  petit  cri  par  /> 7,  l^i ; 
il  vole  par  élans ,  marche  &  ne  faute  point ,    court  par 
terre  dans  les  vignes ,  fe  relève  fur  les  ceps  &  fur  les 
haies   des   enclos.   Quoique   ces  oifeaux   ne  fe  mettent 
en  rouie  que  vers  le  mois  d'août,  &  ne  paroifTcnt  en 
troupes   qu'alors  dans  la  plupart  de  nos  provinces,  ce- 
pendant on    en    a  vu   au  milieu   de    l'été  en  Brie,    où 
quelques-uns  font  apparemment  leurs  nids  (nj;  dans  leur 
pafTage  ils  vont  par  petits  pelotons   de  cinq  ou  fix;  orr 
les  prend  au  lacet  ou  au  filet,  au   miroir  en  Bourgogne 
&  le  long  du  Rhône,  où  ils  pafTent  fur  la  fin    d'août  & 
en  feptembre. 

C'efl  en  Provence  qu'ils  portent  à  jufle  titre  le  nom 
de  bec-figue ,  on  les  voit  fans  cefTe  fur  les  figuiers  ,  be- 
quetant  les  fruits  les  plus  murs;  ils  ne  les  quittent  que 
pour  chercher  l'ombre  &  l'abri  des  buifibns  &  de  la 
charmille  touffue;  on  les  prend  en  grand  nombre  dans 
le  mois  de  feptembre  en  Provence  &  dans  plufieurs  îles 
de  la  Méditerranée,  fijr-tout  à  Malte,  où  ils  font  alors 
en  prodigieufe  quantité,  &  où  Ton  a  remarqué  qu'ils  font 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  à  leur  paiïage  d'automne 
qu'à  leur  retour  au  printemps  foj:  il  en  efl  de  même  en 
Chypre,  où  l'on  en  faifoit  autrefois  commerce:  on  les 
envoyoit  à  Venife  dans  des  pots  remplis  de  vinaigre  & 

fn)    Note  communiquée  par  M.  Htbert. 
(q)  m.  ie  chevalier  de  Mazy. 
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d'herbes  odoriférantes  fpj;  iorfquc  i'île  de  Chypre  ap- 
partenoit  aux  Vénitiens  ils  en  tiroient  tous  les  ans  mille 
ou  douze  cents  pots  remplis  de  ce  petit  gihicr  (qj ,  & 
l'on  connoifToit  généralement  en  Italie  le  bec -figue  fous 
le  nom  d'oifeau  de  Chypre  ,  (Cy prias,  iiccellï  dï  Cypro ) 
nom  qui  lui  fut  donné  jufqu'en  Angleterre,  au  rapport 
de  Willughby  (y). 

Il  y  a  long  temps  que  cet  oifeau  excellent  à  manger 
cfl  fameux  ;  Apicius  nomme  plus  d'une  fois  le  bec-figue 
avec  la  petite  grive,  comme  deux  oifcaux  également 
exquis.  Euflathe  &:  Athénée  parlent  de  la  chaffe  des 
bec-figues  (f),  <&.  Héf}chius  donne  le  nom  du  filet  avec 
lequel  on  prenoit  ces  oifeaux  dans  la  Grèce  :  à  la  vérité 
rien  n'efl  plus  délicat,  plus  fin,  plus  fucculent  que  le 
bec-figue  mangé  dans  la  fàifon  ;  c'ell  un  petit  peloton 
d'une  graiffe  légère  &:  favoureufe ,  fondante ,  aifce  à  digérer, 
c'efl  un  extrait  du  fuc  des  exccllens  fruits  dont  il  vit. 

Au  rcfle,  nous  ne  connoifTons  qu'une  feule  efpèce  de 
bec  figue  (t) ,  quoique  l'on  ait  donné  ce  nom  à  plulieurs 

autres. 

(pj  Voyage  de  Pieu o  ciella  \alle,  lume  V II i ,  p,ig<  /j^  11  ajoute 
que  dans  quelques  endroits,  comme  à  Agïa  ra  pa ,  ceux  qui  mangent 
des  bec-figues  s'en  trouvent  quelquefois  incommodés,  à  cauCe  de  la 
fcamonée  qu'ils  bcquetent  dans  les  environs  ;  ils  mangent  auffi  dans 
ces  îles  de  l'Archipel  les  fruits  du  leniifque. 

(q)    Da]>per.    Dejiripiion  des  îles  de  l'Archipel,  page   51. 

^/^    Cyprus-bird.    Willughby,  pag.    1  d ^ , 

( f)    Apud  Ccfiier.  j^ag.  384. 

(l)  Aidrovande  donne  {tome  II,  page  yj p )  d.^ux  figures  du  bec- 
figue,  dont  la  féconde,  félon  lui-même,  ne  piéfente  qu'une  variété 

de  la 
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autres.  Mais  fi  l'on  vouloit  nommer  bec  -  figue  tout 
oifeau  que  l'on  voit  dans  la  faifon  bequeter  les  figues , 
les  fauvettes  &  prefque  tous  les  oifeaux  à  bec  fin  ,  plufieurs 
même  d'entre  ceux  à  bec  fort  fcroient  de  ce  nombre; 
c'efl  le  fens  du  proverbe  Italien  ,  7iel'  mcfe  d'ûgojlo  ogni 
nccello  c  bcccafico  ;  mais  ce  dire  populaire  ,  très-jufle  pour 
exprimer  la  délicatefie  de  fuc  que  donne  la  chair  de  la 
figue  à  tous  ces  petits  oifeaux  qui  s'en  nourrifient ,  ne 
doit  pas  fervir  à  clafTer  enfemble  ,  fur  une  fimple  manière 
de  vivre  pa/fagère  &  locale,  des  efpèces  très-difîin6tes 
&  très-déterminées  d'ailleurs  ;  ce  feroit  introduire  la  plus 
grande  confufion  ,  dans  laquelle  néanmoins  font  tombés 
quelques  Naturalifles.  Le  bec  -  figue  de  chanvre  d'OIina 
(hcccafico  canapino) ,  n'efl  point  un  bec -figue,  mais  la 
fauvette  babillarde.  La  grande  fauvette  elle-même,  fuivant 
Kay,  s'appelle  en  Italie  heccafigo.  Belon  applique  égale- 
ment à  la  fauvette  rouffette  le  nom  de  hcccafigha;  &.  nous 
venons  de  voir  qu'il  fe  trompe  encore  plus  en  appelant 
bec-figue  fon  bouvreuil  owpivo'me ,  auquel  en  conféquence 
de  cette  erreur,  il  applique  les  noms  de  cycalïs  Si  de 
ficedula  qui  appartiennent  au  bec  -  figue.    En    Provence  , 

-•- • — 

de  la  première,  peut-être  même  accidentelle,  &  qu'on  pourroit, 
dit-il,  appeler  hec-figue  varié  ;  le  blanc  &  le  noir  étant  înêlés  dans  tout 
fon  plumage ,  comme  la  Jîgure  l'indique;  mais  cette  figure  ne  montre  que 
le  blanc  de  i'aile  un  peu  plus  large,  &  du  blanc  lur  le  devant  du 
cou  &  la  poitrine;  ce  qui  ne  conilitue  en  effet  qu'une  varictc  pitre- 
ment  individuelle. 

Oifcatiji ,  Tome  K  B  b 
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on  confond  fous  le  nom  de  bec-figue  pludeurs  oifcaux 
diiicrens.  M.  Guys  nous  en  a  envoyé  deux  entr'autres , 
que  nous  'ne  plaçons  à  la  fuite  du  htc  -  figue  que  pour 
obfcrver  de  plus  près  qu'ils  lui   font  étrangers. 


n  ■  ..  1»  .-^i..'..  ^1  ■  ■■  J»».-.      j»« 


LE  F I ST  DE  Provence. 

1_jE  Fiff^  ainfi  nommé  d'après  fbn  cri ,  &  qui  nous  a  été 
envoyé  de  Provence  comme  une  efpèce  de  bec-ligue, 
en  ti\  tout  dilîérent  &  fe  rapporte  de  beaucoup  plus  près 
à  l'alouette,  tant  par  la  grandeur  que  par  le  plumage;  il 
n'en  diffère  effentiellement  que  parce  qu'il  n'a  pas  l'ongle 
de  derrière  long.  Il  efl  repréfenré  dans  nos  planches 
enluminées,  n'  (fj^,  fg.  i.  Son  an  t?i  fijl ,  fijl  ;  il  ne 
s'envole  pas  lorfqu'il  entend  A\x  hx\\\i,  mais  il  court  fè 
tapir  à  l'abri  d'une  pierre  jufqu'à  ce  que  le  bruit  ceffe, 
ce  qui  fuppofe  qu'il  fè  tient  ordinairement  à  terre ,  habi- 
tude contraire  à  celle  du  bec-ligue. 


:  ?5f  <^>f^:^"*î%  "^'1^^*^ 
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LA   PIVOTE  ORTOLANE^ 

J_jA  Pivote  ortolanc ,  autre  oifeaii  de  Provence,  n'cft 
pas  pius  un  bec -figue  que  le  fift,  quoiqu'il  en  porte 
aufTi  le  nom  dans  le  pays.  Cet  oifeau  efl  fidèle  compagnon 
des  ortolans ,  &  fe  trouve  toujours  à  leur  fuite  ;  il  ref- 
fcmhic  beaucoup  à  l'alouette  des  prcs,  excepté  qu'il  n'a 
pas  l'ongle  long  &  qu'il  efl  plus  grand.  Il  efl:  donc 
encore  fort  dilïcrent  du  bec -figue. 

*  Voye-T^  les  planches  enluminces;    n.'  6 ^  2.  ^  fg.  2, 
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*  LE    ROUGE-GO RGE.   (a) 

V^E  petit  oifeaii  paiïe  tout  l'cté  dans  nos  bois,  &  ne 
vient  à  l'entour  des  habitations  qu'à  Ion  départ  en 
automne  &.  à  Ton  retour  au  printemps  ;  mais  dans  ce 
dernier  pafHige  ii  ne  fait  que  paroitre,  &  fe  liâte  d'entrer 
dans  les  forets  pour  y  retrouver,  fous  le  feuillage  qui 
vient  de  naître ,  fa  folitude  &  fes  amours.    Il  place  fon 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  n."  ^  6 1  ,  fg.  i . 

(a)  En  Grec,  Ipi^cuùç;  en  Latin  moderne,  rubeculd;  en  Italien  ,  petti- 
rojfo ,  pettiijjû ,  pechietto  ;  en  Portugais , /;/V//'(?.va  ;  en  Catalan  , /7//'^7  roily; 
en  Suédois,  rot-gel;  en  Anglois ,  red-breajl ,  robin-red-brcajl ,  ruddock  ; 
en  Allemand,  roth-breujllin ,  wald-roete/e ,  rot-kropjf,  rot-briijïle ,  ivintcr- 
roeie/f ,  roth-kehle'in  ;  en  Saxon  ,  rot-kekhyn ,  roll-kaehlichen  ;  en  Polo- 
nois  ,  g'il ;  en  Illyrien,  c-(ier-\venka ,  ler-wtnka.  On  l'appelle  en  Bour- 
gogne ,  bofuie,  nom  qui  vient  probablement  de  bojcote ,  oileau  des  bois  ; 
en  Anjou  ,  rubielte ;  dans  le  Maine,  rutienne ;  en  Auvergne,  jaunar ; 
en  Saintonge,  ruffe ;  en  Normandie,  bcrée;  en  Sologne  &  en  Poitou, 
ruche  ;  en  Picàvdie ,  fiil/eufe  (  fuivant  M.  Salerne  )  ;  ailleurs,  roupie; 
te  pour  (e ,  dit  Belon ,  qu'on  le  voit  venir  aux  villes  &  villages,  lorfque 
les  roupies  pendent  au  ne?^.  ;>j 

Rubecula.  Frifch  ,  avec  une  bonne  figure,  tab.  i  () .  —  Jonflon , 
■Avi.  pag.  87,  avec  la  figure  empruntée  d'Olina,/?/.  ^^ . —  Sibbalde, 
Scot.  illujlr.  part.  II  ,  lib.  III ,  pag.  1  8.  —  Schwenckfeld  ,  Avi.  Silef. 
P^g-  3  4  5- — Rubecula,  eriihacus.  Charleton  ,  Exercit.  p:ig.  75),  n.°  8. 
idem.  Onomajl.  pag.  91  ,  n.^^S. —  Rubecula  ,vel  eritliacus.  Gelner ,  Avi. 
pag.  729  ,  avec  une  irès-mauvaife  figure,  page  130.  —  Rubecula five 
eriihacus  Aldrovandi.  Willughby,  Omithol,  pag.  i  60.  —  Ray  ,  Synopf. 
Avi.  Y>3ig.  78,  n."  a,  3. — Rubecula  Schwencfeldà ;    erithacus ;  ruticilla 
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nid  près  de  terre  fur  les  racines  des  jeunes  arbres,  ou 
fur  des  herbes  affez  fortes  pour  le  foutenir  ;  il  le  conftruit 
de  mouiïe  entre-mélée  de  crin  &  de  feuilles  de  chcne , 
avec  un  lit  de  plume  au  dedans  ;  fouvent ,  dit  Willughby, 
après  l'avoir  conllruit,  il  le  comble  de  feuilles  accumulées, 
ne  laiflant  fous  cet  amas  qu'une  enircc  étroite  oblique, 
qu'il  bouche  encore  d'une  feuille  en  fortant  ;  on  trouve 
ordinairement  dans  le  nid  du  rouge-gorge  cinq  &  jufqu'à 
fept  œufs  de  couleur  brune  ;  pendant  tout  le  temps  des 

ga^œ ;  Sylviû.  Rzaczynski ,  Auâuar.  H'ijf.  Nnt.  Polon.  pag,  418. 
—  Erithacus.  Linnaeus ,  SyJI.  Nat.  éd.  VI,  G.  S2  ,  Sp.  13.  —  Alota- 
cilla  grifca  ,  gulâ  peâorcque  fuhis-  Fauna  Suecica ,  n.°  2  2(5.  —  Eriihacus , 
five  rubecula.  Aldrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  741  ,  avec  une  figure 
mecoiinoi/Tabfe ,  page  742.  —  Erithacus  Ar'ijioteli ,  rubecula  ga^œ. 
Gefner,  Icon.  avi.  page  48  ,  avec  une  très-mauvaile  figure. — Erithacus  ; 
phœnicurus  Plinio  ;  rubrica  Cefnero  ;  rubecula  ù'  ruti cilla  gajœ  ;  fylvid 
aliis,  Rzaczynski,  EliJI.  Nat.  PoL  pag.  27^.  —  Sylvia jytvatica.  Klein, 
Avi.  yy ,  n.°  i.  — Ficedula  fulva ,  peélore  rubro.  Barrère,  Ornithol. 
cUfT.  III  ,  Gen.  i  8  ,  Sp.  4.  —  Petlirojfo.  Oiina,  Uccelleria,  pag.  i  6y 
avec  une  figure  afîez  bonne.  —  Rouge-gorge  ou  rouge-bourfe.  Albiji, 
tome  I ,  avec  une  figure  mai  coloriée,  pi.  y  1.  —  Goroe -rouge  ou 
rubeline.  Belon  ,  Hift.  Nat.  des  Oifeaux ,  page  348  ,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  page  349  ,  idem.  —  Portrait  d 'Oifeaux,  page  88  ,  a. 
C  orge  -rouge  y  rubeline,  go  drille  ,  roupie,  berce,  rouge-bourfe,  avec  la 
même  figure,  idem.  Obferv.  page  16.  Rubeline ,  fve  rouge  -  gorge  ; 
Rubecula  latinis.  —  Ficedulafupernè  grifeo-fufca  ,  ad  olivaceum  indinans  ; 
fyncipite ,  oculorum  ambitu ,  gutture  ,  collo  inferiore ,  ù"  peâore  fupremo 
rufis  ;  ventre  albo  ;  remigibus  minoribus  macula  ruffcente  terminatis  ;  îedri- 
cibus  grijeo  -fufco  olivaceis ,  lateralibus  interiits  grifco  -fufcis>  Rubecula. 
BrilTon ,  tome  'III,  page  ^iS. 
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nichées,  le  mâle  fait  retentir  les  bois  d'un  chant  léger  5c 
tendre;  c'efl  un  ramage  /uave  &  délié  ,  aninié  par  quelques 
modulations  plus  éclatantes ,  <&  coupé  par  des  accens 
gracieux  &  touchans  qui  femblent  être  Jes  exprefTions 
des  defirs  de  l'amour;  la  douce  fociété  de  fà  femelle, 
non-feulement  les  remplit  en  entier,  mais  femble  même 
lui  rendre  importune  toute  autre  compagnie  ;  il  pourfuit 
avec  vivacité  tous  les  oifcaux  de  fon  efjièce,  &  les  éloigne 
du  petit  canton  qu'il  s'eft  choifi  ;  jamais  le  même  builFon 
\^c  logea  deux  paires  de  ces  oifeaux  au/îi  fidèles  qu'a- 
jnoureux  ^h). 

Le  rouge -gorge  cherche  l'ombrage  épais  &  les 
endroits  humides  ;  il  fe  nourrit  dans  le  printemps  de 
ver  m  idéaux  6i  d'infecles  qu'il  chaffe  avec  adreffe  & 
légèreté;  on  le  voit  voltiger  comme  un  papillon  autour 
d'une  feuih'e  fur  laquelle  il  aperçoit  une  mouche  ;  à 
terre  il  s'élance  par  petits  fauts  &  fond  fur  fa  proie  en 
battant  des  ailes.  Dans  l'automne  il  mange  auffi  des  fruits 
de  ronces ,  des  raifms  à  fon  paffage  dans  les  vignes , 
&  des  alifes  dans  les  bois ,  ce  qui  le  fait  donner  aux 
pièges  tendus  pour  les  grives  qu'on  amorce  de  ces  petits 
fruits  fauvages;  il  va  fouvent  aux  fontaines,  foit  pour  s'y 
baigner,  foit  pour  boire,  &  plus  fouvent  dans  l'au- 
tomne, parce  qu'il  efl  alors  plus  gras  qu'en  aucune  autre 
faifon  ,  &  qu'il  a  plus  befoin    de  rafraîchiffement. 

Il  n'efl  pas  d'oifeau  plus   matinal   que  celui-ci.    Le 

1.-—  ■  I      --   -.— "~  I.  ■  ■  —  ■  .111    pi^— ■^^^        .  ,  »     ■    I  B    —         ■!■ 

(hj   Unum  arbujlum  non  alit  duos  erithûcos. 
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?oirge-gorge  efl  le  premier  éveille  dans  les  Lois,  &.  fè 
fait  entendre  dès  l'aube  du  jour;  il  efl  au/Ti  le  dernier 
qu'on  y  entende  &  qu'on  y  voie  voltiger  le  ibir  ;  fouvent 
il  fe  prend  dans  les  tendues,  qu'à  peine  refte-t-il  encore 
aiïcz  de  jour  pour  le  ramafler;  il  e^  peu  défiant,  facile 
à  émouvoir  ,  &l  Ton  inquiétude  ou  û  curiofité  fait  qu'il 
donne  aifément  dans  tous  les  pièges  fcj ;  c'efl  toujours 
le  premier  oifeau  qu'on  prend  à  la  pipée;  la  voix  feule 
des  pipeurs  ou  le  bruit  qu'ils  font  en  taillant  les  branches , 
l'attire  &.  il  vient  derrière  eux  fè  prendre  à  la  fàuterelle  ou 
au  gluau  prefqu'aulTuôt  qu'on  l'a  pofé;il  répond  égale- 
ment à  l'appeau  de  la  chouette  &  au  fon  d'une  feuille  de 
lière  percée  |4/j  ;  il  fuffit  même  d'imiter,  en  fuçant  le 
doigt,  fon  petit  cri  uïp ^  uJp ,  ou  de  faire  crier  quelque 
oifeau  pour  mettre  en  mouvement  tous  les  rouge-gorgcs 
des  environs:  ils  viennent,  en  fai/ànt  entendre,  de  loin 
leur  cri  tirit ,  thith ,  t'intiih  d'un  timbre  fonore  qui  n'eit 
point  leur  chant  module ,  mais  celui  qu'ils  font  le  matin 
&  le  foir ,  <Sc  dans  toute  occafion  où  ils  font  émus  par 

(c)  De  tous  les  oileaux  qui  vivent  dans  l'état  de  liberté,  le  joure- 
gorge  ell  peut-être  celui  qui  efl  le  moins  fauvage  ;  il  fe  laifle  fouvent 
approcher  de  fi  près,  que  l'on  croiroit  pouvoir  le  prendre  avec  la 
main  ;  mais  dès  qu'on  en  ell  à  portée  il  va  le  j^ofer  plus  loin  ,  ou 
il  fe  laiffe  encore  approcher  pour  s'éloigner  enfuite  de  même.  II 
femble  aufîi  fe  plaire  quelquefois  à  faire  compagnie  aux  voya^j^eui  s 
qui  paflent  dans  les  forêts,  on  le  voit  fouvent  les  précéder  ou  les 
fuivre  pendant  un  allez  long  temps.  Note  communiqua  par  U  fu'ur 
Trccourt. 

(d)  Ce  que  les  pîpeurs  appellent  frokî> 
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quelque  objet  nouveau  ;  ils  voltigent  avec  agitation  dans 
toute  la  pjpce  jurqu'à  ce  qu'ils  foient  arrêtés  par  \es  gluaux 
fur  quelques  -  unes  des  avenues  ou  perchées ,  qu'on  a 
taillées  ba/Tes  exprès  pour  les  mettre  à  portée  de  leur 
vol  ordinaire,  qui  ne  s'élève  guère  au-defTus  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  terre  ;  mais  s'il  en  efl  un  qui  s'échappe 
du  gluau,  il  fait  entendre  un  troifième  petit  cri  d'alarme, 
tï-ï ,  li-Jj  auquel  tous  ceux  qui  s'approchoient  fuient;  on 
les  prend  aulTi  à  la  rive  du  bois  fiir  des  perches  garnies 
de  lacets  ou  de  gluaux  ,  mais  les  rejets  ou  fauterelles 
fourniffent  une  chafTe  plus  fijre  &  plus  abondante  ;  il  n'ell 
pas  même  befoin  d'amorcer  ces  petits  pièges ,  il  fuffit 
de  les  tendre  au  bord  des  clarières  ou  dans  le  milieu  des 
rentiers ,  &.  le  malheureux  petit  oifeau ,  pouffé  par  fa 
curiofué,  va  s'y  jeter  de  lui-même. 

Par  -  tout  oii  il  y  a  des  bois  d'une  grande  étendue, 
l'on  trouve  des  rouge-gorges  en  grande  quantité,  &  c'eft 
fur -tout  en  Bourgogne  &  en  Lorraine  que  fe  font  les 
plus  grandes  chalfes  de  ces  petits  oiieaux  exccllens  à 
manger  ;  on  en  prend  beaucoup  aux  environs  des  petites 
villes  de  Bourmont ,  Aiirecourt  &  NeufchAteau  ;  on  les 
envoie  de  Nanci  à  Paris.  Cette  province  fort  garnie 
de  bois  &  abondante  en  fources  d'eaux  vives  ,  nourrit 
une  très-grande  variété  d'oifeaux  ;  de  plus ,  fa  fituation 
enire  l'Ardenne  d'un  côté,  &  les  forets  du  Suntgau 
qui  joignent  le  Jura  de  l'autre,  la  met  précifément  dans 
la  grande  route  de  leurs  migrations ,  &  c'efl  par  cette 

rai/bn 
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raifon  qu'ils  y  font  fi  nombreux  dans  les  temps  de  leurs 
pafTages;  les  rouge-gorges  en  particulier  viennent  en  grand 
nombre  des  Ardennes ,  où  Belon  en  vit  prendre  quantité 
dans  la  faifon  (cj.  Au  refte,  refpèce  en  efl:  répandue  dans 
toute  TEurope  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie ,  jufqu'en  Po- 
logne &.  en  Suède;  par-tout  ces  petits  oifeaux  cherchent 
les  montagnes  &.  les  bois  pour  faire  leurs  nids  &  y  pafTer 
etc. 
Les  jeunes  avant  la  première  mue  n'ont  pas  ce  beau 
roux-orangé  fur  la  gorge  «&.  la  poitrine ,  d'où  par  une 
extenfion  un  peu  forcée  le  rouge  -  gorge  a  pris  fon 
nom  (^fj.  Il  leur  en  perce  quelques  plumes  dès  la  fin 
d'août ,  &  à  la  fin  de  feptembre  ils  portent  tous  la  même 
livrée  &  on  ne  les  àidingue  plus.  C'eft  alors  qu'ils  com- 
mencent à  fe  mettre  en  mouvement  pour  leur  départ , 
mais  il  fe  fait  fans  attroupement  ;  ils  pafTent  feul  à  feul , 
les  uns  après  les  autres ,  ôl  dans  ce  moment  où  tous  les 
autres  oifeaux  fe  raifemblent  &  s'accompagnent ,  le  rouge- 

/"ej  ce  Les  paylans  des  villages  fitués  en  quelques  endroits  lur  les 
confins  de  la  foret  d'Ardenne,  nous  ont  apporté  tant  l'un  que  te 
l'autre  (le  rofîjgnol  de  muraille  &  le  gorge-rouge)  à  douzaities,  te 
en  lialles  féparées  ,  qu'ils  prenoient  en  été  aux  lacets ,  aux  mares  cç 
lor'qu'ils  venoient  y  hoire.  jj  Selon,  Nat.  des  Oileaux  ,  page  ^^-S. 

(f)  <c  C'eft  mal  fait  de  la  nommer  gorge -rouge,  car  ce  que 
nous  lui  ]:)enicns  rouge  en  ia  poitrine  tft  orangée  couleur ,  qui  lui  «: 
prend  depuis  les  deux  côtés  du  defîous  de  fon  bec  ,  qui  efl  grefie,  «. 
délié  &  noir,  &  par  le  dtffous  des  deux  cantons  des  yeux,  lui  cç. 
répond  par  le  dtfious  de  la  gorge  julqu'à  i'eftomac.  Idan  ,  ibid» 
Oifc'aiLX ,  Tome  V,  Ce 
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gorge  conferve  Ton  naturel  foliiaire.  On  voit  ces  oifeaux 
pafTer  les  uns  après  les  autres  ;  ils  volent  pendant  le  jour 
de  buiiïbn  en  buiiTon  ,  mais  apparemment  ils  s'élèvent 
plus  Jiaut  pendant  la  nuit  ^  font  plus  de  chemin  ,  du 
moins  arrive -t- il  aux  Oilèleurs  ,  dans  une  forêt  qui  le 
foir  ctoit  pleine  de  rouge-gorges  &  promettoit  la  meilleure 
chaiïe  pour  le  lendemain ,  de  les  trouver  tous  partis  avant 
l'arrivée  de  l'aurore  (^) . 

Le  départ  n'étant  point  indiqué ,  &  pour  ainfi  dire 
proclamé  parmi  les  rouge-gorges  comme  parmi  les  autres 
oifeaux  alors  attroupés,  il  en  refle  plufjeurs  en  arrière, 
foit  des  jeunes  que  l'expérience  n'a  pas  encore  indruits 
du  Lefoin  de  changer  de  climat  ,  foit  de  ceux  à  qui 
fuffifent  les  petites  reffources  qu'ils  ont  fu  trouver  au 
milieu  de  nos  hivers.  C'efl  alors  qu'on  les  voit  s'ap- 
procher des  habitations  &  chercher  les  exportions  \ts 
plus  chaudes  (h) ;  s'il   en  efl  quelqu'un  qui  foit  reflé  au 

(g)  II  me  fouvient  qu'une  certaine  année  je  failois  la  tendue  aux 
rouge-gorges ,  c'étoit  en  av  ril ,  le  paflage  étoit  des  meilleurs.  Conienc 
de  mes  prilës ,  je  continuai  la  chafîe  pendant  trois  jours  avec  le  tnêine 
fuccès;  le  quatrième  le  foleil  s'e'tant  levé  plus  beau  que  jamais  &  le 
jour  étant  très-doux  ,  je  comptois  fur  la  meilleure  chaiïe  ;  mais  l'on 
avoit  fonn-é  le  départ  pendant  mon  abience,  tout  étoit  dilparu  ,  &  je 
n'en  pris  aucim.    Note  de  M.  Lottinger. 

(h)  Per  efftr  (jitejl'uccello  gentilijfimo ,  e  nemlco  degl'eccejfi ,  fi  di  caldo', 

che  di  freddo ,  pcro   rejlate  fi  r'itira  alla  macchia,  o  al  monte ,  dovéfi  a 

yerdura  e  frefco  ;   e  finverno  saccojla  ail'  abitato ,  facendofi  vedere    su  le 

fratie ,  &  per  gl'ortî,  viaQimé  dové  batte  il  foie ,  che  )/a  diligentemtnU 

cenando.  Oiina,  UccclUria,  pag.  i^. 
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bois  dans  cette  rude  /aifon ,  il  y  devient  compagnon  du 
bûcheron ,  il  s'approche  pour  fe  cliauffer  à  fon  feu ,  il 
bcquete  dans  ion  pain  &  vohige  toute  la  journée  à 
l'entour  de  lui  en  faifant  entendre  fon  petit  cri  ;  mais 
iorfque  le  froid  augmente^  &  qu'une  neige  épaiffe  couvre 
la  terre ,  il  vient  jufque  dans  nos  maifons ,  frappe  du 
bec  aux  vitres ,  comme  pour  demander  un  afde  qu'on 
lui  donne  volontiers  (^ij ,  &  qu'il  paye  par  la  plus  aimable 
familiarité  ,  venant  aniaiïer  les  miettes  de  la  table  fkj  ; 
paroiifant  reconnoître  &  afîe6lionner  les  perfonnes  de  la 
maiibn  ,  &.  prenant  un  ramage  moins  éclatant ,  mais  encore 
plus  délicat  que  celui  du  printemps  &  qu'il  foutient  pendant 
tous  les  frimats,  comme  pour  /àluer  chaque  jour  la  bien- 
faiTance  de  Ks  hôtes  &  la  douceur  de  fa  retraite  (l) .  II  y 

-  -  -        —  -   -       -■■ 

(i)  Hyierno  tempore  ad  viâum  quœrcndum  etiam  domos  fubïnirat, 
homhnbus  chara  &  fvcia.  Willughby,    Ornithol   pag.   160. 

(kj  Dans  une  Charireufe  du  Bugey  ,  j'ai  vu  des  rouge  -  gorges 
dans  des  cellules  de  religieux  ,' où  on  les  avoit  fait  entrer,  ajjrès 
qu'ils  avoieni  erré  quekjiKrs  jours  dans  les  cloîtres.  li  ne  falloir  que 
deux  ou  trois  jours  pour  les  y  ifaturaiiler,  au  point  de  venir  manger 
lur  la  table.  Ils  s'accomniodoient  fort  bien  de  i  ordinaire  du  Ch;ir- 
treux  ,  &  paflbicnt  ainfi  tout  i'hiver  à  l'abri  du  froid  &  de  la  faiin  , 
fans  montrer  la  inoaidre  envie  de  foi  tir  ;  mais  aux  a])proches  du 
printemps  de  nouveaux  befoins  fe  iaifoient  fenîir  ,  ils  alloicnt  frapper 
à  la  fenêtre  avec  leur  bec ,  on  leur  donnoit  la  liberic,  &.  ils  s'en  alioient 
julqu'à  i'hiver  prochain.    Noie  de  yVI.  He! ert. 

(ij  J'ai  vu  chez  un  de  mes  amis  ,  un  rouge-gorge  à  qui  on  avoit 
ainfi  donne  afile  au  fort  de  l'hiver,  venir  fe  i^ofer  lur  l'écriioire  tandis 
qu'il  écrivoit  ;  il  chantoit  des  heures  entières,  d'un  petit  ramage  doux 
&  mtlodiéux. 

C  c   ij 
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refle  avec  tranquillité  ju/qu'à  ce  que  le  printemps  de 
retour  lui  annonçant  de  nouveaux  befoins  àa  de  nouveaux 
pfaifirs,  l'agite  &:  lui  fait  demander  là  liberté. 

Dans  cet  état  de  domeflicité  pafTagère,  le  rouge-gorge 
fe  nourrit  à  peu-près  de  tout;  on  lui  voit  amaffer  éga- 
lement les  mies  de  pain ,  les  libres  de  viande  &.  les  grains 
de  millet.  Ainfi  c'efl  trop  généralement  qu'Olina  dit  qu'il 
faut,  foit  qu'on  le  prenne  au  nid  ou  déjà  grand  dans  les 
bois,  le  nourrir  de  la  même  pâtée  que  le  roiïignol  CmJ ; 
il  s'accommode,  comme  on  voit,  d'une  nourriture  beau- 
coup moins  apprêtée  ;  ceux  qu*on  lailfe  voler  libres  dans 
les  chambres  n'y  caufent  que  peu  de  faleté ,  ne  rendant 
qu'une  petite  fiente  aflez  sèche.  L'auteur  de  T^^dono- 
logie  prétend  (n) ,  que  le  rouge-gorge  apprend  à  parler; 
ce  préjugé  eft  ancien,  &  l'on  trouve  la  même  chofe  dans 
Porphire  foj;  mais  le  fait  n'eft  point  du  tout  vraifem- 
blable,  puifque  cet  oifeau  a  la  langue  fourchue.  Belon 
qui  ne  Tavoit  ouï  chanter  qu'en  automne,  temps  auquel 
il  n'a  que  ion  petit  ramage,  &  non  l'accent  brillant  & 
affeélueux  du  grand  chant  des  amours ,   vante  pourtant 

(m)  Vive  da  quatlro  e  cinque  anni  (  apparemment  dans  l'etat  de  do- 
mefticite'),  e  tal'volta  piùy  fecundû  la  diUgenfa  con  che  e  tevMto.  Volendoh 
ûllevare  di  nïdo  fi  richiede  che  hahbi  ben  fpuntate  le  penne ,  governandoh 
ù  fia  nidiace ,  o  bofcareccio ,  çoll  [flejfa  rcgola  dal  rujjîgnuolo,  Olina, 
pag.    1  6. 

(n)  page  PS* 

(o)   Lib.  III,  de  abjl'in.  anîmaL 
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la  beauté  de  fa  voix  en  la  comparant  à  celle  du  rofTi- 
gnol  //>J.  Lui-même,  comme  il  paroît  par  fon  récit,  a 
cru  que  le  rouge -gorge  étoit  le    même  oileau  que  le. 
roiïignol  de  muraille  ;  mars  mieux  inflruit  enfuite  il  les 
diflingua  par   leurs  habitudes   aufTi-bien   que   par    leurs 
couleurs  (^^y.  Celles  du  rouge-gorge  font  très-fimples  ; 
un  manteau  du  même  brun  que  le  dos  de  la  grive,  lui 
couvre  tout  le  deffus  du  corps  à.  de  la  tcte  ;  l'eflomac 
&  le  ventre  font  blancs;  le  roux -orangé  de  la  poitrine 
efl  moins  vif  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ;  ils  ont 
ies  yeux  noirs ,  grands  &.  même  expreffifs ,  &  le  regard 
doux;  le  bec  eft  foible  &  délié  tel  que  celui  de  tous  les 
oifeaux  qui  vivent  principalement  d'infeéles  ;  le  tarfe  très- 
menu  eft  d'un  brun-clair ,  ainfi  que  le  deflus  des  doigts 
qui  font  d'un  jaune  pâle  par-defTous.   L'oifeau  adulte  a 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  (5c  huit  pouces  de 
vol  ;   le  tube  inteflinal  eft  long  d'environ  neuf  pouces  ; 
le  géfier  qui  efl  mufculeux ,  efl  précédé  d'une  dilatation 
de  l'œfophage;  le  ccecum  efl  très -petit,  &  quelquefois 
nul  dans  certains  individus.  En  automne,  ces  oifeaux  font 

^pj  et  Elle  s'en  retourne  aux  villes  dès  la  fin  de  ieptenibre, 
auquel  temps  elle  chante  û  mèlodieufement ,  qu'on  ne  l'eftime  ce 
guère  moins  bien  chanter,  que  le  rofllgnol  fait  au  printemps.  « 
Belon.  En  j^lufieurs  endroits  on  appelle  le  rouge-gorge,  roJJJgnol 
d'hiver. 

(q)  ce  Le  rofllgnol  de  muraille  apparoifl  au  printemps  dedans  les 
villes  &  villages,  &  fait  fes  petits  dans  les  pertuis,  lorfque  la  gorge-  c< 
rouge  s'en  eil:  allée  au  bois.  »  Bdon,  Nat.  des  Oifeaux , /?J^f  if '^' 
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très-gras ,  leur  chair  e(l  d'un  goût  plus  fin  que  celui  de 
la  meilleure  grive  dont  elle  a  le  fumet,  fe  nourriiïant  (ics 
mêmes  fruits ,  &.  fur-tout  des  alifcs. 


*  LA   GO  RGE-B  LEV  E  {a^ 

JTar  la  proportion  des  formes,  par  la  grandeur  &  la 
figure  entière,  la  gorge -bleue  femble  n'être  qu'une 
répétition  du  rouge-gorge;  elle  n'en  difîère  que  par  le 
bleu  brillant  &  azuré  qui  couvre  fa  gorge,  au  lieu  que 
celle  de  l'autre  efl  d'un  rouge-orangé;  il  paroît  même 

*  VoyCT^  les  planches  enluminées,  n."  ^  6 1  ,  fig-  2  ,  la  gorge-bleue 
à  tache  blanche;  n."  6 1  0 ,  fig  /  ,  la  gorge-bleue  fans  tache  blunche; 
jig.  2  ,  la  femelle  ;  Jîg.  ^  ,  jeune  g&rge-bleue. 

^ûj  Phœukurus  peâore  cœruleo.  Frilch,  édit,  de  Berlin  ,  JJS 3  >  avec 
deux  belles  figures  ^  pi  i  p  ,  l'une  <Je  l'adulte  ,  l'autre  du  petit.  —  P/iœ- 
nicurus  aller.  Jonflon  ,  Avi.  avec  une  figure  empruntée  de  Gelher, 
înb.  ^j.  — Sylvia  gulâ  cœrulea;  thoraie  ex  clbo  xariegato.  Klein  ,  Av'i. 
pag.  yj,  n.°  111,  -. —  Alotacilla peâore  cœruleo,  macula Jhvejeenle  nlbtd'ine 
cinâa.  Fauna  Suecica.  Linnaeus ,  n."  220. —  Aiotacilla pedure  ferrvgineo 

fafciâ  cœruleâ  ,  reâricibus  fujcis  versus  baiim  jirrugmtis A'IotaciUa 

Suecica.  Linnaeus ,  Syp.  Nut.  éd.  X  ,  G.  c)c^ ,  Sp.  24..  Avis  Carotiiia. 
idem,  éd.  VI.  G.  82  ,  Sp.  7. —  Alotacilla  Pyrendica ,  en  erea ,  jugulo  & 

peâore  ceefiis.  Barrtre  ,  Ornithol.  clafl.  III,  G.   ic),  Sp.  6 W egjlecklin» 

Gefner  ,  Avi-  p.  7(^6  ,  avec  une  figure  méconnoifiable,  ide>n.  Jion.  avi. 
pag.  5  1.  —  Aldrovande,  tome  II ,  page  7-fj?,  avec  la  figure  copiée  de 
Gelner, —  Willughby,  Ornithol,  j)ag.  i  60. —  Ruilcilla  uegfechlin.  Ray, 
Synopf.  Avi.  pag.  78  ,  n.°  a,  5.  —  Rojjignol  de  mur  ou  rouge-cjutue  à 
gorge  bleue.  Edwaidj ,  îoine  1,  page  2  ^ ,  avec  une  figure  exade  de  la 
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que  la  Nature  ait  voulu  démontrer  l'analogie  entre  ces 
deux  oifeaux  jufque  dans  leurs  différences  ;  car  au-deflous 
de  cette  plaque  bleue ,  on  voit  un  ceintre  noir  &  une 
zone  d'un  rouge  -  orangé  qui  furmonte  le  haut  de  fa 
poitrine  :  cette  couleur  orangée  reparoît  encore  fi.ir  la 
première  moitié  des  pennes  latérales  de  la  queue  ;  de 
l'angle  du  bec  pafTe  par  l'œil  un  trait  de  blanc-roufîatre: 
du  refte ,  les  couleurs  quoiqu'un  peu  plus  fombres  font 
les  mêmes  dans  la  gorge-bleue  &  dans  le  rouge-gorge. 
Elle  en  partage  aufTi  la  manière  de  vivre;  mais  en  rap- 
prochant ces  deux  oifeaux  par  les  rcfTemblances ,  la 
Nature  fèmble  les  avoir  féparés  d'habitation  ;  le  rouge- 
gorge  demeure  au  fond  des  bois,  la  gorge-bleue  fe  lient 
à  leurs  lifières ,  cherchant  les  marais,  les  prés  humides, 

femelle  que  Klein  défigne  page  S  o ,  n."  2  ^  de  VOn/o  aviujii ,  fous  le 
nom  de  Sy (via  feu  ruticilla  gutlure  albo ,  Tonâ  cœruleâ  Jîmbriato. —  Ficedula 
fuperne  cinereo  fifca ,  infirnè  fordiJ'e  gr'ijeo  -  rufefcens  ;  taniâ  fupra  oculos 
Jordidc  albo  -  rufcfcente  ;  collo  inferiore  fplcndidc  cceruleo  macula  in  medio 
argeniaiâ  injîgmiu  ;  tuniâ  tranfverfâ  in  peâore  nigrâ  ;  reâricïbus  bin'is  înter- 
mediis  in  medio  fijco  nigricontibus ,  circa  margines  grifeis ,  lateralibus  in 
exorturufis ,  in  apice  nigricantibns.  Cyanecula.  Briflon  ,  Ornith.  toin.  III, 
pag.  4  1  3  ,  ci^  pag.  416.  La  femelle  donnce  fous  le  nom  de  goige- 
hleue  de  Gibraltar ,  eft  defignée  par  la  phrafe  fuivanie  :  Fitedula  Juperne 
fiifca ,  margitùbus  pennarwn  diiutioribus  ,  infernè  clba ,  tœnia  infra  ocvios 
diliitè  cœrulca;  collo  inferiore  tceniâ  tranfverfâ  lunulaiâ  cœruleâ  infignito  : 
reâricibus  binis  inter mediis  objcurc  fujcis  ,  lateralibus  in  e.xortu  rufs^  in 
ûpice  nigricantibus.   Cyanecula  Gibraltarienfis. 

Le  gorge-bleue  fe  nomme  en  laiin  moderne,  cyanecula;  en  Allemand, 
wegfecklm,  fuivant  Gefner  ;  blau-kehlein ,  leloa  Klein  &  Frilch  ;  en 
Suédois,  carls-vo^el ,  Linnaeus. 
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les  oferaics  &  les  rofeaux;  &  avec  le  même  inflindl 
fblitaire  que  le  rouge -gorge,  elle  femble  avoir  pour 
l'homme  le  même  fentiment  de  familiarité,  car  après 
toute  la  belle  faifon  paiïee  dans  ces  lieux  reculés,  au 
bord  des  bois  voifms  des  marécages,  ces  oifeaux  viennent 
avant  leur  départ  dans  les  jardins,  dans  les  avenues,  fur 
Jt's  haies  &  fe  laiffent  approcher  afTez  pour  qu'on  puifTe 
les  tirer  à  la  farbacane. 

Ils  ne  vont  point  en  troupes ,  non  plus  que  les  rouge- 
gorges  ,  &  on  en  voit  rarement  plus  de  deux  enfemble. 
Des  la  fin  de  Tété,  les  gorge-bleues  fe  jettent,  dit  M. 
Lottinger ,  dans  les  champs  femés  de  gros  grains  ;  Frifch 
nomme  les  champs  de  pois ,  comme  ceux  où  elles  fe 
tiennent  de  préférence,  &  prétend  même  qu'elles  y 
nichent  ;  mais  on  trouve  plus  communément  leur  nid 
fiir  les  faules  ,  les  oziers  &  les  autres  arbulles  qui  bordent 
les  lieux  humides:  il  eft  conftruit  d'herbes  entrelacées  à 
l'origine  des  branches  ou  des  rameaux. 

Dans  le  temps  des  amours,  le  mâle  s'élève  droit  en 
l'air,  d'un  petit  vol,  en  chantant;  il  pirouette  &  retombe 
fur  ion  rameau  avec  autant  de  gaieté  que  la  fauvette, 
dont  la  gorge -bleue  paroît  avoir  quelques  habitudes; 
elle  chante  la  nuit,  &.  fon  ramage  efl  très-doux,  fuivant 
Frifch;  M.  Hermanny^-'  ^^  contraire,  nous   dit   qu'il 

^■1      -1      ^■■       I  ■  '  -      '  ■   -  ■  ■  —  "    '  I    —         ■!      .— .1-1    ,  ■  ■    ,  ■    -  .  ■     I        ■  — I  mm 

(b)  Doreur  &  Prokfleur  en  Médecine,  &  en  Hiltoire  Naiurelle 
à  Strafbourg  ,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  quelques  faits 
de  l'iiilloire  naturelle  de  cet  oifeau. 

n'a 
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n*a  rien  d'agrcable:  oppofition  qui  peut  fè  concilier  par 
les  difFérens  temps  où  ces  deux  Obfervateurs  ont  pu 
Tentendre  ;  la  même  différence  pouvant  fè  trouver  au  fujet 
de  notre  rouge-gorge ,  pour  quelqu'un  qui  n'auroit  ouï 
que  Ton  cri  ordinaire ,  &  non  le  chant  mélodieux  &:  tendre 
du  printemps ,  ou  fon  petit  ramage  des  beaux  jours  de 
l'automne. 

La  gorge-bleue  aime  autant  à  fe  baigner  que  le  rouge- 
gorge  ,  &  fe  tient  plus  que  lui  près  des  eaux  :  elle  vit  de 
vermifleaux  &  d'autres  infectes ,  &  dans  la  faifon  de  fon 
paffage  elle  mange  des  baies  de  fureau  Ce).  On  la  voit 
par  terre  aux  endroits  marécageux,  cherchant  fa  nourri- 
ture &  courant  affez  vite,  en  relevant  la  queue,  le  mâle 
fur-tout  lorfqu'il  entend  le  cri  de  la  femelle  vrai  ou  imité. 

Les  petits  font  d'un  brun -noirâtre  &  n'ont  pas  encore 
de  bleu  fur  la  gorge  ;  les  mâles  ont  feulement  quelques 
plumes  brunes  dans  le  blanc  de  la  gorge  &l  de  la  poi- 
trine, comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure  enluminée, 
(îL  610,  fig.  ^)  qui  repré/ènte  la  jeune  gorge -bleue 
avant  fa  première  mue.  La  femelle  ne  prend  jamais  cette 
gorge-bleue  toute  entière  ;  elle  ï\cw  porte  qu'un  croiffant 
ou  une  bande  au  bas  du  cou,  telle  qu'on  peut  la  voir 
dans  \z figure  2  de  la  même  planche;  &  c'efl  fur  cette 
différence  &  fur  la  figure  d'Edwards  qui  n'a  donné  que 
la  femelle  (d) ,  que  M.  Briffon  fait  une  féconde  e/pèce 

■  —-■—■—■■ —     —    —    — ■■-  -  -., 

(c)  Frilch. 

(d)  Tome  I ,  page  2  S  ,  planche  XXV l  II»  "■ 

OifeauXf  Tome   K  D  d 
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de  fa  gorge-bleue  de  Gibraltar  (e) ,  d'où  apparemment  l'on 
avoit  apporté  la  femelle  de  cti  oifèaii. 

Entre  les  mâles  adultes  ,  les  uns  ont  toute  îa  gorge 
bleue,  &  vrarfemblablement  ce  font  les  vieux;  d'auianz 
que  le  refle  des  couleurs  &  la  zone  rouge  de  la  poitrine 
paroilTent  plus  foncées  dans  ces  individus  ;  les  autres , 
en  plus  grand  nombre,  ont  une  tache  comme  un  demi- 
coiiier  ,  d'un  beau  blanc ,  dont  Frifch  compare  l'éclat 
à  celui  de  l'argent  poli  (f);  c'eO:  d'après  ce  caradère 
que  les  Oifeleurs  du  Brandebourg  ont  donné  à  la  gorge- 
bleue  le  nom  à' oifeau  à  miroir. 

Ces  riches  couleurs  s'effacent  dans  l'état  de  captivité, 
&  la  gorge-bleue  mifè  en  cage  commence  à  Jes  perdre 
dès  la  première  mue.  On  la  prend  au  filet  comme  les 
roffignols  &  avec  le  même  appât  (g).  Dans  la  faifon  où 
ces  oifeaux  deviennent  gras,  ils  font,  ainfi  que  tous  les 
petits  oifeaux  à  chair  délicate  ,  l'objet  des  grandes  pij)ées  : 
ceux-cr  font  néanmoins  affez  rares  &  même  inconnus 
dans  la  plupart  de  nos  provinces  ;  on  en  voit  au  temps 
du  palfage  dans  la  partie  baffe  des  Vofgcs  vers  Sarebourg, 
fuivantlM.  Lottinger;  mais  un  autre  Oblervateur  nous  affure 
que  ces  oifeaux  ne  remontent  pas  jufque  dans  l'épaifîéur 

(c)    Ornithologie,  tome  H,  page  ^16. 

(f)  Apparemment  Al.  LinoDeus  Te  trompe  en  donnant  cette 
«ouleur  comme  un  blanc  terne  &  jaiuiàtre  :  Macula  faye/caUe  alùedini- 
tjuâci.  Fauna  Suecicai 

(g)  Le  ver  de  farine,- 


T(7?n    l  ■ 
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(îe  ces  montagnes  au  midi;  ils  font  plus  communs  en 
Alface,  &  quoique  généralement  répandus  en  Allemagne 
&  jufqu'en  Pruffe,  nulle  part  ils  ne  font  bien  conununs, 
&L  1  efj)èce  paroît  beaucoup  moins  nombreufe  que  celle 
du  Youge-gorge  ;  cependant  elle  s'efl  afTez  étendue.  Au 
nom  que  lui  donne  Barrère^^^^,  on  peut  croire  que  la 
gorge-bleue  efl  fréquente  dans  les  Pyrénées  ;  nous  voyons 
par  la  dénomination  de  la  féconde  efpèce  prétendue  de 
M.  Briflbn  ,  que  cet  oifeau  fe  ti'ouve  jufqu'à  Gibraltar. 
Nous  fàvons  d'ailleurs  qu'on  le  voit  en  Provence,  où  le 
peuple  l'appelle  cid-roujfet-hleu ,  &  on  le  croiroit  indigène 
en  Suède  au  nom  que  lui  donne  M.  Linnsus  (i)  ;  mais 
ce  nom  mal  appliqué  prouve  feulement  que  cet  oifèau 
fréquente  les  régions  du  Nord  ;  il  les  quitte  en  automne 
pour  voyager  &  chercher  fa  nourriture  dans  des  climats 
plus  doux  :  cette  habitude  ou  plutôt  cette  néceffité  e(l 
commune  au  gorge-bleue  &  à  tous  les  oifeaux  qui  vivent 
d'infecfles  &  de  fruits  tendres. 

(h)   jMûtacïUa  Pyrenoica.   O nmhol.  c/affl  JJI ,  G.  j ^ ,  Sp.  6. 
(i)   JMotacilla  Suecica.  Syfl.  Nat.  éd.  X,    G.  p  ^  ,  Sp.  24.   Ayis 
Carolina,  éd.  VI,  G.   'èi,S^.y\  &en  Suédois  ;  carls-vogcl. 
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OISEAU   ÉTRANGER 

Qui  CL  rapport  au  Rouge-gorge 
&  à  la  Gorge-bleue. 

*  LE  ROUGE-GORGE  BLEU  (a) 

de  V Amérique  feptentrionale. 

l^OTRE  rouge -gorge  cil  un  oi/èau  trop  foihle  &  de 
vol  trop  court  pour  avoir  pafle  en  Amérique  par  les 
mers  ;  il  craint  trop  les  grands  hivers  pour  y  avoir  pénétré 
par  les  terres  du  Nord  ;  mais  la  Nature  a  produit  dans  ces 
vaftes  régions  une  efpèce  analogue  &  qui  le  repréfente, 
c*eft  le  rouge-gorge  bleu  qui  fe  trouve  dans  les  parties  de 

*  Voye^  les  planches  enluminées  ,  n."  ^ p  o  ,  figure  i  ,  le  mâle;   & 
figure  2  ,  la  femelle. 

(a)  Rouge-gorge  Je  la  Caroline .  Catefby,  tome  I ,  page  1 4J ,  avec 
une  belle  figure  ,  pi.  ^j.  —  Rouge-gorge  bleu.  Edwards  ,  tome  I ,  page 
2.4. ,  avec  une  figure  moins  bonne  que  celle  de  Catefby.  — Sylvia  gulâ 
cceruleâ ;  rubecula  Americana  cœrulea.  Klein,  Avi^  pag.  yy,  n°  3. 
—  Idem,  pag.  80,  n."  21.  Sylvia  thorace  ruhro ,  fupero  corpore  &  caudâ 
cœruleis.  —  Motacilla  fupra  cœridea,  fubtus  tota  rubra.  Sialis.  Linnaeus, 
Syft.  Nat.  éd.  X,  G.  99  ,  Sp.  25.  —  Les  Anglois  de  la  Caroline 
l'appellent  blew  bird ,  i'oiieau  bleu.  —  Ficedulafupernè  fplendide  cœrulea, 
infernc  rufa  ;  ventre  candido  ;  gutture  rufo ,  macuHs  cœmleis  varia  -,  remigibus 
cœruleis ,  apice  fufcis  ;  reâricibus  cœruleis ,  fupernè  faturatiiis  ,  infiernè 
dilutiùs.  Rubecula  Carolinenfis  cxndea,  Bri/Ton,  Ornithol,  tome  III, 
page  423. 
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rAmérique  feptentrionale ,  depuis  la  Virginie ,  la  Caroline 
&  Ja  Loui/îane,  jufqu'aux  îles  Bermudes.  CatelLy  nous 
en  a  donné  le  premier  la  defcription  ;  Edwards  a  repré- 
fente  cet  oifeau ,  &  tous  deux  conviennent  qu'il  faut  le 
rapporter  au  rouge -gorge  d'Europe,  comme  efpèce 
très-voifme  (h).  Nous  l'avons  fait  repréfenter  dans  nos 
planches  enluminées  71."  ^^0  ;  il  eft  un  peu  plus  grand 
que  le  rouge  -  gorge ,  ayant  fix  pouces  trois  lignes  de 
longueur,  &  dix  pouces  huit  lignes  de  vol.  Catefby 
remarque  qu'il  vole  rapidement,  &  que  fes  ailes  font 
longues  ('cj;  la  tête ,  le  deffus  du  corps ,  de  la  queue  & 
des  ailes  font  d'un  très-beau  bleu ,  excepté  que  la  pointe 
de  l'aile  efl  hmne  ;  la  gorge  &  la  poitrine  (ont  d'un  jaune 
de  rouille  affez  vif;  le  ventre  eft  blanc.  Dans  quelques 
individus ,  tel  que  celui  que  Catefby  a  reprcfèntc  ,  le  bleu 
de  la  tête  enveloppe  aufïï  la  gorge  ;  dans  les  autres , 
comme  celui  d'Edwards  &  celui  de  nos  planches  enlu- 
minées,  ^^//r^  jj  qui  eft  le  mâle,  le  roux  couvre  tout 
le  devant  du  corps  jufque  fous  le  bec.  La  femelle,  «/  2 
de  la  même  planche ,  a  les  couleurs  plus  ternes ,  le  bleu 
mêlé  de  noirâtre  ;  les  petites  pennes  de  l'aile  de  cette 

■  ■■  I     ■      -    !■  — ■— ^    ■  I    —  ■  I  .  ^  ■  ■  .  _     ■  ,  lat 

(b)  M.  Catefby,  lias  call'd  his  bird ,  rubecula  Americana  ;  wich  lus  a 
proper  name  enough ,  fmce  both  his  bïrd  and  mine  are  certainly  of  thaï. 
gems  y  ofwich  îhe  robin-red-breajl  is  afpecies.   Edwards. 

(c)  Cet  oifeau  vole  fort  vite  ,  fes  ailes  étant  très-longues  ;  en  forte 
que  le  faucon  le  pourfuit  en  vain.  Catejby,  Hift.  Nat.  de  la  Caroline  ;, 
îome  1,  page  ^7. 
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dernière  couleur  &  frangées  de  blanc  :  au  refle ,  cet  oifeau 
efl  d'un  naturel  très-doux  (J) ^  &  ne  fe  nourrit  que  d'in- 
fedes  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  d'arbres  ;  différence 
de  mœurs  peut-être  fuggerée  par  celle  du  climat  où  les 
reptiles  plus  nombreux ,  forcent  les  oifeaux  à  éloigner 
leurs  nichées.  CatelLy  affure  que  celui-ci  efl  très- corn inun 
dans  toute  l'Ainérique  feptentrionale.  Ce  Naturalise  & 
Edwards  font  les  feuls  qui  en  aient  parlé ,  &  Klein  ne 
fait  que  l'indiquer  d'après  eux  (ej. 

(d)  Catefby. 

(e)  Klein,  An.  pag.  jj^  n,"  i  i  i  ,  3  j  pag.  80,  n.°  21. 
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V>ET  oifeau ,  très  -  vif  &    très -agile,   n'efl    jamais    en 
repos  ;  toujours  volt'geant  de  buifîbn  en  buifTon  ,  il  ne 


*    Voye-^  les  planches  enluniù.ees,  n."  ()  7  S ,  fgure  i. 

(a)  Rubetra.  AIdrovande,  Avi.  toin.  II,  pag.  739,  avec  deux 
figures  aufll  peu  reconnoiiïabies  l'une  que  l'autie^  la  preniicre  prif^ 
de  Belon,  l'autre  de  l'Auteur.  —  Jonllon ,  Avi.  pag.  87,  avec  les 
deux  figures  d'Aldrovande  , /?/.  ^/. — Rubetra ,  ruhicola.  Charleton, 
Exercit.  pag.  79,  n.°  VU,  idan,  Onomajt.  pag  9  i ,  n."  Vii.  —  (JEnonihe 
tertiû,  SibbJde,  Scoî.  illujlr.  part.  II,  lib,  ill  ,  pag.  j  8.  — (JEnanlhc 
nojlra  tertia.  Willughby,  Orn'ithol.  pag.  \6c)  ,  avec  une  bonne  figure, 
j)l.  ufi.  —  Ray,  Synopf.  Avi.  pag.  76,  n.°  a  4..  — Troquet ,  gnmlard. 
Belon,  HiJI.  JVtit.  des  Oijeaux ,  pag.  360.  Idem,  Portrait  d'oifeaux , 
page  92.  —  Albin,  tome  1 ,  page  ^S ,  avec  une  figure  mal  coloriée, 
yl.  y  2. — Ficedula  fuperne  vigrlconte  &  rvfefcente  varia,  inferne  rufa ; 
gutture  dilutè  rufe [cents  (  faemina  )  nigro  ,  marginibus  pennarurn  in  apice 
Tufefcentibus  (  mas  ]  ;  tœniâ  infra  guttur  tranfverjâ  albiiiâ  ;  macula  in  alis 
iandidâ  ;  reâricibiis  nigricantibus ,  apicis  margine  aibo-  rufefcaite ,  oris 
exterioribus  cxtimœ  (  mas  ) ,  omnium  (  faemina  )  ,  ûlbo  rujejcentibus ,  .  .  , 
Rubetra.  Briflon,  Ornithol.  tom.  III,  pag.  428. 

En  Grec,  Ba-rtf  ;  en  Italien,  barada ,  &  aux  environs  de  Bologne, 
p'iglia  mofche  ;  en  Ang\(^t€rre  ,JIone-/mic/i  ,Jfor/e-c/iatttr  &  moor-  tiiling , 
fuivant  Ray  &  Willughby  ;  mortetter,  blackberry-eater ,  black-cap,  fuivant 
Charleton;  tiacas ,  en  Bourgogne;  teurtrac ,  àSemur:  martelât  aux 
environs  de  Langres  ;  ce  dernier  nom  paroît  dériver  de  ion  cri  vwjhor 
ouifirotra,  dont  la  répétition  fiicceffive  &  aflez  fiabite,  reprcfente  les 
coups  d'un  petit  marteau;  grouUard,  fuivant  Belon:  pour  ce,  dit -il, 
qu'd  grou lie  fans  cejj'e ,  &"  grouller  ejl  à  dire  fe  remuer .  Il  ajoute  que  les 
habiians  des  environs  de  Metz  le  nommtiufemetro  :  nous  ne  retrou- 
ifons  plus  dans  le  pays  de  trace  de  cette  déiiominaiioiiv 
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fe  pofè  que  pour  quelques  inflans ,  pendant  le/quels  if 
ne  cefTe  encore  de  foiilever  les  ailes  pour  s'envoler  à  tous 
momens  :  il  s'élève  en  i'air  par  petits  élans ,  &.  retombe 
en  pirouettant  fur  lui-même.  Ce  mouvement  continuel 
a  été  comparé  à  celui  du  iraquet  d'un  moulin ,  &  c'efl-là, 
fuivant  Belon  ,  l'origine  du  nom  de  cet  oifèau  (b) . 

Quoique  le  vol  du  traquet  ion  bas  &  qu'il  s'élève 
rarement  jufqu'à  la  cime  des  arbres ,  il  fe  pofe  toujours  au 
fommet  des  buiiïbns  &.  fur  les  branches  les  plus  élancées 
des  haies  &:  des  arbrifTeaux ,  ou  fur  la  pointe  des  tiges 
du  blé  de  Turquie  dans  les  champs ,  &  fur  les  échalas  ies 
plus  hauts  dans  les  vignes;  c'eft  dans  les  terreins  arides, 
les  landes,  les  bruyères  &  les  prés  en  montagne  qu'il 
fè  plaît  davantage ,  &  où  il  fait  entendre  plus  fbuvent 
fbn  petit  cri  ouiflratra ,  d'un  ton  couvert  &  fourd  (c). 
S'il  fè  trouve  une  tige  xÇoMt  ou  un  piquet  au  milieu 
du  gazon  dans  ces  prés ,  il  ne  manque  pas  de  fe  pofer 
deffus ,  ce  qui  donne  une  grande  facilité  pour  le  prendre , 
un  gluau  placé  fur  un  bâton  fuffit  pour  cette  chafle  bien 
connue  des  enfans. 

/h)  ce  II  y  a  un  petit  oyfillon  différent  en  Ton  genre  de  tous  autres; 
3ï  on  le  voit  fe  tenir  Tur  ies  haultes  lummités  des  buiflbns ,  &  remuer 
T>  toujours  les  aelles,  &pour  ce  qu'il  eftainfi  inconftant  on  l'a  nommé 
3>  un  traquet,  ...  &  comme  un  trâquet  de  moulin  n'a  jamais  repos 
3î  pendant  que  la  meule  tourne  ,  tout  ainfi  cet  oifeau  inconftant  remue 
toujours  fes  aelles.   Belon,  Nat.  des  Oifeaux  y  page  360. 

(c)  In  erïcetis  viâitat  &  valde  querula  ejl.  Willughby,  Ornithol. 
pag.    170. 

U  après 
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D'après  cette  habitude  de  voler  de  buifTon  en  buifTon 
fur  les  épines  &  les  ronces ,  Belon  ,  qui  a  trouvé  cet 
oifeau  en  Crète  &  dans  la  Grèce,  comme  dans  nos 
provinces  (dj ,  lui  applique  le  nom  bat'is ,  oifeau  de  ronces , 
dont  Ariftoie  ne  parle  qu'une  feule  fois  (e) ,  en  difint 
qu'il  vit  de  vermifTeaux.  Gaza  a  traduit  bâtis  par  ruheira , 
que  tous  les  Naturalises  ont  rapporté  au  traquet  (f), 
d'autant  que  rubetra  pourroit  auiTi  fignilier  oifeau  rou- 
geâtre  (s^) ,  &  le  rouge-bai  de  la  poitrine  du  traquet  ell 
fà  couleur  la  plus  remarquable.  Elle  s'étend  en  s'afFoi- 
bliffant  /ufque  /bus  le  ventre  ;  le  dos  fur  un  iowà  d'un 
beau  noir  ell  nué  par  écailles  brunes ,  &  cette  difpofition 

/ù(^  On  le  voit  tout  aufll-bien  en  Crète  &  en  Grèce ,  comme  ea 
France  &  en  Italie.    Bclan ,   foco  crtato. 

(e)  H'ijî.  animal,  lib.  VIII,  cap.  3. 

(f)  ce  II  me  femble ,  le  voyant  fi  fréquent  en  tous  lieux ,  que  c'efl: 
celui  qu'Ariftote ,  au  troifième  chapitre  du  huitième  livre  des  ce 
animaux  ,  nomme  en  fa  langue  bâtis ,  fignifiant  qu'on  pourroit  bien  ce 
dire  roncette  ;  car  ùatis  en  grec  eft  ce  qu'on  dit  en  latin  ruùus ,  &  ce 
en  frnnçois  une  ronce.  Gaza  tournant  ce  mot  a  dit  en  latin  rubetra.  oc 
Notre  conjedure  eft  que  le  traquet  hantant  toujours  furies  ronces,  ce 
vit  de  verms,  ne  mangeant  aucun  fruit.  3»  Belon  ,  Nat.  des  Oifeoux , 
page  3  60. 

(g)  Dans  cette  ide'e  ,  ce  nom  paroît  plus  approprie  au  traquet  ;  car 
Aldrovande  obferve  l'équivoque  du  mot  rubetra  dans  le  fens  d'oifeau 
de  ronces  appliqué  à  c&i  oifeau ,  y  en  ayant  plu/îeurs  autres  qui  fe 
pofent  comme  lui  fur  les  ronces  ;  &  ce  nom  d'oifeau  de  ronces  ayant 
effedivement  été  donné  par  Longolius  à  la  miliaire ,  qui  eft  l'ortolan , 
Se  par  d'autres  à  la  petite  grive. 

Oifeaux ,   Tome  V.  E  e 
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de  couleurs  s'étend  jufqu^au-defrus  de  la  \.ç.xt(h),  où 
cependant  le  noir  domine;  ce  noir  eft  pur  fous  la  gorge, 
quoique  traverfé  très  -  légèrement  de  quelques  ondes 
blanches,  &  il  remonte  jufque  fous  les  yeux.  Une  tache 
blanche  fur  le  côté  du  cou  confine  au  noir  de  la  gorge 
ai  au  rouge-bai  de  la  poitrine  ;  les  pennes  de  l'aile  & 
de  la  queue  /ont  noirâtres  frangées  de  brun  ou  de  rouf, 
fâtre-clair  ;  fur  l'aile  près  du  corps  eft  une  large  ligne 
blanche,  &.  le  croupion  efl  de  cette  même  couleur; 
toutes  ces  teintes  font  plus  fortes  &  plus  foncées  dans 
le  vieux  mâle  que  dans  le  jeune  ;  la  queue  eft  carrée  6c 
un  peu  étalée;  le  bec  efl  effilé  &.  long  de  fept  lignes; 
la  tête  affez  arrondie  &  le  corps  ramaffé;  les  pieds  font 
noirs,  menus  &  longs  de  dix  lignes;  il  a  fept  pouces  & 
demi  de  vol,  &  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur 
totale:  dans  la  femelle,  la  poitrine  efl  d'un  roufTâtre  fale; 
cette  couleur  fe  mêlant  à  du  brun  fur  la  tête  &  le  deffus 
du  corps ,  à  du  noirâtre  fur  les  ailes ,  &  fe  fond  dans  du 
blanchâtre  fous  le  ventre  6c  à  la  gorge ,  ce  qui  rend 
le  plumage  de  la  femelle  trifle,  décoloré  <5c  beaucoup 
moins  diftinél  que  celui  du  mâle. 

Le  traquet  fait  fon  nid  dans  les  terreins  incultes ,  au 
pied  des  buiffons ,  fous  leurs  racines  ou  fous  le  couvert 

(h)  «  On  lui  voit  le  deflus  de  la  tête  noire  comme  au  pivoine , 
»  qui  fut  caufe  que  l'ayons  quelquefois  foupçonné  melancoryphus ,  joint 
»  que  ce  qui  nous  augmentoit  l'opinion  ,  eft  que  le  vulgaire ,  au  raom 
Ida  de  Crète ,  le  nomme  melanco<ephaH.  »   Belon ,  Nat.  des  Oifeaux, 
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d'une  pierre  (i) ;  il  n'y  entre  qu'à  la  cléroLée ,  comme 
s'il  craignoit  d'être  aperçu;  auffi  ne  trouve-t-on  ce  nid 
que  difficilement  ('kj ;  il  le  canftruit  dès  Ja  fin  de  mars  (^. 
La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs  d'un  vert -bleuâtre, 
avec  de  légères  taches  rouffes  peu  apparentes,  mais  plus 
nombreufes  vers  le  gros  bout  ;  le  père  &.  la  mère 
nourrifTent  leurs  petits  de  vers  &  d'infedles  qu'ils  ne 
ceffent  de  leur  apporter  ;  il  femble  que  leur  follicitudc 
redouble  lorfque  ces  jeunes  oifeaux  s'ciancenthors  du  nid; 

^ij  Le  pied -noir  {iTàquet)  fait  ion  nid  dans  des  endroits  cachés; 
j'en  ai  trouvé  un  coHé  contre  une  roche,  à  deux  pieds  de  terre,  dans 
lequel  il  y  avoit  cinq  petits  couverts  d'un  duvet  noir  ;  ce  nid  étoit 
caché  par  un  houx,  &  le  père  &  la  mère  ne  s'épouvantoient  pas  des 
beftiaux  qui  en  approchoient  ;  mais  ils  crioient  beaucoup  de  defTus  des 
arbres  prochains  lorfque  j'y  allois.  Note  communiquée  par  A^.  le  marquis 
de  Piolenc. 

(k)  ce  Ifs  font  leur  nid  fi  finement  &  y  vont  &  en  forcent  ^\  fecret- 
tement ,  qu-'on  a  moult  grand  peine  à  le  trouver.  II  fait  grand  ce 
nombre  de  petits  ,  lefquels  il  abèche  des  animaux  en  vie.  «  Belon , 
Nat.  des  Oifeaux ,  page  360.  —  Le  nid  du  traquet  efl  très-difficile  à 
découvrir,  parce  que  les  détours  qu'il  fait,  foit  pour  en  fortir,  foit 
pour  y  entrer ,  fur-tout  dans  ie  temps  où  il  a  des  petits ,  en  rendent 
la  recherche  prefque  toujours  infrudueufe  ou  inutile.  II  n'y  entre 
jamais  qu'après  avoir  paiTé  au  travers  de  quelques  buifTons  du  voifinage, 
à.  lorfqu'il  en  fort ,  il  file  de  mtmt  dans  les  buiflons  jufqu'à  une  petite 
diftance.  On  imagineroit,  en  voyant  cet  oifeau  entrer  brufquement 
dans  une  brouflaille  &  ayant  dans  le  bec  un  ver  ou  un  infede,  qu'il 
porte  à  {ei  petits,  que  fon  nid  doit  fe  trouver  dans  cet  endroit,  mais 
on  y  cherche  en  vain ,  &  ce  n'eft  qu'au  pied  des  buiflons  voifins 
qu'on  peut  efpérer  de  lé  trouver.  I^ote  communiquée  par  le  fieur  TrécourU 

(l)   Nid  trouvé  à  Montbard  le  30  mars. 

E  e  ij 
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ils  les  rappellent,  les  rallient,  criant  fans  ct^t  ouijlmtra ; 
enfin  ils  leur  donnent  encore  à  manger  pendant  plufjeurs 
jours.  Du  relie,  le  traquet  efl  très-folitaire ,  on  le  voit 
toujours  feul  ;  hors  le  temps  où  l'amour  lui  donne  une 
compagne  (m) ,  Son  naturel  efl  fauvage  &  fon  inflin(ft 
paroît  obtus  ;  autant  il  niontre  d'agilité  dans  fon  état  de 
liberté,  autant  il  efl  pefant  en  domeflicité;  il  n'acquiert 
rien  par  l'éducation ^//y;  on  ne  l'élcve  même  qu'avec  peine 
&  toujours  fans  fruit  (o) .  Dans  la  campagne  il  fe  laiffe 
approcher  de  très-près,  ne  s'éloigne  que  d'un  petit  vol 
fans  paroître  remarquer  le  chafîèur;  il  femble  donc  ne 
pas  avoir  affez  de  fentiment   pour  nous  aimer  ni  pour 

(m)   «  Il  ne  vole  guère  en  compagnie,  ains  fe  tient  toujours  feul^ 

3j  Tmon   au    temps   qu'il  fait   fes  petits  ,   qu'ils  s'accouplent  mâle    & 

femelle.  3>  Beion  ,  Nat.  des  O'ifeaux ,  page  360.   Raro  gregaîïm  \olat , 

femper  folitaria  de  gens.    Aldiovande,  tome  II ,  page  y^  p  ;  du  refte  , 

il  n'en  parle  que  d'après  Belon. 

(n)  i<  Le  traquet  efl  réfléchi  :  ayant  ouvert  la  cage  à  un  de  ces 
x>  oileaux  dans  un  jardin,  au  milieu  des  arbrilTeaux  &  au  grand  foleil, 
»  il  vola  bientôt  fur  la  porte  ouverte,  &  de -là  regarda  plus  d'une 
3>  minute  autour  de  lui  avant  de  prendre  fa  vole'e  ;  fa  défiance  fut  fi 
grande,  qu'elle  fufpendit  en  lui  l'amour  de  la  liberté.  55  Note  commu- 
niquée par  M.  Heben. 

(0)  ce  Les  traquets  font  fauvages ,  on  les  élève  avec  peine.  Ceux 
»  que  j'ai  nourris  avoient  l'air  pefant;  quelquefois  ils  avoient  des 
«  mouvemens  brufques  ,  mais  ils  ne  fortoient  de  leur  état  d'aflx^upif- 
33  fement  que  pour  un  inftant  ;  ils  fautoient  de  temps  en  temps  fur 
■n  quelque  chofe  d'élevé,  &  y  faifoient  entendre,  à  plufieurs  reprifesv 
en  agitant  les  ailes  &  la  queue ,  leur  cri  de  trac ,  trac,  m  Noti  comim^r^ 
ui^uée  par  AI.  de  Querhoënt. 
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nous  fuir.  Ces  oifeaux  font  très-gras  dans  la  faifon  ,  <Sc 
comparables,  pour  la  délicateffe  de  la  chair,  aux  bec- 
figues  ,  cependant  ils  ne  vivent  que  d'infectes ,  &  leur 
hec  ne  paroît  point  fait  pour  toucher  aux  graines.  Belon 
&  Aldrovande  ont  écrit  que  le  traquet  n'efl  point  un 
oifeau  de  paflage ,  cela  eft  peut-être  vrai  pour  la  Grèce 
&.  l'Italie ,  mais  il  eft  certain  que  dans  les  provinces  fèp- 
tentrionales  de  France  ,  il  prévient  les  frimats  &  la  cJiute 
des  infedes ,  car  il  part  dès  le  mois  de  feptembre. 

Quelques  perfonnes  rapportent  à  cette  efpèce ,  l'oifeau 
nomme  en  Vïo\tnct  fourmeiroîi,  qui  fe  nourrit  principa- 
lement de  fourmis  ^y^.  Le  fourmeiron  paroît  folitaire  &. 
ne  fréquente  que  les  mafures  &  les  décombres  ;  on  le 
voit,  quand  il  fait  froid,  fe  pofer  au-deflus  des  tuyaux 
des  cheminées ,  comme  pour  fe  réchauffer  ("q).  A  ce 

(p)  ce  Le  fourmeiron  fe  place  à  l'ouverture  de  la  fourmilière ,  de 
façon  qu'il  la  bouche  entièrement  avec  fon  corps ,  &  que  les  fourmis  «c 
preflees  de  fortir  ,  s'embarrafl'ent  dans  fes  plumes  ;  alors  il  prend  ce 
i'eflor,  &  va  dépofer ,  en  fecouant  (es  plumes  fur  un  terrein  uni,  <c 
toute  la  provifion  dont  il  eft  charge  ;  alors  la  table  eft  mife  pour  «c 
lui ,  &  il  mange  à  fon  aife  tout  le  gibier  de  fa  chafTe.  II  eft  lui-  « 
même  bon  à  manger.  ^î   Note  de  M.  Guys ,   de  Aiarfeïlle. 

(q)  Suivant  M."  Guys  &  de  Piolenc  ;  mais  le  dernier  en  attribuant 
cette  habitude  au  fourmeiron  ,  l<i  juge  étrangère  aux  traquées  :  &  voici 
là-deflus  ce  qu'il  nous  marque,  ce  Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu'ils  aimaftent 
à  fe  chauffer  ;  je  crois  même  m'être  aperçu  qu'ils  s'éloignent  des  ce 
fourneaux  que  l'on  fait  dans  les  champs  pour  brûler  le  gazon ,  ce  <c 
qui  indiqueroit  que  la  fumée  leur  déplaît.  «  Voye^^  l'article  du  rojjtgnol 
de  muraïlle. 
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trait  nous  rapporterions  plutôt  le  fourmeiron  au  roflignol 
de  muraille  qu'au  traquet  qui  fe  tient  conftamment 
éloigné  Jes  villes  &  des  habitations  ('rj. 

Il  y  a  aufTi  en  Angleterre  ,  &  particulièrement  dans 
les  montagnes  de  Derby-shyre  ,  un  oifeau  que  M.  Briiïbn 
a  appelé  le  traquet  d' Atigleterre  (f).  Ray  dit  que  cette 
efpèce  femble  particulière  à  cette  île;  Edwards  a  donné 
les  figures  exades  du  mâle  &  de  la  femelle  i^^^,  &  Klein 
en  fait  mention  fous  le  nom  de  rojjïgwl  à  ailes  variées  (u). 
En  effet,  le  blanc  qui  marque  non-feulement  les  grandes 
couvertures,  mais  auffi  la  moitié  des  petites  pennes  les 
plus  près  du  corps,  fait  dans  l'aile  de  cet  oifeau  une 
tache  beaucoup  plus  étendue  que  dans  notre  traquet 
commun.  Du  refte,  le  blanc  couvre  tout  le  devant  &  le 
defTous  du  corps ,  forme  une  tache  au  front ,  &  le  noir 
s'étend  de-là  fur  le  deffus  du  corps,  jufqu'au  croupion  qui 

(r)  ce  On  ie  voit  communément  en  tous  lieux ,  mais  il  ne  vient 
jamais  par  les  haies  des  villages  ne  des  villes.  >»  Belon,  Nat  des  Oif. 
page  3  6o. 

^fj  Ficedula  fiipcrne  nigra,  inferne  alba  ;  uropygio  albo  &  n'igro  varie- 
gato  ;  macula  in  fynciplte  candidâ ,  in  a  lis  albâ;  remigibus  minoribus 
exteriùs  albis  ,  interiùs  nigris ,  extimâ  exttriùs  albâ  [mdi.s]fuperne  fordide 
fufco  vire/cens ,  inferne  alba  ;  macula  in  alis  albo  flavicante  ;  remigibus 
exterioribus  albo-flavicantibus ,  interiùs  nigricantibus  ,  reâricibus  nigrican- 
tibus  ,  extimâ  exteriùs  albo  fmbriatâ.  Le  traquet  d'Angleterre.  Brijfon, 
tome  III  ,  page  43  6. 

(t)   Nat.  kijl.  r.f  Birds  ,  tom.  I,  pag.  30. 

(u)   Lujcinia  alis  variegatis.   Klein  ,  Avi.  pag.    5  2  ,  n.°  i  2. 
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cft  traverfé  de  noir  &  de  blanc  ;  les  pennes  de  la  queue 
font  noires ,  les  deux  plus  extérieures  blanches  en  dehors 
&  \es  grandes  pennes  de  l'aile  brunes.  Tout  ce  qui  efl  de 
noir  dans  le  mâle ,  efl  dans  la  femelle  d'un  brun-verdâtre 
terni,  le  refte  eft  blanc  de  même;  dans  l'un  &  l'autre  le 
hec  &  les  pieds  font  noirs  :  Ce  traquet  efl  de  la  groffeur 
du  nôtre,  quoiqu'il  paroifTe  particulier  à  l'Angleterre,  & 
même  aux  montagnes  de  Derby,  il  faut  néanmoins  qu'il 
s*en  éloigne  dans  la  faifon  du  palTage,  car  on  a  vu 
quelquefois  cet  oifeau  dans  la  Brie. 

On  trouve  l'e/pèce  du  traquet  depuis  l'Angleterre  (xj 
&  l'ÉcofTe  (y) ^  jufqu'en  Italie  &  en  Grèce  ;  il  efl  très- 
commun  dans  plufieurs  de  nos  provinces  de  France.  La 
Nature  paroît  l'avoir  reproduit  dans  le  Midi  fous  des 
formes  variées.  Nous  allons  donner  une  notice  de  ces 
traquets  étrangers ,  après  avoir  décrit  une  efpèce  très- 
femblable  à  celle  de  notre  traquet,  &  qui  habite  nos 
climats  avec  lui. 

(x)    Willughby, 

(y)   Sibbald,  Scot.  illujir. 
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-L'espèce  duTarier,  quoique  très-voifme  de  celle 
du  traquet  (h) ,  doit  néanmoins  en  être  féparée ,  puifquç 

toutes 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n."   6j8  ,  fg.  2, 

(a)  Motacïlla  n'igricans ,  fupcrcïliis  albïs  ,  tnaculâ  alarnm  albâ  ,  gulâ 
flnvefcente.   Linnaeus,    Fauna   Sueclca ,    n°   218.  Rubetr.   idem,  SyJ}, 

Nat.  éd.  VI ,  Gen.  82  ,  Sp.  5.  —  Idem  ,  Syft.  Nat.  éd.  X,  Gew.  99 , 

Sp-  18.  —  (Enanlhe  fecunda,  Willughby,  Ornïthol.  pag.  1  6S,  —  (Enanthe 

fecunda   nojlra ,  feu   rubkola.    Ray,   Synopf.   avi.    pag.  y6  y  n.°  a,  3. 

—  Citrruca  major  altéra.   FnTch ,     avec     une    belle   figure,    tab.   22. 

—  Sylv'm petrarum.  Klein,  Av'i.  pag.  78  ,  n."  i  i.  —  Montanellus  Bono- 
nienfium.  AIdrovande ,  tome  II ,  page  7^  y  ,  avec  une  figure  peu 
reconnoifiable. —  Mufdcapa  quarta,  Jonfton,  Avi  pag.  87.  —  Mujci- 
peta  tertia.  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  307.  — Alufcipeta  quarta 
Jonjlom.  Rzaczynski,  Auâuar.  Hijî.  Nat.  Polon,  pag.  l'^'j'  —  Pajferculi 
genus  foUtarium.  Gefner  ,  Icon.  avi.  page  50,  avec  une  mauvaife  figure. 
La  même  ,  Avi.  fous  le  nom  de  avicula  parva.  —  Tarier.  Belon  ,  Nat. 
des  O'ifeaux ,  page  361.  — Ficedula  fuperr.è  nigricant^  ù"  rufefcente  varia 
inferne  Tufefcens  ;  ventre  a/bo  rufefcente;  tœniâ  fupra  oculos  candidâ;  gutture 
albo  ;  macula  duplici  in  alis  candidâ  ;  reâricibus  lateralibus  prima  medietate 
albis ,  altéra  nigricantibus  ,  apice  margine  grifeo -rufefcente  ;  extimâ  exteriùs 

fmbriatâ.  Rubetra  major five  rubicola.  BrrHon  ,  Ornithol.  tome  III ,  page 
432. 

Le  tarier  fe  nomme  en  Angleterre,  ivhinchat;  en  A  Ile  magne,  y7«^^- 
flakerk ,  fiugen-flakerlin ,  îodten-vogel ;  en  Siléfie,  noejfel-fncke. 

(b)  «  L'on  trouve  un  autre  oyfiilon  de  la  grandeur   du  traquet 
»  dificrent  à  tous  autres  oyfeaux ,  en  mœurs ,  en  vol  &  en  façon  de 
M  vivre  &  de  faire  fon  nid,  que  les  habitans   de  Lorraine  nomment 

«  un  tarier, 
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toutes  deux  fubfiftent  dans  les  mêmes  lieux  fans  (è  mêler, 
comme  en  Lorraine  où  ces  deux  oifeaux  font  communs 
&  vivent  féparcment;  on  les  diflingue  à  des  différences 
d'habitudes ,  autant  qu'à  celles  du  plumage.  Le  tarier  fè 
perche  rarement  &  fe  tient  le  plus  fouvent  à  terre  fur 
les  taupinières ,  dans  les  terres  en  friches ,  les  pâquis 
élevés  à  côté  des  bois  ;  le  traquet  au  contraire  efl  tou- 
jours perché  fur  les  buiffons ,  les  échalas  des  vignes ,  &c. 
Le  tarier  efl  aufîi  un  peu  plus  grand  que  le  traquet;  fa 
longueur  eft  de  cinq  pouces  trois  lignes  ;  leurs  couleurs 
font  à  peu-près  les  mêmes ,  mais  différemment  diftri- 
buées;  le  tarier  a  le  haut  du  corps  coloré  de  nuances 
plus  vives,  une  double  tache  blanche  dans  l'aile,  &  la 
ligne  blanche  depuis  le  coin  du  bec  s'étend  jufque 
derrière  la  tête  (c) ;  une  plaque  noire  prend  fous  l'œii 
&  couvre  la  tempe,  mais  fans  s'étendre  comme  dans  le 

un  tarier,  vivant  par  les  buiflons  comme  le  traquet,  ayant  le  bec  « 
grefle  &  propre  à  vivre  de  mouches  &  vermines  comme  le  deflufdit  ce 
(le  traquet).  Ses  ongles,  jambes  &  pieds  font  noirs,  mais  le  refte  ce 
du  corps  tire  au  pinçon  montain  ;  car  il  a  une  tache  blanchette  ce 
au  travers  de  i'aelle ,  comme  le  pinçon  &  le  traquet  ;  toutefois  Ton  ce 
bec  &  fa  manière  de  vivre  ne  permettent  pas  qu'on  le  mette  entre  « 
les  montains  ;  parquoi  ne  l'avons  voulu  féparer  du  traquet ....  Le  ce 
mâle  a  des  taches  fur  le  dos  &  autour  du  col ,  &  la  tête  comme  la  ce 
grive ,  &  les  extrémités  des  aelies  &  de  la  queue  quelque  peu  ce 
phénicées,  comme  au  montain;  mais  il  eft  moins  moucheté,  ce 
fomme ,  que  prétendons  qu'il  foit  efpèce  de  traquet.  »  Belon ,  I^at. 
des  Oijeaux,   page  361. 

fcj   Willughby ,  Omithol.  pag.   168. 

Oifeaiix ,  Tome  V.  F  f 
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traquet,  fous  la  gorge,  qui  efl  d'un  rouge-bai  clair;  ce 
rouge  s'éteint  peu-à-peu  &  s'aperçoit  encore  fur  le  fond 
blanc  de  tout  le  devant  du  corps  ;  le  croupion  eft  de 
cette  même  couleur  blanche,  mais  plus  forte  &  grivelée 
de  noir  ;  tout  le  defTus  du  corps  jufqu'au  fommet  de  la 
tête,  eft  taché  de  brun  fur  un  fond  noir;  les  petites 
pennes  &  les  grandes  couvertures  font  noires.  Wiliughby 
dit  que  le  bout  de  la  queue  ell  blanc  :  nous  obfervons 
au  contraire  que  les  pennes  font  blanches  dans  leur  pre- 
mière moitié  depuis  la  racine  ;  mais  ce  Naturalise  lui- 
même  remarque  des  variétés  dans  cette  partie  du  plumage 
du  tarier ,  &  dit  qu'il  a  vu  quelquefois  les  àt\\\  pennes 
du  milieu  de  la  queue  noires  avec  un  bord  roux,  & 
d'autres  fois  bordées  de  même  fur  un  fond  blanc.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  fes  couleurs  font  plus 
pâles ,  &  que  les  taches  de  fes  ailes  font  beaucoup 
moins  apparentes.  Elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc -fàle  piqueté  de  noir;  du  refle ,  le  tarier  fait  fbn 
nid  comme  le  traquet;  il  arrive  &  part  avec  lui,  partage 
fon  inftin(flfoliiaire,  &  paroît  même  d'un  naturel  encore 
plus  fauvage  ;  il  cherche  les  pays  de  montagne  ;  &  dans 
quelques  endroits  on  a  tiré  fon  nom  de  cette  habitude 
naturelle.  Les  Oilèleurs  Bolonois  l'ont  appelé  luoritanello 
(à);  les  noms  que  lui  appliquent  Klein  &.  Gefner, 
marquent  fon  inclination  pour  la  folitude  dans  les  lieux 

(d)  Aiontandlo,  montanaro.  Aidrovande ,  tonu  II,  pag.  7_?/. 
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rudes  &  fauvages/^.  Son  efpèce  eft  moins  nombreufe 
que  celle  du  traquet  M;  il  fe  nourrit  comme  lui  de  vers , 
de  mouches  &  d'autres  infedes  ;  enfin  le  tarier  prend 
beaucoup  de  graifTe  dès  la  fin  de  Tété,  &  alors  il  ne  le 
cède  point  à  Tortolan  pour  la  délicatefTe. 

(e)  Sylvia  pctrarum.    Klein  ,   Avi.  pag.  78  ,  n."  i  i .    Pajferculi  genus 
folitarïum.   Gefner ,  Jcon.  avi.  pag.  50. 

(f)  «  C'eft  un  oifeau    rare    à  trouver,   &  quafi  aufli  difficile  à 
prendre  comme  le  traquer.  »  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  361. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjii  ont  rappon  an  T raqu et 

&  au  Tari  e r. 

I. 

JLe  Traquet  ou  Tarier  du  Sénégal.  * 
Cet  oifèau  eft  de  la  grandeur  du  tarier,  &  paroît  fe 
rapporter  plus  exactement  à  cette  e/pèce  qu'à  celle  du 
traquet  ;  il  a  en  effet ,  comme  le  premier ,  la  double 
tache  blanche  fur  l'aile,  6l  point  de  noir  à  la  gorge;, 
mais  il  n^a  pas  comme  lui  la  plaque  noire  fous  l'œil, 
ni  les  grandes  couvertures  de  l'aile  noires,  elles  font 
feulement  tachetées  de  cette  couleur  fur  un  fond  brun: 
du  refle,  les  couleurs  font  à  peu -près  les  mêmes  que 
dans  le  tarier  ou  le  traquet  ;  feulement  elles  font  plus 
vives  fur  toute  la  partie  fupérieure  du  corps  ;  le  brun  du 
dos  eft  d'un  roux  plus  clair,  ôl  les  pinceaux  noirs  y 
font  mieux  tranchés.  Cette  agréable  variété  règne  du 
fommet  de  la  tête  jufque  fur  les  couvertures  de  la  queue; 
les  pennes  moyennes  de  Taile  font  bordées  de  roux ,  les 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n."  j  8 ^ ,  fig.  j .  —  Ficedula  fatu- 
rate  fufca  ;  remigibus  interiorîbus  rvfis  ;  reâncibus  nigris ,  lateralibus  apice 
albis.  Rubetra  Senegaknfis.    Le  tra(^uei  du  Sencgal.   Brijfon ,   Ornith» 
1^»         tome  III,  page  -^^i . 
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grandes  de  blanc ,  mais  plus  légèrement  ;  toutes  font 
noirâtres.  Les  couleurs  plus  nettes  au-defTus  du  corps 
dans  ce  traquet  du  Sénégal,  que  dans  le  nôtre,  font  au 
contraire  plus  ternes  fous  le  corps ,  feulement  la  poitrine 
efl  légèrement  teinte  de  rouge-fauve  entre  le  blanc  de  fa 
gorge  &  celui  du  ventre.  Cet  oifeau  a  été  apporté  du 
Sénégal  par  M.  Adanfon. 

I  ï. 

*  Le  Traquet  de  l'isle  de  Luçon  fnj. 
Ce  traquet  eft  à  peine  auffi  grand  que  celui  d'Europe , 
mais  il  eft  plus  épais  &  plus  fort  ;  il  a  le  bec  plus  gros  &  les 
pieds  moins  menus;  il  eft  tout  d'un  brun-noir,  excepté 
une  large  bande  blanche  dans  les  couvertures  de  i'aile, 
&  un  peu  de  blanc  fombre  fous  le  ventre.  La  femelle 
pourroit ,  par  fes  couleurs ,  être  prife  pour  un  oifeau  d'une 
toute  autre  efpèce;  un  roux-brun  lui  couvre  tout  le  deflbus 
du  corps  &  le  croupion ,  cette  couleur  perce  encore  fur 
la  tête  à  travers  les  ondes  d'une  teinte  plus  brune  qui  fe 
renforce  fur  les  ailes  &  la  queue,  &  devient  d'un  bnin-roux 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  /;."  ^j»/  ,  fgure  i ,  le  mâîe;   & 
figure  2  ,  ia  femelle. 

(û)   Ficedula  fiifco  mgrUans ,  maeulà  in  alis  candi Jâ;  teélricibvs  caudx 

fiiperioribuj  &  inferioribus  a/bis;    rcdricibus  nigricontitus  {  mas  ),  fuperne 

fufca ,  infeme  fufco-rufefcens  ;   gutture  ad  albidum  vergente  ;  uropygio  ù" 

teélricibus  caudâ  Juperioribus  dilutè  rujis ,  inferioribus  fordidi  albû-rufefcen- 

îibus  ;  reâricibus  fufcis  (  fœmina  ).  Le  traquet  de  l'île  de  Lu«;orL  Brijfon, 

Orniihol.  tomt  111 ,  page  442. 
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très-fombre.  Ces  oifeaux  ont  été  envoyés  de  l'île  de 
Luçon  ,  où  M.  BrifTon  dit  qu'on  les  appelle  maria-capra. 

I  I  I. 

Autre  Traquet  des  Philippines.  Cet 
oifeau  eft  reprcfenté,  7i°  i^j jfig»  i  de  nos  planches 
enluminées  (hj.  Il  efl  d'un  noir  encore  plus  profond 
que  le  mâle  de  i'eipèce  précédente;  il  a  la  taille  plus 
grande  ayant  près  de  fix  pouces ,  &  la  queue  plus  longue 
que  tous  les  autres  traquets  ;  il  a  aufTi  le  bec  &  les  pieds 
plus  îons\  la  tache  h\2iX\c\\Q  de  l'aile  perce  feule  dans  le 
fond  noir  à  reflets  violets  de  tout  fon  plumage. 

I  V. 

*  Le  grand  Traquet  des  Philippines  (c). 
Ce  traquet  plus  grand  que  le  précédent,  a  un  peu  plus 
de  fix  pouces  de  longueur  ;  fà  tête  &  fà  gorge  font  d*un 

(h)  Ficedula  fuperne  nigricans  ,  margtnibus  pennarum  nigro  -  vïotaceis , 
inferne  nigro-violacea ,  cajlaneo  in  imo  ventre  admixto  ;  capite  &  collo  nîgro- 
violaceis  :  macula  in  alis  candidâ  ;  teâricibus  caudœ  inferîorïbus  dilute 
cûfianeis  ;  reârkibus  fpkndidè  mgrkanîibus.  Le  traquet  des  Philippines. 
Brijfon ,  Ornithol.  tome  III,  page  444' 

*    Voyei^  les  planches  enlumine'es,  n.'  i  8 ^ ,  figure  2, 

(c)  Ficedula  fuperne  nigro-violacea,  inferne  fsrdidè  albo-rufefcens  ;  capite 

fordide  albo  rvfefcente  ;  collo  inferiùs  &  ad  latera  ddute  cajlaneo  ;  peâore 

cînereo  fufco ;  macula  in  alis  fordidè  aîbâ,  reâricibus  nigro-viridefcentibus , 

lateralibus  interiùs  nigris ,  extimâ  exteriùs  fordidè  albo-rufefcente.  Le  grand 

traquet  des  Philippines.  Brijfon,  Ornithol,  tome  III ,  page  44^' 
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blanc  lavé  de  rougeâtre  &  de  jaunâtre  par  quelques  taches. 
Un  large  collier  d'un  rouge  de  tuile  lui  garnit  le  cou; 
fous  ce  collier  une  écharpe  d'un  noir  bleuâtre  ceint  la 
poitrine ,  fe  porte  fur  le  dos  &.  s'y  coupe  en  chaperon 
affez  court  par  deux  grandes  taches  blanches  jetées  fur 
les  épaules  ;  du  noir  à  reflets  violets  achève  de  faire  le 
manteau  fur  tout  le  deffus  du  corps  jufqu'au  bout  de  la 
queue  de  cet  oifeau  ;  ce  noir  eft  coupé  dans  l'aile  par 
deux  petites  bandes  blanches ,  Tune  au  bord  extérieur 
vers  l'épaule,  l'autre  à  l'extrémité  des  grandes  couver- 
tures; le  ventre  &l'eflomac  ibnt  du  mêmeblanc-rougeâtre 
que  la  tête  &  la  gorge  ;  le  bec  qui  a  fept  lignes  de 
longueur,  &  les  pieds  épais  &.  robufles  font  couleur  de 
rouille.  M.  BrifTon  dit  que  les  pieds  font  noirs,  appa- 
remment que  ce  caraélère  varie  ;  les  ailes  étant  pliées 
s'étendent  jufqu'au  bout  de  la  queue ,  au  contraire  de 
tous  les  autres  traquets ,  où  les  ailes  en  couvrent  à  peine 

la  moitié. 

V. 

Le  Fitert  ou  le  Traquet  de  Madagascar (^/'^, 
M.  Briffon  a  donné  la  defcription  de  cet  oifeau ,  &  nous 
l'avons  trouvée  très-exade  en  la  vérifiant  fur  un  indi- 
vidu envoyé  au  Cabinet  du  Roi  ;  cet  Auteur  dit  qu'on 
l'appelle ^/^/v  à  Madagafcar,  &  qu'il  chante  très-bien; 

(dj  Ficedula  fuptrnè  nigra ,  peimis  in  api  ce  rufefcente  jïmbriatis  ,  infeme 
albâ  ;  peâore  rufo  ,  macula  in  ails  candidâ  ;  reârnlbus  nigrls.  Le  tfaq[ueî. 
de  Madagafcar.  Brijjon,  Oriiiihol.  tome  111 ,  page  4] ^' 
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ce  qui  fembleroit  l'éloigner  du  genre  de  nos  traquets 
à  qui  on  ne  connoît  qu'un  cri  défagréable,  &  auxquels 
cependant  il  faut  convenir  que  le  fitert  appartient  par 
plufieurs  caraderes  qu'on  ne  peut  mcconnoître.  Il  eft  un 
peu  plus  gros  que  le  traquet  d'Europe  :  fa  longueur  eft 
de  cinq  pouces  quatre  lignes  ;  la  gorge ,  la  tête ,  tout  le 
deflus  du  corps  jufqu'au  bout  de  la  queue  font  noirs  ; 
on  voit  feulement  au  dos  &  aux  épaules  quelques  ondes 
rouflatres  ;  le  devant  du  cou ,  l'eftomac ,  le  ventre  font 
blancs  ;  la  poitrine  eft  roufle;  le  blanc  du  cou  tranche 
entre  le  noir  de  la  gorge  &  le  roux  de  la  poitrine,  &  il 
forme  un  collier  ;  les  grandes  couvertures  de  l'aile  les 
plus  près  du  corps  font  blanches ,  ce  qui  fait  une  tache 
blanche  (ur  i'aile  ;  un  peu  de  blanc  termine  auffi  les  pennes 
de  Taile  du  côté  intérieur,  <&:  plus  à  proportion  qu'elles 
font  plus  près  du  corps. 

V  I. 

Le  grand  Traquet.  C'eft  avec  raifon  que 
nous  appelons  cet  oifèau  grand  traquet  :  il  a  fept 
pouces  un  quart  du  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la 
queue,  &  (ix  pouces  &.  demi  du  bout  du  bec  jufqu'au 
bout  des  ongles  ;  le  bec  eft  long  d'un  pouce ,  il  eft 
iàns  échancrures  ;  la  queue,  d'environ  deux  pouces, 
eft  un  peu  fourchue  ;  l'aile  pliée  en  couvre  la  moitié  ; 
le  tarfe  a  onze  lignes  ;  le  doigt  du  milieu  fèpt ,  celui 
de  derrière   autant ,   &  fon   ongle  eft  le  plus  fort   de 

tous. 


DES  Oiseaux  étrangers.        233 

tous.  M.  Commerfon  nous  a  laiHe  la  notice  de  cet 
oifeau  fans  nous  indiquer  le  pays  où  il  l'a  vu;  mais  fa 
defcription  que  nous  en  donnons  ici ,  pourra  fervir  à  le 
faire  reconnoître  &  retrouver  par  les  Voyageurs.  Le  brun 
efl  la  couleur  dominante  de  fon  plumage;  la  tcte  efl 
variée  de  deux  teintes  brunes  ;  un  brun  -  clair  couvre 
le  delTus  du  cou  &  du  corps  ;  la  gorge  eft  mêlée  de 
brun  &  de  blanchâtre;  la  poitrine  e(\.  brune  ,  cette  couleur 
efl  celle  des  couvertures  de  l'aile  &  tlu  bord  extérieur 
des  pennes,  leur  intérieur  eft  mi -partie  de  roux  &  de 
brun,  &  CQ  brun  fe  retrouve  à  l'extrémité  des  pennes 
de  la  queue,  &  couvre  la  moitié  de  celles  du  milieu,  le 
refte  eft  roux ,  &  le  dehors  des  deux  plumes  extérieures 
eft  blanc  ;  le  deftbus  du  corps  eft  rouftatre. 

V  I  I. 

Le  Traquet  du  cap  de  Bonne  -  espérance. 
M.  de  Rofeneuvetz  a  vu  au  cap  de  Bonne -efjjérance , 
un  traquet  qui  n'a  pas  encore  été  décrit  par  les  Natura- 
liftes.  Il  a  ftx  pouces  de  longueur  ;  le  bec  noir ,  long 
de  fept  lignes,  échancré  vers  la  pointe;  les  pieds  noirs; 
le  tarfe  long  d'un  pouce;  tout  le  deftijs  du  corps,  y 
compris  le  haut  du  cou  &  de  la  tcte,  eft  d'un  vert  très- 
brun  ;  tout  le  dcftbus  du  corps  eft  gris ,  avec  quelques 
teintes  de  roux  ;  le  croupion  eft  de  cette  dernière  cou- 
leur ;  les  pennes  &  les  couvertures  de  l'aile  font  brunes 
avec  un  bord  plus  clair  dans  la  même  couleur  ;  la  queue 
Oift'ûux  j  Tome   V,  G  g 
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a  vingt-deux  lignes  de  longueur ,  les  ailes  pliées  la  re- 
couvrent jufqu'au  milieu  ,  elle  efl:  un  peu  fourchue  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  ibnt  d'un  brun-noirâtre  ;  les  deux 
latérales  font  marquées  obliquement  de  brun  fur  un  fond 
fauve ,  (Se  d'autant  plus  qu'elles  font  plus  extérieures.  Un 
autre  individu  delà  même  grandeur,  rapporté  également 
du  cap  de  Bonne-€fJ3érance  par  M.  de  Rofèneuvetz,  & 
placé  au  Cabinet  du  Roi ,  n'eft  peut-être  que  la  femelle 
du  précédent.  Il  a  tout  le  deffus  du  corps  Simplement 
brun-noirâtre;  la  gorge  blanchâtre  ,  &  la  poitrine  rouffe: 
nous  ndixons  rien  appris  des  hdh'imdcs  naturelles  de  ces 
oi/èaux  ;  cependant  cent  connoiffance  feule  anime  le 
tableau  des  êtres  vivans ,  6l  les  pré/ènte  dans  h  véritable 
place  qu'ils  occupent  dans  la  Nature.  Mais  combien  de 
fois  dans  l'hiftoire  des  animaux ,  n'avons-nous  pas  fenti 
le  regret  d'être  ainfi  bornés  à  donner  leur  portrait  &  non 
pas  leur  hiftoire  !  cependant  tous  ces  traits  doivent  être 
recueillis  &  pofés  au  bord  de  la  route  îmmenfe  de  l'ob- 
fervation  ,  comme  fur  les  cartes  des  Navigateurs  font 
marquées  les  terres  vues  de  loin,  &  qu'ils  n'ont  pu 
reconnoître  de  plus  près. 

V  I  ï  I. 

JLe  Clignot  ou  Traquet  à  lunette.  Un 
cercle  d'une  peau  jaunâtre  pliffée  tout  autour  des  yeux 
de  cet  oifeau,  &  qui  fémble  les  garnir  de  lunettes,  efl 
un  caradère  {i  fjnguiier  qu'il  fuffit  pour  le   diflinguer. 
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M.  Commerfon  l'a  rencontré  fur  fa  rivière  de  la  Plata 
vers  Montevideo ,  &.  les  noms  qu'il  lui  donne ,  font 
relatifs  à  cette  conformation  fingulicre  de  l'extérieur  de 
fes  yeux  (e).  Il  efl  de  la  grandeur  du  chardonneret,  mais 
plus  épais  de  corps;  /à  tête  efl  arrondie,  &  le  fommec 
en  efl  élevé  ;  tout  fon  plumage  efl  d'un  beau  noir , 
excepté  la  tache  blanche  dans  l'aile  qui  rafTjmile  aux 
traquets  :  cette  tache  s'étend  largement  par  le  milieu  des 
cinq  premières  pennes,  &  finit  en  pointe  vers  l'extrémité 
des  fix  ,  fèpt  &  huitième.  Dans  quelques  individus  on  voit 
auffi  du  blanc  aux  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; 
dans  les  autres  elles  font  noires  comme  le  refle  du  plu- 
mage, l'aile  pliée  n'atteint  qu'à  la  moitié  de  la  queue 
qui  efl  longue  de  deux  pouces  ,  carrée  lorfqu'elle  efl 
fermée,  &  formant,  quand  elle  s'étale,  un  triangle  pref- 
que  équilatéral;  elle  efl  compofée  de  huit  pennes  égales; 
le  bec  efl  droit,  efîilé ,  jaunâtre  à  la  partie  {ùpérieure, 
légèrement  fîéchi  en  crochet  à  l'extrémité  ;  la  langue 
eft  membraneufe ,  taillée  en  flèche  à  double  pointe  ;  les 
yeux  font  ronds  avec  l'iris  jaune  &  la  prunelle  bleuâtre. 
Cette  fmgulière  membrane  qui  fait  cercle  à  l'entour, 
n'efl  apparemment  que  la  peau  même  de  la  paupière  nue 
&  plus  étendue  qu'à  l'ordinaire,  &  par  conféquent  affez 
ample  pour  former  plufieurs  plis  ;  c'efl  du  moins  l'idée 
que  nous  en  donne  M.  Commerfon  ,  lorfqu'il  la  compare 


(e)   Perfpicillarius ,  niditarïus ,  lichenops  ;  Clignot. 

Gg  ij 
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à  du  lichen  ridé  ^fj,  &  qu'il  dit  que  les  deux  portions 
de  cette  membrane  frangée  par  les  bords ,  fe  rejoignent 
quand  Toi/èau  ferme  les  yeux  ;  on  doit  remarquer  de  plus 
dans  l'œil  de  cet  oifeau  la  membrane  clignotante  qui  part 
de  l'angle  intérieur;  les  pieds  <Sc  les  doigts  affez  menus, 
font  noirs  ;  le  doigt  de  derrière  eft  le  plus  gros ,  ^  il 
efl  aufTi  long  que  ceux  du  devant,  quoiqu'il  n'ait  qu'une 
feule  articulation,  &  fon  ongle  ell  le  plus  fort  de  tous. 
Cet  oifeau  auroit-il  été  produit  feul  de  fon  genre  & 
ifolé  au  milieu  du  nouveau  continent!  c'eft  du  moins  le 
feul  de  ces  régions  qui  nous  foit  connu  ,  comme  ayant 
quelque  rapport  avec  nos  traquets  ;  mais  fes  reifemblances 
avec  eux  font  moins  frappantes  que  le  caraélère  qui  l'en 
diflingue,  &  que  la  Nature  lui  a  imprimé  comme  le 
fceau  de  ces   régions  étrangères  qu'il  habite. 

(fj  Crifpatur  in  margine  jimbriata  ( membrana  circum-ocularis  )  eodem 
plane  modo  ac  en  lichenis  fpecies  quœ  vfterum  teâo'rum  tegulas  lateritias 
obfidet.  Oculis  conniventibus ,  hœc  membrana  hni^oritûlUer  deprimitur.  ù" 
utraque  medietate  coUimat.  ha  ut  trans  ejufdem  rhnam ,  avis ,  fi  lubet ,  aif 
quatenus  perfpicere  pojjh.  Prœterea  aàeji  membrana ,  niéliians ,  ex  intenort 
oculi  cantho  deduccnda ,  pellucida ,  fubtiu£ima. 
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*  Z  £    M  O  TT  E  U  X, 

ANCIENNEMENT      VIT  R  EC , 
VULGAIREMENT    CU L-BLANC.    (a) 

l^ET  oifeau  commun  dans  nos  campagnes,  fe  tient 
habituellement  fur  les  mottes  dans  les  terres  fraîchement 
labourées,  &  c'eft  de-ià  qu'il  eft  appelé  motteux;  il  fuit 
le  filion  ouvert  par  la  charrue  pour  y  chercher  les  ver- 
miiïeaux  dont  il  fe  nourrit  ;  lorfqu'on  le  fait  partir ,  il  ne 
s'élève  pas,  mais  il  rafe  \l  terre  d'un  vol  court  &  rapide,. 
&.  découvre  en  fuyant  la  partie  blanche  du   derrière  de 

*  Voye-^  les  j)Ianches  enluminées,  n."  j  j  ^  ,  fgure  i ,  le  luâle  ;  & 
Jigure  2  ,  la  femelle. 

^{ij  En  Grec  ,  Q'iïcîvcSr  ,  fuivant  Belon  ;  en  Latin,  viiijlora ;  en 
Italien,  culo  bianco ;  en  Anglois ,  white-tail ,  fallow-fniher ,  wheat-car , 
horje-match;  en  Suédois  ,JIenJguetia  owjlenfgu^aetta ,  félon  M.  Linnneus; 
en  Sologne,  traîne-charrue ,  garJe-chanue ,  tourne-motte,  cajje-motte  o\x 
motteux;  trotie -  chemin ,  aux  environs  de  Romorentin  ;  en  Beauce, 
arlile ,  arguille ,  molerelle ;  &  fes  petits,  mottereaux.  (Salerne). 

Œiiant/ie.  Gefner,  Avi.  pag.  6z^.  —  Jonfton ,  Avi.  j)ag.  8  8. — 
Linnœus,  Syjl.  Nat.  éd.  VI  ,  Gen.  82,  Sp.  4.  —  (Enanthe  five  vkifora. 
Aldrovande,    Avi.  tom.  1 1 ,    pag.   762,    avec  une   mauvaife  figure. 

—  Ray,   SynopJ.  pag.  75  ,  r\.°  a  i Wiliughby,  OrnithoL    pag.  j  <58, 

avec  la  figure  empruntée  d'Aldrovande,  pi.  ^^  i .  —  (Enamfie  Arijfo- 
telis  ;  V ni/fora  Jeu  vuififû.  Charleton  ,  Exercit.-p^g.  ^7,  n."  ij.  Jdeniy 
Onomnji.  pag  91  ,  n."  i  3. — Sylvia  buccis  nigris.'Y^ïtm,  Avi.  ]>ag.78, 
n.°  9.  —  'Uoiacilla  dorfo  cano  ,  fronte  alhâ ,  oculorum  ,  regionibus  nigris^ 
Linnaius,  Fuuna  Suecica,  n."  2.17.  —  AlotaciUa  dorfo  cano,  fronte  aibâ,, 
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fon  corps ,  ce  qui  le  fait  diftinguer  en  l'air  de  tous  les 
autres  oifèaux ,  &  lui  a  fait  donner ,  par  les  chalTeurs , 
le  nom  vulgaire  de  cul-blauc  fh) ;  on  le  trouve  auiïi  afTez 
fouvent  dans  les  jachères  &  les  friches,  où  H  vole  de 
pierre  en  pierre ,  &  femble  éviter  les  haies  &  les  builTons 
fur  fefquels  il  ne  fe  perche  pas  aufTi  fouvent  qu'il  fe  pofe 
flir  les  mottes. 

II  efl  plus  grand  que  le  tarier  &  plus  haut  fur  /es 
pieds ,  qui  font  noirs  <5c  grêles  ;  le  ventre  eft  blanc ,  ainfr 
que  les  couvertures  inférieures  &  fupérieures  de  la  queue , 
&  la  moitié  à  peu-près  de  fes  pennes ,  dont  la  pointe  eft 
noire  ;  elles  s'étalent  quand  il  part ,  &  offrent  ce  blanc 
qui  le  fait  remarquer;  l'aile  dans  le  mâle  eft  noire,  J\ec 
quelques  franges  de  blanc-roufTâtre  ;  le  dos  eft  d'un  beau 
gris -cendré  ou   bleuâtre,  ce  gris  s'étend  jufque  fur  le 

oculorum fafciâ nigrâ,  (Enanthe ,  Idem.  Syfi.  Nat.  ed,  X,  G.  79,  Sp.  17. 
Ctirruca  major  peâore  fubluteo.  Fiifch,  avec  deux  belles  figures,  l'une 
du  mâle  ,  i'autre  de  Ja  femelle.  —  Cul-btanc  ou  vitrée.  Belon  ,  Nat.  des 
Oifeaux ,  page  352,  avec  une  mauvaife  figure.  Idem.  Portrait  d'oif, 
page  8  8.  — Coul-blanc.  Albin  ,  tome  I ,  page  ^p  ,avec  une  figure  très- 
mal  coloriée  du  mâle;  &  tome  111 ,  page  2^  ,  avec  une  figure  aufli 
raativaife,  fous  le  nom  de  femelle  du  cou-blanc.  —  Ficedulafupeme  grifea, 
fulvo  adumbrata ,  inferne  ruftfcens  ;  fyncipite  ù"  taniâ  fupra  ocules  albo^ 
rufefcentibus  ;  (taniâ  infra  oculos  ^  mas)  reâricibus  prima  medietate  albis  y 
altéra  oigricantibus,  vitifiora.  Le  cul-blaiic  ou  vitrée  ou  motteux.  Brijfon, 
Orniihol.  tome  III ,  page  44^- 

(h)  «  Tout  le  de/Tous  du  venrrc,  comme  aufli  de/fous  &  àeÇ^m 
y>  le  croupion  ,  &  partie  de  la  queue  font  bfancs ,  dont  il  a  prins  le 
furnom  de  lul-blanc.  »  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  3  5 2. 


DUMOTTEUX.  239 

fond  blanc;  une  plaque  noire  prend  de  l'angle  du  bec, 
fè  porte  fous  foeil  &  s*étend  au-delà  de  Toreille;  une 
bandelette  blanche  borde  le  front  &  pafTe  fur  les  yeux. 
La  femcll-e  n'a  pas  de  plaque  ni  de  bandelette;  \jlx\  gris- 
roufTâire  règne  fur  fon  plumage,  par -tout  où  celui  du 
mâle  efl  gris-cendré;  fon  aile  eft  plus  brune  que  noire, 
&  largement  frangée  jufque  deffous  le  ventre  ;  en  tout 
elle  refîémble  autant  ou  plus  à  la  femelle  du  tarier  qu'à 
fon  propre  mâle  ;  ai  les  petits  relfemblent  parfaitement 
à  leurs  père  ai  mère  dès  fâge  de  trois  femaines ,  temps 
auquel  ils  prennent  leur  effor. 

Le  bec  du  motteux  eft  menu  à  la  pointe  &  large  par 
fà  bafe,  ce  qui  le  rend  très-propre  à  ii\{\x  <St  avaler  les 
infe(5tes  fiir  lefquels  on  le  voit  courir,  ou  plutôt  s'élancer 
rapidement  par  une  fuite  de  petits  fauis  fc);  il  eft  toujours 
à  terre,  fi  on  le  fait  lever,  il  ne  s'éloigne  pas  &  va  d'une 
motte  à  l'autre ,  toujours  d'un  vol  affez  court  <&.  très-bas , 
fans  entrer  dans  les  bois  ni  fe  percher  jamais  plus  haut 
que  les  haies  baffes  ou  les  moindres  buiffons  :  pofe ,  il 
balance  fa  queue  &  fait  entendre  un  fon  affez  fourd , 
timû ,  l'ineû ,  &  c'efl  peut-être  de  cette  expreffion  de  fà 
voix  qu'on  a  tiré  fon  nom  de  vitrée  ou  titrée  ;  &  toutes 

(c)  «  Ils  courent  moult  vite  lur  la  terre.  .  .  .  fon  manger  efl  tant 
de  verras  de  terre  que  de  chenilles  qu'il  trouve  fur  les  herbes.  Ji  ce 
fuit  communément  les  charrues  &.  le  labourage  pour  manger  les  t< 
vermines  qvi'il  trouve  en  la  terre  renverfce  du  foc,  3>  Belon,  Nat.  des 
Oifeaux,  page  ^}2. 
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les  fois  qu'il  s'envole,  il  femble  auiïi  prononcer  affez 
diftincftement  <Sc  d'une  voix  plus  forte  far-far ,  far  -  far  ; 
il  répète  ces  deux  cris  d'une  manière  précipitée. 
^  Il  niche  fous  les  gazons  &  les  mottes  dans  les  champs 
nouvellement  labourés ,  ainfi  que  fous  les  pierres  dans 
les  friches,  auprès  des  carrières,  à  l'entrée  des  terriers 
quittes  par  les  lapins  (d^ ,  ou  bien  entre  les  pierres  des 
petits  murs  à  fec  dont  on  fait  les  clôtures  dans  les  pays 
de  montagnes  ;  le  nid  fait  avec  foin  ,  efl  compofé  en 
dehors  de  mouffe  ou  d'herbe  fine,  &  de  plumes  ou 
de  laine  en  dedans;  il  eft  remarquable  par  une  efpèce 
d'abrit  placé  au-deffus  du  nid  &.  collé  contre  la  pierre  ou 
la  motte  fous  laquelle  tout  l'ouvrage  eft  conftruit;  on  y 
trouve  communément  cinq  à  fix  œufs  (c) ,  d'un  blanc- 
bleuâtre  clair  ,  avec  un  cercle  au  gros  bout  d'un  bleu  plus 
matte.  Une  femelle  prife  fur  fes  œufs ,  avoit  tout  le  milieu 
de  l'eftomac  dénué  de  plumes  ,  comme  il  arrive  aux  cou- 
veufes  ardentes  ;  le  mâle  afFedionné  à  cette  mère  tendre, 
lui  porte  pendant  qu'elle  couve ,  des  fourmis  &  des 
mouches;  il  fe  tient  aux  environs  du  nid,  &  lorfqu'il 
voit  un  paffant,  il  court  ou  vole  devant  lui,  faifant  de 
petites  pofes  comme  pour  l'attirer,  &  quand  il  le  voit 
affez  éloigné ,  il  prend  fà  volée  en  cercle  <Sc  regagne 
le  nid. 

On  en  voit  des  petits  dès  le  milieu  de  mai ,  car  ces 

(J)  In  cuniculorum  foraminibus  defertisnïdijicat.  Willughby,  pag.  ^68. 
(e)   Belon. 

oifèaux , 
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oifeaux,  Jans  nos  provinces ,  font  de  retour  des  les 
premiers  beaux  jours  vers  la  fin  de  mars  (fj;  mais  s'il 
furvient  des  gelées  après  leur  arrivée,  ils  périflent  en 
grand  nombre  ,  comme  il  arriva  en  Lorraine  en  ^J^y  f^); 
on  en  voit  beaucoup  dans  cette  jHovince ,  fur-tout  dans 
la  partie  montagneufe;  ils  font  également  communs  en 
Bourgogne  &  en  Bugey ,  mais  en  Brie  on  n'en  voit 
guère  que  fur  la  fin  de  VcidÛiJ :  en  général,  ils  préfèrent 
les  pays  élevés ,  les  plaines  en  montagnes  6c  les  ejidroits 
arides.  On  en  prend  grand  nombre  fur  les  Dunes  dans  la 
province  de  Suffex  vers  le  commencement  de  l'automne, 
temps  auquel  cet  oifeau  efl  gras  6c  d'un  goût  délicat  : 
"Willughby  décrit  cette  petite  chaffe  que  font  dans  ces 
cantons  les  bergers  d'Angleterre  (i);\  ils  coupent  des 
gazons  &  les  couchent  en  long  à  côté  6c  au-defTus  du 
creux  qui  refle  en  place  du  gazon  enlevé,  de  manière  à 
ne  laiffer  qu'une  petite  tranchée,  au  milieu  de  laquelle 
efl  tendu  un  lacet  de  crin.  L'oifèau  entraîné  par  le  double 
motif  de  chercher  fa  nourriture  dans  une  terre  fraîchement 
ouverte  ,  6c  de  fe  cacher  dans  la  tranchée ,  va  donner  dans 
ce  piège  ;  l'apparition  d'un  épervier  6c  même  l'ombre 
d'un  nuage  fufîit  pour  l'y  précipiter,  car  on  a  remarqué 
que  cet  oifèau  timide  fuit  alors  6c  cherche  à  fè  cacher  (kj. 
Tous  s'en  retournent  en  août  6c  feptembre,  6c  l'on 


(ï)    OmahoXogxe  ,  pûge  I  6  S. 
(kJ  Albin  ,  tome  I ,  page  ^ç). 


(f)  M.  Lotiinger. 

(g)  Idem, 
(h)   M.  Hd^ert. 

Oifeaux ,  Tome  V.  H  h 
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n'en  voit  plus  dès  la  fin  de  ce  mois;  ils  voyagent  par 
petites  troupes ,  &  du  refle  ils  font  aiïez  folitaires  ;  il 
n'exifte  entr'eux  de  focicté  que  celle  du  mâle  &  de  la 
femelle.  Cet  oifeau  a  l'aiie  grande  ^l) ,  &  quoique  nous 
ne  lui  voyons  pas  faire  beaucoup  d'u/àge  de  fà  puiflance 
de  vol  ,  apparemment  qu'il  l'exerce  mieux  dans  /es 
migrations;  il  faut  même  qu'il  l'ait  A(^\i\o-^ét  quelquefois, 
puilqu'il  efl  du  petit  nombre  des  oiièaux  communs  à 
l'Europe  &  à  l'Afie  méridionale  ,  car  on  le  trouve 
au  Bengale  Im)  ,  &  nous  le  voyons  en  Europe  depuis 
l'Italie  hi)  jufqu'en  Suède  (o). 

On  pourroit  le  reconnoitre  par  les  feuls  noms  qui 
lui  ont  été  donnés  en  divers  lieux;  on  l'appelle  dans 
nos  pro\'inces,  motteux,  tourue-moite,  hrife-motte  &  termjjdn, 
de  Tes  habitudes  de  fe  tenir  toujours  à  terre  &  d'en 
habiter  les  trous ,  de  fe  pofèr  fur  les  mottes ,  à.  de  pa- 
roître  les  frapper  en  [ecouzni  fa  queue.  Les  noms  qu'on 

( l)  M.  Briflbn  dit  que  la  première  des  pennes  de  l'aile  eft  extrê- 
mement courte  ;  mais  la  plume  qu'il  prend  pour  la  première  des  grandes 
pennes,  n'eftque  la  première  des  grandes  couvertures,  implanue  fous 
ia  première  penne  «3c   non  à   côté. 

(m)    Edwards,   Préface,  pag.  12.   Whent-eat. 

(n)  Qiia  culo  b'ianco  apud  nos  appellatur  prorfus  qu'idem  defcr'ipt'ioni 
Bcllonii  correfpondet.  Aidrovande,  Avi.  tom.  I  I,  pag.  762.  —  Italis 
circa  Ferrarinm  avis  qvadam  culo  b'ianco  appdlniur  \ulgb,  CjUce  vcrmibus , 
mufcis,  ù"  al'iis  ivfeâis  vefcitur ,  ut  audio ,  ù'  di^ïl  in  agris  procij'cis. 
Gefner ,  pag.    60^. 

(oj   Linnœus ,  Fauna  Suecka ,  n,'  2  1 7, 
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lui  donne  en  Angleterre,  défignent  également  un  oifèau 
des  terres  iabources  &.  des  friches ,  &.  un  oifeau  à  crou- 
pion hhnc^p)  ;  mais  le  nom  grec  œiiatirlie ,  que  les 
Naturalises,  d'après  la  conjecfturc  de  Belon  ,  ont  voulu 
unanimement  lui  appliquer,  n'eft  pas  auiîi  caracflcriilique 
ni  auifi  approprié  que  les  précédens.  La  feule  analogie 
du  mot  œnanihe  à  celui  de  v'itijlora,  &  de  celui-ci  à  fbn 
ancien  nom  v'inec  ^  a  déterminé  Belon  à  lui  appliquer 
celui  ai  œnanthe  fi]) ,  car  cet  Auteur  ne  nous  explique  pas 
pourquoi  ni  comment  on  l'a  dénommé  oifcau  de  jlew  de 
vigne  (œnanthe).  Il  arrive  d'ailleurs  avant  le  temps  de 
cette  floraifon  de  la  vigne,  il  rede  long-temps  après  que 
la  fleur  efl  pafTée  ;  il  n'a  donc  rien  de  commun  avec  cette 
fleur  de  la  vigne.  Ariflote  ne  caraétérife  l'oifeau  œnanthe , 
qu'en  donnant  à  Ton  apparition  (5c  à  fbn  départ ,  les  mêmes 
temps  qu'à  l'arrivée  &  à  l'occultation  du  coucou /r^. 

(p^   Wheal-ear ,  fûllow-fmïter ,  ivhite-tail. 

(q)^<  Si  ce  n'eufl;  eflé  que  i'avons  veu  voler  par-defTus  les  buiflbns 
de  Crète  ,  n'eulîions  ofé  l'affermer  avoir  quelque  nom  ancien  ,  &  « 
défait  ne  lui  en  trouvons  aucun  plus  convenable  que  de  le  nommer  « 
en  grec  ctnanthe ,  que  Gaza  tourne  en  latin  vhifora,  qui  efl:  appellation  «c 
conforme  à  ce  que  les  François  le  dient  un  viirec.  »  Belon  ,  Nat.  des 
Oifeaux ,  pag.   352. 

(f)  Cuculus  immutatur  colore  &  vocem  n'm'is  explanat ,  cùm  fe  ahditurus 
tfi ,  quod  facer€  exortu  caniculœ  folet  ;  appareu  auîem  incipit  ab  ineunte 
vne  ad  e)us  fyderis  orium.  Abditurà'  ea  qiiam  œnantham  quidem  appellanî , 
tu  fi  viùfioram  dixeris,  exortu  ejufdem  fyderis ,  occafu  verb  apparet.  Vitat 
en'im  interdum  fr'igora ,  alias  œjlum.  Ariftote,  Hijl.  animal,  lib.  IX, 
cap.  XLIX.  Pline  parle  de  même  de  l'occultation  de  rœnanthe^//^.  ^, 

H  h  ij 
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M.  BrifFon  compte  cinq  efpeccs  Je  ces  oiTeaux  ;  i.''  fe 
cul-blanc;  2.°  le  cul-blanc  gris  qu'il  ne  tiiliinguc 
cic  l'autre  que  par  cette  cpithète,  quoique  le  premier  ib'it 
également  gris  ;  la  différence  prifè  d'après  Ai.  Linna'us 
qui  en  fait  une  eipèce  particulière  (^fjj  conliile  en  ce 
qu'il  a  de  petites  ondes  de  blanchâtre  à  travers  le  gris 
teint  de  fauve ,  qui  les  couvre  également  tous  deux. 
M.  Briffon  ajoute  une  autre  petite  différence  dans  les 
plumes  de  la  poitrine,  qui  font,  dit -il,  piquetées  de 
petites  taches  grifes  ;  &  dans  celles  de  la  queue,  dont 
les  deux  du  milieu  n'ont  point  de  blanc  ,  quoique  les 
autres  en  aient  jufqu'aux  trois  quarts  ;  mais  les  détails 
minutieux  de  ces  petites  nuances  de  couleurs ,  feroient 
aifément  plulleurs  efpèces  d'un  feul  &  même  individu; 
il  furtiroit  pour  cela  de  les  prendre  un  peu  plus  près  ou 
un  peu  plus  loin  du  temps  de  la  mue  ("ij.  Ce  n'eft  point 
faifir  la  touche  de  la  Nature  que  de  la  confidérer  ainfi  ; 
les  coups  de  pinceau  dont  elle  fe  joue  à  la  fuperficie 

cap.  2  ()).  Et  le  P.  Hardouin  fur  ce  paflage  eft  fi  éloigiic  de  croire  que 
k  cul-blanc  Toit  l'œnanthe  ,  qu'il  penle  que   c'ell  un  oileau  de  nuit. 

(f)  AlotaàUa  pedore  abdomineque  poUido ,  reâricibus  exteriùs  alhis , 
dorfo  undulaio.  Fauna  Suecica  ,  w."  2  i  () .  —  A'IotacïUa  fubius  pallida, 
redricibus  introrfum  al  bis ,  dorfo  undulato.  Linn^us  ,  Syjl.  Nal.  ed,  X, 
Gen.  99,   Sp.    17,  variet'  /. 

(t)  Des  petits  cul-blancs  pris  le  20  mai,  avoient  le  deffus  du  corps 
brouillé  de  rouïïatre  &  de  brun  ;  les  plumes  du  croupion  font  blan- 
châtres ,  rayées  légèrement  de  noir  ;  la  gorge  &  le  deflbus  du  corps 
roux,  poiiiiiUé  de  noir,  toute  cette  livrée  tombe  à  la  première  mue. 
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fugitive  des  êtres ,  ne  font  point  ie  trait  Je  burin  fort 
&  profond  dont  elle  grave  à  l'intérieur  ie  caraclère  de 
l'efpèce. 

3.°  Après  le  cul  -  blanc  gris,  M.  BrifTon  fait  une 
troilième  efpèce  du  cul -blanc  cendré  ^i/J;  mais  les 
différences  qu'il  indique  font  trop  légères  pour  les  féparcr 
l'un  de  l'autre,  d'autant  plus  que  l'cpithète  de  cem^ré , 
loin  d'être  diilinctive ,  convient  pleinement  au  cui-blanc 
comnum  ,  dont  celui-ci  ne  fera  qu'une  fimple  variété. 
Voiià  donc  trois  prétendues  e/jjèces  qu'on  peut  réduire 
à  une  feule.  Mais  la  quatrième  &.  la  cinquième  efpèce 
données  de  même  par  M.  Brilfon ,  ont  des  difiérences 
plus  fenfibles  ;  favoir,  le  motteux  qw  cul- blanc  roiijfâtrc  fx) ^ 
&.  le  moueux  ou  cul-blanc  roux. 

Le  motteux  ou  cul-blanc  roussÂtre  qui  fait  h 
quatrième  efpèce  de  M.  BrifTon,  eft  un  peu  moins  gros  que 
ie  motteux  commun ,  &  n'a  que  fjx  pouces  trois  lignes  de 
longueur;  la  tcte,  ie  devant  du   corps   &.   la   poitrine, 

/u^  Ficedula  fupefne  cinereo-alba ,  grifco-fufco  adm'ixto ,  inferrù  alba; 
uïopygio  gr'ifeo  fafco  ;  collo  hiferiore  alto  rujefcente  ;  fyncipite  candido  ; 
macula  infra  oculos  nigrâ ;  ndrlcibus  bin'is  inlermedus  primû  mcdïetaU 
albis ,  altéra  nigrjcantibus ,  iateralibus  albïs ,  nigr'icante  terminal'is ,  tribus 
vtrimque  extimis  in  apice  albido  fmbriatis.  Vitifora  cinerca ,  le  cul-blauc 
cendré.   Brijfon ,   Orniihol.  tome  111 ,  page  ^y^, 

(x)  Ficedula  alba  ;  vert  ire  dorfo  fuperiore  Ù"  peâore  dilute  rufefcentibus  : 
tcer.iâ  per  oculos  nigrâ;  reélriciùus  diuibus  intinnediis  ni  gris ,  Iateralibus 
albis,  utriwque  versus  apicem  nigro  jimbriatis.  Vitifora  rufefcens ,  le  cul- 
bUnc   roiiirâire.    Brijjon ,   Oraithol,  tome  111 ,  page  4^7- 
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font  d'un  blanchâtre  mêlé  d'un  peu  de  roux;  le  ventre 
Si  le  croupion  font  d'un  blanc  plus  clair;  le  defTus  du 
cou  &  du  dos  eft  roufTâtre-clair;  on  pourroit  aifénient 
prendre  cet  oileau  pour  la  femelle  du  cul-blanc  commun, 
s'il  ne  fe  trouvoit  des  individus  avec  le  caradcre  du 
mâle  ,  la  bande  noire  fur  la  tempe  du  bec  à  l'oreille; 
ainfi  nous  croyons  que  cet  oifeau  doit  être  regardé  comme 
une  variété,  dont  la  race  efl  confiante  dans  l'e/pèce  du 
motteux.  On  le  voit  en  Lorraine  vers  les  montagnes , 
mais  moins  fréquemment  que  le  motteux  commun  /y); 
il  fe  trouve  aufli  aux  environs  de  Bologne  en  Italie  ; 
AIdrovande  lui  donne  le  nom  de  Jlrûpaiiino  /rj.  M. 
BrifTon  dit  auffi  qu'il  fe  trouve  en  Languedoc,  &  qu'à 
Nîmes  on  le  nomme  reynauhy. 

La  cinquième  efpèce  donnée  par  M.  BrifTon,  efl  le 
MOTTEUX  ou  CUL-BLANC  KO\5y.  (a) ;  le  mâle  &  la  femelle 
ont  été  décrits  par  Edwards  fhj;  ils  a  voient  été  envoyés 
de  Gibraltar  en  Angleterre.  L'un  de  ces  oifeaux  a  non- 

(y)   M.    Lotiinger. 

(■^)  AIdrovande,  An.  tom.  II  ,  pag.  7(^4-. 

(a)  Ficedula  rufo  favefcens  ;  uropygio  &  mo  ventre  albis  ( genis  & 
gutture  ni  gris  ,  mas)  ;  (  tcenià  per  oculos  nigrâ  gutture  albo ,  fsemina  )  ; 
reâricibus  duahus  intermediis  nigris ,  lateralibus  albis  nigro  fmbriaùs. 
Vitiflora  rufa ,  le  cv.l-blanc  roux.  Brijfon ,   Ornith.  tome  III ,  page  4j ^. 

(h)  The  red  or  ruffet-colour'd,  wheat-ear.  Edwards,  HiJI.  of  Birds ^ 
pag.  31.  —  Motacilla  ferruginea,  areâ  oculorum  ,  aïis ,  caudàque  fofcâ , 
reâricibus  extimis  latere  albis.  yVIetacilla  Hifpanica.  Linnseus,  Syf.  Nat, 
éd.  X,  Gen.  ^9,  Sp.  i  ^. 
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feulement  ia  bande  noire  du  bec  à  l'oreille,  mais  auiïi 
toute  ia  gorge  de  cette  couleur,  caraétère  qui  manque  à 
l'autre  dont  la  gorge  eft  blanche ,  &  les  couleurs  plus  pâles  ; 
le  dos,  !e  cou  &i  le  fbmmet  de  la  tcte,  font  d'un  roux- 
jaune  ;  la  poitrine ,  le  haut  du  ventre  &  les  côtés ,  font 
d'un  jaune  plus  foible;  le  bas-ventre  &  le  croupion  font 
blancs;  la  queue  cft  blanche,  frangée  de  noir,  excepté 
les  deux  pennes  du  milieu  qui  font  entièrement  noires  ; 
celles  de  l'aile  font  noirâtres,  avec  leurs  grandes  cou- 
vertures bordées  de  brun-clair.  Cet  oifeau  efl  à  peu-près 
delà  groffeur  du  moiteux  commun.  Aldrovande  fcjj. 
Willughby  fil)  (Se  l^ay  (cj,  en  parlent  également  fous  le 
nom  à'œnanihe  alicra.  On  peut  regarder  cci  oifèau  comme 
une  efpèce  voifme  du  motteux  commun  ,  mais  qui  efl 
beaucoup  plus  rare  dans  nos  provinces  tempérées. 

rc)   Avi.  tome  II,   page  76 j. 

(d)  Omithol.  page  168. 

(e)  Synopf.  page  y6 ,  n.°  2.   C'efl:  le  fylvia,  feu  nîgr'uiUa gutture 
rùgro ,  nigrifque  alis  corpore  œruginofo  de  Klein,  Avi.  pag.  8o,n,°  26. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjn  ont  rapport  au  Mo  tt eu x, 

I.    Le     grand     MoTTEUX    on    CîfL- BLANC    DU 

CAP  DE  Bonne-espérance.  M.  de  Rofeneuvetz 
nous  a  envoyé  cet  oifeau  qui  n'a  été  décrit  par  aucun 
Naiuralifîe  ;  il  a  huit  pouces  de  longueur;  Ton  bec  a  dix 
lignes  ;  fa  queue  treize  ,  &  le  tarfe  quatorze  ;  il  efl ,  comme 
Ton  voit,  beaucoup  plus  grand  que  le  motteux  d'Europe  ; 
le  deiTus  de  la  tête  efl  légèrement  varié  de  deux  bruns 
dont  les  teintes  fe  confondent  ;  le  refte  du  deffus  du  corps 
eft  brun -fauve  jufqu'au  croupion,  où  il  y  a  une  bande 
tranfverfale  de  fauve-clair;  la  poitrine  efl  variée  comme 
la  tête,  de  deux  bruns  brouillés  &  peu  diftinéls  ;  la  gorge 
efl  d'un  blanc-fale  ombré  de  brun  ;  le  haut  du  ventre  & 
les  flancs  font  fauves;  le  bas -ventre  eft  blanc -fale,  & 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  fauve-clair ,  mais 
les  fupérieures  font  blanches,  ainfi  que  les  pennes  jufqu'à 
la  moitié  de  leur  longueur;  le  refle  eft  noir  terminé  de 
blanc  -  fale ,  excepté  les  deux  intermédiaires  qui  font 
entièrement  noires  &:  terminées  de  fauve  ;  les  ailes ,  fur 
un  fond  brun,  font  bordées  légèrement  de  fauve -clair 
aux  grandes  pennes ,  &  plus  légèrement  fur  les  pennes 
moyennes  &.  fur  les  couvertures. 

IL  Le  Motteux  ou  cul-blanc  brun-verdâtre. 

Cette 
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Cette  efpèce  a  été  rapportée  comme  la  précédente,  du 
cap  de  Bonne-efpérance,  par  M.  de  Rofenevetz  ;  elle  efl 
plus  petite,  i^oifeau  n'ayant  que  fix  pouces  de  longueur; 
le  defTus  de  la  tête  &:  du  corps  efl  varié  de  brun  -  noir 
&  de  brun-verdâtre;  ces  couleurs  Te  marquent  &  tran- 
chent davantage  fur  les  couvertures  des  ailes  :  cependant 
les  grandes,  comme  celles  de  la  queue,  font  blanches; 
ia  gorge  efl:  d'un  blanc-fàie  ;  enfuite  on  voit  un  mélange 
de  cette  teinte  &  de  noir  fur  le  devant  du  cou  ;  il  y  a 
de  i'orangé  fur  ia  poitrine  qui  s'affoibiit  vers  ie  bas  du 
ventre  ;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  lout- 
à-fait  blanches  ;  les  pennes  font  d'un  brun-noirâtre  ,  &l  les 
latérales  font  terminées  de  blanc.  Cet  oifeau  a  plus  encore 
que  le  précédent ,  tous  les  caractères  de  notre  motteux 
commun  ,  &.  l'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils  n'aient  à 
peu-près  les  mêmes  habitudes  naturelles. 

III.  Le  Motteux  du  Sénégal,  repréfenté 
dans  nos  planches  enluminées,  n.° ySj ,  Jîg.  /,  efl  un 
peu  plus  grand  que  le  motteux  de  nos  contrées ,  & 
reflemble  très  - exadlement  à  la  femelle  de  cet  oifeau, 
en  fè  figurant  néanmoins  la  teinte  du  dos  un  peu  plus 
brune ,  &  celle  de  la  poitrine  un  peu  plus  rougeâtre  ; 
peut-être  aufli  l'individu  fur  lequel  a  été  gravée  la  figure, 
etoit  dans  fon  efpèce  une  femelle. 

O'ifcmix,  Tome  K  I  i 
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LA     LAVANDIERE 

ET  LES 

BERGERETTES  ou  B ERG ERO NETTES. 

JLi*ON  a  fouvent  confondu  la  Lavandière  &  les  Berge- 
ronettes ,  mais  la  première  fe  tient  ordinairement  au  bord 
des  eaux ,  &  les  bergeronettes  fréquentent  le  milieu  des 
prairies  &  fuivent  les  troupeaux  :  les  unes  &.  les  autres 
voltigent  fouvent  dans  les  champs  autour  du  laboureur, 
&  accompagnent  la  charrue  pour  faifir  les  vermifTeaux  qui 
fourmillent  fur  la  glèbe  fraîchement  renverfée.  Dans  les 
autres  faifons ,  les  mouches  que  le  bétail  attire  <Sc  tous 
les  infedes  qui  peuplent  les  rives  des  eaux  dormantes 
font  la  pâture  de  ces  oifeaux  ;  véritables  gobe -mouches  à  ne 
les  confidérer  que  par  leur  manière  de  vivre,  mais  différens 
des  gobe -mouches  proprement  dits  ,  qui  attendent  & 
chaiïent  leur  proie  fur  les  arbres,  au  lieu  que  la  lavandière 
&  les  bergeronettes  la  cherchent  &  la  pourfuivent  à 
terre.  Elles  forment  enfemble  une  petite  famille  d'oifeaux 
à  bec  fin ,  à  pieds  hauts  &  menus ,  &  à  longue  queue 
qu'elles  balancent  fans  ceffe  ;  &  c'efl  de  cette  habitude 
commune,  que  les  unes  &  les  autres  ont  été  nommées 
motacïlla  (a) ,  par  les  Latins,  &  que  font  dérivés  les  dif- 
férens noms  qu'elles  portent  dans  nos  provinces  (b). 

(a)  Vairon  ,  lïb.  IV,  de  L'ing.  lat. 

(b)  Voyez  ci-après  la  note  de  nomenclature ,  fous  l'article  de  la 
lavandière.  *?^  ^i?>"* 
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*LA    L  AVAN  D  I  E  R  E.  (a) 

Jjelon  &  Turner,  avant  lui,  appliquent  à  cet  oi/èau 
le  nom  grec  de  knipologos j  rendu  en  latin  par  celui  de 
cuHcilega  j  oifeau  recueillant  les  moucherons  ;  ce  nom  ou 
plutôt  cette  dénomination  femble  convenir  parfaitement 

*    Kc^^:^  les  planches  enluminées,  n!  ^^2,fio.    1^2. 

(a)  En  Latin,  motacilla  ;  en  Italien,  ballarina ,  codatremola ,  codin- 
l'inio/a ,  cutrettola ,  bovarina ;  en  Catalan,  cugumela ,  marllenga ;  en 
Portugais,  aveloa;  en  Anglois,  wag-tail ,  water-wagtail ,  w^liite-water- 
wagtcùl,  common  dish-washer;  en  Allemand,  M^yjje  ivaJJer-Jle/ti,  bach- 
felt^t  yveijfe  und  fclm^artie  bacfi-J!elt:^e ,  wege-Jierf^,  klofler freutin  ;  en 
Flamand,  qukk-Jlert^;  en  Sue'dois ,  aerla ^faedes- aerla ;  ôc  en  O/tro- 
bothnie,  waefraeckia;  en  Polonois ,  pUska ,  trTxfwgonekh'ialy;  en  Pro- 
vence, waccerono  ;  vers  Montpellier,  enguane-pajîre ;  en  Guyenne, 
perÎTjgleo  ;  en  Saintonge  ,  batajajfe  ;  en  Gafcogne  ,  battiquo'ûe  ;  en 
Picardie  ,  Jemeur;  à  Nantes  &  dans  l'Orle'anois,  bergeronette  ou  vachette  ; 
en  Lorraine,  hoche-queue  ;  en  ^owrgo^ne  ,  crofj'e-queue  ,  branle-queue  ; 
en  Bugey ,  damette  \  dans  le  refte  de  nos  provinces,  lavandicre. 

Motacilla.  Frifch  ,  tab.  stj.  —  Moehr.  Avi,  Gen.  33.  —  AfotacUla. 
alba.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  306.  —  Jonfton,  Avi.  pag.  8  6. 
i— Willughby,  Ornithol.  pag.  171.  — Ray,  Synopf.  pag.  75  ,  n."  ^  i. 
—  Sibbalde,  Scot.  illujlr.  part.  II ,  lib.  III  ,'^pag.  r  8.  — Linna?us  ,  Syjl. 
J^at.  éd.  VI,  G.  8  2 ,  Sp.  i .  — Mùtacilla  peâore  nigrOy  reâricibus  duabus 
lateralibus  dimidiato  oblique  albis.  Alotncilla  alba,  idem ,  éd.  X  ,  G.  9^  , 
Sp.  12.  —  Motacilla  peâore  nigro,  idem.  Fauna  Suecica ,  n.°  214.  — 
Motacilla  quant  nojlri  albam  cognominant.  Gefner ,  Avi.  pag.  618. — 
Idem ,   Icon.   avi.  pag.  i  24.  —  Motacilla  communis  quant  vulgo  albam 

vccant.  Aldrovande ,  Avi.  tom.  II ,  pag.  726 Motacilla  alba  Gefneri, 

Barrcre,  Ornithol.  claff.  m,  G.  15  ,  Sp.  i. — Motacilla  alba,  albicula, 

li  ij 


^ 
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3.  la  lavandière,  néanmoins  ii  me  paroît  certain  que  le 
knipolo^os   des   Grecs   eft  un   tout  autre  oifeau, 

Ariflote  ( l'ih.  VIII ,  cap.  ^ )  parle  de  deux  pics 
(dryocolûptas )  &  du  loriot  ( gal^uliis  ) ,  QomvCit  habitans 
des  arbres  qu'ils  frappent  du  bec  :  il  faut  leur  joindre , 
dit-il ,  le  petit  oifeau  amaiïeur  de  moucherons  (hiipologos) 
qui  frappe  audi  les  arbres  (qui  dr  ipfe  ligiipeta  eft) ,  qui 
efl  gris  tacheté  (colore  c'mereus ,  îijûcuIîs  {I/Jîindus  ,  &  à 
peine  au/Ti  grand  que  le  chzxàorincxci  (mûgîiitucl'me  quania 
fpinus) ,  &:  dont  îa  voix  eft  foible  (voce  parvâ.)  Scaliger 
oblerve  avec  raifon  (b) ,  qu'un  oifeau  lie^mpae ,  ou  qui 
becqueté  les  arbres  (y^vX^ylim^y)  ne  peut  être  la  lavandière. 
Un  plumage  fond  gris  &  pointillé  de  taches  (c) y  n'eft 

Chailetoa  ,  Exercit.  pag.  96 ,  n.°  1 .  —  Idem ,  OnomaJI.  pag.  90 ,  n.°  1 . 

—  Motacllla  alla  feu  codatremula;    cnipologus  Turneri ,  cinclus  Spontini. 

—  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  396.  —  Alotacilla  codatremula  chiclus 
grœcis ,  idem,  Hifi.  Nat.  Polon.  pag.  288.  — Cnipologus,  quem  culici- 
legam  Ca^a  interprtlatur.  Gefner  ,y4v/.  pag.  2.75. —  Budyta ,  idem,  ibid. 
pag.  2^.0.— Sy Nia peâore  nigro.  Klein,  Avi.  pag.  78,  n."  6.—Balla- 
rlna.  Olina,  Uccell,  pag.  43.  —  Culic'ilega.  Belon  ,  Obferv.  pag.  16» 
Lavandière  cendrée ,  idem,  Nat.  des  Oifeaux  ,  pag.  349. —  Lavandière , 
batte-queue  ,  batte- le jfive  ;  haujje-queue ,  idem  ,  Port.  d'Oif.  pag.   88,  6. 

—  Bergeronette.  Albin  ,  tome  I ,  page  ^  j» .  —  Ficedula  fuperne  cinerea  , 
infernè  alba  ;  occipitio  &  collo  fuperiore  nigris  ;  collo  inferiore  vel  candido , 
macula  nigrâ,  ferri  equrni  œmulâ  infignito ,  vel  totaliter  nigro  ;  reâricibus 
hinis  utrimque  extimis  plufquam  dimidialim  exteriùs  albis.  Aîotacil/a ,  k. 
lavandière.   Brijfon  ,  tome  ÏII ,  page  4^1. 

(b)  In  Arijlot.  pag.  88  8. 

(c)  Scaliger  traduit,  punéîis  difinélus,. 
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point  celui  de  la  lavandière  qui  efl  coupé  par  grandes 
bandes,  &  par  mafTes  blanches  &  noires  ;  le  caractère  de 
la  grandeur ,  celui  de  la  voix  ne  lui  conviennent  pas 
plus  ;  mais  nous  trouvons  tous  ces  traits  dans  notre  grim- 
pereau  ,  voix  foible ,  plumage  tacheté  fur  un  fond  brun 
ou  gris-obfcur ,  habitude  de  vivre  à  Tentour  des  troncs 
d'arbres ,  &  d'y  recueillir  les  moucherons  engourdis  ; 
tout  cela  convient  au  grimpereau  (^i),  &.  ne  peut 
s'appliquer  à  la  lavandière,  de  laquelle  nous  ne  trouvons 
ni  le  nom  ni   la  defcription  dans  les  auteurs  Grecs, 

Elle  n'eft  guère  plus  groffe  que  la  méfange  commune, 
mais  fa  longue  queue  femble  agrandir  fbn  corps ,  &  lui 
donne  en  tout  fept  pouces  de  \ongueuv  ;  la  queue  elle- 
même  en  a  trois  &  demi ,  i'oifeau  i'épanouit  &  l'étalé  en 
volant;  il  s'appuie  fur  cette  longue  &  large  rame  qui  lui  fert 
pour  fe  balancer,  pour  pirouetter,  s'élancer,  rebrouffer  &  fe 
jouer  dans  le  vague  de  l'air  ;  &  lorsqu'il  eft  pofé,  il  donne 
inceflamment  à  cette  même  partie  un  balancement  affez 
vif  de  bas  en  haut  par  reprifes  de  cinq  ou  fix  fecouffes. 

Ces  oifeaux  courent  légèrement  à  petits  pas  très-preftes 

(d)  Turner  lui-même  ,  au  rapport  de  Gefner  ,  finit  par  recomioître 
le  knipologos  pour  un  oifèau  du  genre  des  pics.  Turnerus  in  libro  de 
avrbus ,  cn'ipologon  AriJIotelis,  id  efl  culiciligam  interprète.  Gûtû,  hanc  avem 
fMotacillamJ  ejje  putat.  Sed  poflea  in  cpijlolâ  ad  me ,  culicilegam  Arijlotelu 
fe  vidljje  ait ,  tota  cinerei  ferè  coloris ,  Ù"  fpeciem  habens  pici  mardi, 
CeCner ,  pag.  y p  j.  Et  Aldrovande  releva4it  l'erreur  qui  failoit  da 
cnipologos  une  lavandière,  penfe  qu'Arlftote  défigne  par  ce  nom  le 
plus  petit  des  pics  ou  le  grimpereau.  De  Avib^  lorae  II ,  page  yz6^ 


254-         Histoire   Naturelle 

fur  la  grève  des  rivages;  ils  entrent  même  au  moyen  de 
leurs  longues  jambes  à  la  profondeur  de  quelques  lignes 
dans  l'eau  de  la  lame  atfoiblie ,  qui  vient  s'épandre  fur 
la  rive  baffe  en  un  léger  réfeau;  mais  plus  fbuvent  on 
les  voit  voltiger  fur  les  éclufes  des  moulins ,  &  fe  pofer 
fur  les  pierres  ;  ils  y  viennent ,  pour  ainfi  dire ,  battre  la 
leHive  avec  les  laveufes ,  tournant  tout  le  jour  à  l'entour 
de  ces  femmes,  s'en  approchant  familièrement,  recueillant 
les  miettes  que  par  fois  elles  leur  jettent ,  &  femblant 
imiter,  du  battement  de  leur  queue,  celui  qu'elles  font 
pour  battre  leur  linge  ^ej:  habitude  qui  a  fait  donner  à 
cet  oifeau  le  nom  de  lavandière. 

Le  blanc  <Sc  le  noir  jetés  par  maffes  &  par  grandes 
taches,  partagent  le  plumage  de  la  lavandière;  le  ventre 
efl  blanc  ;  la  queue  ell  compofée  de  douze  pennes,  dont 
les  dix  intermédiaires  font  noires ,  les  deux  latérales  blan- 
ches jufqu'auprès  de  leur  naiffance;  l'aile  pliée  n'atteint 
qu'au  tiers  de  leur  longueur  ;  les  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  &.  bordées  de  gris-blanc.  Belon  remarque  à  la 
lavandière  un  petit  rapport  dans  les  ailes  qui  l'approche 
du  genre  des  oifeaux  d'eau  ^fj.  Le  deffus  de  la  tête  efl 

^1   '  ■-    ■  ■  I  .      ,  ■  ■  ■     ,-■  I  . —     _  ■   ■     I     ■ -,  ■  — .^ — _ — — —  ■» 

fej  La  lavandière  tient  cette  appellation  françoife  ,  pour  ce  qu'elle 
ell  fort  familière  aux  ruifieaux  ,  où  elle  remue  toujours  (a  queue  an 
hochant  le  derrière ,  comme  une  lavandière  qui  bat  fes  drapeaux. 
Belon  y  Nat.  des  Oifeaux  ,  page  ^4p. 

[f)  Elle  a  une  enfeigne  particulière,  par  laquelle  on  la  voit  en- 
fuivre  les  oifeaux  de  rivière ,   c'efl:  qu'elle  a  les  dernières  plumes  de 
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couvert  d'une  calotte  noire  qui  defcend  fur  le  haut  du 
cou  ;  un  demi-mafque  blanc  cache  le  front ,  enveloppe 
l'œil  &L  tombant  fur  les  côtés  du  cou,  confine  avec  le  noir 
de  la  gorge  qui  eft  garnie  d'un  large  plaflron  noir  arrondi 
fur  la  poitrine.  Piufieurs  individus ,  tels  que  celui  qui  efl 
repréfenté,  jïg.  2  ^e  la  phmche  enlum'mée ,  ?if  (^J2,  n'ont 
de  ce  plaflron  noir  qu'une  zone  en  denni-cercle  au  haut 
de  la  poitrine ,  &  leur  gorge  efl  blanche  ;  le  dos  gris- 
ardoifé  dans  les  autres ,  efl  gris-brun  dans  ces  individus 
qui  paroiffent  former  une  variété,  qui  néanmoins  fe 
mêle  &.  fë  confond  avec  i'efpèce  (g) ,  car  la  différence 
du  mâle  à  la  femelle,  confifle  en  ce  que  dans  celle-ci, 
la  partie  du  fbmmet  de  la  tête  eft  brune ,  au  lieu  que  dans 
le  mâle  cette  même  partie  efl  noire  (h). 

fes  aeles,  joignant  le  corps,  aufli  longues  que  les  premières  du 
devant,  lefquelles  on  trouve  auffi  en  tous  autres  oy féaux  qui  vivent 
de  mouches  &  vennes  de  terre,  pluviers  &  vanneaux.  Belon,  Nat. 
des  Oifeaux  ,  page  ^4p. 

(g)  Color  plumagïnîs  in  hoc  gems  ave  fubïnde  variât  ;  alias  magis 
cinereus ,  alias  nigrior,  Willughby,  pag.  i  y 2.  Albin  dit  la  même  chofe  , 
tome  1 ,  page  4^.  Quelques  Obiervateurs  femblent  attribuer  cette 
différence  à  celle  de  l'âge ,  &  aflurent  qu'à  leur  retour  au  printemps 
la  plupart  des  lavandières  font  plus  blanches ,  &  prennent  du  noir 
dans  le  cours  de  la  faifon.  Belon  paroît  de  cet  avis,  «  les  jeunes 
lavandières  de  fix  mois,  dit-il,  font  d'une  autre  couleur  que  les  vieilles  « 
d'un  an ,  qui  ont  mué  leur  premier  plumage.  «  Nat.  des  Oifeaux. 

(h)  Jn  quejla  fpecie  la  femmina  è  différente  dall  mafchio  fola  neWaver 
fopra  il  capo  macchia  non  di  nero ,  ma  di  bigio.  Olina .  —  Femella  ejî 
cinereo  vertice.  Schwenckfeld ,   pag.  306. 
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La  lavandière  efl  de  retour  dans  nos  provinces  à  la 
fin  de   mars  ;  elle  fait  fon    nid  à  terre ,   fous  quelques 
racines  ou  /bus  le  ga/bn  dans  les  terres  en  repos;   mais 
plus  fouvent  au  bord  des  eaux,  fous  une  rive  creufè  & 
fous  les  piles  de  bois  élevées  le  long  d&s  rivières  ;  ce 
nid  efl  compofé  d'herbes  sèches,   de  petites   racines, 
quelquefois  entre -mêlées  de  mouffe,  le   tout  lié   alTez 
négligemment,  &.  garni  au  dedans  d'un  lit  de  plume  ou 
de  crin  ;  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blancs ,  femés 
de  taches  brunes,  &  ne  fait  ordinairement  qu'une  nichée, 
à  moins  que  la  première  ne  foit  détruite  ou  interrompue 
avant  l'exclufion  &  l'éducation  des  petits;  le  père  &.  la 
mère  les  défendent  avec    courage    lorfqu'on    veut    en 
approcher  ;  ils  viennent  au-devant  de  l'ennemi  plongeant 
&  voltigeant ,  comme  pour  l'entraîner  ailleurs;  &  quand 
on  emporte  leur  couvée  ils  fuivent  le  ravifTeur,  volant 
au-deffus  de  fa  tcte,  tournant  fans  ceffe,  (Se  appelant  leurs 
petits  avec  des  accens  douloureux  ;  ils  les  foignent  auffi 
avec  autant  d'attention  que  de  propreté ,  &  nettoient  le  nid 
de  toutes  ordures  ;  ils  les  jettent  au  dehors  &.  même  les 
emportent  à  une  certaine  diflance  ;  on  les  voit  de  mém-e 
emporter  au  loin  les  morceaux  de  papier  ou  les  pailles 
qu'on  aura  femés  pour  reconnoître  l'endroit  où   leur  nid 
efl  caché  /ij.  Lorfque  les  petits  font  en  état  de  voler,  le 

père 

■■■  ■■■■  I  I  ll»»^  »M.^      I  ■■     ■■  l^.!»»  ■■!       ■         _■  ■,■■■■  _■■» 

(i)  J'oblervois  des  iavandières  qui  avoieiit  placé  leur  nid  dans  le 
trou  d'un  mur  que  baignoit  la  rivière  ;  elles  avoient  loin  de  nétoyer 

ie  nid 
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père  &  la  mère  les  conduifent  &  les  nourrifTent  encore 
pendant  trois  /emaines  ou  un  mois  ;  on  les  voit  ie  gorgcr 
avidement  d'infeétes  <5t.  d'œufs  de  fourmis  qu'ils  leur 
portent /^y.  En  tout  temps,  on  obferve  que  ces  oifèaux 
prennent  leur  manger  avec  une  vîtefTe  fingulière ,  6i  fans 
paroître  fe  donner  le  temps  de  l'avaler;  ils  amaiïent  les 
vermifTeaux  à  terre;  ils  chafTent  &  attrapent  les  mouches 
en  l'air,  ce  font  les  objets  de  leurs  fréquentes  pirouettes; 
du  refte ,  leur  vol  eft  ondoyant  &i  fe  fait  par  élans  &l  par 
bonds  ;  ils  s'aident  de  la  queue  dans  leur  vol  en  la  mouvant 
horizontalement,  6c  ce  mouvement  efl  différent  de  celui 
qu'ils  lui  donnent  à  terre ,  &  qui  fe  fait  de  haut  en  bas 
perpendiculairement.  Au  rcfîe,  les  lavandières  font  en- 
tendre fréquemment ,  &  fur-tout  en  volant ,  un  petit  cri 
vif  &  redoublé,  d'un  timbre  net  &  dm  guïguïr  ^  giuguï^uït , 

le  nid  de  leurs  petits ,  &  d'en  emporter  toutes  les  ordures  à  jjJus  de 
trente  pas;  il  s'arrêta  au  plateau  du  pilotis  qui  loutenoit  le  mur  à 
fieur-d'eau ,  un  papier  blanc.  Je  remarquai  que  ce  papier  deplaifoit 
aux  lavandières ,  &  qu'elles  failoient  l'une  après  l'autre  d'inutiles  efforts 
pour  l'enlever;  il  étoit  troppefant,  je  l'ùtai  &  j'y  fubftituai  de  petites 
bandes  de  papier  également  blanc  ;  elles  ne  manquèrent  pas  de  les 
enlever  les  unes  après  les  autres  ,  &  de  les  porter  à  la  même  dillance 
qu'elles  portoient  les  ordures  de  leurs  petits ,  trompées  par  la  confor- 
mité de  couleur.  Je  répétai  plufieurs  fois  la  même  expérience.  Note 
(ommitniquée  par  AL  Hébert, 

(k  )  Je  mis  des  œufs  de  groffes  fourmis  dans  un  endroit  où  les 
lavandières  fe  promenoient  volontiers  ;  elles  en  prenoient  à  chaque 
fois  julqu'à  quinze  &  feize,  tant  que  leur  géfier  étoit  rempli ,  6i  le* 
partageoient  à  leurs  petits.    Note  du  même  Objervateur- 

û if  eaux ,  Tome  K  Kk 
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c'eil  une  voix  de  ralliement  ('Ij,  car  celles  qui  font  à  lene 
y  répondent;  mais  ce  cri  n'eft  jamais  plus  bruiant  &  plus 
répété ,  que  lorfqu'elles  viennent  d'échapper  aux  ferres 
de  i'épervier  ^/J;  elles  ne  craignent  pas  autant  les  autres 
animaux  ni  même  l'homme,  car  quand  on  les  tire  au 
fufii,  elles  ne  fîiient  pas  loin  &  reviennent  fe  pofer  à  peu  de 
diflance  du  chaiTeur  :  on  en  prend  quelques-unes  avec  les 
alouettes  au  filet  à  miroir;  &  il  paroit  au  récit  d'Olina, 
qu'on  en  fait  en  Italie  une  chafTe  particulière  vers  le 
milieu  d'octobre //z^. 

C'efl  en  automne  qu'on  les  voit  en  plus  grand  nombre 
dans  nos  campagnes  f'oj.  Cette  faifon  qui  les  rafTemble 
paroît  leur  infpirer  plus  de  gaieté;  elles  multiplient  leurs 
jeux,  elles  fc  balancent  en  l'air,  s'abattent  dans  les  champs, 
fe  pourfuivent ,  s'entr'appellent ,  <5c  fe  promènent  en 
nombre  fur  les  toits  des  moulins  &  des  villages  voifms 

f/J  ce  foni  une  voix  haultaine  &  claire  en  volant,  ou  quand  elles 
ont  peur,  qui  eft  pour  s'entr'appeler.  »  Selon. 

(m)   Olina. 

(n)  Si  fuol  tender  à  qmjl'uccelh  da  me-^ottobre ,  continuando  Jîn  per 
îutto  novembre.  Olina ,  pag.  j  j  ;  la.  figure ,  page  4^ .  Cette  chafTe  dure 
depuis  quatre  heures  du  foir  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit  ;  on  fe  place 
au  bord  des  eau?c ,  on  attire  les  lavandières  par  un  appelant  de  leur 
efpèce ,  ou  fi  l'on  n'en  a  pas  encore ,  avec  quelqu'autre  petit  oifeau. 

(0)  En  Brie ,  en  Bourgogne ,  en  Bugey ,  &  dans  la  plupart  dé 
nos  provinces  ,  on  en  voit  en  certains  temps  de  Ta-nnée  une  quantité 
prodigieule  près  des  lieux  habités ,  dans  les  champs  ,  à  la  fuite  des 
troupeaux ,  d'où  il  paroit  que  c'eil  un.  oifeau  de  pafiage.  Note  de 
M.  Hcberu 
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des  eaux ,  où  elles  femblent  dialoguer  entr 'elles ,  par 
petits  cris  coupés  &.  réitérés  ;  on  croiroit  à  les  entendre , 
que  toutes  &  chacune  s'interrogent ,  fe  répondent  tour- 
à-tour  pendant  un  certain  temps,  &  jufqu'à  ce  qu'une 
acclamation  générale  de  toute  raflemblée  donne  le  fignal 
ou  le  confentemcnt  de  fe  tranfporter  ailleurs.  C'eft  dans 
ce  temps  encore  qu'elles  font  entendre  ce  petit  ramage 
doux  &  léger  à  demi -voix,  &  qui  n'eft  prefque  qu'un 
murmure  (pj  y  d'où  apparemment  Belon  leur  a  appliqué 
le  nom  italien  de  fiifurada  / â  fufurro J .  Ce  doux  accent 
leur  efl  infpiré  par  l'agrément  de  la  faifon  &  par  le 
plaifir  de  la  fociété,  auquel  ces  oifeaux  femblent  être 
très-/ènfibles. 

Sur  la  fin  de  l'automne,  les  lavandières  s'attroupent  en 
plus  grandes  bandes  ;  le  fbir  on  les  voit  s'abattre  fur  les 
fàules  &  dans  les  oferaies ,  au  bord  des  canaux  &  des 
rivières,  d'où  elles  appellent  celles  qui  paiïent,  &  font 
enfemble  un  chamaillis  bruiant  jufqu'à  la  nuit  tombante. 
Dans  les  matinées  claires  d'oélobre  ,  on  les  entend  pafTer 
en  l'air,  quelquefois  fort  haut ,  fe  réclamant  <5c  s'appelant 
fans  cefTe  :  elles  partent  alors  M,  car  elles  nous  quittent 
aux  approches  de  l'hiver,  &  cherchent  d'autres  climats. 

(p)  Encore  favent  roffignoler  du  gofier  mélodieufement,  choie 
qu'on  peut  fouvente  fois  ouïr  fur  le  commencement  de  l'hiver.  Belon,. 
Nat.  des  Oifeaux. 

(  q  )  In  feptentrionali  angliœ  parte  hieme  non  apparet ,  atque  rarîoretiam 
în  meridionali.  Willughby,  pag.  ijz,  —  Motacillœ  alhx  outumnQ 
avalant.   Gefner ,  pag.  j  ^  ^ . 

Kk  ij 
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3\ï.  Je  Maillet  dit  qu'il  en  tombe  en  Egypte  vers  cette 
laifon  ,  des  quantités  prodigieiifes ,  que  le  peuple  fait 
fcxher  dans  le  fable  pour  les  conferver  &i  les  manger 
enfuite /^y.  M.  Adanfon  rapporte  qu'on  les  voit  en  hiver 
au  Sénégal  avec  les  hirondelles  &  les  cailles  qui  ne  s'y 
trouvent  également  que  dans  cette  faifon  ^f). 

La  la^  andière  efl  commune  dans  toute  l'Europe ,  juf- 
qu'en  Suède,  &l  fe  trouve  comme  l'on  voit  en  Afrique 
&.  en  Afie.  Celle  que  M.  Sonnerat  nous  a  rapportée  des 
Philippines ,  eft  la  même  que  celle  de  l'Europe.  Une 
autre  apportée  du  cap  de  Bonne  -  e/pérance ,  par  M. 
Commerfon  ,  ne  différoit  de  la  variété  repréfentée 
fi^- 2 ,  de  la  planche  n.  ()J2 ,  qu'en  ce  que  le  blanc  delà 
gorge  ne  remontoit  pas  au-deiTus  de  la  tête ,  ni  fi  haut 
fur  les  côtés  du  cou ,  (Se  en  ce  que  les  couvertures'  des 
ailes  moins  variées  ,  n'y  formoient  pas  àcwx  \\gnç,s  tranf- 
verfales  blanches.  Mais  Olina  ne  fe  méprend  -  il  pas , 
îorfqu'il  dit  que  la  lavandière  ne  fe  voit  en  Italie  que 
^'automne   &  l'hiver  ftj ,  &  peut -on    croire  que   cet 

(r)  ce  Depuis  le  Caire  jufqu'à  la  mer,  l'on  voit  tout  le  long  du 
55  Nil ,  principalement  aux  environs  des  lieux  habités,  un  grand 
-»  nombre  de  bergeronettes  ou  lavandières,  de  l'efpèce  qui  efl  d'un 
3»  gris-bleuâtre ,  avec  un  demi-collier  noir  en  forme  de  fer-à-chevaï. 
,L'on  n'a  pu  me  dire  fi  ces  oifeaux  reftoient  toute  l'année  en  Egypte.  » 
I^ûle  envoyée  du  Caire  par  AL  Sonini. 

(I)   ^^oyage  au  Sénégal  ,  page  6 y. 

(î)  La  bîanca  (  Motacilla)  non  fi  yeàe  quà  ira  noi  fe  non  l'automne 
€  lïUrno,  UceJkria ,  pa^.  /  / , 
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oifeau  paffe  l'hiver  dans  ce  climat ,  en  le  voyant  porter 
fes  migrations  i\  loin  dans  des  climats  beaucoup  plus 
chauds  ! 


L£S  BERGERO  NETTES 

ou     BERGERETTES, 

*  LA  BERGERONETTE  GRISE.(a) 

Première  efpèce. 

JLi*ON  vient  de  voir  que  l'e/pèce  de  la  lavandière  efl 
fimple  &  n'a  qu'une  légère  variété  :  mais  nous  trouvons  trois 
efpèces  bien  diflincfhes  dans  la  famille  des  bergeronettes,  & 

*    Voye^    les  planches   enluminées,   n."   6j^,fg.  i. 

(a)  Motacilla  cinerea.  Bairère  ,  Ornithol.  clafT.  Ill  ,  G.  19  ,  Sp.  2, 
' — A^ufcipaîa  prima ,  myocopos ,  knipoïogos ,  pcuceri ,  jliegevjlechcr ,  menc- 
kenjiecher ijiïcherl'wg.  Schwenckfeld,  Av'iar,  Silef.  j^dig.  307.  IJ  paroît 
que  Sthwenckfeld  confond  ici  la  bergeronette  avec  le  véritable  kni^ 
pologos  dont  il  lui  donne  le  nom ,  puifqu'il  lui  attribue  de  vivre  dans 
les  bois  &  de  fe  prendre  à  la  glue  ;  caractères  qui  conviennent  bien 
au  knipologos,  mais  non  à  la  bergeronette.  —  Ficedula  fuperne  cinerea, 
ïnferne  alba  (tœniâ  tranfverfâ  in  cvllo  inferiore  cinereo  fufcâ ,  mas)  ;  reârice 
exîimâ  albâ ,  interiùs  in  exortu  nigricante  fmbriatâ ,  proxime  fequcnti  in 
exortu  albq  &  nigricante  longitudinaliter  varia,  apice  albâ.  Motacilla 
cinerea.  La  bergeronette  grife.  Brijfcn ,  OiniùioX.  tom.  JIJ ,  pag.  .^â j. 

—  Autre  forte   de  lavandière.  Belon ,   Nat.  des   Oileaux , /?^^.  j"/ /r 

—  La  bergeronette  grife  efl:  le  mofquillon  de  Provence  ,  fuivam  J^ 
note  que  nous  a  envoyée  M.  Guys  de  Marfeilie. 


262        Histoire   Natu relle 

toutes  trois  habitent  nos  campagnes  fans  fè  mêler  ni 
produire  enfemble.  Nous  les  indiquerons  par  les  déno- 
minations de  berge ronette  grîfe ,  berger onette  de  printemps 
ir  berger onette  jaune ,  pour  ne  pas  contredire  les  nomen- 
clatures reçues  ;  &  nous  ferons  un  article  féparc  (\t% 
bergeronettes  étrangères  &.  des  oifeaux  qui  ont  le  plus 
de  rapport  avec  elles. 

L'efpèce  d'atfecftion  que  les  bergeronettes  marquent 
pour  les  troupeaux:  leur  habitude  à  les  fuivre  dans  la 
prairie  ;  leur  manière  de  voltiger ,  de  fe  promener  au 
milieu  du  bétail  paifTant  ;  de  s'y  mêler  fans  crainte ,  jufqu'à 
fe  pofcr  quelquefois  fur  le  dos  des  vaches  &  des  moutons; 
leur  air  de  familiarité  avec  le  berger  qu'elles  précèdent, 
qu'elles  accompagnent  fans  déirancecSc  fans  danger,  qu'elles 
avertiffent  même  de  l'approche  du  loup  ou  de  Toifeau  de 
proie  (b) ,  leur  ont  fait  donner  un  nom  approprié  ,  pour 
ainfi  dire  ,  à  cette  vie  paftorale  (c) .  Compagne  d'hommes 
innocens  &  paifibles ,  la  bergeronettc  femble  avoir  pour 
notre  e/pèce  ce  penchant  qui  rapprocheroit  de  nous  la 
plupart  des  animaux  s'ils  n'étoient  repouffés  par  notre 
barbarie  ,  &.  écartés  par  la  crainte  de  devenir  nos  viélimes. 

(b)  Lorfque  ces  oifeaux  vont  en  troupes  à  la  fuite  des  troupeaux, 
ils  font  les  efpions  ou  plutôt  les  fentinelles  du  berger ,  car  ils  l'aver- 
liflent  lorfqu'ils  aperçoivent  le  loup  ou  un  oifeau  de  proie.  ISott 
communiquée  par  AI.  Guys. 

/c)  ce  La  bergeronette  qui  aufTi  fe  repaît  de  mouches ,  fuit  volon- 
3>  tiers  les  bêtes ,  fâchant  y  trouver  pâture  ,  &  pofllble  efl:  de-là  que 
i'avons  nommé  bergerette.  j>  Beloriy  Nat.  des  Oifeaux,  page  ^ ^  i < 
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Dans  la  bergeronette  ,  i'affeélion  efl  plus  forte  que  la 
peur;  il  n'efl  point  d'oifeau  libre  dans  les  champs  qui  fe 
montre  auiïi  privé  f^Jj  qui  fuie  moins  &  moins  loin  ,  qui 
foit  aufTi  confiant ,  qui  fe  laifle  approcher  de  plus  près ,  qui 
revienne  plutôt  à  portée  des  armes  du  chafTeur  qu'elle  n'a 
pas  l'air  de  redouter,  puifqu'elle  ne  fait  pas  même  fuir  (^ej. 

Les  mouches  font  fa  pâture  pendant  la  belle  faifbn  , 
mais  quand  les  frimats  ont  abattu  les  infeétes  volans  & 
renfermé  les  troupeaux  dans  l'ctable ,  elle  fe  retire  fur  les 
ruilTeaux  ,  &.  y  paffe  prefque  toute  la  mauvaife  faifon.  Du 
moins  la  plupart  de  ces  oifeaux  ne  nous  quittent  pas 
pendant  l'hiver;  la  bergeronette  jaune  eft  la  plus  conf- 
tamment  fédentaire;  la  grife  efl  moins  commune  dans 
cette  mauvaife  fàifon. 

Toutes  les  bergeronettes  font  plus  petites  que  la 
lavandière,  ôi  ont  la  queue  à  proportion  encore  plus 
longue.  Belon  qui  n'a  connu  diftinétement  que  la  ber- 
geronette jaune,  femble  défigner  notre  bergeronette  grifè, 
fous  le  nom  de  aurre  forte  de  lavandière  (f)- 

(d)  ce  De  tous  oyfiUons  fauvages ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  fi 
privé  que  les  bergeronettes ,  car  elles  viennent  jufque  bien  près  des  ce 
perfonnes  fans  en  avoir  peur,  sj  Belon ,  Nat.  des  Oiieaux , /7^7^^  3  5  i  ' 

(e)  Quand  elle  s'efl  abattue  dans  un  troupeau ,  occupe'e  à  gober 
les  mouches ,  elle  fe  laiiïe  approcher   de  très-près.  Salerne. 

(f)  ce  Encore  y  a  une  autre  forte  de  lavandière  qui  efl:  moindre 
que  la  fufdite  ;  qui  n'eft  pas  plus  groile  qu'une  bergerette.  II  <c 
femble  que  c'eft  quelque  efpèce  entre  les  deux.  «  Belon ,  Nat.  de^ 
Oifeaux ,  pa^e  ^  J  / . 
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La  bcrgeronette  grife  a  le  manteau  gris  ;  le  Jeffous 
du  corps  blanc,  avec  une  bande  brune  en  demi-collier 
au  cou  ;  la  queue  noifcitre ,  avec  du  blanc  aux  pennes 
extérieures  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile  brunes  ,  les  autres 
noirâtres  &  frangées  de  blanc  comme  les  couvertures. 

Elle  fait  fon  nid  vers  la  fin  d'avril ,  communément 
fur  un  ofier  près  de  terre  à  ral)ri  de  la  pluie  ;  elle  pond 
&.  couve  ordinairement  deux  fois  par  an.  La  dernière 
ponte  eft  tardive,  car  l'on  trouve  des  nichées  jufqu'en 
feptembre  ,  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu  dans  une  famille 
d'oifeaux  qui  lèroient  obligés  de  partir,  &  d'emmener 
leurs  petits  avant  l'hiver  :  cependant  les  premières  couvées 
&  les  couples  plus  diligens  des  bergeronettes  fe  répandent 
dans  les  champs  dès  les  mois  de  juillet  &  d'août:  au  lieu 
que  les  lavandières  ne  s'attroupent  guère  que  pour  le 
paiïage ,  fur  la  fin  de  feptembre  &  en  oétobre  fgj, 

La  bcrgeronette  Ci  volontiers  amie  de  riîomm»e,  ne  fè 
plie  point  à  devenir  fon  efclave  ;  elle  meurt  dans  la  prifon 
de  la  cage  ;  elle  aime  la  focicté  &  craint  l'étroite  captivité  ; 
mais  laiffée  libre  dans  un  appartement  en  hiver,  elle  y 
vit,  donnant  la  chafTe  aux  mouches  &  ramaffant  les  mies 
de  pain  qu'on  lui  jette  (7iJ.    Quelquefois  les  navigateurs 

^gj  «  La  lavandière  n'ert  pas  de  la  nature  de  la  Lergerette  ;  car 
5>  mefineinent  l'on  prend  fi  grande  quantité  de  bergerettes  durant  les 
î>  mois  de  juillet  &.  d'aouft ,  comme  au  contraire  en  feptembre  &  en 
octobre  l'on  prend  des  lavandières  &  point  de  bergereties.  »  Bebn, 
JNat.  des  Oifeaux. 

/h)  Geinef;  Schwenckfeld, 

la 
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h  voient  arriver  fur  leur  bord  ,  entrer  dans  le  vaifTeau , 
fe  familiarirer,  les  fuivre  dans  leur  voyage  &  ne  les  quitter 
qu'au  débarquement  ("ij;  fi  pourtant  ces  faits  ne  doivent 
pas  plutôt  s'attribuer  à  la  lavandière,  plus  grande  voya- 
geuse que  la  bergcronette ,  Si  fujette  dans  fcs  traversées 
à  s'égarer  fur  les  mers. 


*  LA  BERGERONETTE  de  Printemps,  (k). 

Seconde  efpèce. 

V_>ETTE  Bergeronette  efl  la  première  à  reparoître  au 
printemps  dans  les  prairies  &  dans  les  cbamps ,  où  elle 

m ■  —  -  I  ■  -^ 

fi)  Le  8  juin,  nous  étions  environ  à  la  hauteur  des  côtes  de  Sicile , 
à  douze  ou  quinze  lieues  de  toute  terre.  On  prit  fur  ie  vaifleau  une 
bergeronette,  on  lui  donna  la  liberté,  elle  refla  cependant  avec  nous; 
on  lui  avoit  mis  à  boire  &  à  manger  fur  une  des  fenêtres  où  elle  ne 
rnanquoit  pas  de  venir  prendre  fes  repas.  Elle  nous  accompagna 
fidèlement  ju(c{u'à  ce  qu'elle  fe  vit  très -près  de  terre  de  l'île  de 
Candie.  Elle  nous  abandonna  lorfque  nous  étions  dans  le  port  de  la 
Sonde.    Noie  communiquée  par  Ai.  de  Adanoncour. 

*   Voye^^  les  planches  enluminées,  n°  éy^^fg.  Z. 

(k)  En  Allemand,  gelber  fiicherling  ;  irl'm ,  fuivant  Schwenkfeld  ; 
gelbrujl'ige ,  baclijlelt^e,  félon  Frifch  ;  en  AugXois  ,  y ellow  nvtter-wagtail. 
Willughby ,  Ray,  Edwards  ;  en  Suédois ,  Jaedefaerla.  Linnaeus. 
■^  Alotacilla  fava.  ^'\\\\\g\\hy  y  Ornhhol.  pag.  127.  —  Ray,  Syiiopf. 
pag.  75,  n.°  û  2 — Linna;us,  Syji.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82,  Sp.  2, 
■r-Afotaci/Ia  peâore  abdomineque  favo  ;  reâricibus  duabus  exteriçribus  dimi- 
diato  obliqué  albis.  Idem  ,  Fauna  Suecica ,  n.°  2  i  )  j  &  Syfi.  Nat.  éd.  X  , 
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niche  au  milieu  des  blés  verts.  A  peine  néanmoins  a- 
t-elle  (ii/paru  de  l'hiver,  h  ce  n'e/1  durant  les  phis  grands 
froids  ;  fe  tenant  ordinairement  comme  la  bergeronette 
jaune  au  bord  des  ruifTeaux  &  près  des  fources  qui  ne 
gèlent  pas.  Au  refle,  ces  dénominations  paroiiïent  afTez 
mal  appliquées,  caria  bergeronette  jaune  a  moins  de  jaune 
que  la  bergeronette  de  printemps  (l)  ;  elle  n'a  cette 
couleur  bien  décidée  qu'au  croupion  &  au  ventre;  tandis 
que  la  bergeronette  de  printemps  a  tout  le  deiïbus  &.  le 
devant  du  corps  d'un  beau  jaune,  &  un  trait  de  cette  même 
couleur  tracé  dans  l'aile  fur  la  frange  des  couvertures 
moyennes  ;  tout  le  manteau  efl  olivâtre-obfcur  ;  cette  même 
couleur  borde  les  huit  pennes  de  la  queue ,  fur  un  fond 
noirâtre;  les  deux  extérieures  font  plus  d'à-moitié  blanches, 
celles  de  l'aile  font  brunes,  avec  leur  bord  extérieur  blan- 

Geii.  <^<)  ,  Sp.  I  3.  —  Aldtacilla  fiava  altéra.  Aldrovaxide,  Avi.  tom.  Il, 
pag.  72.^.  —  Jonfton,  Avi.  pag.  87. — Motac'illa  lutea.  Friich  ,  avec 
une  bonne  figure,  pi.  2^,  — Sylvia  lutea  capite  n'igro.  Klein,  Avi. 
pag.  78,  n.''  8.  — Alufàpeta  fecunda.  Schwenckfeld,  Avi.  Sikf.  pag. 
3  07.  —  Ficedula  fuperne  obfcure  viridi  -  olivacea ,  inferne  fiava  ;  capite 
cinereo  ( maculis  infra  gênas  &  in  collo  inferiore  lunulatis  nigris ,  mas)  ; 
taniâ  fupra  oculos  fiavâ  (mas)  albidâ  (faeniina)  ;  reâricibvs  duabus  utrim- 
que  exlimis  plufquam  dimidiatim  obliqué  albis.  Alotacilla  verna.  Briflon  , 
tom.  III ,  pag.  ^68. — Bergeronette  jaune.  Edwards ,  Ciàn. pag.  102, 
avec  une  belle  figure  du  mâle  ,  pi.  /  7  8. 

(l)   AIdrovande  l'oblerve  déjà,  motacilla  fiava  alia intenfms 

qxtam  prœcedens  (  la  bergeronette  jaune  ).  Fiava  ù"  Avi.  tom.  II ,  p.  y 2.^1 
aufîi  Edwards  donne-t-il  cette  bergeronette  de  printemps  fous  le  noirt 
de  bergeronette  jaune.  Glanures,  pag.  1  0  2  ,  pi.  2  )  ^. 
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châtre,  &  la  troifième  des  plus  voifines  du  corps  s'étend, 
quand  i'aile  eft  pliée ,  aufTi  loin  que  la  plus  longue  des 
grandes  pennes  ;  caradère  que  nous  avons  déjà  remarqué 
dans  la  lavandière;  la  tête  efl  cendrée,  teinte  au  fommet 
d'olivâtre  ;  au-defTus  de  l'œil  pafle  une  ligne  blanche  dans 
la  femelle,  jaune  dans  le  mâie,  qui  fe  diflingue  de  plus 
par  des  mouchetures  noirâtres ,  plus  ou  moins  fréquentes, 
femées  en  croiiïant  fous  la  gorge,  &  marquées  encore 
au-deflfus  des  genoux.  On  voit  le  mâle,  lorfqu'il  eft  en 
amour,  courir ,  tourner  autour  de  fa  femelle,  en  renflant 
les  plumes  de  fbn  dos,  d'une  manière  étrange  ,  mais  qui, 
fans  doute ,  exprime  énergiquement  à  fa  compagne  la 
vivacité  du  defir.  Leur  nichée  eft  quelquefois  tardive  & 
ordinairement  nombreuse  ;  ils  fe  placent  fouvent  le  long 
des  ruilTeaux,  fous  une  rive,  &  quelquefois  au  milieu  des 
blés  avant  la  mo\^o\\(7n) .  Ces  bergeronettes  viennent  en 
automne  comme  les  autres  au  milieu  de  nos  troupeaux. 
L'efpèce  en  eft  commune  en  Angleterre  ,  en  France^^^y^, 
&  paroît  être  répandue  dans  toute  l'Europe  jufqu'en 
Suède  (o)  »  Nous  avons  remarqué  dans  plufieurs  individus , 
que  l'ongle  poftérieur  eft  plus  long  que  le  grand  doigt 
antérieur  :  obfervation  qu'Edwards  &  Willughby  avoient 
déjà  faite ,  &  qui  contredit  l'axiome  des  nomenclatures 
dans  lefquelles  le  caraélère  générique  de  ces  oifèaux  eft 
d'avoir  cet  ongle  &  ce  doigt  égaux  en  longueur  (p). 

(m)   Willughby  ,    Edwards.  (p)  Briflbn,  OmthoL  toine  III, 

(n)    Edwards.  P^g^  l^^' 

(o)    Linnaeus.  L  I  ii 
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LA  BERGERONETT£  JAUNE.  (^J. 

Troifième  efpèce. 

V^uAND  les  lavandières  s'envolent  en  automne,  les 
bergeronettes  fe  rapprochent  de  nos  habitations ,  dit 
Gefhcr,  &  viennent  durant  l'hiver  jufqu'au  milieu  des 
villages;  c'efl  fur-tout  à  la  jaune  que  l'on  doit  appliquer 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  n,"  28,  fg.  i . 

(q)  Motacilla  flava.  Gefner,  Au.  pag,  618.  —  Idem,  Icon.  avi 
pag.  124. — AIdrovande,  Avi.  tom.  II,  pag.  728,  avec  la  figure, 
pag.  859.  —  Jonflon,  Avi.  pag.  86. —  Schwenckfeld ,  Avi.  Si/ef. 
pag.  307. — Sibbalde,  Scot.  illujlr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  18. — Char- 
leton  ,  Exercit.  pag.  96,  n."  2.  — Idem,  Onomajî.  pag.  5)3,  n.°  2. 
— Rzaczynski,  HiJl.Nat.  Polon.  pag.  288.— Idem,  Auâuar.  pag.  39*^, 
&  dans  la  n>eme  p^ge  le  même  oifeau  une  féconde  fois ,  fous  le  nom 
de  motacilla  cinerea.  — A4otacilla  cinerea.  Willughby,  OrnitL  p:ig.  172. 
' —  Rîiy,  Synopf.  pag.  75,  n,°  3 .  —  Sylviafiava  Jonfloni.  Barrère ,  Ornith, 
clafT  III ,  G.  19  ,   Sp.  3.  —  Syhia fiùva.  Klein,  Avi.  pag.  78,  n.°  7. 

—  Ficedula fiiperne  ex  cinereo  ad  olivaceum  inclinans ,  infernc  palliai fava ; 
vropygio  favo-oUvaceo;  tœniâ  fupra  oculos  albidâ  fmaculâin  gutture  nigrâ, 
jnas)  ;  r&ârice  extimâ  albâ,  fequentibus  blnis  interiùs  Ù"  apice  albis ,  exte- 
riùs  nigricûntibus  ,  rnargine  interiore  tertiœ  nigricante.  Alolacillafava  ,  la 
bergeronetie  jaune.  Brijfon  ,  Ornithol.  tome  III ,  page  ^y  i . —  Ber- 
gerette  ou  bergeronette  jaulne.   Bclon ,    Nat.  des  Oileaux  ,  pag.  3  y  i  » 

—  Bergeronette  jaune.  Albin,  tome  II,  page  38  ,  avec  des  figures 
mal  coloriées  de  la  femelle,  pi.  j- <?.— Bergeronette  grife.  Edwards, 
Q\âX\.pag.  i  0 y  ,  avec  une  belle  figure  du  mâle,/?/.  2y p.  —  Boarula 
crijl.  Schwenckfeld  &.  Klein.  'Ln  Allemand,  gaelbe  bachjleltie ,  kleine 
hachjleltie;eï\  Polonois,  plisl:a  ^olta  ;  en  A nglois ,  _)/^//c?jk IF^^^/*  Wûgtail; 
&  grey  w'ater  fvag(ai/  fuivant  Willughby,  Edwards. 
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ce  pafTage  &  attribuer  cette  habitude  ^/y*.  Elle  cherche 
alors  fa  vie  fur  les  bords  des  fources  chaudes  &.  fe  met 
à  l'abri  fous  les  rives  àts  ruifTeaux  ;  elle  s'y  trouve  afTez 
bien  pour  faire  entendre  fon  ramage  dans  cette  trille 
faifon ,  à  moins  que  le  froid  ne  foit  excefhf  ;  c'efl  un 
petit  chant  doux,  &  comme  à  demi-voix,  femblable  au 
chant  d'automne  de  la  lavandière;  ai  ces  Tons  fi  doux 
font  bien  difïerens  du  cri  aigu  que  cette  bergeronette 
jette  en  pafTant  pour  s'élever  en  l'air.  Au  printemps  elle 
va  nicher  dans  les  prairies ,  ou  quelquefois  dans  des  taillis 
fous  une  racine ,  près  d'une  fource  ou  d'un  ruilTeau  ;  le 
nid  eft  pofé  fur  ia  terre  &  condruit  d'herbes  sèches  ou 
de  mouiïe  en  dehors,  bien  fourni  de  plumes,  de  crin 
ou  de  laine  en  dedans ,  &:  mieux  tiffu  que  celui  de  la 
lavandière;  on  y  trouve  fjx,  fèpt  ou  huit  œufs  blanc-fale, 
tachetés  de  jaunâtre;  quand  les  petits  font  élevés,  après 
la  récolte  des  herbes  dans  les  prés ,  le  père  &  la  mère 
les  conduifènt  av^ec  eux  à  ia  fuite  des  troupeaux. 

Les  mouches  ^  les  moucherons  font  alors  leur 
pâture,  car  tant  qu'ils  fréquentent  le  bord  des  eaux  en 
liiver,  ils  vivent  œ  vermiifeaux,  &  ne  lailfent  pas  auffi 
d'avaler  de  petites  graines  ;  nous  en  avons  trouvé  avec 
des   débris   de  fcarabécs    &    une  petite   pierre  dans  le 

(r)  AlûtacUlœ  alhœ  automno  avolant  ;  jiavœ  non  item ....  hieme  pe/ 
vhos  ,  apparent.  Gefner,  Avi.  pzg.  593.  —  Aiotacillas  migrare  aiunt , 
hanc  (jldvam)  apud  nos  manere.  AJdrovancIe  ,  îom.  II ,  pag,  y 2.  8.  — 
L'inverno  s'arrifchia  a  venir  nelF  abitato ,  lafciandofi  vedere per  i  giardini 
délie  café  ;ù'  etiandïo  ne'  cortili,  Oiina,   Uaelkria* 
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géfier  d'une  bergeroneite  jaune,  prife  à  la  fin  de  dé- 
cembre; rœfopliage  fe  dilatoit  avant  fon  infertion  ,  le 
géfier  mufculeux ,  étoit  doublé  d'une  membrane  sèche, 
ridée,  fans  adhérence;  letubeintefîinal  long  de  dix  pouces, 
étoit  fans  cœcuni  &  fans  véficule  de  fiel  ;  la  langue  étoit 
cfrangée  par  le  bout  comme  dans  toutes  les  bergeronettes  ; 
Von^Q  poflérieur  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

De  tous  ces  oifeaux  à  queue  longue ,  la  bergeronette 
jaune  ell;  celui  où  ce  caractère  efl  le  plus  marqué//^;  fa 
queue  a  près  de  quatre  pouces,  &  fon  corps  n'en  a  que 
trois  &  demi  ;  fon  vol  efl  de  huit  pouces  dix  lignes  ;  la 
tète  eft  gri/è;  le  manteau  ju/qu'au  croupion  olive-foncé, 
fur  fond  gris  ;  le  croupion  jaune  ;  le  deflbus  de  la  queue 
d'un  jaune  plus  vif;  le  ventre  avec  la  poitrine  jaune-pâle 
dans  des  individus  jeunes ,  tels  apparemment  que  celui 
qu'a  décrit  M.  BriflTon;  mais  dans  les  adultes,  d'un  beau 
jaune  éclatant  &  plein  (t) ;  la  gorge  efl  blanche  ;  une  petite 
bande  longitudinale  blanchâtre  prend  à  l'origine  du  bec 
&.  paffe  fur  l'œil  ;  le  fond  des  plumes  des  ailes  eft  gris- 
brun  ,  légèrement  frangé  fur  quelques-unes  de  gris-blanc  ; 
il  y  a  du  blanc  à  l'origine  des  pennes  moyennes ,  ce 
qui  forme  fur  l'aile  une  bande  tranfverfâle  quand  elle  e(l 
étendue  ;  de  plus  ,  le  bord  extérieur  des  trois  plus  proches 

(^f)   Edwards,  Glan.  pag.  259. 

(t)  Edwards  ,  ibidem.  —  «  II  y  a  diftindion  en  la  bergerette ,  du 
»  mâle  &  de  la  femelle  ;  c'eft  que  le  mâle  efl  fi  fort  jaune  par-deflbus 
le  ventre  qu'on  ne  voit  aucun  oifeau  qui  le  foit  plus.  «  Belon,  Nat. 
des  Oifeaux  ,  page  S  5  *  • 
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Ju  corps  eft  jaune-pâle ,  &  de  ces  trois  la  première  efl 
prefque  aufTi  longue  que  la  plus  grande  penne  ;  la  plus 
extérieure  de  celles  de  la  queue  efl  toute  blanche  ,  hormis 
une  ëchancrure  noire  en  dedans  ;  la  fui  vante  Tefl  du  côte 
intérieur  feulement,  la  troifième  de  même;  les  fix  autres 
font  noirâtres.  Les  individus  qui  portent  fous  la  gorge 
une  tache  noire  furmontée  A'waç,  bande  blanche  fous  la 
joue,  font  les  mâles^//^;  fuivant  Belon  ils  ont  aufll  leur 
jaune  beaucoup  plus  vif,  &  la  ligne  des  fourcils  également 
jaune;  &  Von  ob/èrve  que  la  couleur  de  tous  ces  oi/èaux 
paroît  plus  forte  en  hiver  après  la  mue.  Au  refle,  dans 
la  figure  de  la  planche  enluminée,  la  couleur  jaune  efl: 
trop  ïoWÀQ ,  &  la  teinte  verte  efl  trop  forte, 

Edwards  décrit  notre  bergeronette  jaune  fous  le  nom 
de  bergeronette  grife  (x)  ,  &.  Gefner  lui  attribue  les  noms 
de  hatte  -  queue  ,  b^tte  -  Icjjive ,  qui  équivalent  à  celui  de 
lavandière  (y)  ;  efFecflivement  ces  bergeronettes  ne  fe 
trouvent  pas  moins  fbuvent  que  la  lavandière  fur  les  eaux 
&  les  petites  rivières  pierreufes^^^^  elles  s*y  tiennent  même 

(u)  Willughby  n'a  décrit  que  la  femelle,  qu'il  appelle  bergeronette 
gr'ife  ( Aiotac'illn  cinerea ,  Ornithol.  pag,  i  y2  ),  &.  Albin  qui  donne 
deux  figures  de  cet  oifeau ,  donne  deux  fois  lâ  femelle ,  n'y  ayant  de 
noir  fur  la  gorge  de  l'une  ni  de  l'autre. 

CxJ  The  grey  water -  wagta'û.  Glan.  uhi  fupra.  De'nomination  peu 
exade ,  &  qui  vient  originairement  de  "Willughby ,  qui  reconnoît  lui- 
même  n'avoir  décrit  que  la  femelle  ( loco  c'italo), 

(y)   Gefner,  Av'u  pag.    594.. 

(tJ   Fluy'wi  lap'idofos  fréquentât.   "Willughby. 
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plus  conflamment ,  puirqu*on  les  y  voit  encore  pendant 
l'hiver;  cependant  il  en  déferte  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
refle  au  pays ,  car  elles  font  en  bien  plus  grand  nombre 
au  milieu  des  troupeaux  en  automne,  qu'en  hiver  furies 
fources  &  les  ruiffeaux  ^^zA  M/'  Linneeus  &.  Frifch  ne 
font  pas  mention  de  cette  bergeronette  jaune,  foit  qu'ils 
la  confondent  avec  celle  que  nous  avons  nommée  de 
priîitenips ,  (oit  qu'il  n'y  ait  réellement  qu'une  de  ces  deux 
efpèces  qui  fè  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe. 

La  hergeroiietie  de  Java  de  M.  Briffon  (b) ,  relfemble  fi 
fort  à  notre  bergeronette  jaune  ;  les  difîérences  en  font 
fi  foibles  ou  plutôt  tellement  nulles,  à  comparer  les  deux 
defcriptions,  que  nous  n'héfuerons  ])as  de  rapporter  cette 
efpèce  d'Afie  à  notre  efpèce  Européenne ,  ou  plutôt  à 
ne  faire  des   deux  qu'un  feul  &  même  oifeau. 

^       ■  -  ■  I  I   ■    ■  ■  I  I  —  -  ■  j 

(a)  ce  L'on  en  voit  prendre  au  mois  d'aouft  ,  fr  grande  quaiiiitc 
>ï  qu'on  les  apporte  à  la""ville  à  centaines ,  &  toutcsfois  en  autres 
Caifons  font  Ti  rares,  qu'on  n'en  peut  recouvrer.  «  Belon ,  Nat.  des 
Oifeaux,  p^g^  3  ^  t  '  —  M.  Adanibn  a  trouvé  la  bergeronette  jaune 
au  Sénégal.  «  Oji  trouve  fur  cette  île  (de  Corée)  de  petites  poules- 
«  d'eau  ,  des  bécafles  de  plufieurs  efpèces ,  des  alouettes' ,  des  grives  , 
35  des  perdrix  de  mer  &  des  lavandières  jaunes,  ou  j)our  inieux  dire 
53  les  ortolans  du  pays  ;  ce  font  de  petits  pelotons  de  graifle  d'un 
goût  excellent.  «    Voyage  au  Sénégal ,  page  i  G^. 

(h)  Ficedulafupernc  ex  clnereo fufco  ad  olivaceum  incllnans  infime Jl aval 
cojlo  inferiore  ù'  peâore  fordide  grife'is ,  Jlavicante  admixto  in  peâore ; 
reârlce  extimâ  alba ,  duabus  proxime  fequentibus  interiùs  ù'  apice  a/bis» 
Alotacilla  Javenfis ,  la  bergeronette  de  Java.  BrîJJon,  Ornitholog. 
tome  211,  page  ^74' 
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Qjù  ont  rapport  aux  Bergeronettes. 

ï. 

LA    B  E  RG  E  RO  N  ETT  E 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance, 

JLiES  Bergeronettes  étrangères  ont  tant  de  rapport  avec 
les  bergeronettes  d'Europe  ,  qu'on  croiroit  volontiers 
leurs  efpèces  originairement  les  mêmes ,  &  modifiées 
feulement  par  l'influence  des  climats.  Celle  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  reprcfentée  dans  nos  planches  enlu- 
minées ,  «."  2^ ,  fig^ire  2  j  nous  a  été  apportée  par  M. 
Sonnerat  ;  c'eft  la  même  que  décrit  M.  Briiïbn  (ii).  Un 
grand  manteau  brun  qui  fe  termine  en  noir  fur  la  queue, 
&  dont  les  deux  bords  font  liés  fous  le  cou  par  une 
écharpe  brune  couvre  tout  le  defTus  du  corps  de  cette 
bergeronette ,  qui  eft  prefque  auffi  grande  que  la  lavan- 
dière; tout  le  deflbus  de  fon  corps  efl  blanc-fale;  une 
petite  ligne  de  même  couleur,  coupe  la  coiffe  brune  de 
la  tête  &paffe  du  bec  fur  l'œil  ;  des  pennes  de  la  queue, 

(a)  Ficedula  fupernc  fufca ,  inferne  fordide  alba  ;  tœn'iâ  tranfverfâ  nigrl- 
tanteinpeâore  ;  lineolâ  fupra  oculos Jord'idè  albà,  reâricibus  duabus  utr'imqut 
cxùnùs ,  obliqué  dimidiaùm  alb'is.  MotacUla  capiOs  Bonœ-Jpei ,  la  ber- 
geronette du  cap  de  Bonne -efpérance.  Brijfon ,  Ornithol.  tome  111^ 
page  4j6. 

O if  eaux ,  Tome  K  Mm 
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les  huit  intermédiaires  font  noires  en  entier  ;  les  deux 
extérieures  de  chaque  côté  font  largement  échancrées  de 
blanc;  l'aile  pliée  paroît  brune,  mais  en  la  développant 
elle  efl  blanche  dans  la  moitié  de  fà  longueur. 

I   I. 

LA  PETITE  BERGERONETTE 

DU  CAP  DE  Bonne-espérance. 

Deux  caraélères  nous  obligent  de  féparer  de  la 
précédente  cette  bergeronette  qui  nous  a  également  été 
rapportée  du  Cap  par  M.  Sonnerat  :  premièrement ,  la 
grandeur,  celle-ci  ayant  moins  de  cinq  pouces,  fur 
quoi  la  queue  en  a  deux  &  demi  ;  fècondement,  la 
couleur  du  ventre  qui  eft  tout  jaune ,  excepté  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  qui  font  hhnches-,  une 
petite  bande  noire  paffe  fur  l'œil  <Sc  fe  porte  au-delà  ; 
tout  le  manteau  efl  d'un  brun  jaunâtre  ;  le  bec  large 
à  fa  bafe  va  en  s'aminciffant  dans  le  milieu  &.  fe  renflant 
à  l'extrémité  ;  il  efl  noir  ainfi  que  la  queue  ,  les  ailes 
&  les  pieds  ;  les  doigts  font  très-longs ,  &  M.  Sonnerat 
obferve  que  l'ongle  poftcrieur  efl  plus  grand  que  les 
autres;  il  remarque  encore  que  cette  eij)èce  a  hczucoup 
de  rapport  avec  la  fuivante,  qu'il  nous  a  auffi  fait  con- 
noître,  &  qui  peut-être  n'efl  que  la  même,  modiiicc 
par  la  diftance  de  climat  du  Cap  aux  Moluques. 


DES  Oiseaux  étrangers.       ij] 

I  I  I. 

LA    BERGERONETTE 

DE    l'Île    de  Timor. 

Cette  bergeronette  a  comme  la  précédente  le  deflbiis 
du  corps  jaune;  fur  l'œil  un  trait  de  cette  couleur;  le 
deiïus  de  la  tête  &  du  corps  eft  gris-cendré  ;  les  grandes 
couvertures  terminées  de  blanc,  forment  une  bande  de 
cette  couleur  fur  l'aile ,  qui  eft  noire  ainfi  que  la  queue  &. 
le  bec;  les  pieds  font  d'un  rouge-pâle;  l'ongle  poflérieur 
efl  plus  long  du  double  que  les  autres  ;  le  bec  ,  comme 
dans  la  précédente  ,  eft  large  d'abord  ,  aminci  ,  puis 
renrté;  la  queue  a  vingt-fept  lignes ,  elle  dépaiïe  les  ailes 
dedix-buit,  &  l'oifeau  va  la  remuant  fans  ceffe,  comme 
nos  bergeronettes. 

I   V. 

LA    B ERGERONETTE 

DE    Madras. 

Ray  a  donné  cette  efpèce  |^/^^  &  c'efl  d'après  lui 
que  M.  BrifTon  l'a  décrite  (cj ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'en 

(bj    Motacilla  Aladerafpatana  nïgro  alboque  m'ixta,    Ray  ,  Synopf  avi. 
pag.  194,   avec   une  figure   peu   exacfte  du  mâle;  &  dans  la   même 
planche  la  femelle:  Aloiacilla  Aladerafpatana,  ex  albo  cinerea  caudâ 
forcipatâ. 

(c)  Ficedula  n'igra  (mas)  cinerea  (fsemina)  ;  ventre  albo;  tœnîâ  in  alis 
longitudinali  candidâ ,  reéb-icibus  binis  intermediis  nigris ,  lateralibus  a/bis. 
Motacilla  AJaderafpaîana ,   la  bergeronette  de  Madras. 

Mm    ij 
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marquent  les  dimenfions  :  pour  les  couleurs,  elles  ne 
font  compofées  que  de  noir  6i  de  blanc  ;  la  tête  ,  la 
gorge,  le  cou  &  tout  le  manteau,  y  compris  les  ailes, 
font  noirs;  toutes  les  plumes  de  la  queue  font  blanches, 
excepté  les  deux  du  milieu  ;  celles-ci  font  noires  &  un 
peu  plus  courtes  que  les  autres ,  ce  qui  rend  la  queue 
fourchue  ;  le  ventre  efl  blanc  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les 
ongles  font  noirs  :  tout  ce  qu'il  y  a  de  noir  dans  fe 
pluinage  du  mâle,  efl  gris  dans  celui  de  la  femelle. 
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L 


ES  oifeaux  que  Ton  appelle  Figuiers,  font  d'un  genre 
voifin  de  celui  des  bec -figues,  &  ils  leur  reiïcmblent 
par  les  caractères  principaux  ;  ils  ont  le  bec  droit ,  délié 
&  très-pointu,  avec  deux  petites  échancrures  vers  l'ex- 
trémité de  la  mandibule  fupérieure  ;  cara6tère  qui  leur  eft 
commun  avec  les  tangaras ,  mais  dont  le  bec  ell  beaucoup 
plus  épais  &.  plus  raccourci  que  celui  des  figuiers ,  ceux-ci 
ont  l'ouverture  des  narines  découverte,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  méfanges  ;  ils  ont  l'ongle  du  doigt  poflérieur 
arqué ,  ce  qui  les  fépare  des  alouettes ,  ainfi  l'on  ne  peut 
fe  difpenfer  d'en  faire  un  genre  particulier. 

Nous  en  connoiffons  cinq  efpèces  dans  les  climats 
très-cbauds  de  l'ancien  continent,  &  vingt-neuf  efpèces 
dans  ceux  de  l'Amérique  ;  elles  diffèrent  des  cinq  pre- 
mières par  la  forme  de  la  queue;  celle  des  figuiers  de 
l'ancien  continent  eft  régulièrement  étagée ,  au  lieu  que 
celle  des  figuiers  d'Amérique  eft  échancrée  à  l'extrémité 
&  comme  fourchue ,  les  deux  pennes  du  milieu  étant 
plus  courtes  que  les  autres  ,  &  ce  caraétère  fuffit  pour 
reconnoître  de  quel  continent  font  ces  oifeaux.  Nous 
commencerons  par  les  elpèces  qui  fe  trouvent  dans 
l'ancien. 


V*-2n5^i,lKH.  ^Fârûî,,,.  .g^ 
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LE  FIGUIER  VERT  dr  jaune,  (a) 

Première  efpèce, 

V^ET  oifeau  a  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur; 
le  bec,  fept  lignes;  la  queue,  vingt  lignes;  &  les  pieds, 
fept  lignes  &  demie  ;  il  a  la  tête  &  tout  le  de/Tus  du 
corps  d'un  vert  d'olive ,  le  defTous  du  corps  jaunâtre  ; 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  brun- 
foncé  ,  avec  deux  bandes  tranfverfales  blanches  ;  les 
pennes  des  ailes  font  noirâtres ,  &  celles  de  la  queue 
font  du  mcme  vert  que  le  dos  ;  le  bec  ,  les  pieds  & 
les  ongles  font  noirâtres. 

Cet  oifèau  donné  par  Edwards,  eft  venu  de  Bengale  , 
mais  cet  Auteur  l'a  appelé  moucherolle ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  du  genre  des  gobe-mouches  ni  des  moucherolles 
qui  ont  le  bec  tout  différent.  Linnaeus  s'efl  auffi  trompé 

(a)  Green  indian  fiy-catcher ,  mvfcicapa  mdica  v'nidis.  Edwards, 
H'iJ}.  of  Birds ,  pag.  7p.  Lufcma  Bengalenfis.  Klein,  Avi.  pag.  75, 
n.°  17. 

Fkedula  fuperne  vmdi-olivûcea ,  inferne  fava  ,  pauco  viridi  adumbrata-, 
îœniâ  duplui  tranfverfâ  in  alis  cûndidâ ,  or'is  quarumdam  exterioribus fiavis  ; 
reâricibus  viridi  -  olivaceis .  ,  .  Ficedula  BengaUnfis.  BriiTon ,  Ornilhol. 
tome  III,   page  4.84. 

Motacdla  viridis ,  fubtus  fiûvefcens ,  alis  nfgrir  :  fdfciis  duabus  albis .  • 
Motacilla  Tipha.  Liniiseus,  Syjî.  JSJût.  éd.  XII  ,    pag.  jji. 


z^rn .  r: 


r/  xr^'.n/  --^cV 


A-  Jlv^  J,-/ 


(  '  Barcn    .  r. 
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en  le  prenant  pour  un  motacUla,  hoche-queue,  lavandière 
ou  bergeronette ,  car  les  figuiers  qu'il  a  tous  mis  avec 
les  hoche-queues  ne  font  pas  de  leur  genre ,  ils  ont  la 
queue  beaucoup  plus  courte,  ce  qui  feul  e(l  plus  que 
fuffifant  pour  faire  diflinguer  ces  oifeaux. 


LE    C  H  E  R  1  a  (bj. 

Seconde   ejpèce. 

Uans  l'île  de  Madagafcar ,  cet  oifeau  efl  connu  fous 
le  nom  de  tcheric ;  il  a  été  tran/porté  à  l'Ile  de  France,  où 
on  l'appelle  œil  blanc ,  parce  qu'il  a  une  petite  membrane 
blanche  autour  des  yeux  ;  il  eft  plus  petit  que  le  précédent , 
n'ayant  que  trois  pouces  huit  lignes  de  longueur ,  & 
les  autres  dimenfions  proportionnelles  ;  il  a  la  tête ,  le 
deflus  du  cou,  le  dos  &  les  couvertures  fupérieures  dts 
ailes  d'un  vert  d'olive  ;  la  gorge  &  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  jaunes;  le  deiïbus  du  corps  blanchâtre; 
les  pennes  des  ailes   font  d'un  brun-clair  &  bordées  de 


(b)  Ficedula  fupernè  vlridï-olivacea,  inferne  c'mereo  aîba;  oculorum 
amh'itu  candido  ;  gutture  &  teâricibus  caudœ  inferîoribus  fulphureîs ;  reâii- 
cibus  lateralibus  dilute  fufcis ,  oris  exterîoribus  vîr'idi-oUvaceîs .  .  .  Ficedula 
Madagafcarienjts  minor.  Briflbn,  Ornithol.  tome  III,  page  45>8  ;  & 
fl.  28,  fg.  2 , 

MotacUla  vîridefcens ,  fublus  albida,  guJâ anoque fiavis,  pûlpebris  albis.., 
MotacUla  Madtras  patana,  Linnaeus,  Syjl.  JSat.  éd.  XII,  pag.  334^ 
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vert  d'olive  fur  leur  côté  extérieur  ;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  du  même  vert  d'olive  que  le 
delTus  du  corps  ;  les  autres  pennes  de  la  queue  font  brunes 
&  bordées  de  vert  d'olive;  le  bec  eft  d'un  gris-brun; 
les  pieds  &.  les  ongles  font  cendrés.  M.  le  vicomte  de 
Querhocnt  qui  a  obfervé  cet  oifeau  à  l'île  de  France, 
dit  qu'il  eft  peu  craintif,  <Sc  que  néanmoins  il  ne  s'ap- 
proche pas  {buvent  des  lieux  habités  ;  qu'il  vole  en  troupe 
&  fe  nourrit  d'infedles. 


*  LE  PETIT  SIMON,  (c) 

Troifième  efpèce, 

Un  appelle,  à  l'île  de  Bourbon,  ceio'xÇem  petit  Jimon; 
mais  il  n'eft  pas  originaire  de  cette  île ,  &  il  faut  qu'il 
y  ait  été  tranfporté  d'ailleurs ,  car  nous  fbmmes  informés 
par  les  Mémoires  de  gens  très-dignes  de  (o'i ,  &:  parti- 
culièrement par  ceux  de  M.  Commerfon ,  qu'il  n'exiftoit 
aucune  efpèce  d'animaux  quadrupèdes  ni  d'oifeaux  dans 
l'île  de  Bourbon  &  dans  celle  de  France  lorfque  les 
Portugais  en  firent  la  découverte.  Ces  deux  îles  paroiffent 

^■■1        -       ■  '■"  -■■■■■-  ' 

'•'  Voyei  les  planches  enluminées,  n."  yoj  ,  fg.  2. ,  fous  la  déno- 
inination  de  fguier  de  Aladagafcar, 

(c)  Ficedula  fuperne  grifeo-fufca  ,  wfern}  fordidc  cînereo-olho  favîcûns  ; 
reâricibus  fufcis ,  or'is  exterioribus  grijco-fufcis .  .  .  .  Ficedula  Borbonica. 
Griffon,  Ornilhol,  tome  III ,  page  J 10  ;&/?/.  -27; /^.  j. 

être 
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ctre  les  pointes  d'un  continent-englouti,  &  prefqiie  toute 
leur  furface  efl  couverte  de  matières  volcani/ëes  ;  en  forte 
qu'elles  ne  font  aujourd'hui  peuplées  que  des  animaux 
qu'on  y  a  tranfportcs. 

Cet  oifeau  efl  précifément  de  la  même  grandeur  que 
îe  précédent  ;  il  a  le  defTus  du  corps  d'une  couleur 
d'ardoife  claire;  le  deffous  gris-blanc;  la  gorge  blanche; 
les  grandes  plumes  de  la  queue  d'un  brun -fonce  ,  bordées 
d'un  côté  d'un  peu  de  couleur  d'ardoife;  le  bec  brun, 
pointu  Si.  effilé  ;  les  pieds  gris ,  &.  les  yeux  noirs  ;  les 
femelles,  &  même  les  petits  ont  à  peu -près  le  même 
plumage  que  les  mâles:  on  le  trouve  par-tout  en  grand 
nombre  dans  l'île  de  Bourbon  ,  où  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt  l'a  obfèrvé.  Ces  oi/eaux  commencent  à  nicher 
au  mois  de  feptembre;  on  trouve  communément  trois 
œufs  dans  leur  nid ,  &  il  y  a  apparence  qu'ils  font  plu- 
fieurs  pontes  par  an;  ils  nichent  fur  les  arbres  ifolés  & 
même  dans  les  vergers  ;  le  nid  efl  compofc  d'herbes 
sèches  &L  de  crin  à  l'intérieur;  les  œufs  font  bleus:  cet 
oifeau  fe  laiffe  approcher  de  très -près,  il  vole  toujours 
en  troupe  ,  vit  d'infeétes  &  de  petits  fruits  mous  ;  lorfqu'il 
aperçoit  dans  la  campagne  une  perdrix  courir  à  terre ,  un 
lièvre,  un  chat,  &c.  il  voltige  à  l'entour  en  failànt  un 
cri  particulier,  aufîi  fert-ii  d'indice  au  chafleur  pouç 
trouver  le  gibier. 


Oifeaux  »  Tome  K  N  n 
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"^  L  E    FIGUIER    BLEU. 

Quatrième  efpèce. 

(^ETTE  efpèce  n'a  été  indiquée  par  aucun  Naturalifle, 
elle  eft  probablement  originaire  de  Madagafcar.  Le  mâle 
ne  paraît  différer  de  la  femelle  que  par  la  queue  qui  eft 
un  tant  foit  peu  plus  longue ,  &  par  une  teinte  de 
bleuâtre  fur  le  deffous  du  corps ,  que  la  femelle  a  blan- 
châtre fans  mélange  de  bleu.  Au  refte,  ils  ont  la  tête 
&  tout  le  deffus  du  corps  d'un  cendré -bleuâtre;  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noii-âtres,  bordées  de 
blanc;  le  bec  &.  les  pieds  bleuâtres. 


**  LE  FIGUIER  DU  Sénégal. 

Cinquième  efpèce, 

INous  préfumons  que  les  trois  oifeaux  repréfentés  dans 
la  planche  enluminée,  n.°  ^82,  ne  font  qu'une  feule  & 
même  efpèce ,  dont  le  figuier  tacheté  feroit  le  mâle ,  & 

*  Voyei_  les  planches  enluminées,  n'  yoy  ,  ftg.  ^  ,  le  niâre  fous 
îa  dénomination  et  jiguier  de  Madagafcar  ;  S^fg.  i  ,  ia  femelle  fous 
Ja  dénomination  de  figuier  de  l 'île  de  France. 

*  *  Voyei  les  planches  enluminées,  n'  y  S 2,fig.  i  ,  fous  la  déno- 
mination At  figuier  du  Sénégal  ;  fig.  2  ,  fous  la  dénomination  de  figuier 
tacheté  du  Sénégal;  &  fig.  S  >  ^0"s  la  dénomination  de  figuier  à  ventrt 

jaune  du  Sénégal, 
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les  Jeux  aiirres  des  variétés  de  Texe  ou  (ïdigç.  Ils  font 
tous  trois  fort  petits ,  &  celui  de  la  figure  première  eil 
le  plus  petit  de  tous. 

Le  figuier  tacheté  ,  w/  2  ,  n'a  guère  que  quatre  pouces 
de  longueur,  furquoi  fà  queue  en  prend  deux;  elle  cd 
étagée  &.  les  deux  plumes  du  milieu  font  les  plus  longues; 
toutes  ces  plumes  de  la  queue  font  brunes,  frangées  de 
blanc-rouiïatre  ;  il  en  eft  de  même  des  grandes  pennes 
de  l'aile;  les  autres  plumes  de  l'aile,  ainfi  que  celles  du 
defTus  du  dos  &  de  la  tcte  font  noires ,  bordées  d'un 
roux-clair;  le  croupion  efl  d'un  roux  plus  foncé;  &.  le 
devant  du  corps  eft  blanc. 

Les  deux  autres  diffèrent  de  celui  -  ci ,  mais  fe  ref- 
femblent  beaucoup  entr'eux.  Le  figuier ,  j%,  j»^  n'a  pas 
la  queue  étagée;  elle  efl  d'un  brun-clair  &  plus  courte 
à  proportion  du  corps;  le  haut  de  la  tète  &  du  corps 
eft  brun;  l'aile  efl  d'un  brun -noirâtre ,  frangée  fur  les 
pennes,  &  ondée  fiir  les  couvertures  d'un  brun  rouf^ 
fâtre  ;  le  devant  du  corps  efl  d'un  jaune -clair,  &  il  y  a 
un  peu  de  blanc  fous  les  yeux. 

Le  figuier, ^^^.  /^  efl  plus  petit  que  les  deux  autres, 
iout  fon  plumage  efl  à  peu-près  le  même  que  celui  de 
h  figure  ^,  à  l'exception  du  devant  du  corps  qui  n'eft 
pas  d'un  jaune-clair,   mais  d'un  rouge-aurore. 

On  voit  déjà  que  dans  quelques  efpèces  du  genre  des 
figuiers,  il  y  a  des  individus  dont  les  couleurs  varient 
fenfiblement, 

N  n  i; 
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II  en  efl  de  même  Je  trois  autres  oifeaux  indiqués 
dans  la  planclie  enluminée,  72."  jS^  *^  nous  préfumons 
que  tous  trois  ne  font  auiïï  qu'une  feule  &  même  efpèce, 
dans  laquelle  le  premier  nous  paroît  éire  le  mâle,  &  les 
deux  autres  des  variétés  de  fexe  ou  A'k^^t  ;  le  troifième 
fur-tout  fcmble  être  la  femelle  :  tous  trois  ont  la  tête  & 
le  defTus  du  corps  brun,  le  deiïbus  gris  avec  une  teinte 
plus  ou  moins  légère,  à.  plus  ou  moins  étendue  de 
blond  ;  le  bec  eft  brun  &  les  pieds  font  jaunes. 

Maintenant  nous  allons  faire  l'énumération  des  e/pèces 
de  figuiers  qui  fe  trouvent  en  Amérique.  Ils  font  en 
général  plus  grands  que  ceux  de  l'ancien  continent;  il 
n'y  a  que  la  première  efpèce  de  ceux-ci  qui  foient  de 
même  taille  ;  nous  avons  donné  ci-devant  les  cara6lères 
par  lefquels  on  peut  les  diftinguer ,  &  nous  pouvons  y 
ajouter  quelques  petits  faits  au  fujet  de  leurs  habitudes 
naturelles.  Ces  figuiers  d'Amérique  font  des  oifeaux  erra- 
tiques qui  palTent  en  été  dans  la  Caroline  &  jufqu'en 
Canada,  &  qui  reviennent  enfuite  dans  les  climats  plus 
chauds  pour  y  nicher  &  élever  leurs  petits  ;  iris  habitent 
les  lieux  découverts  h.  les  terres  cultivées  ;  ils  fe  perchent 
fur  les  petits  arbriffeaux  ,  fe  nourriffent  d'infeéles  &  de 
fruits  murs  &  tendres,  tels  que  les  bananes,  les  goyaves 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  y  S^ ,  fgure  i ,  fous  Ja  déno- 
mination de  figuier  brun  du  Sénégal;  fig.  2. ,   fous  la  dénomination  de 
fguier  blond  du  Sénégal  ;   &  Jig.  j  ,  fous  U  déHomijiàtion  de  fgum  a 
y  entre  gris  du  Sénégal,  ^ 
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&  les  figues  qui  ne  font  pas  naturelles  à  ce  climat ,  mais 
qu'on  y  a  tranfportées  d'Europe;  ils  entrent  dans  les 
jardins  pour  les  béqueter,  &  c*eft  de -là  qu'eft  venu 
leur  nom  ;  cependant  à  tout  prendre ,  ils  mangent  plus 
d'infedes  que  de  fruits ,  parce  que  pour  peu  que  ces 
fruits  foient  durs  ils  ne  peuvent  les  entamer. 


*  L£   FIGUIER    TACHETÉ,    (d) 

Première   cjpèce. 

V^ET  oifeau  fè  voit  en  Canada  pendant  l'été,  mais  il 
n'y  fait  qu'un  court  fc/our ,  n'y  niche  pas  &  ii  habite 
ordinairement  les  terres  de  la  Guyane  &  des  autres 
contrées  de  l'Amérique  jYiéridionale.  Son  ramage  cfl 
agréable  &i  affez  femblable  à  celui  de  la  linotte. 

11  a  la  tête  &  tout  le  deiïbus   du   corps  d'un   beau    ' 
jaune,  avec  des  taches  rougeâtres  fur  la  partie  inférieure  du 
cou,  &  fur  la  poitrine  &  les  flancs  ;  le  deifus  du  corps  & 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  d'un  vert  d'olive; 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  extérieurement 

-  —  -     —  -  -  --  .  ^ 

*    Vuye^  les  planches  enluminées,  n.°  /  ^ >  fg-  ^  >  Tous  la  dénomi- 
nation de  fguier  de  Canadci. 

(d)   Ficedutd  fuycrnè  viridi  -  o/ivacea ,  inferne  Jïava  ;   collo  infcriore  ù" 
peâore  maculis  longkudinalibus  rubefcenùbus  variegatis  ;  reâricibus  latera- 

lïbui  intenus  luteis F'uedula  Canadeifis,  Bn^oi\  ^  Ormt/içli 

tome  III ,  page  4^2  ;  &  /?/.  ^  (f  ^  fg.  j. 
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du  même  vert;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes  & 
bordées  de  jaune;  le  bec,  les  pieds  <5:  les  ongles  font 
noirâtres. 

Une  variété  de  cette  eÇ\)hct  ou  peut-être  la  femelle 
de  cet  oifeau ,  ed  celui  qui  e(l  reprcfènié  dans  la  même 
planche,  fi."  J^)  ,fi^.  i,  car  il  ne  diffère  de  l'autre  qu'en 
ce  qu'il  n'a  point  de  taches  rougeâires  fur  la  poitrine, 
&  que  le  deffus  de  la  tcte  efl  comme  le  corps  d'un  vert 
d'olive;  mais  ces  petites  différences  ne  nous  paroilfent 
pas  fuffifantes  pour  en  faire  une  efpèce  particulière. 


LE  FIGUIER    À    TÊTE    ROUGE,    (e) 

Seconde  efpèce. 

v^ET  oifeau  a  le  fommet  de  la  tête  d'un  beau  rouge; 
tout  le  dtffus  du  corps  vert  d'olive;  le  deïïbus  d'un 
beau  jaune ,  avec  des  taches  rouges  fur  la  poitrine  &  le 
ventre;  les  ailes  &  la  queue  font  brunes ,  le  bec  eft  noir  &. 
les  piedi  font  rougeâtres.  La  femelle  ne  diftere  du  mâle 

(e)  Yeilow  rcd-pole.  Tête  -  rouge  au  corps  jaune.  Edwards,  67tf«. 
V^o'  99  >  ^^^^  "'^^  bonne  figure  coloriée,  pi.  2^6. 

Ficedida  fupernè  viridi-olivacea  ^  bifern'  fava ,  mnculis  longitud'malibus 
ruhefcemibus  variegata;  vcrtice  rubro ;  reâ'icibus  fupern'e  fufcis ,  iiiargi- 
mbus  hiteis,  infime  penif us  luteis .  .  .  Ficedula  Penjdvanica  erythrocephalos> 
Briflbn,  Ornithol.  tome  III,  page  488. 

Aîotacdla  oUvacea ,  fubtus  flava  rubro guttala  ,piIeo  rubro,  .  ,AIotacil/a 
peUchia.   Linnaeus,  Syjî.  Nat.  éd.   XII,  pag.  334. 
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qu'en  ce  que  fes  couleurs  font  moins  vives.  C'eft  un 
oi/èau  (blitaire  &  erratique;  il  arrive  en  Penfiivanie  au 
mois  de  mars ,  mais  il  n'y  niche  pas  ;  il  fréquente  les 
brouiïailles ,  fe  perche  rarement  fur  les  grands  arbres ,  ôl 
fe  nourrit  des  infedes  qu'il  trouve  fur  les  arbriffeaux  f/J. 


LE  FIGUIER  À  GORGE  blanche.  f^J 

Troîfième  efpèce, 

v>ET  oifeau  fe  trouve  à  Saint-Domingue;  le  mâle  a  la 
tête  ,  tout  le  deffus  du  corps  &  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes  d'un  vert  d'olive;  les  côtés  de  la 
tête  &L  la  gorge  blanchâtres  ;  la  partie  inférieure  du  cou 
&  la  poitrine  jaunâtres ,  avec  des  peiites  taches  rouges  ; 
le  refte  du  de/Tous  du  corps  efl  jaune  ;  les  grandes  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes ,  les  pennes  des  ailes  &  celles 
de  la  queue  font  brunes  &  bordées  de  jaune  -  olivâtre  ; 
le  hec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

La  femelle  ne  difîère  du  mâle  qu'en  ce  que  le  vert  de 
la  partie  fupérieure  du  cou  efl  mêlé  de  cendré. 


(fj    Edwards,  Glanures ,  pag.  95>. 

(g)   Ficedula  fupernè  v'irïdi-olivdcea  ,  infernè  fulphurea  ;   coUo  infer'wrt  \ 

if  peâore  fordid}  albo-jUimanûbus ,  maculis  long'itudinalibus  rubefcenîibus 
yariegaûs  ;  reârïcibus  lateralibus  interiùs  dimidialim  fulphurcis ,  .  .  .  Fice^ 
dula  Dom'micenjls.  BrifTon ,  Ornithol.  tome  III ,  page  4^4  ;  èi  fl,  2  C , 
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LE  FIGU  1ER  A  GORGE  jaune,  (h) 

Quatrième   efpèce, 

V>ET  oifeau  fe  trouve  à  la  Louifiane  &  à  Saint-Do- 
mingue ;  le  mâle  a  la  tête  &:  tout  le  dcffus  du  corps 
d'un  beau  vert  d'olive  qui  prend  une  légère  teinte  de 
jaunâtre  fur  le  dos  ;  les  côtés  de  la  tête  font  d'un  cendré 
léger;  la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine 
font  d'un  beau  jaune,  avec  des  petites  taches  rougeâtres 
fur  la  poitrine;  le  refle  du  deffous  du  corps  e(t  d'un 
blanc-jaunâtre;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
bleuâtres  &:  terminées  de  blanc ,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfverfales  blanches;  les  pennes  des 
ailes  font  d'un  brun-noirâtre ,  &  bordées  extérieurement 
de  cendre-bleuâtre  &  de  blanc  fur  leurs  côtés  intérieurs; 
les  trois  premières  pennes  de  ciiaque  côté  ont  de  plus 
une  tache  blanche  fur  l'extré/nité  de  leur  coic  intérieur; 
Ja  mandibule  fupérieure  du  bec  efl  brune,  l'inférieure  eft 
grife;   les  pieds  &  les  ongles  font  cendrés. 

La  femelle  ne  diiière  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle  n'a 
pas  de  taches  rouges  fur  la  poitrine. 


(h)    Ficedula  fuperne  vlridi-olivacea,  infernè  alba ,  luteo  admixto ;   collo 
infcr'iore  Ù"  peâore  fiav'is  f  peâore  macuUs  ruhefcenùhus  varia,  mas);  ta  nia 
duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  duabus  utrimque  extimis  apicc 
interiùs  albis ,  proxirne  feguenti  macula  rotundâ  albâ  interiùs  noîalâ,  .  .  , 
ficedula  Ludoyiçiana.  Brifîbn,   Orniîlwl.  tome  III,  page  joo. 

Nous 
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Nous  ne  pouvons  nous  clirpenfer  de  remarquer  que 
AI.  Briiïbn  fij  a  confondu  cet  oifeau  avec  \t  grimpcrcaii 
de  fdpin,  donné  par  Edwards  (k) ,  qui  efl  en  effet  un 
figuier,  mais  qui  n'efl  pas  celui-ci:  Nous  en  donnerons 
la  defcription  dans  les  articles  fuivans. 


LE  FIGUIER  VERT  &  blanc,  (l) 

Cinquième  efpèce. 

v_>ETTE  efpèce  fe  trouve  encore  à  Saint-Domingue; 
le  mâle  a  la  tête  &  le  defTous  du  cou  d'un  cendré- 
jaunâtre  ;  les  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes  & 
tout  le  defTus  du  corps  d'un  vert  d'olive  ;  la  gorge  & 
tout  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  grandes 
couvertures  fupérieures  des  ailes ,  &  les  pennes  des  ailes 
font  brunes  &  bordées  de  vert-jaunâtre;  les  pennes  de 
la  queue  font  d'un  vert  d'olive  très-foncé  ;  les  latérales 
ont  fur  leur  côté  intérieur  une  tache  jaune  qui  s'étend 
d'autant  plus  que  les  pennes  deviennent  plus  extérieures  ; 
le  hcc  y  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

^l)   Supplément  d'Ornithologie,  page  ^  (}, 

(k)   G  lanures ,  page   /  ^  ^ . 

(  l)  Fkedula  fuperne  vir'idl  -  olivacea ,  mfernè  fordidè  alho  -favicans  ; 
tap'ite  &  collo  fuperiore  cinereis ,  olivaceo-favicante  mixtis ;  reâricibus  late~ 

rnlibus  interiùs  plufquam  dimidiatim  luteis Ficedula  Dominicenfit 

minor.  Briflbn,   Ornithol.  tome  III,  page  4^6;  & /?/•   26  ,fg.  2» 

Oifeauxj  Tome  V.  O  o 
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La   femelle  ne  diffère  du   mâle,   qu'en  ce  que   les 
teintes  des  couleurs  font  plus  foibles. 

LE  FIGUIER  À  GORGE  orangée,  (m) 

Sixième  efpèce, 

JVl.  Brisson  a  donné  cet  oifeau  fous  le  nom  àtfguîeir 
du  Canada;  mais  il  efl  probable  qu'il  n'efl  que  de  palTage 
dans  ce  climat  comme  tous  les  autres  figuiers;  celui-ci 
a  la  tcte ,  fe  deïïlis  du  cou ,  le  dos  &  les  petites  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  d'un  vert  d'olive  ;  le  croupiort 
&  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  cendrées; 
la  gorge,  la  partie  inférieure  du  cou  &  la  poitrine  orangées; 
le  ventre  d'un  jaune-pâle:  le  bas-ventre  &.  les  jambes 
blanchâtres  ;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées 
extérieurement  de  cendré  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  cendrées,  toutes  les  autres  font  blanches 
fur  leur  côté  intérieur ,  &  noirâtres  fjr  leur  côté  exté- 
rieur <5t  à  l'extrémité. 

La  femelle  ne  diffère   du  mâle,  qu*en  ce  que  les 
couleurs  font  moins  vives. 

(m)  Ficedula  fupernc  olïvacea ,  inferne  fava;  iiropygio  cinerea;  collo 
îmferiore  &  peâore  favo-auranliis  :  imo  ventre  fordid'e  albo  ;  rednciùus  laie- 
7!ûhbus  exîenîis  in  ap'ice  nigrkanîibus  menus  albis ....  Ficedula  Cane-' 
denfis  mûjor.  Briflbn,  Ornithol,  tome  III ,  page  5083  Sx. pi  2  6,fg*  /r 
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LE    FIGUIER    A   TÈTE    CENDRÉE,    f/ij 

Septième  efpèce. 

v>ET  oifcau  a  été  envoyé  de  Penfilvanie  en  Angleterre, 
&  Edwards  l'a  donne  fous  le  noiii  de  moucluroUc  tiu 
croupion  jaune  ;  &  il  a  mal-à-propos  appelé  moucJierolle 
tous  les  figuiers  qu'il  a  décrits  &  de/Tinés;  celui-ci  a  le 
fommet  &.  les  côtés  de  la  tcte  cendrés  ;  le  deffus  du 
cou  &  le  dos  vert-d'olive  tacheté  de  noir;  la  gorge, 
la  poitrine  &  le  croupion  d'un  beau  jaune,  avec  des 
taches  noires  fur  la  poitrine  ;  les  couvertures  flipérieures 
des  ailes  font  d'un  cendré-foncé  &  tcrininées  de  blanc, 
ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfverfales 
blanches;  les  pennes  des  ailes  font  d'un  cendré-foncé, 
bordées  de  blanc  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  noires ,  les  autres  font  noirâtres ,  avec  une 
grande  tache  blanche  fur  leur  côté  intérieur;  le  bec, 
les  pieds   &   les  ongles  font  bruns. 

(n)  Yellow-rumpcd Jly  -  caichr.  Moucherolle  au  croupion  jaune. 
Edwards,  Glan.  pag.  p/  ,  avec  une  bonne  figure  coloriéç ,  pL  ^jj» 

Ficedula  fupervè  vïridi  -  olivacea,  viaculïs  n'igrls  in  dorfo  variegata , 
inferne  alba;  collo  inferiore  Ù"  pedore  luteis  ^  maculis  nigris  variegatis , 
capite  cinereo  ;  tœnïâ  dvplici  tranfverfâ  m  alis  candidâ  ;  re6lricibus  latera^ 
Iibus  nigrican'tihus  ,  interiàs  in  medio  candidis .  ,  .  ,  Fiçedula  Penfd\ûnic9> 
nœyia.Y>n'Ro\\  j  OrnithoL  tome  III ,  page  502. 

Oo  ij 
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LE  FIGUIER   BRUN,  (o) 

Huitième   efpèce. 

XlANS  Sloane  efl  le  premier  qui  ait  indique  cet  oifèau 
qu'il  dit  fe  trouver  à  la  Jamaïque  dans  les  terreins  cul- 
tivés, &  qu'il  appelle  oifeau  inangeur  de  vers  ;  il  a  la  tête, 
la  gorge;  tout  le  deflus  du  corps,  les  ailes  &  la  queue 
d'un  brun -clair;  le  defTous  du  corps  varie  des  mêmes 
couleurs  que  le  plumage  des  alouettes  :  voilà  toute  la 
notice  que  cet  Auteur  nous  donne  de  ce  figuier. 

LE  FIGUIER  AUX  joues  noires,  (p)^ 
•        Neuvième  ejpèce, 

V^'est  à  Edwards  à  qui  Ton  doit  la  connoiflance  de 
cet  oifeau  ,    qu'il    dit  fe  trouver  en  Penfilvanie,    où  il 

(o)  Alufcicapa  pallide  fufca ,  worm  eater.  Sloane  ,  voyage  of  Jamdic. 
pag.   310,   n.°  6  5 . 

Alufcicapa  pallide  fufca.  Ray,  Synopf.avi.  pag.   186,  n."  38, 
Lufcinia ,  nwfcicapa  pallidè  fufca.  Klein,  Avi.pag.  75,  n.°   14. 

Ficedulafupernè  dilute  fufca ,  inferne  n'igricante  &  gùfeo-ruf efc ente  varia, 
tcen'iâ  per  oculos  &  gutture  obfcure  fufcis  ;  reâriciLus  diluù  fufcis .  .  .  . 
Ficedula  Jamdicenfs.   BrifTon  ,  Ornitlwl.  lome  III,  page  512. 

fpj  Alaryland  yellùw  throat.  Avis  Adarylandica  gutture  -luteo.  Peiivert- 
gazophil.  pi.  6 ,  fg.   I. 

Maryland yellow throat.  Gorge-jaune  de  Maryland.  Edwards,  ClaU' 
pag.  54,  avec  wne  bonne  figure  coloriée,  pL  2^j. 
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fréquente  les  petits  bois  arrofés  de  ruifleaux  ,  au  bord 
defqueis  on  le  trouve  communément;  il  ne  pafTe  que 
l'été  dans  ce  climat,  &  s'en  éloigne  pendant  l'hiver,  ce 
qui  indique  que  ce  figuier  n'eft,  comme  les  autres  dont 
nous  avons  parlé,  qu'un  oi/èau  de  pafTage  dans  ces 
provinces  de  l'Amérique  /èptentrionale. 

Il  a  les  côtés  de  la  tête  d'un  beau  noir,  &  lefomniet 
d'un  brun  - rougeâtre ;  le  defiiis  du  cou,  le  dos,  le 
croupion  &  les  ailes  d'un  vert  d'olive-foncé;  la  gorge 
&.  la  poitrine  d'un  beau  jaune  ;  le  refte  du  defTous  du 
corps  d'un  jaune-pâle  ;  le  bec  &  les  pieds  font  bruns. 

LE   FIGUIER  TACHETÉ   DE   lAUNE,  (q)^ 

Dixième  efpèce. 

K^'est  encore  à  M.  Edwards  que  nous  devons  fa 
connoiffance  de  cet  oi(èau  ;  fe  maie  &  la  femelle  qu'il 

Ficedula^fuperne  faturdtc  olivacea ,    infernè  albo-favicans  ;  gutture  Ù" 

peâore  lutc'is ;  fync'ipite  i/  tœniâ per  oculos  nigris ;  verùce  fufco-rubefcente ; 

reâr'tcibus  fiipernè  faturate   olivaceîs ,  cîrca  marg'mes  &  fubtus  olivaceo- 

favicnnt'ibus,...  Fkcdula  Marylandka.   BrifTon ,  Orniihol.  tome  III, 

page    50  (5. 

(^)  Spotted yellowfiy'Caîcher.  MoucheroIIe  tacheté  de  jaune.  Edwards^ 
C / an.  y) ag.   i  o  i ,  avec  une  figure  coloriée ,  ^/.   -2/7. 

Ficedula  fupeme  fufco  Ù'  viridi-  olivaceo  varia,    infernè  fava;   colle 

inferiore  &  peâore  maculis  nigricantibus  variegatis  ;  ventre  fordid'e  albo- 

Jiavicante  ;  macula  ponc  oculos  rufâ  ;   tœniâ  tranjverfâ   in    alis  candidâ  ; 

Tiélricibus  duabus  utrimque  extimis   apice  interiùs  albïs Ficedula 


:294        Histoire  Naturelle 

décrit,  avoient  tous  Jeux  été  pris  en  mer  fur  un  vaîfTeau 
qui  étoit  à  huit  ou  dix  lieues  des  côtes  de  Saint-Domingue; 
c'étoit  au  mois  de  novembre,  &  c'efl  fur  ce  vai/Teau  qu'ils 
font  arrivés  en  Angleterre.  L'auteur  remarque,  avec 
raifon  ,  que  ce  font  des  oifeaux  de  paflage  qui  étoient 
alors  dans  leur  traverfée  de  l'Amérique  feptentrionale 
à  i'ife  de   Saint-Domingue  (r). 

Ce  figuier  a  la  tête  &  tout  le  defTus  du  corps  d'un 
vert  d'olive;  une  bande  jaune  au-delTus  des  yeux;  la 
gorge,  la  partie  inférieure  du  cou,  la  poitrine  &  les  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  d'un  beau  jaune,  avec  des 
petites  taches  noires  ;  le  ventre  &  les  jambes  d'un  jaune- 
pâle  fans  taches  ;  les  ailes  &  la  queue  d'un  vert  d'olive- 
obfcur;  l'on  voit  une  longue  tache  blanche  fur  les  cou- 
vertures fupérieurcs  des  ailes ,  &  les  pennes  latérales  de 
la  queue  font  blanches  fur  la  moitié  de  leur  longueur. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu'en  ce  qu'elle  a  fa 
poitrine  blanchâtre ,  avec  des  taches  brunes ,  <Sc  que  le 
vert  d'olive  du  defTus  du  corps  efl  moins  luifant.  C'efl 
cette  femelle  que  M.  BrifTon  a  donnée  comme  une  efpècc, 
fous  le  nom  àt  figuier  brun  de  Sahît-Dornmgue  (f) . 

Canadenfis  fufca.  Briflbri;  Omthot.  tome  III ,  page  515;   &  /?/.  ^7, 

(r)  Edwards,  Glan.  pages  r^x  &   102. 

(f)  Fïcedula  fuper ne  fufca  inferm  aïbo-flav'icans ;  coUo  infer'iore  ^ 
pérore  maculis  longiiudmalibus  fofc'is  variegatis  ;  reâricibus  fufcis ..... 
Ficedi'ld  Domïmcenfis  fufca,  Brifîbn ,  Om'uhoL  tome  III  ^  p^ge  5^i» 
^/?/.  2S ,  fg.  J, 
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LE  FIGUIER  BRUN  èf  jaune.  (î) 

On'^ième  efpèce, 

V>ET  oifeau  fe  trouve  à  la  Jamaïque  ;  Sloane  &  Browne 
en  ont  tous  deux  donné  la  defcription  ,  &  Edwards  a 
donné  ia  figure  coloriée  fous  le  nom  de  roitelet  )amie , 
ce  qui  cfl:  une  méprife.  Cater[)y  &  Klein  en  ont  fait  une 
autre ,  en  prenant  cet  oifèau  pour  une  méfange.  Il  fait  fes 
petits  à  la  Caroline,  mais  il  n'y  refte  pas  pendant  l'hiver; 
il  a  la  tête,  tout  le  deffus  du  corps,  les  ailes  &  la  queue 
d'un  brun-  verdâtre;  deux  petites  bandes  brunes  de  chaque 
côté  de  la  tête  :  tout  le  deffous  du  corps  d'un  beau  jaune  ;^ 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  terminées  de  vert 
d'olive-clair ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes 
obliques  ;  les  pennes  des  ailes  font  bordées  extérieurement 
de  jaune  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

(t)  (Enantke  fiifca  luîea  minor.  S\oane ,  voyag.  of  Jamdu,  png.  510, 
n.°  46. 

(Enanthe  fufco  liitea  m'inor.  Ray,  Synopf.  avî-  pag.  186,  n."  ^^^ 

Yellow  t'it-moufe.   Catefby,   tom.  I,  pag.    6^. 

Parus  luieus  Carol'menjis.  Klein,  Avi.  pag.   8d,  n."  11. 

JMotac'iUa  fub-olivacea  ,  gulâ,  peâore  &  renù gibus  exterioribus  luiels T 
trlolan  of  Jamaica.    Browne,  Nat.  H'ijl.  of  Jamaic.   pag.  468. 

Yellow  wren.  Roitelet  jaune.  Edwards,  Clan,  pag.  142,  avec  une 
figure  coloriée  ,  pi.  2jS. 

Fkedula  fupernè  viridi  -  olivacea ,  infernè  fava  ;  reâricibus  lateralibus 
interiùs  d'midiatim  luteis. .  • ,  ,  Fiçidula  Cardinenfs.  ^;iiîbiJ  ;  OrnilhoU- 
iQmç  m  ;  page  4.8  6, 
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LE  FIGUIER  DES  SAPINS,  (u) 

Dou:^ième  efpèce. 

V^*EST  celui  quTJwards  a  appelé  grïmpereau  de fap'in, 
mais  il  n'eft  pas  du  genre  des  grimpereaux ,  quoiqu'il  ait 
riiabitude  de  grimper  fur  les  fàpins  à  la  Caroline  &  en 
Penfilvanie.  Le  bec  des  grimpereaux  eft ,  comme  l'on 
fait,  courbé  en  forme  de  faucille,  au  lieu  que  celui  de 
cet  oifeau  eft  droit,  &  il  reflemble  par  tout  le  refle  fi 
parfaitement  aux  figuiers ,  qu'on  ne  doit  pas  le  fëparer  de 
ce  genre.  Catefby  s*efl;  auffi  trompé  lorfqu'il  l'a  mis  au 
nombre  des  méfanges,  vraifemblablement  parce  qu'elles 
grimpent  auiïi  contre  les  arbres ,  mais  les  méfanges  ont 
le  bec  plus  court  &  moins  aigu  que  les  figuiers ,  & 
d'ailleurs  ils  n'ont  pas  comme  elles  les  narines  couvertes 
de  plumes.  M.  Briffon  a  auiïi  fait  une  mcpnïè  en  prenant 
pour  une  méfange  le  grimpereau  de  fapïn  de  Catefby,  qui 
efl:  notre  figuier,  &  il  eft  tombé  dans  une  petite  erreur 
en  feparant  le  grimpereau  d'Edwards  de  celui  de  Catefby. 

m  ■  I 

(u)   Pine-creeper.  Grimpereau  de  lapin.  Edwards,/    ^7/^,  pag.  130, 
avec  une  figure  coloriée,  pi.  2  y  y. 

Parus  Americanus  lutefcens.  P'ine  creeper.  Catefby,  îom.  I , pag.  4^. 

Parus  fupeme  o/ivaceus ,  inferne  albus  ;  collo  inferiore  Ù' pedore  tuteis  ; 
reârïcibus  fufcis ,  extimâ  exteriùs  albâ  (  mas  ) .    Parus  in  univerfo  corpore 
fufcus  (  fœmina) . . . ,  Parus  Americanus.  Briiîbn,  Ornillwl.  tome  III, 
pge  575. 

Cet 
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Cet  oifeau  a  la  tête,  la  gorge  &.  tout  le  Jcfîbus  du 
corps  (l'un  très-beau  jaune  ;  une  petite  bande  noire  de 
chaque  côte  de  la  tcte;  la  partie  fupérieure  du  cou  6c 
tout  le  deiïus  du  corps  d'un  vert- jaune  ou  couleur  d'olive 
brillant,  &  plus  vif  encore  fur  le  croupion;  les  ailes  & 
la  queue  font  gris -de -fer- bleuâtre  ;  les  couvertures 
fupérieures  font  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  forme  fur 
chaque  aile  deux  bandes  tranfverfales  blanches;  le  bec 
eft  noir  &  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre. 

La  femelle  eft  entièrement  brune. 

Ce  figuier  pafTe  l'hiver  dans  la  Caroline,  où  CatefLy 
dit  qu'on  le  voit  fur  des  arbres  fans  feuilles  chercher  des 
infedes  ;  on  en  voit  auffi  pendant  l'été  dans  les  provinces 
plus  feptentrionales.  M.  Bartram  a  écrit  à  M.  Edwards , 
qu'ils  arrivent  au  mois  d'avril  en  Penfilvanie,  6i  qu'ils 
y  demeurent  tout  l'été  ;  cependant  il  convient  n'avoir 
jamais  vu  leur  nid  ;  ils  fe  nourriftent  d'infectes  qu'ils 
trouvent  fur  les  feuilles  &  les  bourgeons  des  arbres  ^x7. 

■  ■  ■  .11  ,1  ■  ,qa 

(xj   Edwards ,  Clan.  pag.  141. 


ûifeau)c,  Tome  F,  Pp 


c 
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le  figuier  à  cravatte  noire,  (y) 

Trei:^Lème    efpèce. 

E  Figuier  a  été  envoyé  de  Penfilvanie  par  M.  Bartram 
à  M.  Edwards  ;  c'efl  un  oifèau  de  païïage  dans  ce  climat,  il 
y  arrive  au  mois  d'avril  pour  aller  plus  au  Nord  ,  &  repaffe 
au  mois  de  feptembre  pour  retourner  au  Sud.  Il  fe  nourrit 
d'infeéles  comme  tous  les  autres  oifeaux  de  ce  genre. 

Il  a  le  fommet  de  la  tête,  tout  le  defTus  du  corps  & 
les  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un  vert 
d'olive;  les  côtés  de  la  tcte  &.  du  cou  d'un  beau  jaune; 
la  gorge  &  le  deflbus  du  cou  noirs ,  ce  qui  lui  forme 
une  efpèce  de  cravatte  de  cette  couleur  ;  la  poitrine  efl 
jaunâtre,  le  relie  du  defTous  du  corps  efl  blanc,  avec 
quelques  taches  noirâtres  fur  les  flancs  ;  les  grandes  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  font  d'un  brun -foncé  & 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
Landes  tranfverfales  blanches;  les  pennes  des  ailes  & 
de  la  queue  font  d'un   cendré  -  foncé  ;  les  trois  pennes 

(yj  Black- throated  green  Jly -  catcher.  Moucherolle  verte  à  gorge 
noire.  Edwards,  Clan.  pag.  1^0,  avec  une  bonne  figure  coloriée, 
planche  j  0  0.   . 

Ficedula  fuperne  viridi-oUvacea  ,  inferne  alha ,  genis ,  collo  ad  laîera  ù* 

peâore  fuprcmo  luteis  ;    gutture  ù"  collo   infer'iore  nigris  ;   laîeribus  nigro 

yariegatis  ;  tœniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candïdâ  ;    reâricibus  faluraù 

iimreis ,  tribus  utrimque  extiinis  interiùs  albo  maculaûs ....  Ficedula  Peif 

fdvaniça  gutture  nigro.  Briflon  ,  OrnithoL  Supplément,  page  1  04. 
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extérieures  Je  chaque  côté  de  la  queue  ont  des  taclies 
blanches  fur  leur  côté  intérieur  ;  ie  bec  eft  noir  &  les 
pieds  font  bruns. 

LE  FIGUIER   À   TÊTE   JAUNE,   (i) 

Oiiatov^cme    ejpèce. 

JVl.  Brisson  a  donné  le  premier  la  defcription  de  cet 
oifeau,  &  il  dit  qu'il  fe  trouve  au  Canada;  mais  il  y  a 
apparence  qu'il  n'eft  que  de  pafTage  dans  ce  climat 
feptentrional  ,  comme  quelques  autres  efpèces  de  figuiers; 
celui-ci  a  le  fommet  de  la  icte  jaune,  une  grande  tache 
noire  de  chaque  côté  de  la  tête  au-defTus  des  yeux,  & 
une  autre  tache  blanchâtre  au-deflbus  des  yeux  ;  le  derrière 
de  la  tête ,  le  delFus  du  cou  &.  tout  le  defTus  du  corps 
font  couverts  de  plumes  noires,  bordées  de  vert-jaunâtre; 
la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps  font  blanchâtres; 
les  couvertures  flipérieures  des  ailes  font  noires  &  ter- 
minées de  jaunâtre ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
„. —       I 

(^}  Ficedula  fuperne  n'igro  &  olivaceo-jlav'icanle  varia,  inferne  fordidc 
alhn  ;  vertice  lutco  ;  macula  utrimque  rojlrum  inter  &  ocutos  nigiâ  ;  inniâ 
dupUci  tranfverjâ  In  alis  favicante  ;  reârïcibus  tribus  utrimque  extimis  ultimâ 

medietate  inierius  albo-favicantibus Ficedula  Canadenfss  iâeroce^ 

phalos.  Briffon,   Ornithol.  tome  III  ,  page  517;  &  /?/.  2y,fg.  2. 

Motacilla  grîfca  ,  fuhtus  alhiJa  ,  pileo  luteo  fafciâ  oculari  nigm  , 
duabufque  alaribus  favis ....  Motacilla  iélirocephala.  Linnaeus ,  Syjî, 
JVût.  éd.  XII,  pag.  ^^^. 

Ppij 
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bandes  tranfverfalcs  jaunâtres;  les  pennes  des  ailes  &  Je 
Ja  queue  font  noirâtres  &.  bordées  extérieurement  de  vert 
d'olive  6:  de  blanchâtre,  les  coics,  intérieurs  des  trois 
pennes  latérales  de  chaque  coté  de  fa  queue  font  d'un 
bfanc-jaunâtre ,  depuis  la  moitié  de  leur  longueur  jufqu'à 
J'extrémité  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  (ont  noirâtres. 
Il  paroît  que  l'oifeau  repréfenté  dans  la  planche  enlu- 
minée, 7h  y^i ,  fi^.  2,  Tous  la  dénomination  de  jiz^'-.v/^r^^ 
AliJJîffip'h  n'ed  qu'une  variété  de  fèxe  ou  d'cxgc  de  celui-ci, 
car  il  n'en  difFère  qu'en  ce  qu'il  n'a  point  de  taches  aux 
côtés  de  la  tcte ,  &i  que  fes  couleurs  font  moin,  fortes. 

LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  gorge  jaune,  (a) 

Quin:^ième  ejpèce. 

l\  ou  s  devons  au  Docteur  Sloane,  la  connoi/fance  de 
cet  oifcau,  qui  /è  trouve  à  la  Jamaïque  &  à  S.'-Domingue* 

(a)  Afii/chapa  e  conuUo ,  cinerco ,  fufco  &  luteo  varia.  Sloane,  Voyag, 
of  Jaindic.  [  ag.   310,   n.°  44. 

Alufcictma  e  cœruleo ,  cinereo ,  fufco  &  luteo  varia.  Ray,  Synopf  avir 
pag.    186,  n."  37. 

Lvfcinia  diverfcolor.   Klein,  -,4v/.  pag.  75,  n.*  16. 

Ficedula  fupernè  cinerea  infernc  alba  ;  gutiure  Ù"  collo  îrfer'iort  favis  ; 
inocvlâ  utrimque  rojfram  inter  &  oculo  luteâ ,  infra  oculos  nigrâ,  pone  oculos 
albâ  ,  tcenià  duplici  iranfvefâ  in  alis  candidâ;  reâriàbus  duabus  utrimqut 
extimis  apice  inrer/ùs  a/bis ....  Ficedula  Dominicenfs  cinerea,  Brifloji, 
Omii/io(.  tomQ  III,  page  520, 
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il  a  la  tête,  tout  le  de/Tus  du  corps  &  \cs  petites  cou- 
vertures fupérieures  des  ailes  de  couleur  cendrée  ;  de 
chaque  côté  de  la  tête  une  bande  longitudinale  jaune; 
au- defTous  dc%  yeux  une  grande  taclie  noire  ;  à  cote  de 
chaque  œil  à  l'extérieur,  une  tache  blanche;  la  gorge, 
le  defTous  du  cou  ,  la  poitrine  &  le  ventre  font  jaunes, 
avec  quelques  petites  taches  noires  de  chaque  coïc  de 
la  poitrine;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes 
font  brunes ,  bordées  extérieurement  de  cendré  &  ter- 
minées de  hhnc  ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches  ;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  font  d'un  cendré-brun  &  bordées  extérieurement 
de  gris  ;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
la  queue  ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité  de  leuf 
côté  intérieur;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns, 

*  LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  COLLIER,   (h) 

Seii^ihne  efpèce, 

W  ous  devons  à  Catefby  la  connoifTance  de  cet  oi/èaa 
qu'il  â  nommé  mcfange-piuçon ,  mais  qui  n'eft  ni  de  l'un  ni 

Alotacilla  cinerea ,  fubtus  alla  ,  macula  unie  oculos  luieâ ,  ponè  albâ , 
hifra  nigrâ,  ,  .  .  Aloiacilla  Domïnica.   Linnxus ,  Syjl,  Isfat.  éd.  XII, 

pag-  3  3  4- 

*    Voye-^  les  planches  enlumi'nJes ,  nf  j ^  i ,  fg.  i  ,  ibus  fa  dénomi- 
nation de  figuier  cendré  de  la  Caroline. 

(h)  Fing-creeper,  Méfange-pinçon.   Catejhy,  tom,  I,  pag,   64.^ 
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de  l'autre  de  ces  genres,  &  qui  appartient  à  celui  éa 
figuiers  ;  il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale,  à  la 
Caroline  &  même  en  Canada. 

W  a  la  tête ,  le  deffus  du  cou  ,  le  croupion  &  les 
couvertures  fupcrieures  des  ailes  d'une  couleur  cendrée; 
le  dos  vert  d'olive;  la  gorge  &  la  poitrine  jaunes,  avec 
un  demi-collier  cendré  fur  la  partie  inférieure  du  cou  ; 
Je  refte  du  defTous  du  corps  efl  blanc ,  avec  quelques 
petites  taches  rouges <fur  les  flancs  ;  les  grandes  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  font  terminées  de  blanc ,  ce 
qui  forme  fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfverfàles 
blanches;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  noi- 
râtres; les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté  de 
îa  queue  ont  une  tache  blanche  à  l'extrémité  de  leur 
côté  intérieur;  la  mandibule  fupérieure  du  bec  eft  brune; 
la  mandibule  inférieure  &  les  pieds  font  jaunâtres. 

Ces  oifeaux  grimpent  fur  le  tronc  des  gros  arbres, 
&  fe  nourrirent  des  infeéles  qu'ils  tirent  d'entre  les 
fentes  de  leurs  écorces  ;  ils  demeurent  pendant  tout 
Thiver  à  la  Caroline. 

»  »■  ■         I  .11  ,-■■      II.  I  ■  ■  .11  ■  Il      ,  ■     .    .  ■  ■  I    ^  Il  ^—1 ^— ^^ 

Ficedula  fupernc  c'inereo  -  ccrulea ,  infime  alha  ;  dirfo  fu/ieriore  viridi- 
clivaceo-favkante;  collo  hferïore  Ù" peâore favis ;  tcsniâ  tranfverfâ  c'nnreû~ 
cœriilefccnie  in  fummo  peâore  ;  ticniâ  duplici  tranfvcrfâ  in  alis  candidâ; 
redricibus  duabus  utrimque  extimis  apice  interiùs  aibo  notatis ....  ficcdulA 
Carolinçnfs  çinerea.   Bnflon,  Ornil/iol,  tomQ  III;  page  522. 
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LE  FIGU  1ER  À  CEINTURE,  (c) 

Dix-feptième   efpèce. 

JVl.  Brisson  a  donne  cet  oiTeau  fous  le  nom  dcfguJer 
cendré  du  Canada;  il  a  une  tache  jaune  fur  le  fommet 
de  la  tête,  <Sc  une  bande  blanche  de  chaque  côte;  le 
refle  de  la  tcte ,  le  defTus  du  corps ,  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  font  d'un  cendré -foncé  prefque 
noir  ;  mais  Ton  caradère  le  plus  apparent  efl  une  ceinture 
jaune  qu'il  porte  entre  la  poitrine  &  le  ventre ,  qui  font 
tous  deux  d'un  blanc  varié  de  quelques  petites  taches 
brunes;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
terminées  de  blanc,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfales  blanches,  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  font  jaunes  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  font  brunes  ;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue  ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité 

(c)  Ficedula  fupcfnc  fatiiratè  cinereo  -  cœrulea  [mas]  fhfca  (faemina) 
înferne  alla;  collo  infenore  & pcâore  maculis  longitudïnalïbus fufc'is  varie- 
gaùs  ;  macula  luteâ  in  vertice  ;  lœniâ  tranfverja  luteâ  in  pcâore  injmio  ;  tœnià 
àupliei  tranfverfâ  in  alis  candiaâ  ;  reâricibus  duahus  utrimque  extimis  apicc 
inîeriùs  al  bis. . .  .  Ficedula  Canadejïs  cinerea.  Briflbn ,  Ornith.  tome  III , 
page   J24;  «Se;;/.  2y,  fg.  i. 

Alotacilla  cinerefcens  ,  fubtus  alla ,  venice  fafciâqm  ahdominali  luteâ, 
peâore  fufco  maculato .  ,  ,  ,  Motacilla  Canadsvfs.  Linna^us  ;  Syjl.  NaU 
éd.  XII  j  pag-.  -^'^^. 
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de  feur  côté  intcrieur;  le  bec  eft  noir;  Jes  pieds  &  Ie,s 
ongles  font  bruns. 

La  femelle  ne  diffère  du  maie,  qu'en  ce  qu'elle  efl 
brune  fur  le  de/fus  du  corps,  év  que  les  couvertures 
fupcrieures  de  la  queue  ne  font  pas  jaunes. 


c 


LE  FIGUIER   BLEU.(d) 

Dix-huitième   efpèce. 


ILT  oifeau  e(l  le  moucherolle  bleu  d'Edwards;  il  avoic 
été  pris  fur  mer  à  huit  ou  dix  lieues  des  côtes  du  fud 
de  Saint-Domingue;  mais  il  paroit  par  le  témoignage 
de  cet  Auteur,  qu'il  a  reçu  de  Penfilvanie  un  de  ces 
rjiemes  oifeaux;  ils  y  arrivent  au  mois  d'avril  pour  y 
féjourner  pendant  l'été;  ainfi  c'ed:  un  oifeau  de  pafTage 
dans  l'Amérique  /èptentrionale,  comme  prefque  tous  les 

*  Voye\  (es  planches  enluminées,  n."  6  S  y  ,jig.  2.  ,  ious  la  dcno- 
mination  de  figuier  cendré  du  Canada. 

(d)  Blac  fy-catcher.  Moucherolle  bleue.  Edwards,  Clan.  pag.  pi, 
avec  une  bonne  figure  colorie'e  ,  planche  2^2. 

Ficedula  fuperne  faturate  cinereo-cœru/ea  ,  inferne  alla;  guitare  &  coUo 
inferiore  nigris  ;  macula  in  alis  candidâ:  reélricibus  utrimque  tribus  extimis  in 
cxortuéf  apice  interiiiS  albis  ,  duabus  proxim}  fecjuentibus  apice  interiiis  a/bo 
notatis.  .  .  Ficedula  Canadetifis  cinereaminor.  V»n^oïï,  Ornii/iol.  tome  111 , 
page  5  27  ;   &  pi.  2  y,  fg.  6. 

Alotaûlla  fupra  ccerulea ,  fubtus  alba  jugulo,  remigibus  reâricibufqut 
fïi^ris, ,  , ,  Alotacilla  Canadcnjis,  Limi.  Syjl,  IVat.  éd.  XII ,  pag.  336. 

autres 
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autres  figuiers,  Jont  ie  pays  natal  efl  l'Amérique  méri- 
dionale. Celui-ci  a  la  tcte,  tout  le  clefTus  du  corps  6l  les 
couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un  bleu  d'ardoife;  la 
gorge  &  les  côtes  de  la  tête  &l  du  cou  d'un  beau  noir  ; 
le  refle  du  deiïbus  du  corps  biancluitre;  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  noirâtres,  avec  une  tache  blanche 
fur  les  grandes  pennes  des  ailes;  le  bec  &i  les  pieds  font 
noirs;  ils  font  jaunes  dans  la  planche  enluminée,  c'efl 
peut-être  une  variété  ou  un  changement  de  couleur  qui 
efl  arrivé  par  accident  dans  cet  individu  qui  n'a  pas  été 
deiïiné  vivant ,  «^  dont  les  petites  écailles  des  pieds 
étoient  enlevées. 


LE  FIGUIER   VARIÉ,  (e) 

Dix-neuvième    efpèce, 

JVl»  Slo ANE  a  trouvé  cet  oi/èau  à  fa  Jamaïque,  & 

M.  Edwards  l'a  reçu  de  Penfdvanie  où  il  arrive  au  mois 

— — — ■ « 

(e)  Aiufcicapa  e  fufco  ù'  albo  varia,  fmall  black  andwhite  bird.  Sloane^ 
Voyag.  ofJamdic.  pag.  30^,  n.°  42 ,  avec  une  figure,^/.  2.  g  ^ ,  n'  i, 

Aiufcicapa  £  fufco  ù"  albo  varia.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1  86,  n."  3  6, 

Lufcinia,  quœ  mvfçicapa  ex  fufco  àt  albo  varia.  Sloane  ,  Klein  ,  An, 
pag.  75,  n.°  II, 

Black  andwhite  creeper.  Grimpereau  noir  &  blanc.  Edwards,  Clan. 
pag.  190  ,  avec  une  figure  coloriée,  p!.  ^00. 

Ficedula  albo  &  nigro  varia  ;  îœniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candidâ  ; 
reClricibus  nigricantibus  oris  exterioribus  cinereis ,  duabus  utrimque  extimis. 

Oijeaiix:,  Tome  K  Q  Q 
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d'avril ,  fe  nourrit  d'infedcs ,  &  pafTe  l'été  pour  retourner 
aux  approches  de  l'hiver  dans  les  pays  méridionaux  du 
continent  de  l'Amérique.  Il  a  le  iommet  de  la  lete  hianc  ; 
les  cotés  noirs,  avec  deux  petites  bandes  blanches;  le 
dos  &  le  croupion  d'un  blanc  varié  de  grandes  taches 
noires;  la  gorge  noire  auiïl  ;  la  poitrine  &  le  ventre  hhncs, 
avec  quelques  taches  noires  (ur  la  poitrine  6l  les  flancs; 
les  grandes  couvertures  /upérieures  des  ailes  font  noires 
terminées  de  blanc  ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  deux 
bandes  tranfverfàles  blanches;  les  pennes  des  ailes  font 
grifes  &  bordées  de  blanc  liir  leur  côté  intérieur  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  noires  &l  bordées  de  grib-de  fer; 
les  latérales  ont  des  taches  blanches  fur  leur  côté 
intérieur;  le   bec   &i  les   pieds  font  noirs. 

LE  FIGUI ER    À    TÊTE   ROUSSE,    (f) 

Vingtième    ejpèce, 

V^  ET  oileau  a  été  envoyé  de  la  Martinique  à  M.  Aubry, 

■■  ■      I  — ' — • ^ 

ap'ice  ïnieùus  alb'u  ,  inbui  proximf  Jecjueniibus  apice  inieriùs  alho  notaiis ,  . 
Fkelula  Dom'micenfis  varia.  Briffon  ,  OrnUhol.  tome  III,  page  520; 
&/;/.   2  y,  fg.  j. 

Alotacill'i  albo  mgroque  maculata ,  fafiiis  alarum  duolus  alb'is ,  caiidâ 
l'ifiJâ.  .  .  .  Alotacilla  varia.    Linnaeus ,  SyJÎ.  Nat.  éd.  XII,  pag.  333. 

(f)    Ficedula  fuperne  vir.di  olivacea,   inftrnè  flava  ;  collo  ijijerivre  ù" 
peâore  maculis   longiiu<l'in.U\bus    ruf.s    varUgaiis  ;   veriice  rufo  ;   rc(huibui 

biws  utr'imque  extimïs  imenùs  diluù  luieis Ftctdula  AiaTtïnUana' 

Bnflbn,  OrnUhoL  lome  111,  page  4.^0  j  &  pi.  jist.  ,Ji^,  ^, 
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cure  de  Saint- Louis;  il  a  la  tête  roufie,  la  pariie  fiipé- 
rieure  du  cou  &  tout  ie  deffus  du  corps  d'un  vert-d'olive; 
la  gorge  &  la  poitrine  d'un  jaune  varié  de  taches  longi- 
tudinales roulTes  ;  ie  refle  du  defTous  du  corps  d'un  jaune- 
clair  fans  taches  ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  (Se 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  brunes  &  bordées 
de  vert-d'olive;  les  deux  pennes  extérieures  de  cliaque 
coïc  de  la  queue  ont  leur  cbié  intérieur  d'un  jaune-clair; 
le  bec  efl  brun  ,  &  les  pieds  font  gris. 

Il  nous  paroît  que  l'oifeau  indiqué  par  le  P.  Feuillée, 
fous  la  dénomination  de  chloris  erithachorides  efl  le  mérne 
que  celui-ci;  <'  il  a,  félon  cet  Auteur,  le  bec  noir  & 
pointu  ,  avec  un  tant  foit  peu  de  bleu  à  la  racine  de  la  « 
mandibule  inférieure;  fon  œil  efl  d'un  beau  noir  luifant,  « 
&.  fon  couronnement,  jufqu'à  fon  parement,  efl  couleur  « 
de  feuille-morte  ou  roux-jaune  ;  tout  fon  parement  efl 
jaune  moucheté  à  la  façon  de  nos  grives  de  l'Europe, 
par  de  petites  taches  de  même  couleur  que  le  couron-  « 
nement  ;  tout  fon   dos  efl  verdâire,  mais    fon  vol   efl  « 
noir ,  de   même  que  fon  manteau  ;  les  plumes  qui   les  « 
compofent  ont  une  bordure  verte;  les  jambes  &.  le  deffus  « 
de  fes  pieds  font  gris,  mais  ie  deffous  efl  tout -à -fait" 
blanc  mêlé  d'un  peu  de  jaune,  &  {^s  àQ]^i%  font  armés  « 
de  petits  ongles  noirs  &  fort  pointus.  « 

Cet  oifeau  voltige  inceffamment,  &  il  ne  fe  repofe  que  « 


IC 


ce 


lorfqu'il  mange;  fon  chant  efl  fort  petit,  mais  mélodieux (^/». 
(g)   Obfervaiions  phyfiques  du  P.  Feuillce ,  pcJge  i  i S- 


3o8         Histoire   Naturelle 

LE  FIGUIER  À  POITRINE  rouge,   (h) 

Vhh9:t-unième    efpèce. 

Eo  JI 

DWARDS  a  donné  le  mâle  &  la  femelle  de  cette 
e/pèce,  qu'il  die  avoir  reçus  de  Penfiivanie,  où  ils  ne 
font  que  pafler  au  commencement  du  printemps,  pour 
aller  fcjourner  plus  au  Nord  pendant  l'été  ;  ils  vivent 
d'infecies  (Se  d'araignées. 

Cet  oifeau  a  le  fommet  de  la  tète  jaune ,  du  blanc 
de  chaque  coté ,  &  une  petite  bande  noire  au-deiïbus 
des  yeux  ;  le  deiïus  du  cou  6l  les  couvertures  fupérieures 
des  ailes  font  noirâtres  ;  les  plumes  du  deiïus  du  corps 
iSc  les  pennes  des  ailes  font  noires  &  bordées  de  vert- 
d'olive;  le  haut  de  la  poitrine  &  les  côtés  du  corps  font 
d'un  rouge-foncé;  la  gorge  &  le  ventre  font  blanchâtres; 
les  grandes  couvertures  fupérieures  des  ailes  font  ter- 
minées de  blanc  ,  ce  qui  fonne  fur  chaque  aile  deux  bandes 

(h)  Red  throated  fy-cntcher ,  cock  and  htn.  Moucherolle  à  gorge 
rouge,  mâle  &  femelle.  Edwards,  Glan.  pag.  193,  arec  mie  figm-e 
coloriée  ,  /?/.   ^01. 

Ficedula  fuperne  vindï-oUvacea  fnigncante  macidatamdis),  infernè  albc; 
yerùce  luteo  :  fajciâ  uir'imque  infrp.  oculos  nigrâ;  (capiie  pojferiore  n'igro 
mas)  tœniâ  duplki  tranj^^erfâ  in  alis  alb'tdà ;  laierïbus  Jaiuraù  rubiis ; 
reâricibus  nigncan('>bus ,  ulrmque  extïmâ  interiits  albo  maculatâ .  .  .  Eten- 
du/a  Penfdviinka  iâerocephala.  ErifTon ,  Supplément,  page  10^, 

Mûtûcilln  p'deo  fiavejcenîe ,    hypocondriis  fanguineis Moîaçdh 

Pcnjdyaniça,   Linnseus ,  ôyjî.  Nat,  éd.  Xll  ;  pag.  ^33. 
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tranfverfales  blanches;  le  bec  <Sc  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  diffère  du  mâle,  en  ce  qu'eiie  n'a  point 
de  noir  fur  le  derrière  de  la  tête,  ni  de  rouge  fur  la 
poitrine. 


LE  FIGUIER    GRIS-DE-FER.    (i) 

Vingt-deuxième    efpèce, 

'est  encore  à  M.  ^dwdivds  qu'on  doit  fa  connoiA 


C 


fance  de  cet  oifeau;  il  a  donné  les  figures  .du  maie,  de 
la  femelle  &.  du  nid;  on  les  trouve  en  Penfilvanie,  où 
ils  arrivent  au  mois  de  mars  pour  y  paffer  l'été,  ils 
retournent  enfuite  dans  les  pays  plus  méridionaux. 

Ce  figuier  a  la  tête  &  tout  le  dt^ffus  du  corps  gris- 
cTe-fer  ;  une  bande  noire  de  chaque  côté  de  la  tête  au- 
deffus  des  yeux;  tout  le  dcffous  du  corps  eft  blanc; 
les   ailes  font  brunes  ;   les    deux   pennes  exicrieures    de 

^ij  Little  blui-grey  fy-catchcrs ,  cock  and  hen.  Petites  moucherolles 
gris -de -fer,  mâle  &  feinelle.  Edwards,  Clan,  pag.  15)4.,  avec  de 
bonnes  figures  coloriées ,  pi.  ^02. 

Ficedula  fuperne  cinereo- curulea ,  infcrne  alla;  ( tœn'ia  utrhnque  fupra 
cculos  Tii^i'â  mas)  palpcbris  candiJis';  reâricîbus  oâo  intermedùs  cinereo- 
cœrulcis  [im.s)  cinereo -Jujcis  [i^nmrx]  b'mis  uirimciue  extimis  candidis > 
proxime  fecjuenti  ûpice  albâ.  .  .  .  Ficedula  Penfdvanica  cïnerea,  Brilîon; 
OniUhol.   Supplément,  page   107. 

Alotncdla  fupcrnl   cœrulea,  fuhtus  alha  ,    al'is  caudâque  nigris 

MotaçiiU  CKTuUa,  Linnaeus,  Syjl,  Nat,  éd.  XII;  pag-  ^17- 
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chaque  côté  de  h  queue  font  blanches  ;  la  troifième  de 
chaque  coié  a  une  tache  blanche  vers  fon  extrémité  ;  eWt 
efl  dans  le  refle  de  fa  longueur,  ainh  que  les  autres  pennes 
de  la  queue ,  de  la  même  couleur  que  le  defTus  du  corps; 
le  htc  &.  les  pieds  font'noirs. 

La  femelle  ne  diftere  du  mâle ,  qu'en  ce  qu'elle  n'a 
point  de  bandes  noires  fur  les  côtés  de  la  tête. 

Ces  oifeaux  commencent  en  avril  à  conflruire  leur 
nid  avec  la  petite  bourre  qui  enveloppe  les  boutons 
des  arbres ,  &  avec  le  duvet  des  plantes  ;  le  dehors  du 
nid  efl:  compofé  d'une  mouffe  plate  &  grifitre  (lichen) 
qu'ils  ramaffent  fur  les  rochers;  entre  la  couche  inté- 
rieure  du  duvet  &  la  couche  extérieure  de  mouffe,  fè 
trouve  une  couche  intermédiaire  de  crin  de  cheval;  la 
forme  de  ce  nid  efl  à  peu -près  celle  d'un  cylindre 
court,  fermé  par-deffous,  &  l'oi/èau  y  entre  par  le 
deffus.. 

Il  nous  paroît  qu'on  doit  rapporter  à  cette  e/pèce, 
l'oifeau  de  la  planche  enluminée,  n." yo^,  fig,  /,  que 
l'on  a  indiqué  fous  la  dénomination  At  Jîgiiier  à  tête  noire 
de  Cayewie ,  car  il  ne  diffère  de  l'oifeau  mâle,  donné  par 
Edwards,  qu'en  ce  qu'il  a  la  tête,  les  pennes  des  ailes 
&  celles  du  milieu  de  la  queue  d'un  beau  noir.  Ce  qui 
ne  nous  paroît  pas  faire  une  différence  affez  grande  pour 
ne  pas  les  regarder  comme  deux  variétés  de  la  même 
efpèce. 


DES      F  I  <;  U   I  E   R   S. 
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LE  FIGUIER  AUX  ailes  dorées.  (L) 

Vingi-troifième   efpèce, 

JLjNCORE  un  figuier  de  pafTage  en  Penfilvanie,  donné 
par  Edwards.  Il  ne  s'arrête  que  quelques  jours  dans  cette 
contrée  ou  il  arrive  au  mois  d'avril;  il  va  plus  au  Nord, 
&  revient  paifer  l'hiver  dans  les  climats  méridionaux. 

Il  a  \3i  tcte  d'un  beau  jaune,  &  une  grande  tache  Je 
celte  couleur  d'or  fijr  les  couvertures  iupérieures  des 
ailes;  les  côtés  de  la  tête  font  blancs,  avec  une  large 
bande  noire  qui  entoure  les  yeux  ;  tout  le  deffus  du  corps, 
les  ailes  &  la  queue  font  d'un  cendré  -  foncé  ;  la  gorge 
&  la  partie  inférieure  du  cou  font  noirs;  le  refle  du 
deffous  du  corps  ell  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs. 

(k)  Golden -w'wged  fly-cntcfer.  Moucheiolle  aux  ailes  dorées. 
Edwards,  Glun.  j:)ag.  i  89,  avec  une  bonne  figure  coloriée,///.  21)^, 

F'icedula  fupemè  cine-eo-  cœru  le/cens ,  infertiè  al  ha  ;  vertice  &  macula  in 
ojis  luteis  ;  fajciâ  pcr  oculos  ,  gutture  &  coiio  injtr'io^e  nigris  :  rtâriciius 
iiiereis ,  utrimque  extimâ  imer'iùs  aibo  rnacdaiû..  .  .  Fcelula  Penfdvantca 
tinena  gutture  nigro.    Briflon  ,   Omuhol.  Su/jpLmtht ,  page  109. 

JHotac'illa  fifca ,  fubtus  alba ,  pdeo  rn.irul.îcjue  alurutn  luteis,  gvlâ 
nigrâ MvlaÇida  Cnr^jO^uia*  Linnyeus,  Syjl,  JVat.  edu.  Xli, 
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LE  FIGUIER  COURONNÉ  d*or.  (l) 
Vingt-quatrième   ejpèce, 

1\  ous  adoptons  cette  dénomination,  couronné  d'or,  qui 
a  été  donnée  par  Edwards  à  cet  oi(èau  dans  la  defcrip- 
tion  qu'il  a  faite  du  mâle  &  de  la  femelle.  Ce  font  des 
oifeaiix  de  paffage  en  Penfilvanie ,  où  ils  arrivent  au 
printemps  pour  n'y  féjourner  que  quelques  jours ,  & 
paffer  de-là  plus  au  Nord  ,  où  ils  demeurent  pendant 
l'été,  (Se  d'où  ils  reviennent  avant  l'hiver  pour  regagner 
les  pays  chauds. 

Ce  figuier  a  fur  le  fommet  de  la  tête  une  tache  rond-* 
d'une  belle  couleur  d'or  ;  les  côtés  de  la  tête ,  les  aile 
&  la  queue   font   noirs;  la  partie  fiipérieure  du  cou,  le 
dos  &.  la  poitrine  font  d'un  bleu  d'ardoife  tachetés  de 

^  ,■■--■  —  ..-■■■  ■■■—--  ■  I  —         ■  ■■■—  — — -  - .  ^ 

(l  J  Colden- crowned  jly  - catchcr ,  cock  and  lien.  Moucherolle  couronné 
d'or,  mâle  &  femelle.  Edwards,  Clan.  pag.  187,  avec  des  figures 
colorie'es  ,  pi.  2  (}  S . 

Ficedula  fuperne  c'inereo  -  cœruleo  (  mas  )  fufco  rufefcens  (  fœmina  ) , 
mticuhs  n'igrïcantibus  vnriegata ,  ïnferne  alba,  nigricanta  ad  Intera  ma- 
culata;  vetùce ,  pcâore  ad  latera  &  uropygio  luteis  ;  (tœnlâ  utrimque  per 
oculos  n'igrâ ,  fummo  peâore  nigro ,  cinereo-carulefcente  vario  mas)  taniâ 
duplici  tranfverfâ  in  a/is  candidâ;  redricibus  fuperne  n'igricanîibus ,  tribus 

utrimque  extimis  interiùs  aîbo  maculatis Ficedula  Penjdvanica  cinerea 

vœvia.  Briflon,  Ornilhol.  Supplément,  page  i  i  o. 

Adotacilla  nigro  maculata ,  pileo  hypocondriis  uropygioque  flavis .  .  . .  «; 
MotaciUa  coronà  aureâ.  Limiseus,  Syjl.  Nat,  éd.  XII ,  pag.  ^^^. 

noir; 
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noir*,  te  croupion  &l  les  côtes  du  corps  font  faunes, 
avec  quelques  taclies  noires  ;  tout  !e  defTous  du  corps 
efl  blanchâtre  ;  les  grandes  couvertures  fupérieures  des 
ailes  font  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  forme  fur  chaque 
aile  deux  bandes  tranfverfales  blanches;  le  bec  (Se  \Qi. 
pieds  font  noirâtres. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle ,  qu'en  ce  qu'elle  efl 
brune  fur  le  deffus  du  corps ,  &  qu'elle  n'a  point  de 
noir  fur  les  cotés  de  la  tcte  ni  fur  la  poitrine. 


LE   FIGUIER    ORANGE'' 

Vingt-cinquième    efjièce. 

V>ETTE  efpèce  efl  nouvelle  &  fe  trouve  à  la  Guyane, 
d'où  il  nous  a  été  envoyé  pour  le  Cabinet.  L'oifèau  a 
le  fommet  &.  les  cotés  de  la  tête,  la  gorge,  les  côtés 
&.  le  deffous  du  cou  d*une  belle  couleur  orangée ,  avec 
deux  petites  bandes  brunes  de  chaque  côté  de  la  tête; 
tout  le  deffus  du  corps  &:  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
brun  rougeâtre;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
variées  de  noir  &  de  blanc;  la  poitrine  efl  jaunâtre  aufïi- 
bien  que  le  ventre  ;  les  pennes  de  la  queue  font  noires 
&  bordées  de  jaunâtre;  le  bec  efl  noir,  &  les  pieds 
font  jaunes. 

*  Voyei  les  planches  enlumiaees,  n.'  /  8,  fig.  /  ,   fous  la  dcnomi- 
natîon  dejîguier  étranger. 

Oîfemix^  Tome   K  •  R  r 


c 
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LE  FIGUIER  HUPPÉ.* 

Vingt-fixième  efpèce. 

ETTE  efjièce  fe  trouve  à  la  Guyane,  &  n'a  été 
indiquée  par  aucun  Naturaiifle  ;  ii  paroît  qu'elle  efl  fé- 
dentaire  dans  cette  contrée  ,  car  on  y  voit  cet  oifeau  dans 
toutes  les  faifbns ,  il  habite  les  lieux  découverts ,  fe  nourrit 
d'inleétes  &  a  les  mêmes  habitudes  naturelles  que  les 
autres  figuiers  :  le  deffous  du  corps  dans  cette  efpèce 
efl  à\m  gris  mêlé  de  blanchâtre,  &  ie  deffus  d'un  brun 
tracé  de  vert  ;  il  fe  diflingue  des  autres  liguiers  par  fa 
huppe  qui  efl  compofée  de  petites  plumes  arrondies,  à 
demi -relevées ,  frangées  de  blanc,  fur  un  fond  brun- 
noirâtre,  &.  hériffées  jufque  fur  fceil  &  fur  la  racine  du 
htc  :  il  a  quatre  pouces  de  longueur  en  y  comprenant 
celle  de  la  queue  ;  fon  bec  (Si  fes  pieds  font  d'un  brun- 
jaunâtre. 

LE   FIGUIER   NOIR.'''' 

Vingt-feptième   efpèce. 

iJNE  autre  efpèce  qui  fe  trouve  également  à  Cayenne, 
mais  qui  y  efl  plus  rare,  efl  le  figuier  noir,  ainfi  déiigné, 

r-  ■       ...  I 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  n"  j  p  i  ,  fg.  i . 

*  *  Voyt^  les  planches  enluminées  ^  n.'  ^  p  i  ,  f^.  2  ,  fous  la  déno- 
miiiatioii  de  fgukr  noir  i/  jaune  de  Cayenm» 
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parce  que  la  tête  &  la  gorge  font  enveloppées  d'un  noir 
qui  fe  prolonge  fur  le  Iiaut  6c  les  côtes  du  cou ,  &  fur 
les  ailes  &  le  dos  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  ce  même 
noir  reparoît  en  large  bande  à  la  pointe  des  pennes  qui 
Ibnt  d'un  roux-bai  dans  leur  première  moitié  ;  un  trait 
afTez  court  de  cette  même  couleur  efl  tracé  fur  les  fix 
ou  fept  premières  pennes  de  l'aile  vers  leur  origine,  & 
les  coiés  du  cou  &  de  la  poitrine  ;  le  devant  du  corps 
çft  gris-blanchâtre;  le  htc  &  les  pieds  font  d'un  brun- 
jaunutre.  Au  relie ,  ce  figuier  eft  un  des  plus  grands ,  car 
il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur. 


LE    FIGUIER   OLIVE.* 

Vingt-huitième  efpèce, 

HiNCORE  une  autre  figuier  qui  fe  trouve  à  Cayenne 
afTcz  communément,  <&.  qui  y  efl  fédentaire  :  nous  l'avons 
nommé  figuier  olive ,  parce  que  tout  le  deffus  du  corps 
&  de  Ja  tête  font  de  vert -d'olive,  fur  un  fond  brun; 
cette  même  couleur  olive  perce  encore  dans^le  brun- 
noirâtre  des  pennes  des  ailes  &  de  la  queue;  la  partie 
de  la  gorge  &  de  la  poitrine  jufqu'au  ventre  efl  d'un 
jaune-clair;  c'efl;  aufli  un  des  plus  grands  figuiers,  car 
il  a  près  de  cinq  pouces  de  longueur. 

■  . . .   ..      »i  II    1*. 

*  Voye^ks  planches  enluminées,  n."  6$^  ,fg.  t. 

Rri; 
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LE  FIGUIER   PROTONOTAIRE.  * 

Vingt-neuvième  efpèce, 

V^N  appelle  ce  figuier  à  la  Louifiane,  prouvwimre ,  Si 
nous  lui  confervons  ce  nom  pour  le  diftinguer  des  autres; 
il  a  la  tête ,  la  gorge  ,  le  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre 
d'un  beau  jaune-jonquille;  le  dos  olivâtre;  le  croupion 
cendré;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches; 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noirâu'es  &  cendrées  : 
le  bec  6i  les  pieds  noirs. 

Indépendamment  de  ces  vingt-neuf  ef])cces  Je  figuiers 
qui  font  toutes  du  nouveau  continent,  il  paroît  qu'il  y 
en  a  encore  cinq  efpèces  ou  variétés  dans  la  feule  contrée 
de  la  Louifiane ,  dont  on  peut  voir  les  individus  dans  le 
cabinet  de  M.  Mauduit,  qui  lui  ont  été  apportés  par 
M.  le  Beau ,  Médecin  du  Roi  à  la  Louifiane. 

L£  FIGU  1ER    A    DEM I-COLLI ER. 

Trentième  efpèce, 

V^E  petit  oifèau  efl  d'un  cendré  très-clair  fous  fa  gorge 
&  tout  te  deffous  du  corps ,  avec  un  demi-collier  jau- 
nâtre fur  la  partie  inférieure  du  cou;  il  a  le  defîus  de  \di, 

*    Voye:^  les  planches  enluminées,  n'  7  0^i,fg.  2,  fous  la  déno- 
mination dQjîgukr  à  ventre  (X  tùe  jaunes» 
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tête  olivâtre  tirant  au  jaune;  une  bande  cendrée  derrière 
les  yeux;  les  couvertures  fùpcrieures  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  jaune;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes 
bordées  de  blanchâtre,  &  les  pennes  moyennes  font 
également  brunes ,  mais  bordées  d'olivâtre  &  terminées 
de  blanc;  le  ventre  a  une  teinte  de  jaunâtre;  les  pennes 
de  ia  queue  font  cendrées  ;  les  deux  intermédiaires  fans 
aucun  blanc  :  les  quatre  latérales  de  chaque  côté  bordées 
de  blanc  fur  leur  côté  intérieur  ;  toutes  dix  font  pointues 
par  le  bout;  le  bec  efl  noirâtre  en  deffus  &  blanchâtre 
en  deffous  :  Toifeau  a  quatre  pouces  &  demi  de  longueur; 
la  queue,  vingt- une  lignes,  elle  dépafTe  les  ailes  pliées 
d'environ  dix  lignes  ;  les  pieds  font  noirâtres. 

LE  FIGUIER  À  GORGE  jaune. 

Trente-unième   efpèce. 

V^ETTE  trente -unième  ^fycce  efl  un  figuier  dont  fa 
gorge,  le  cou,  le  haut  de  la  poitrine  font  jaunes;  feu- 
lement le  haut  de  la  poitrine  efl  un  peu  plus  rembruni, 
&  le  refle  du  deffous  du  corps  efl  rouffâtre  tirant  au 
jaune  fur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue;  il  a  la 
tête  &  le  deffu-s  du  corps  d'un  olivâtre-brun  ;  les  petites 
couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un  jaune  varié  de 
brun ,  ce  qui  forme  une  bordure  jaune  affez  apparente; 
les  pennes  des  ailes  iônt  brunes,  les   moyennes  fonî 
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bordées  d'olivâtre,  <5c  les  grandes  d'un  gris -clair,  qui 
s'éclairciiïant  de  plus  en  plus  devient  blanc  fur  la  pre- 
mière  penne  ;  celles  de  la  queue  font  brunes  bordées 
d'olivâtre;  le  bec  efl  brun  en  de  (Tus ,  &  d'un  brun  plus 
clair  en  deflbus  ;  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre. 

LE  FIGUIER  BRUN-OLIVE. 

Trente-deuxième  efpèce, 

V^E  Figuier  a  le  deflus  de  la  tcte,  du  cou  &:  du  corps 
d'un  brun  tirant  à  l'olivâtre;  les  couvertures  fupcrieures 
de  la  queue  couleur  d'olive;  la  gorge,  fe  devant  du  cou, 
ia  poitrine  &  les  flancs  font  blanchâtres  &  variés  de  traits 
gris  ;  le  ventre  eft  blanc-jaunâtre  ;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  tout-à-fait  jaunes  ;  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes  &  leurs  pennes  moyennes  font  brunes, 
bordées  d'un  brun  plus  clair  &.  terminées  de  blanchâtre; 
les  grandes  pennes  des  ailes  fo^it  brunes,  bordées  de  gris- 
clair;  les  pennes  de  la  queue  font  auffi  brunes,  bordées 
de  gris-clair  ,  avec  une  teinte  de  jaune  fur  les  intermé- 
diaires; les  deux  latérales  de  chaque  côté  ont  une  tache 
blanche  à  l'extrémité  de  leur  côté  intérieur,  &.  la  pre- 
iTiière  de  chaque  côté  efl  bordée  de  blanc  ;  le  bec  eft 
brun  en  deffus  &  d'un  brun  plus  clair  en  deffous;  les 
pieds  font  bruns. 
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LE  FIGUIER  GRASSET. 

Trente-troifième    cfpèce. 

V>ET  oifeau  a  le  defTus  de  la  tcte  &l  du  corps  d'un 
gris -foncé  verdàtre  ,  ou  d'un  gros  vert  -  d'olive  ,  avec 
une  taclie  jaune  fur  la  tête ,  &  des  traits  noirs  fur  le  corps; 
le  croupion  efl  jaune  ;  la  gorge  &  le  deffous  du  cou  fonc 
d'une  couleur  roufTcitre ,  à  travers  de  laquelle  perce  le 
cendi'é-ïoncc  du  iond  des  plumes  ;  le  refîe  du  dtiïows 
du  corps  eft  blanchâtre;  les  grandes  pennes  des  ailes 
font  brunes,  bordées  extérieurement  de  gris  &  intérieure- 
ment de  blanchâtre;  les  pennes  moyennes  /ont  noirâtres, 
bordées  extérieurement  &.  terminées  de  gris;  les  pennes 
de  la  queue  font  noires  bordées  de  gris  ;  les  quatre  pennes 
latérales  ont  une  tache  blanche  vers  l'extrémité  de  leur 
côté  intérieur  ;  le  bec  &l  les  pieds  font  noirs. 

LE  FIGUIER  CENDRÉ  À  gorge  cendré ei 
Trente-^juatriàne  efpèce. 

v^E  Figuier  a  la  tête  &  le  deffus  du  corps  cendrés; 
la  gorge  &.  tout  le  de/Tous  du  corps  d'un  cendré  plus 
clair;  les  pennes  des  ailes  font  cendrées,  bordées  de 
blanchâtre;  les  pennes  de  la  queue  font  noires,  la  pre- 
mière  de  chaque   côté   efl  prefque  toute  blanche  ;  la 
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féconde  penne  eft  moitié  blanche  du  côté  de  l'extrémitéj 
la  troilième  ef!  feulement  terminée  de  blanc;  ie  bec  eft 
noir  en   delFus  &:  gris  en  defTous. 

Ces  figuiers  s'appellent  oraffet  à  laLouifiane,  parce 
qu'ils  font  en  eliét  fort  gras;  ils  fè  perchent  fur  les  tuli- 
piers ,  &.  particulièrement  fur  le  magnolia ,  qui  efl;  une 
c/jîèce  de  tulipier  toujours  vert. 

LE    GRAND    FIGUIER 

DE      LA      J  A  M  A  ï  au  E.   (mj 

Trente-cinquième  efpèce. 

JVl»  Edw^ards  eft  le  premier  qui  ait  décrit  cet  oi/èau 
fous  le  nom  de  rojfîgnol  d' Amérique  ;  mais  ce  n'eft  point 
un  rofTignoJ  ,  <&  il  a  tous  les  caraélères  des  figuiers ,  avec 
Jeiquels  M.  Briffon  a  eu  raifbn  de  le  ranger  ;  la  partie  fupé- 
ricure  du  bec  eft  noirâtre;  l'inférieure  couleur  de  chair; 
îe  defTus  du  dos ,  de  la  tête  &:  des  ailes  efl  d'un  brun 
obfcurément  teint  de  verdâtre;  les  bords  des  pennes  /ont 

f77ij    Ficedula  fuperne   ohfcuie  fufco   olivacea ,    infern'e   rufa ;   duplici 

vtr'imque  tœn'iâ  vnâ per  oculos  ,  altéra  ïvfra  ociilos  fufcâ  ;  reélricibus  obfcure 

fufco-o'îvaceis  lateralïbus  intcriùs  rufs.    Ficedula  Jamdicenjîs  major.  Le 

grand  figuier  de  la  Jamaïque.   Brijfon,  Ornithol.  tome  VI,  page  i  o  i. 

Alotacilla  fuprn  fufco  virefcens ,  fubtus  fulva ,  lineâ  oculari  fuboculari 

rjuefulvâ.   Calidr'is.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  X  ,  G.  99  ,  Sp.  2 The 

American  nichtingale,  Roffignol  de  l'Amérique.  Edwards f  tom.  III, 

pg.    J2I. 

jaune- 
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jaune  verdâtre  plus  clair;  une  couleur  orangée  règne 
au-defTous  du  corps,  de  ia  gorge  à  la  queue  ;  les  cou- 
vertures inférieures  de  l'aile,  &  toutes  celles  de  ia  queue, 
ainfi  que  les  barbes  intérieures  de  fes  pennes  font  de  ia 
même  couleur.  De  l'angle  du  bec  un  trait  noir  pafTe 
par  l'œil,  un  autre  s'étend  defTous;  entre -deux,  &  au- 
deflbus  l'orangé  forme  deux  bandes  ;  les  pieds  &  les 
doigts  font  noirâtres  :  i'oifeau  eR  à  peu-près  graad  comme 
le  rouge -gorge  &  un  peu  moins  gros.  M.  Edwards 
remarque  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  que 
Sloane,  dans  fon  Hifloire  Naturelle  de  la  Jamaïque 
(tome  II,  page  2^p) ,  appelle  iâcrus  m'mor,  nïdum 
fufpeiidcns. 

Nous  ne  pouvons  nous  difjienfèr  de  parler  ici  de  trois 
oifeaux  que  nos  Nomenclateurs  ont  confondus  avec  les 
figuiers,  &  qui  certainement  ne  font  pas  de  ce  genre. 

Ces  oifèaux  font,  i.  le  grû?id figuier  de  la  Jamaïque , 
donné  par  M.  Briffon  dans  fon  fupplément,  page  loi;  il 
diffère  abfolument  des  figuiers  par  le  bec. 

2.  Le  figuier  de  Penfdvanie  ;  idem,  page  202 ,  qui 
diffère  auffi  des  figuiers  par  le  bec ,  &  paroît  être  du 
jnéme  genre  que  le  précédent. 

3.^  Le  grand  figuier  de  Aladagafcar  ;  Orniilîologîe  du 
rncme  Auteur  ,  toîne  III ,  page  ^^2  ,  qui  a  plutôt  If? 
jtec  d'un  merle  que  celui  d'un  figuier. 

OiJeaiiPi,  Tome  V.  S£ 
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LES    DEMI-FINS. 

Il  ne  faut  que  comparer  les  oifeaux  des  deux  continens, 
pour  s'apercevoir  que  les  efpèces  qui  ont  le  bec  fort  <k 
vivent  de  grains ,  font  auiïi  nombreufes  dans  l'ancien 
qu'elles  le  font  peu  dans  le  nouveau ,  &  qu'au  contraire 
Jes  e/JDèces  qui  ont  le  bec  foible  &  vivent  d'infed;es , 
font  beaucoup  plus  nombreufes  dans  le  nouveau  continent 
que  dans  l'ancien  ;  en  quoi  l'on  ne  peut  s'empccber  de 
reconnoître  l'influence  de  l'homme  fur  la  Nature;  car 
c'efl  l'homme  qui  a  créé  le  blé  &  les  autres  grains  qui 
font  (à  nourriture;  &  ce  font  ces  mêmes  grains  qui  ont 
vifiblement  multiphc  les  e/pèces  d'oifeaux  granivores , 
puifque  ces  efpèces  ne  fe  trouvent  en  nombre  que  dans 
les  pays  cultivés ,  tandis  que  dans  les  vafles  déferts  de 
l'Amérique  ,  dans  fes  grandes  forets ,  dans  fès  fàvanes 
immenfès ,  où  la  Nature  brute ,  par  cela  même  qu'elle 
efl  indépendante  de  l'homme ,  ne  produit  rien  qui  ref- 
femble  à  nos  grains ,  mais  feulement  des  fruits,  de  petites 
femences  &  une  énorme  quantité  d'infedes,  les  efpèces 
d'oifeaux  infeélivores  &i  à  bec  foible,  fè  font  multipliées 
çn  raifon  de  l'abondance  de  la  nourriture  qui  leur  conve- 
noit;  mais  dans  le  paffage  des  oifeaux  à  bec  fort  aux 
oifeaux  à  bec  foible ,  la  Nature ,  comme  dans  tous  fes 
autres  ouvrages,  procède  par  gradations  infenfibles;  elle 
tend  à  rapprocher  les  extrêmes  par  l'artifice  admnable 
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de  fbs  nuances ,  de  fes  demi  -  teintes  qui  déroutent  fi 
fouvent  les  divifions  tranchées  de  nos  méthodes.  La 
claiïe  des  demi-fins  eft  une  de  ces  nuances  ;  c'efl  la  cfaffe 
fntermédiaire  entre  les  oifeaux  à  bec  fort  &  ceux  à  bec 
fin  ;  cette  clafTe  exifte  de  temps  immémorial  dans  fa 
Nature,  quoiqu'elle  n'ait  point  encore  été  admife  par 
aucun  Méthodifte  (^^J  ;  elle  comprend  parmi  les  oifeaux 
du  nouveau  monde ,  ceux  qui  ont  le  bec  plus  fort  que 
Jes  pipits ,  mais  moins  que  les  tangaras;  &  parmi  les 
oifeaux  de  l'ancien  continent,  ceux  qui  ont  le  bec  plus 
fort  que  les  fauvettes,  mais  moins  que  la  linotte:  on 
pourroit  donc  y  rapporter  non-feulement  la  calandre  Si. 
quelques  alouettes ,  mais  plufieurs  eij)èces  qui  n'ont  été 
rangées  dans  d'autres  clafles ,  que  parce  que  celle  -  ci 
n'exifloit  pas  encore  ;  enfin  les  méfanges  feront  la  nuance 

^1  I     ■■^   ■  ■  ■        ^^  liai        m»^,   ■■     .     ■    1  ■  ,  ■  1    ^,  »■    i»»!-»  1,  ■  ■■■  ■■■■■■  mm 

(a)  Lorfque  l'on  commençoit  d'imprimer  cet  article ,  je  me  luis 
aperçu  que  M.  Edwards,  dans  (on  catalogue  d'oifeaux,  &c.  qui  e/l 
à  la  fin  du  feptième  volume ,  a  range  parmi  ceux  qui  ont  des  becs 
d'une  épaifleur  moyenne ,    les  oiieaux  iiiivans  : 

I ."  Son  oileau   ecarlate ,  qui  eft    notre    fcarlatc. 

a."  Son  oileau  rouge  d'été  ,  qui  eft  notre  preneur  de  mouches 
rouge. 

3.°  Son  manakin  au  vifage  blanc,  qui  eft  notre  demi-fin  à  huppe 
&  gorge  blanches. 

4.*  Son  moineau  de  buiflon  d'Amérique,  qui  eft  notre  habit  uni. 

5.*  Son  rouge-queue   des  Indes,  qui  eft  notre  petit  noir-aurore. 

6°  Sa  moucherolle  olive  ,  qui  eft  notre  gobe-mouche  olive. 

7."  Son  mangeur  de  vers,  auquel  nous  avons  confervé  ce  nom, 

Si  \\ 
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entre  ces  demi-fins  &  ies  bec  foibles ,  parce  que  bien 
qu'elles  aient  le  bec  fin  ,  &  par  confequent  foible  en 
apparence ,  cependant  on  jugera  qu'elles  l'ont  afTez  gros 
ïi  on  le  compare  à  fa  très -petite  longueur,  &  parce 
qu'elles  l'ont  en  effet  aflez  fort  pour  caffer  des  noyaux 
êi  percer  le  crâne  d'un  oi/eau  plus  gros  qu'elles ,  comme 
on  le  verra  dans  leur  hiHoire. 


c 
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■■■■■  I  ■■■  I  ■  ■■■■■■■■^■■■■■^«  ^^— —  ■      M»M         I  ■■^■1  .111  — ^^^1— f 

L  E    D  E  M  I^F  IN 

MANGEUR     DE     V  E  R  S.    (a) 

ET  oifeau  efl  tout  différent  d'un  autre  mangeur  de 
vers  dont  parle  M.  Sloane,  &  qui  cft  non -feulement 
d'un  autre  climat,  mais  encore  d'une  nature  différente  ^^y'. 
Celui-ci  a  le  bec  afTez  pointu ,  brun  deflus ,  couleur  de 
chair  deffous  ;  la  tête  orangée ,  &  de  chaque  côté  deux 
bandes  noires,  dont  i'une  paffe  fur  l'œil  même,  l'autre 
au-deffus ,  <Sc  qui  font  féparées  par  une  bande  jaunâtre, 
au-delà  de  laquelle  elles  vont  fe  réunir  près  de  l'occiput; 
la  gorge  &  la  poitrine  auffi  d'une  couleur  orangée ,  mais 
qui  s'alFoiblit  en  s'éloignant  des  parties  antérieures ,  & 
n'efl  plus  que  blanchâtre  fur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  ;  le  deffus  du  cou ,  le  dos ,  les  ailes  <&  la 
queue  d'un  vert-olivâtre  foncé;  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  d'un  blanc -jaunâtre;  les  pieds  couleur  de  chair. 

Cet  oifeau  le  trouve  dans  la  Penfilvanie,  il  y  efl 
>  — — —      '  ■ 

(a)  The  worm-eatcr.  Le  mangeur  de  vers.  Edwards,  pi.  ^  Q j. 
FUedufa  fuperne  faturaù  viridi  -  olivacea ,  inferne  alh'ida;  cap'ite ,  collo 

inferiùre  Ù"  peâore  aurantiis  ;  duplic'i  utrimque  taniâ  ,  unâ  per  oculos,  aitcrâ 
fupra  oculos,    iiigrâ ;    redric'ibus  fuperne  faturaù  viridi- olivaceis  ,  fubiùs 
cinereis.  .  .  .   Ficedula  Perfylvanica.    Le  figuier  de  Penfilvanie.  Brifjon  ^ 
tojne  VI,  Supplimait ,   page  J02. 

(b)  The  worm-e^ler  mufcicapa  pallide  fufca.   Jamaïca,  p^Jg-    ^  i  0, 
Ray,  Synopf  pag.  18^.  11  en  a  eié  queflion  à  i'anicle  des  figuiers. 


526         Histoire  Natu re lle 

connu  pour  oiTeau  de  pafTage ,  ainfi  que  toutes  les  e/pèces 
à  bec  fin  &  quelques  espèces  à  bec  fort  :  il  arrive  dans 
cette  province  au  mois  de  juillet ,  &  prend  /à  route  vers 
le  Nord ,  mais  on  ne  le  voit  point  reparoître  Tautomne 
en  Penfilvanie ,  non  plus  que  tous  les  autres  oifeaux  qui 
partent  au  printemps  dans  la  même  contrée.  Il  faut,  dit 
M.  Edwards ,  qu'ils  repafîbnt  vers  le  Sud  par  un  autre 
chemin  derrière  les  montagnes  :  fans  doute  que  dans  cet 
autre  chemin  ils  trouvent  en  abondance  les  vers  &  les 
infedes  qui  leur  fervent  de  nourriture. 

Le  mangeur  de  vers  eft  un   peu  plus  gros  que   la 
fauvette  à  tcte  noire. 
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LE  DEMI-FIN  noir  &  bleu,  (a) 

J\i«  KoELREUTER,  qui  a  le  premier  décrit  cet  oiTeau, 
le  donne  comme  une  efpèce  fort  rare  venant  des  Indes. 
Il  nous  apprend  qu'il  a  le  htc  plus  long  6c  plus  menu 
que  les  pinfbns  (b) ,  &.  par  conféquent  il  doit  fe  rapporter 
à  la  clafFe  des  demi-fins. 

A  l'exception  du  bec  qui  efl  brun ,  &  des  pieds  qui 
font  bruns  aufîi ,  mais  d'une  teinte  moins  foncée ,  cet 
oifeau  n'a  que  du  noir  &  du  bleu  dans  fon  plumage; 
le  noir  règne  fur  la  gorge,  la  bafè  de  l'aile  ôl  la  partie 
antérieure  du  dos,  où  il  forme  un  demi-cercle,  dont 
la  convexité  efl  tournée  du  côté  de  la  queue;  il  y  a 
outre  cela  un  trait  noir  qui  va  de  chaque  narine  à  l'œil  du 
même  côté;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  bordées 
de  bleu,  &  ce  bord  efl  plus  large  dans  les  moyennes; 
tout  le  refte  du  plumage  efl  bleu  changeant,  avec  des 
reflets  de  couleur  cuivreufè. 

La  groffeur  de  ce  demi-fin  efl  à  peu-près  celle  de 
la  grande  linotte;  fon  bec  a  cinq  lignes  &  demie  de  long, 
6>L  fà  queue  efl  compofce  de  douze  pennes  égales. 


{ûj    Fringilla  cceruka,  mcnto ,  gvlâ ,  alarwn  bafi ,  dorfique  parte  aniïcà 
nigris.  I.  T.  Koelreuter ,  Commentaires  de  Peterltourg ,  année  i  v(jj, 

(b)   Longius  &  tenu'ius ,    dit    M.  Koelreuter;  on  ne  peut   qu'être 
furpris  après  cela  qu'il  lafle  de  cet  oiieau  uii  pinibn. 
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LE  DEMI-FIN  noir  ir  roux,  (a) 

iVl.  CoMMERSON  a  VU  Cet  oî/êau  à  Buenos-ayres; 
H  a  tout  le  deflus  de  la  tcte  &.  du  corps ,  depuis  la  bafè 
du  bec  jufqu'au  bout  de  la  queue,  d'un  noir  décide;  fa 
gorge  ,  le  devant  du  cou  &  les  flancs  d'une  couleur  de 
rouille;  on  voit  du  blanc  entre  le  front  &  les  yeux,  à 
la  naiffance  de  la  gorge ,  au  milieu  du  ventre ,  à  la  bafe 
des  ailes  &  à  l'extrémité  des  pennes  extérieures  de  la 
queue  ;  le  bec  eft  noirâtre;  les  narines  font  très-près  de 
fà  bafe,  à  demi-recouvertes  par  les  petites  plumes;  l'iris 
marron;  la  pupille  d'un  bleu -noirâtre;  la  langue  trian- 
gulaire, non  divifée  par  le  bout;  enlin  i'ongle  poflérieur 
ie  plus  fort  de  tous. 

M.  Commerfon  ,  déterminé  fans  doute  par  la  forme 
du  bec  qui  eft  un  peu  effilé ,  marque  la  place  de  cet 
oifeau   entre  les  pinfons  &  les  oifeaux  à  bec  fin  (l^)  ; 

p' ■ — ~~ — —  '  '    •    ■■■■■-« 

(a)  Fringilla  dtfuper  a  frontc  ad  cauJœ  extrew'itatem  nigra ;  gulâ , 
(oUo  fubteriore ,  ventris  lateribus ,  ferrugineis  ;  medio  abdomine  &  gultti 
jnitio  albïcantibus.  Commerfon. 

(h)  Afotaci/Iis  &  fringillis  quafi  inUrmed'ia,  dit  M.  Commerfon; 
l'on  fait  que  le  mot  de  motacilla  qui,  jufqu'à  M.  Linnseus,  avoit  éic 
le  nom  propre  des  hoche  -  queues  ,  eft  devenu,  dans  ia  méthode  de 
ce  Naturaiifte,  un  nom  générique  qui  embraiïe  les  pents  oifeaux  à 
Jjec  tin;  &  il  paroït  que  M.  Commerfon  fuivoit,  à  biea  des  égards, 
\^  méthode  de  M,  Linnœu?. 

<5c  c'efl 
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&  c*efi:  par  cette  raifon  que  je  l'ai  range  avec  les  clemr- 
fîns,  le  nom  de  pinfbn  ne  pouvant  lui  convenir,  /ùivant 
M.  Commerfon  lui-même,  qui  cependant  le  lui  a  donné 
faute  d'autre.  Il  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  la  linotte. 
Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers;  bec,  cinq 
lignes;  queue,  vingt- fix  lignes,  elle  eft  compofée  de 
douze  pennes,  &  dépaiïe  les  ailes  de  vingt  lignes;  le$ 
ailes  ont  feize  à  dix-fept  pennes. 


Oifemx ,  Tome  V» 


Ti 
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LE     B  I  M  B  E  L  É 
ou  LA  FAUSSE    LINOTTE. 

J  E  dois  la  connoifTance  de  cet  oifeau  de  Saint-Do- 
mingue, à  M.  le  chevalier  Lefevre  Deshayes  ,  qui  a 
non-feulement  un  goût  éclairé,  mais  un  zèle  très -vif 
pour  THilloire  Naturelle,  &  qui  joint  à  Tart  d'obferver, 
le  talent  de  defTmer  &  même  de  peindre  les  objets.  M. 
le  chevalier  Deshayes  m'a  envoyé  ,  entr'autres  deffins 
coloriés,  celui  du  himbelé,  ainfi  nommé  par  les  Nègres, 
qui  lui  trouvant  quelques  rapports  avec  un  oifeau  de  leur 
pays ,  lui  en  ont  donné  le  nom  ;  mais  il  e(l  probable  que 
ce  nom  n'eft  pas  mieux  appliqué  à  l'oifèau  dont  il  efl 
ici  queflion,  que  celui  de  faufle  linotte;  il  ne  reffemble 
en  effet  à  notre  linotte  ni  par  le  chant  ni  parle  pkim.age, 
ni  par  la  forme  du  bec  ;  je  lui  conferve  cependant  &  l'un 
ÔL  fautre  nom ,  parce  que  ce  font  les  feuls  fous  lefquels 
il  foit  connu  dans  fon  pays. 

Son  chant  n'efl  ni  varié  ni  brillant,  il  ne  roule  que 
fur  quatre  ou  cinq  notes;  malgré  cela  on  ie  plaît  à  f en- 
tendre,  parce  que  les  tons  en  font  pleins,  doux  & 
îTioelleux. 

Il  vit  de  fruits  &  de  petites  graines;  il  fe  tient  aflfez 
volontiers  fur  les  palmiftes,  &  fait  (on  nid  dans  Tefpèce 
de  ruche  que  les  oilèaux  palmiftes  Si  autres  forment  fiir 
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ces  arbres ,  à  l'endroit  d'où  fort  le  pédicule  qui  foutient 
Ja  grappe;  la  femelle  ne  pond  que  deux  ou  trois  œufs , 
&  c'eft  peut-être  une  des  caufes  pourquoi  les  binibelés 
font  fi  rares. 

Leur  plumage  efl  encore  moins  brillant  que  leur  chant; 
ils  ont  la  gorge  ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  le 
haut  du  ventre  d'un  blanc-fale  teinté  de  jaune;  les  jambes , 
le  bas-ventre  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
d'un  jaune  foible;  les  flancs  d'un  gris -foncé;  toute  la 
partie  fupérieure  d'un  brun  plus  foncé  fur  la  tête,  plus 
clair  fur  le  dos  ;  le  croupion  ék.  les  couvertures  fupcrieures 
delà  queue  d'un  vert-olivâtre;  les  pennes  <Sc  couvertures 
fupcrieures  des  ailes ,  &  \cs  pennes  de  la  queue  brunes , 
bordées  extérieurement  d'une  couîeur  plus  claire  ;  les 
deux  paires  les  plus  extérieures  <\ts  pennes  de  la  queue, 
bordées  intérieurement  d'une  large  bande  de  blanc  pur 
vers  leur  extrémité  ;  la  face  inférieure  de  toutes  ces 
pennes  d'un  gris-ardoife  ;  l'iris  d'un  brun-clair. 

Le  bimbelé  pèfe  un  peu  moins  de  deux  gros  &  demi. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces;  bec  ,  fept  lignes,  très- 
pointu;  narines  fort  oblongues ,  furmoniées  d'une  protu- 
bérance; vol,  fept  pouces;  dix -huit  pennes  à  chaque 
aile:  queue,  environ  dix-huit  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  à  peu-près  égales ,  dépaiïe  les  ailes  d'environ  un 
pouce. 


Tt  ij 
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LE    BANANJSTR 

INI  ous  avons  vu  parmi  les  pinfons  un  oîfeau  de  h 
Jamaïque  appelé  boiiana ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui-ci.  Le  bananifte  efl  beaucoup  plus  petit,  fon 
plumage  eft  différent,  &  quoiqu'il  fe  plaifè  fur  le  même 
arbre  appelé  bonaiia  ou  bananier ,  il  a  probablement  aufli 
des  mœurs  différentes:  c'efl  ce  qu'on  pourroit  décider, 
fi  celles  du  bonana  de  M.  Sloane  étoient  auffi-bien 
connues  que  celles  de  i'oifèau  dont  il  eft  queflion  dans 
cet  article ,  &  dont  M.  le  chevalier  Lefevre  Deshayes 
nous  a  envoyé  ia  defcription,  la  figure  coloriée  &  tout 
ce  que  nous  en  cirons.  II  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 
ies  Nègres  affurent  qu'il  fufpend  fbn  nid  à  des  lianes; 
on  le  voit  fouvent  fur  les  bananiers ,  mais  la  banane  n'eft 
point  fa  feule  nourriture,  &  plufieurs  autres  oifeaux  s'en 
nourriffent  comme  lui  ;  en  forte  que  le  nom  de  bananifle, 
il  faut  l'avouer,  ne  le  caraélérife  pas  fliiîifàmment ;  mais 
j'ai  cru  devoir  lui  conferver  ce  nom ,  fous  lequel  il  efl 
connu  généralement  à  Saint-Domingue. 

Le  bananifle  a  le  bec  un  peu  courbé ,  fort  pointu 
&  d'une  groffeur  moyenne,  comme  font  les  becs  des 
demi-fins:  outre  les  bananes,  il  fè  nourrit  d'oranges,  de 
cirouelles ,  d'avocats  &  même  de  papayes  ;  on  n'efl  pas 
bien  fCir  s'il  mange  aufîi  des  graines  ou  des  infeéles  , 
tout  ce  qu'on  fait ,  c'efl  qu'il  ne  s'eft  trouvé  nul  veflige 


DES      D   E  M   I  -  F   I  N  S,  335 

d'infe^les  ni  de  graines  dans  l'eftomac  de  celui  qu'on 
a  ouvert  ;  il  Te  tient  dans  les  bananeries ,  dans  les  terreins 
en  friches  &  couverts  de  Iiaiiicrs  ;  il  vole  par  fauts  (5c 
par  bonds,  Ton  vol  eft  rapide  &  accompagné  d'un  petit 
bruit;  fon  ramage  efl  peu  varié,  c'eft ,  pour  ainfi  dire, 
une  continuité  de  cadences  plus  ou  moins  appuyées  fur 
le  même  ton. 

Quoique  le  bananifle  vole  bien ,  M.  le  chevalier 
Deshayes  le  trouve  trop  délicat  «Se  trop  foible  pour, 
foutenir  les  grands  voyages,  &  pour  fupporter  la  tem- 
pérature des  pays  feptentrionaux ,  d'où  il  conclud  que 
c'efl;  un  oifeau  indigène  du  nouveau  continent  :  il  a  le 
delTus  du  corps  d'un  gris -foncé  prefque  noirâtre,  qui 
approche  du  brun  fur  la  queue  &.  \es  couvertures  des 
ailes;  les  pennes  de  la  queue  moins  foncées  que  celles 
des  ailes ,  &  terminées  de  blanc  ;  les  ailes  marquées  dans 
leur  milieu  d'une  tache  blanche  ;  des  e/pèces  de  fourcils 
blancs  ;  les  yeux  fur  une  bande  noire  qui  part  du  bec 
&  va  fe  perdre  dans  la  couleur  fombre  de  l'occiput;  la 
gorge  gris-cendré  ;  la  poitrine ,  le  ventre  &:  le  croupion 
d'un  jaune  tendre;  les  flancs,  les  cuiffes  &  les  couver^ 
tures  inférieures  de  la  queue  variés  de  jaune-clair  &  de  gris  ; 
quelques-unes  des  couvertures  fùpérieures  blanches  6c 
fè  relevant  fur  la  queue;  la  partie  antérieure  des  épaules 
d'un  beau  jaune;  le  bec  noir;  les  pieds  gris-ardoifé. 

Longueur  totale,  trois  pouces  huit  lignes;  beC;  quatre 
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lignes ,  narines  larges  de  la  forme  d'un  croifTant  renverfé, 
iurmontces  d'une  protubérance  de  même  forme ,  mais 
en  fens  contraire;  langue  pointue;  tarfe,  fept  lignes; 
vol,  U)i  pouces  ;  ailes  compofées  de  dix -fept  pennes; 
<jueue ,  quatorze  à  quinze  lignes,  dcpafTe  les  ailes  d'en- 
viron fept  à  iiuit  lignes. 


I§^ 
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LE     D  E  M  1^  F  1  N 

A    HUPPE   if  GORGE   BLANCHES,    (a) 

J.  o  u  T  ce  que  M.  Edwards  nous  apprend  de  cet  oi/eau 
qu'il  a  defTiné  <5c  fait  connoîue  le  premier  ,  c'eft  qu'il 
efl  originaire  de  l'Amérique  méridionale  &  des  îles 
adjacentes ,  telles  que  celle  de  Cayenne.  Sa  Inippe  eft 
compofce  déplumes  blanches,  longues,  étroites  &  poin- 
tues ,  qui  font  couchées  fur  la  tête  dans  l'état  de  repos , 
&  que  i'oifcau  relève  lorfqu'il  eft  agité  de  quelque  pafîion  ; 
il  a  la  gorge  blanche,  bordée  d'une  zone  noire  qui  va 
d'un  œil  à  l'autre;  le  derrière  de  la  tète,  le  devant  du 
cou  ,  la  poitrine,  le  ventre,  le  croupion  ,  les  pennes  de  la 
queue  ,  leurs  couvertures  tant  inférieures  que  iupérieures  , 
&  les  couvertures  inférieures  des  ailes,  d'uo  orangé  plus 
ou  moins  éclatant;  le  haut  du  dos ,  le  bas  du  cou  joignant 
les  pennes  des  ailes ,  leurs  couvertures  fupéricures  &.  les 
jambes,  d'un  cendré-foncé  tirant  au  bleu  plus  ou  moins; 
le  hç,c  noir,  droit,  affez  pointu  &  d'une  groffeur  mo- 
yenne;  les  pieds  d'un  jaune-orangé. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  &  un  quart;  bec ,  huit 
à  neuf  lignes;  tarfe ,  (\\\  lignes;  le  doigt  extérieur  ad- 
hérent dans  prefque  toute  fa  longueur  au  doigt  du  milieu.; 
la  queue  compofée  de  douze  pennes,  dépafTe  les  ailes 
de  huit  à  dix  lignes. 

(a)  Thi  wLi'.e-facid  vianakin.  Le  manakin  au  viia^e  blanc.  Eclv;ajds^ 
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L'  H  A  B  1  T-U  N  I.    (a) 

JVl.  Edwards  fe  plaint  en  quelque  forte  de  ce  que 
le  plumage  de  cetoifeau  efl  trop  fimple,  trop  monotone, 
&  n'a  aucun  accident  par  lequel  on  puifTe  le  caradérifèr; 
je  le  caraclérifè  ici  par  cette  fimplicité  même.  Il  a  une 
efpèce  de  capuchon  cendré  tirant  un  peu  fur  le  vert, 
lequel  couvre  la  tête  &  le  cou  ;  tout  le  defFus  du  corps , 
compris  \ts  ailes  &  la  queue  d'un  brun- rou/Tâtre;  les 
pennes  cendrées  en  deflbus;  le  bec  noir  &  les  pieds 
bruns. 

Cet  oifeau  eft  de  la  groffeur  de  la  fauvette  de  haie, 
mais  il  n'efl  pas  de  la  même  efjjèce,  quoique  M.  Edwards 
lui  en  ait  donné  le  nom;  car  il  avoue  exprefTément  qu'il 
a  le  h^c  plus  épais  &  plus  fort  que  cette  fauvette;  on 

le  trouve  à  la  Jamaïque. 

»■  ■      ■         '  I  ■■    I       I  .1.1  , 

(a)  The  American  hedge  fpartow.  Moineau  de  buiffon  de  i'Ame'rique. 
Hdwards ,  /?/.  1 2Z> 

FUedula  fupeme  fufco  rufefccns ^  înfern}  alla,  fufiefcente  adumhrata; 
fdpite  ù"  collo  cinereo-virefcentibus  ;  reûricibus  fupemê  fufce-rufefcentibus , 
fuhihs  cinerefcentibus .  .  .  .  Cvruca  fepiaria  Jamaicenfis.  Fauvette  de  haie 
de  la  Jamaïque.  B  ri/Ton  ,    tome  VI ,  fupplément ,  page   100. 

Aiotacilla  gnfea,  cap'ite  virefcente-cinereo ,  reârîcïbus  concoloribus ,  ai' 
domine  albido. .  .  Motacilla  campejlris,  Linnaeus,  éd.  XIJI,  pag. ^2p> 
G.  11^,  Sp.  j. 
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LES    P  l  T  P  I  T  S. 


V^uoiQUE  ces  oifeaiix  rcflemblent  beaucoup  aux 
figuiers ,  &  qu'ils  /e  trouvent  enfemble  dans  le  nouveau 
continent;  ils  diftèrent  néanmoins  afTez  les  uns  des  autres 
pour  qu'on  puiiïe  en  former  deux  genres  di(lin6ls  & 
fcparés.  La  plupart  des  figuiers  font  voyageurs ,  tous  les 
pitpits  font  fédentaires  dans  les  climats  les  plus  chauds  de 
l'Amérique;  ils  demeurent  dans  les  bois  &  fe  perchent  fur 
les  grands  arbres ,  au  lieu  que  les  figuiers  ne  fréquentent 
guère  que  les  lieux  découverts  ,  &  fe  tiennent  fur  les 
buiffons  ou  fur  les  arbres  de  moyenne  hauteur.  Les 
pitpits  ont  auffi  les  mœurs  plus  fociales  que  les  figuiers, 
ils  vont  par  grandes  troupes  &.  ils  fe  mêlent  plus  familiè- 
rement avec  de  petits  oifeaux  d'efpèces  étrangères  ;  ils 
font  auffi  plus  gais  &  plus  vifs  &.  toujours  fauiillans  ;  mais 
indépendamment  de  cette  diverfité  dans  les  habitudes 
naturelles ,  il  y  a  auffi  des  différences  dans  la  conforma- 
tion ;  les  pitpits  ont  le  bec  plus  gros  &  moins  effilé  que 
les  figuiers ,  6l  c'efl  par  cette  raifon  que  nous  avons  placé 
les  oifeaux  à  bec  demi-lin  entr'eux  &.  les  liguiers ,  defquels 
ils  diffèrent  encore  en  ce  qu'ils  ont  la  queue  coupée  carré- 
ment ,  tandis  que  tous  les  figuiers  l'ont  un  peu  fourchue  : 
ces  deux  caraélères  du  bec  &  de  la  queue  font  affez 
marqués  pour  qu'on  doive  féparer  ces  oifeaux  en  deux 
genres. 

Oifeaux,  Tome   V,  Uu 
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Nous  connoifTons  cinq  efpèces  dans  celui  des  pitpits, 
&  toutes  cinq  fe  trouvent  à  la  Guyane  &  au  Brefil,  & 
font  à  peu-près  de  la  même  grandeur. 


LE     P  I  T  P  I  T     V  ERT.   (a) 

Première  efpèce. 

JLiES  Pitpits  font  en  général  à  peu-près  de  la  grandeur 
^es  figuiers ,  mais  un  peu  plus  gros;  ils  ont  quatre  pouces 
&  demi  ou  cinq  pouces  de  longueur  ;  celui-ci  que  nous 
appelons  \q  phpii  vert ,  n'a  que  la  tcte  &  les  petites  cou- 
vertures ilipérieures  des  ailes  d'un  beau  bleu ,  &  la  gorge 
d'un  gris  -  bleuâtre  ;  mais  tout  le  refte  du  corps  &  les 
grandes  couvertures  fupcrieures  des  ailes  font  d'un  vert- 
brillant;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  &  bordées  exté- 
rieurejuent  de  vert  ;  celles  de  la  queue  font  d'un  vert 
plus  obfcur  ;  le  bec  efl  brun  &  les  pieds  font  gris  ;  on 
le  trouve  affez  communément  à  Cayenne. 

W— -^^^^IMM       ^B     ■        II»  -  -^ 

(d)  Ficedula  fpkndïde  viridis ,  capite  &  îeélricibus  alarum  fuperioribus 
mini  mis  cœruUis  ;  gutture  cinereo  -  cœrulefcente  ;  reéiricibus  fubtus  cineno- 
çœrukfcenùbus ,  laleralibus fupernè fufcis ,  oris  exterioribus  viridibus.,  .  » 
Sylvia  viridis.  Briflon ;  Ornithol,  tome  III ,  page  ^3  i ,  &  planthf  28 , 
fgure  ^, 
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*Z^      p  1   T  p  I  T     BLEU,    (h) 

Seconde  efpèce. 

JLE  Pitpit  bleu  efl:  aulTi  commun  à  la  Guyane  que  le 
pitpit  vert  ;  il  efl;  à  peu-près  de  la  même  groifeur , 
cependant  il  forme  une  efpcce  fcparce  qui  a  même  des 
variétés.  Il  a  le  front,  les  côtés  de  la  tcte,  la  partie 
antérieure  du  dos ,  les  ailes  &  la  queue  d'un  beau  noir  ; 
le  refle  du  plumage  efl  d'un  beau  bleu  ;  le  bec  cft  noi- 
râtre &  les  pieds  font  gris. 

Variétés  du  PITPIT  bleu: 

Une  première  variété  du  pitpit  bleu,  efl  Toi/èau 
qu'Edwards  a  donné  Ibus  le  nom  de  ?na?iûkin  bleu  (c) , 
car  il  ne  diffère  du  pitpit  bleu,  qu'en  ce  qu'il  a  la  gorge 
noire,  &  que  le  front,  ainfi  que  les  côtés  de  la  tcte  font 
bleus  comme  le  refte  du  corps 

Une  féconde  variété  de  cette  même  efpèce ,  efl  l'oifèau 

*    Voye-^  les  [)Ianches  enluminées,  n'  6 6 ^ ,  fgure  ^. 

(h)  Ficedula  fplendidè  cœrulea;  bafi  rojiri  nigro  circumdûtâ  ;  dorfo  fupe- 
riore  nigm  ;  remigibus  nïgris ,  oris  exterioribus  viridi-c^ru/eis  ;  reâricibus 
penllus  nigfis.  .  .  Sylvia  Cayanenfis  cœrulea.  Briflbn,  Ornhhol.  tome  II ï, 
page  534;  ô<.pl.  28 ,fg.  I  —  Mûiacilla  cœrulea,  cap'ijlro,  humerïs,  alïs 
caudâque  nigris.  .  .  .  Motocilla  Cayana.  Linnseus,  Syjl,  Nai.  éd.  XII, 
pag.   336. 

(cj   Edwards ,  Clan.  pag.  112,  avec  une  figure  coloriée,  /?/.  2  tf'/. 

Uu  ij 


y 
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qui  efl  repréfènté  dans  les  planches  enluminées,  n.  66'j), 
Jig.  j'"  Çqws  la  dénomination  dt  phpit  bleu  de  Caycnne , 
qui  ne  diffère  du  pitpit  bleu,  qu'en  ce  qu'il  n'a  pas  de 
noir  fur  ie  front  ni  fur  les  côtés  de  la  léte. 

Nous  fommes  obligés  de  remarquer  que  M.  BrifTon 

a  regardé  l'oifeau  du  Mexique ,  donné  par  Fernandès  fd), 

fous  le  nom  iïelotoiotl  comme  un  pitpit  bleu  :  mais  nous 

ne  voyons  pas  fur  quoi  il  a  pu  fonder  cette  opinion  ; 

car  Fernandès  efl  le  feul  qui  ait  vu  cet  oifeau,  &:  voici 

tout  ce  qu'il  en  dit:  «  Ve/otûtot/ed  à  peine  de  la  grandeur 

»  du  chardonneret ,  il  efl  blanc   ou  bleuâtre ,  &  fà  queue 

»  efl  noire  ;  il  habite  les  montagnes  de  Tetzcocano;  fa  chair 

»  n'eft  pas  mauvaife  à  manger;  il  n'a  point  de  chant,  & 

»  c'efl   par  cette   raifon   qu'on   ne  l'élève   pas  dans    les 

maifons.  »  On  voit  bien  que  par  une  pareille  indication  ^ 

il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  dire,  que  cet  oifeau  du 

Mexique  efl  un  pitpit  qu'un  oifeau  d'un  autre  genre. 

m     I        m  '  ■  I    ■■'-  ■■■-  I  ■  ■■!-  I  _■,  ^  »  —- ^.  ■  ^^  -  —  ■  M  IM 

fdj   Elotototl.  Fernandès,  Hijl.  nov.  Hifp.  pag.   54.,  cap.  20^^ 
Elûtoîotl  quarta.  Kay,  S}7iopJ~.  ayi,  pag.  ijo. 
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*Z^     p  I  T  p  1  T  VARIÉ,  (e) 

Troîfième  efpèce, 

v>ET  oifeau  fe  trouve  à  Surinam  &  à  Cayenne;  il  a 
le  front  de  couleur  cl'aigue- marine  ;  le  defTus  de  la  tcte 
èL  du  cou  &  le  dos  d'un  beau  noir  ;  le  croupion  vert- 
doré  ;  la  gorge  d*un  bleu -violet;  la  partie  inférieure 
du  cou  &L  la  poitrine  variées  de  violet  &  de  brun  ;  le 
refte  du  defTous  du  corps  eft  roux  ;  les  couvertures 
fùpérieures  de  la  queue,  <Sc  les  petites  couvertures  du 
defTus  des  ailes  font  bleues  ;  les  grandes  couvertures 
&  les  pennes  des  ailes  ,  &  celles  de  la  queue  font 
noires ,  bordées  de  bleu  ;  la  mandibule  fupérieure  du 
bec  efl;  brune  ;  l'inférieure  efl  blanchâtre  ;  les  pieds 
font   cendrés. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  n."  6  6 ^  ,  fgure  ^  ,  fous  le  nom 
de  pïtpit  bleu  de  Surinam. 

(e)  Red-belly'd  blue-bird ,  mufcîcapa  cceruka  ventre  vuhro.  Edwards ,. 
Uijl.  of  B'irds ,  pag.  22.  —  Lufcinïa  ex  cœruleo  &  rubro  varia.  Klein  ^ 
Avi.  pag.  75  ,  n.°  I  5.  —  Ficedula  fupernc  fplendidè  nigra ,  vîridi-cœriileo 
ûdmixto ,  inferne  dilute  ccerulea;  fronte  &  uropygio  auras  ;  imo  ventre 
cajianeo  ;  genis  viridibus ,  cceruleo-violaceo  variantibus  ;  gutture  &  tefîri- 
tibus  alarum  fuperioribus  cœruleo-violaceis  ,  viridi  variantibus  ;  reélrieibis 
nigrîs ,  oris  exterioribus  œruleis.  .  ,  Syhia  Surinamenfis  cœrulea.  Biifion, 
Ornithol.  tome  III,  page  536. —  Aiotacilla  ccerulea,  ventre  uropygio 
qusfiavis, . .  Motacilla  velia.  Linnaeus ,  Syjl.  JVat.  éd.  XII,  pag.  3  5<$. 
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LE    P IT  P IT  À   COIFFE    BLEUE. 

Quatrième  efpece. 

C>£TTE  tfyhce  efl  nouvelle  &  fè  trouve  comme  les 
autres  à  Ca)  enne  :  nous  l'appelons /^//^v'/  à  coiffe  hlaie , 
parce  qu'il  a  unee{j)èce  de  coiffe  ou  de  cape  d'un  Leau 
bleu  brillant  &  foncé ,  qui  prend  au  front ,  pafTe  fur  les 
yeux  &.  s'ctend  jufqu'au  milieu  du  dos ,  il  y  a  feulement 
fur  le  fommet  de  la  tête  une  tache  bleue  longitudinale  ; 
il  eft  remarquable  par  une  raie  blanche  qui  commence 
au  milieu  de  la  poitrine  &  va  en  s'élargifTant  jufque  deffous 
la  queue  ;  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  bleu  ;  le  bec 
(Si.  les  pieds   font  noirs. 

LE   GU IRA-BERABA.  (f) 

Cinquième  efpèce. 

C>ET  oifeau,  donné  par  Marcgrave,  me  paroît  être  du 
genre   des  pitpits ,  quoique  fa   defcription   ne   foit   pas 

(f)  Guiraguacu  beraba  Brafilicnfibus.  Marcgrave ,  H'ijl.  Nat.  Emf. 
pag.  2  12.  —  Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus,  Joiifton  ,  y^i'/*,  pag.  145. 
—  Guiraguacu  beraba  Brafdievfibus  Alarcgravii.  Willughby ,  OrnithoL 
pag.  173.  —  Guiraguacu  beraba  Brafilienfibus.  Ray,  Synopf.  avi.  pag. 
83  ,  n."  10.  —  Ficeduld  diluù  viridis ;  collo  inferiore y  imo  ventre  à^ 
uropygio  luteo-aureis  ;  gulture  nigro  ;  reûricibus  dilute  viridibus .  .  .  Sj/via 
Brafi/ienfis  viridis.  Briflon,  OrnithoL  tome  III ,  page  533.  —  Guiraguacu 
beraba.  Salerne,  OrnithoL  pag.  249,  n.°  10.  —  MotacUla  viridis ,  Jubtus 
lutea  genis  gulâque  nigris  linea  lutea  cindis ,  .  .  Aîùîacilla  guira.  Linnseus , 
*%?.  Nat.  éd.  XII ,  pag.  33;. 
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afTez  complète  pour  que  nous  puiiïions  afTurer  que  ce 
n'eft  pas  un  figuier;  ii  efl  grand  comme  le  chardon- 
neret, ce  qui  excède  la  taille  ordinaire  des  figuiers  <Sc 
mcme  un  peu  celle  des  pitpits ,  qui  communément  font 
plus  gros  que  les  figuiers  ;  il  a  le  defius  de  la  tête ,  le 
cou,  le  dos,  les  ailes  &i  la  queue  d'un  vert -clair;  la 
gorge  noire  ;  le  refle  du  defTous  du  corps  &  le  croupion 
d'un  jaune-doré;  quelques  pennes  d^s  ailes  font  brunes 
à  leurs  extrémités;  le  bec  efl  droit,  aigu  ôi  jaune,  avec 
un  peu  de  noir  far  la  mandibule  fupcrieure;  les  pieds 
font  bruns. 

Nous  obferverons  que  M.  Brifibn  a  confondu  cet 
oifeau  avec  celui  que  Pifon  a  donné  fous  le  nom  de 
gtiîra  perea,  quoique  ce  foient  certainement  deux  oifèaux 
différens;  car  \t  guha  perea  de  Pifon  a  le  plumage  entiè- 
rement de  couleur  d'or,  à  l'exception  des  ailes  &  de  Ja 
queue  qui  font  d'un  vert-clair  ;  &:  il  efl  de  plus  tacheté 
comme  l'étourneau  fur  la  poitrine  &  le  ventre.  Il  n'y  a 
qu'à  comparer  ces  deux  defcriptions  pour  voir  évidem- 
ment que  le  giiira  perea  de  Pifon  n'efl  pas  le  même  oifèau 
que  [e  giiira  beraba  de  Marcgrave,  &  qu'ils  ont  feulement 
le  même  nom  giùra ,  mais  avec  des  épithètes  différentes, 
ce  qui  prouve  encore  qu'ils  ne  font  pas  de  la  même 
e/pèce. 
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*  L  E    POVILLOT 

ou  X  ^    C  H  A  N  T  R  E.   (a) 

lN|  Qs  trois  plus  petits  oifeaux  d'Europe,  font  le  roitelet, 
le  troglodyte  &  le  pouillot;  ce  dernier  fans  avoir  le  corps 
plus  gros  que  les  deux  autres,  l'a  feulement  un  peu  plus 
alongé;  c'eft  la  tournure,  la  taille  &  la  figure  d'un  petit 
figuier ,  car  le  pouillot  paroît  appartenir  à  ce  genre  déjà 
fi  nombreux,  &  s'il  ne  valoit  pas  infiniment  mieux  donner 

à  chaque 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  6j  i  ,  Jîg.   i. 

(a)    En  Grec  ,  oVgp  ?  ;  en  Latin  ,  afilus  ;  en  Anglois,  green-nrcn  ou 

fmall yellow  b'ird ;  en  Catalan,  x'mxerra ;  en  Polonois,  kroliknîec-^ubaty; 

dans  le  Boulonois ,  réal'm ;  en  Provence,  7^;   en  Bourgogne,  fcne- 

rotet  ou.  frelUlet ;  en  Lorraine,  tuit ;    en  Sologne  ,  fre/ot  ou  fre/of te  , 

fouilla,  toute-vivcj  dans  l'Oricanois,  vetti-vetto,  tolitob  ;  en  Normandie, 

pouillot  ou  poulîot  (  tous  noms  qui  lui  viennent  de  Ton  chant ,  de  fon 

nid  ou  de  fa  taille.   Salerne  ,   Ornithol.  pag.  24.2]. 

Afilus.  Gefner,  Avi.  png.  223.  —  Jonfton  ,  Avi.  pag.  82.  —  Moehr. 
j4vi'  Gen.  3  5.  —  Charleton  ,  Exercït.  pag.  95,  n.°  2 — Idem.  Onomajl. 
pag.  89  ,  n.°  2.  —  Aldrovande  donne  le  pouillot  deux  fois  ;  l'une 
d'après  Bclon,  An.  tom.  II,  pag.  657,  fous  le  nom  de  ajilus  ûvis ; 
l'autre,  page  ^JJ,  fous  celui  de  regulus  alius  non  crijlatus.  Willughby 
qui  le  copie,  fait  la  même  répétition.  Ornithol.  pag.  164,  afilus  Bel- 
îoniï  ;  &  dans  la  même  page  ,  regulus  non  criflatus  Aldrovmdi:  on  trouve 
un  double  emploi  pareil  dans  Jonfton,  pag.  82.  —  Regulus  non  criflatus 
Aldrovandi.  Ray,  Synopf.  pag.  80  ,  n.°  a  10.—  Rzaczynski ,  Auâuar. 
Hifl.  Nat.  Polon.  \)dig.  417. — Regulus  cinereus.  Linnaeus,  Syfl.  Nat. 
éd.  VI ,  G.  82,  Sp.  24.  —Motaàlla  çinereo-virefcens ,fubtus  favefcens, 

fupercilm 
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à  chaque  efpèce  Ton  nom  propre,  dès  qu'elle  efl  bien 
connue ,  que  de  la  confondre  dans  les  appellations  gé- 
nériques; on  pourroit  nommer  le  pouiilot,  peut  Jignier 
d'Europe  ;  &  je  fuis  furpris  que  quelque  Nomenclateur 
ne  s'en  foie  point  avifé.  Au  refle ,  le  nom  de  pouiilot, 
comme  celui  de  poul  donné  au  roitelet,  paroît  venir  de 
pullus,  pujîllns,  &  défjgne  également  un  oifeau  très-petit. 
Le  pouiilot  vit  de  mouches  &  d'autres  petits  infectes  ; 
il  a  le  bec  grêle,  effilé,  d'un  brun  luifant  en  dehors, 
jaune  en  dedans  <Sc  fur  les  bords  (6) ;  fon  plumage  n'a 
d'autres  couleurs  que  deux  teintes  foibles  de  gris-verdâtre 
&  de  blanc-jaunâtre  ;  la  première  s'étend  fur  le  dos  & 
Ja  tête:  une  ligne  jaunâtre,  prife  de  l'angle  du  hQc  y 
pafTe  près  de  l'œil  &  s'étend  fur  la  tempe;  les  pennes 
de  l'aile  d'un  gris  afTez  fombre ,  ont ,  comme  celles  de 

fuperciliis  luteis.  Fauna  Suecîca ,  n°  236.  — Aiotacilla  cinereo  virens , 
remigibusfubtusfavcfcentibusfuperc'diisluteis.Troc/iilus.  Idem  ,  Syjî.  Nat. 
éd.  X,  Gen.  c)C)  ,  Sp.  31.  —  Trochilus  ex  favo  cinereus ,  capite  nigro. 
Barrcre ,  Ornithol.  clafT.  Iii  ,  Geii.  23  ,  Sp.  2.  —  Trochilus  capite  lœvi. 
Klein,  Avî.  pag.  y6y  n.°  2.  —  Smcll green-wren.  Regulus  non  crijfatus. 
Edwards,  Pref.  pag.  xij.  —   Fkedula  fupernè  dilute  olivacea ,  infemc 

jlnvicans  ;  (imo  ventre  ^Z/it?  faemina)  tœn'iâ  fupra  oculos  fiavicante  ;  redrl- 
cibus  cinereo-fufcis ,  orîs  exterioribus  dilute  olivaceis.  Afdus.  Le  pouliot 
ou  chantre.  Briflbn  ,  Ornithol.  tome  III  ,  page  479.  —  Chantre  ou 
chanteur.  Belon  ,  Nat.  des  Oif.  pag.  344..  — Idem,  Portrait  d'O  if. 
pag.  86.  —  Roitelet  non  huppé.  Albin,  tom.  H ,  pag.  ^  S. 

(b)  «  A  le  bec  longuet  &  débile,  propre  ù  prendre  des  verms; 
aufll  vit-il  de  bêtes  en  vie  &  non  de  femences  ,  &  vit  en  l'ombrage  ec 
des  hautes  forets.  y>  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  344. 

Oif  eaux ,  Tome  V,  X  x 
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îa  queue,  leur  Lord  extérieur  frangé  de  jaune-verdatre; 
la  gorge  eil  jaunâtre ,  &  il  y  a  une  taclie  de  la  même 
couleur  fur  chaque  côté  de  la  poitrine,  au  pli  de  l'aile; 
le  ventre  &  l'eflomac  ont  du  bianc  plus  ou  moins  lavé 
de  jaune  foible,  fuivant  que  i'oifeau  efl  plus  ou  moins 
âgé ,  ou  Mon  la  différence  du  /èxe ,  car  la  femelle  a 
toutes  les  couleurs  plus  pâles  que  le  mâle  (cj ;  en  général , 
le  plumage  du  pouillot  rcflembie  à  celui  du  roitelet ,  qui 
feulement  a  de  plus  une  tache  blanche  dans  l'aile  &  une 
huppe  jaune  (J), 

Le  pouiliot  habite  les  bois  pendant  l'été;  il  fait  fon 
nid  dans  le  fort  des  buiiïbns  ou  dans  une  touffe  (ïherhei 
épaiffes;  il  le  conflruic  avec  autant  de  foin  qu'il  le  cache; 
il  emploie  de  la  mouffe  en  dehors ,  &  de  la  laine  &  du  crin 
en  dedans ,  le  tout  efl  bien  tiffu ,  bien  recouvert ,  &  ce 
nid  a  la  forme  d'une  boule,  comme  ceux  du  troglodyte, 
du  roitelet  &  de  la  petite  méfange  à  longue  queue  \  il 
femble  que  cette  ftructure  de  nid  ait  été  fiiggérée  par  la 
voix  de  la  Nature  à  ces  quatre  efpèces  de  très -petits 
oi/èaux,  dont  la  chaleur  ne  fufîiroit  pas   (i  elle  n'étoit 

(c)  Varietas  ejl  in  coloribus  aviiim  hujus  generis  :  ûliœ  enim  dilutlùs , 
cîice  intenfiiis  virent  aut  favent  ;  aliis  venter  ait  et,  abfque  ullâ  viridis  tinc- 
turâ,  Willughby,  Ornithol.  pag.   i  64. 

(d)  Regulo per  ommafimiits ,  prœter  quod  crijiâ  caret..  .  .  macula  etiam 
ûlbâ  quam  mediâ  alâ  habet  régulas  crijlatus.  Aldrovande ,  Avi.  tom.  II, 
pag.  653.  «c  II  feroii  femblable  au  pou! ,  qu'avons  nommé  tyrannus , 
»  n'efloit  qu'il  n'a  point  de  crêie  jaune  fur  ia  tefle ,  &  toutes  fois  a 
du  jaune  au  ply  des  ailes.  «  Belon,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  34.4, 
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retenue  &  concentrée  pour  le  fuccès  de  l'incubation; 
&  ceci  prouve  encore  que  tous  les  animaux  ont  peut- 
être  plus  de  génie  pour  la  propagation  de  leur  t{]^hct 
que  d*inftin(fl  pour  leur  propre  confervation.  La  femelle 
du  pouiKotpond  ordinairement  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc  terne ,  piqueté  de  rougeâtre  (c) ,  &.  quelquefois  fix 
ou  fept;  les  petits  reftent  dans  le  nid  jufqu'à  ce  qu'ils 
puifTent  voler  aifément. 

En  automne,  le  pouillot  quitte  les  bois  &  vient  chanter 
dans  nos  jardins  Sl  nos  vergers  ;  ù  voix  dans  cette  faifon 
s'exprime  par  aar  ^  tuit ^  <5c  ce  fbn  prefque  articulé  efl 
le  nom  qu'on  lui  donne  dans  quelques  provinces  (f)  , 
comme  en  Lorraine,  où  nous  ne  retrouvons  pas  la  trace 
du  nom  chofii  (^)  qu'on  y  donnoit  à  cetoifeau,  du 
temps  de  Bélon ,  &  qui ,  félon  lui ,  fignifie  chanteur  ou 


(e)  Wdliighby ,  Ray.  Ce  petit  oifeau  eft  très-attaché  à  fon  nid, 
&  il  ne  l'abandonne  que  difficilement.  Un  de  mes  amis  m'a  raconté 
qu'un  jour  ayant  trouvé  ie  nid  de  cet  oifeau ,  il  lui  fit  pondre  jufqu'à 
trente  œufs  l'un  après  l'autre,  en  lui  ôtant  tous  les  jours  fon  œuf  à 
mefure  qu'il  étoit  pondu,  après  quoi  il  en  eut  pitié  &  lui  en  laifTa 
afTez  pour  couver.   Salerne,  Ornithol.  pag.  242. 

(f)  En  Tofcane,  lui;  ôc  il  prononce  ce  petit  nom  d'une  voix 
plaintive,  dit  Olina,  fans  avoir  d'autre  chant.  Ceci  fembleroit  indiquer 
que  le  pouillot  ne  pafle  point  l'été  en  Italie ,  d'autant  plus  qu' Olina 
dit  enfuite  qu'on  l'y  voit  en  hiver. 

{gj  On  le  nomme  encore  ainfi  dans  la  forêt  d'Orléans ,  fuivant 
M.  Sàlerne,  Ornithol.  pag.  242. 

X  X  ij 
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chantre  (h) ;  autre  dénomination  de  cet  oifeau  ,  relative 
à  la  diverfité  &  à  la  continuité  de  Ton  ramage  (^i^,  qui 
dure  tout  le  printemps  &  tout  l'cic.  Ce  chant  a  trois 
ou  quatre  variations ,  la  plupart  modulées  ;  c'efl  d'abord 
un  petit  glouflement  ou  grognement  entre-coupé,  j)uis 
une  fuite  de  fons  argentins  détachés ,  femblables  au  tin- 
tement réitéré  d'écus  qui  tomberoient  fuccefTivement  l'un 
fur  l'autre;  <&  c'efl  apparemment  ce  fon  que  Willugliby 
&.  Albin  comparent  à  hjlr'uieur  des  fauterelles  ^kj:  après 
ces  deux  eflbrs  de  voix  très-difFérens  l'un  de  l'autre  , 
l'oifeau  fait  entendre  un  chant  plein  :  c'efl  un  ramage 
fort  doux ,  fort  agréable  &.  bien  foutenu ,  qui  dure 
pendant  le  printemps  &  Tété;  mais  en  automne,  dès  le 
mois  d'août,  le  petit  llfflement  iiiit ,  mît  fuccède  à  ce 
ramage ,  &  cette  dernière  variation  de  la  voix  fe  fait 
à  peu  -  près  de  mcme  dans  le  rouge  -  queue  &  dans  le 
roffignol  ( l). 

(h)  ce  Ajjrès  le  roitelet  (troglodyte)  &  le  poul  (roitelet) ,  nous  ne 
5>  cognoiflons  oifeau  de  moindre  corpulence  que  ceftuy  que  les 
3J  Lorrains  nomment  chofty ,  qui  vaut  nutant  dire  en  François  ,  comme 
chanteur  :>-i  Belan,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  344. 

(i)  Ce  petit  oifeau  varie  infiniment  fon  chant.  .  .  .  C'efl  un  des 
premiers  oifeaux  qui  annoncent  le  retour  du  printemps.  Je  l'ai  entendu 
chanter  plus  de  trois  femaines  avant  le  rofllgnol  franc.  Salerne , 
Orn'uhol.  pag.  242. 

(k)  Voce  Jlridet,  ut  locujla,  canora  eji,  Willughby.  —  «  Leur  ramage 
reffemble  au  ton  rauque  des  fauterelles.  -n  Albin ,  tome  II ,  page  ^  8. 

(l)  C'efl  apparemment  cet  accent  que  Willughby  appelle  une  voix 
plaintive.   Et  can'it  voce  qucrulâ'  Ornithol.  pag.  j  6 ^. 
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Dans  le  pouiilot,  le  mouvement  eft  encore  ])ius 
continu  que  la  voix,  car  il  ne  cefTe  de  voltiger  vivement 
de  branche  en  branche;  il  part  de  celle  où  il  fe  trouve 
pour  attraper  une  mouche;  revient,  repart  en  furetant 
fans  cQ^t  deiïijs  &  deflbus  \t%  feuilles  pour  cherciier 
des  infedes,  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces,  les  noms  Aq  fretïllct ,  fénérotet :  W  a 
un  petit  balancement  de  queue  de  liaut  en  bas,  mais 
lent  &  mefuré. 

(Zts  oiïtdiyw  arrivent  en  avril ,  /buvent  avant  le  déve- 
loppement des  feuilles  :  ils  font  en  troupes  de  quinze 
ou  vingt  pendant  le  voyage  ;  mais  au  moment  de  leur 
arrivée ,  ils  fe  féparent  &.  s'apparient ,  &  lorfque  mal- 
heureufement  il  furvient  des  frimats  dans  ces  premiers 
temps  de  leur  retour,  ils  font  faifjs  du  froid  &  tombent 
morts  fur  les  chemins  (m). 

Cette  petite  &  foible  e/pèce  ne  laiffe  pas  d'être 
très-répandue  ;  elle  s'efl  portée  jufqu'en  Suède ,  où 
Linnaeus  dit  qu'elle  habite  dans  les  Sauffayes  (n):  on 
la  connoît  dans  toutes  nos  provinces  ;  en  Bourgogne 
fous  le  nom  At  fénérotet ;  en  Champagne  fous  celui  de 
frctïllet  ;  en  Provence  /bus  celui  (Iq  fifi  (o) :  oï\  le  trouve 


(m)   Ce  j^eiit  oifeau  eft  fi  foible,  qu'en  lui  jetant  une  motte  de  terre 
fur  la  branche  où  il  fe  tient,  la  fecoufle  l'étourdit  &  l'abat.  Salernc, 


(n)  Fauna  Suecica  ,  \\°  2,3  C. 
(e)   M.  Guys, 


350       Histoire  Naturelle,  (ire. 

aufli  en  Italie  (p) ,  &  les  Grecs  femblent  l'avoir  connu 
fous  le  nom  de  oe/Iws  (  afilus  )  ('qj  .•  il  y  a  même 
quelqu'apparence  que  le  petit  roitelet  vert  non  -  huppé  ^r) 
de  Bengale,  donné  par  Edwards,  n'e/l  qu'une  variété  de 
notre  pouillot  d'Europe. 


(p)   In  ûgro  Bononienfi  aliquando  capitur.   Aldrovande. 

(a)  Ariftote  (lib.  VIII,  cap.  ^  J  ne  fait  que  nommer  l'oVep? 
entre  Vhypolais  &  le  tyrannus ,  &  comme  un  de  ces  petits  oifeaux  qui 
vivent  d'infedes.  —  «  Deux  chofes  nous  induifent  à  croire  que  ceflui 
5ï  eft  afilus ;  l'une  qu'on  l'avoit  ainfi  nommé  en  Grèce,  à  caufe  de 
>î  fa  petite  corpulence  ;  l'autre  que  telle  mouche  même  toujours  bruit 
des  aelles  ,  aufii  eft-ce  que  cet  oyleau  ne  celle  guère  de  chanter.  » 
Belon,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  344. 

(t)  Small  gïcen  wren.  Regulus  non  crijialus.  Edwards ,  Pref.  pag.  xij. 
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il  OU  S  connoifTons  un  autre  pouillot ,  moins  peiit 
d'un  quart  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  la 
dcfcription  ,  &  qui  en  diffère  auffi  par  les  couleurs  :  il  a 
la  gorge  blanche ,  &.  le  trait  blanchâtre  fur  Toeil  :  une 
teinte  roufllure  fur  un  fond  blanchâtre  couvre  la  poi- 
trine &  le  ventre  :  la  même  teinte  forme  une  large 
frange  fur  les  couvertures  &  les  pennes  de  Taile,  dont 
le  iond  efl  de  couleur  noirâtre  :  un  mélange  de  ces  deux 
couleurs  fe  montre  fur  le  dos  &  la  tête  :  du  refle ,  ce 
pouillot  eft  de  la  même  forme  que  le  petit  pouillot 
commun.  On  le  trouve  en  Lorraine,  d'où  il  nous  a 
été  envoyé;  mais  comme  nous  ne  favons  rien  de  fes 
habitudes  naturelles ,  nous  ne  pouvons  prononcer  fur 
l'identité  de  ces  deux  e/pèces. 

A  l'égard  du  grand  pouillot  que  M,  BrifTon,  d'après 
Willughby,  donne  comme  une  variété  de  l'eipèce  du 
pouillot  commun ,  &  qui  a  le  double  de  grandeur  ;  il  eft 
difficile ,  fi  cela  n'eft  pas  exagéré ,  d'imaginer  qu'un 
oifeau  qui  a  le  double  de  grandeur ,  foit  de  la  même 
efpèce.  Nous  croyons  plutôt  que  AVillughby  aura  pris 
pour  un  pouillot  la  fauvette  de  rofèaux  qui  lui  reiïemble 
afTez ,  &  qui  eft  effeétivemenc  une  fois  plus  groft^e  que 
le  pouillot  commun. 
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*  LE  TROGLODYTE  (a) 

vukairement  ir  improprement  LE  KO  ÎT  EL  ET, 

J_yANS  le  choix  des  dénominations,  celle  qui  peint 
ou   qui  caradérife  l'objet,  doit  toujours  ctre  préférée: 

tel 

^     ■■  '    '  ■  ■  ■  ■  ~ 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n*  ^Ji,fg-  2  ,  fous  le  nom 
de  roiieleî. 

(a)  En  Grec,  Tq^y^^k  à  Tfi{:^,  T/>&)>aoiA/W ;  en  Grec  moderne, 
T(£^A«7r;  en  Latin,  trochilus ,  troglodytes;  en  Italien,  reatiino ,  reJifiepe; 
en  ToÇcsLii  y  Jlricciolo  ;  en  Sicilien  ,  perchiachagia  ;  en  AWemdind  ^  fchence 
kocnig,  winter  koenig ,  jaun^koinig ,  thurn  koenig ,  meufe  koenig ,  ^aun- 
fchlopflin  ;  en  Suédois,  tumling ;  en  Anglois,  wren,  common  ivren ;  en 
Polonois,  krolik,  pokriywska ,  wolowe  ociko  ;  en  Turc,  bilb'il ;  en 
Provence,  vaque-petoué ,  St.  roî-bedelet  ;  en  Saintonge  ,  roi-bouti  ;  en 
Sologne,  roi-bery  ;  en  Poitou  y  çuionçuion  ;  en  Guyenne,  arrepit  \  en 
Normandie,  rebêtre  ;  en  Anjou,  b  eri  c  hon  ow  ro'i-bertaud;  dans  l'Or- 
léanois,  ralUlon  ou  ratereau ,  petit  rat;  en  Bour ^oj^ne  ,  fourre-bu/JJbn 
&  ro/  ^if  froidure. 

Troglodytes  (pajfer).  Gefner,  Avi.  pag.  6')\.  —  Idem,  Icon.  avi. 
pag.  49.  —  Aldrovande,  >4j7.  tom.  II  ,  pag.  654.  —  Jonflon  ,  Avi. 
pag.  82.. —  Schwenckfeld ,  Aviar.  JV/^  pag.  324'  —  Klein,  Avi. 
pag.  76,  n.°   I.  —  LinnDeus ,  SyJI.  Nat.  éd.  VI,  Gen.  82  ,  Sp.  20. 

—  Wiilughby,  Ornitlwl.  pag.  164.  —  ^^JJ^f  troglodytes  Aldrovandi , 
perperam  regulus.  Sibbald,  Scot.  illujlr.  part.  II,    lib.   Ill,    pag.    i  8, 

—  Pajfer  troglodytes.  Cliarleton ,  Exercit.  pag.  87,  n.°  11.  —  Idem, 
Onomait.  pag.  79  ,  n.°  11. —  Trochilus ,  five  pajfer  troglodytes.  Frilch, 
avec  une  belle  figure  ,  tab.  2^.  —  Pajjer  troglodytes  ornithologis  ;  pajfer 

fepium  turnero,  Rzaczynski,   Hijl.  Nat.  Polon,  pag.  2po.  —  Trochilus , 

Idem , 


DU    Troglodyte.        555 

tel  efl  le  nom  de  Troglodyte ,  qui  fignifie  habitant  des 
antres  &  des  cavernes  ( t') ,  que  les  Anciens  avoicnt 
donné  à  ce  petit  oifeau,  &  que  nous  lui  rendons  au- 
jourd'hui; car  c'efl:  par  erreur  que  les  Modernes  l'ont 
appelé  roitelet  :  cette  mcprife  vient  de  ce  que  le  véri- 
table roitelet,  que  nous  appelons  tout  aulTi  improprement 
jfoitl  ou  foîici- huppé ,  efl  aulTi  petit  que  le  troglodyte. 
Celui-ci  paroît  en  hiver  autour  de  nos  habitations ,  on 
le  voit  fortir  du  fort  des  builFons  ou  des  branchages 
épais  pour  entrer  dans  les  petites  cavernes  que  lui  forment 
les  trous  des  murs  :  c'eft  par  cette  habitude  naturelle 
qu'Ariflote  le  défigne  /^cj;  donnant  ailleurs  fous  des 
traits  qu'on   ne  peut  mcconnoître,  &  fous   fon  propre 

Idem,  Auâ.  pag.  405.  —  Pajjer fepium ,  idem,  ibidem,  pag.  40 y» 

—  Trochilus fulvus.  Barrère,   Ormtliol.    clafT.  Iii,  Gen.  23,    Sp.  i. 

—  Résidus  apricus.  Schwenckfeld  ,  pag.  ^24.  —  Molacilla  gr'ifea ,  alis 
n'igro  cbiereoque  undulatis.  Linnacus ,  Fauna  Suec.  n.°  232.  —  Reattïno. 
Olina ,  pdg.  6 .  —  A\is  nobis  roitelet  diâa.  Belon ,  Obferv.  pag.  1 7. 
m^  Roitelet ,  idem,  A^at.  des  Oif.  page  342,  —  Idem.  Portrait  d'Oif. 
page  8  6,  tf.  —  Roitelet  ordinaire.  Albin  ,  tom.  I ,  pag.  ^7.  —  Ficedula 

fuperne  fufco-rufd  ,  inferne  fufco-rufefcens ,  limolii  fufcis  tranfvtrfim  jlriata , 
opicihus  pennarum  alLidis  ;  collo  inferiore  ù"  peâore  fordidè  albo-rufefcen-' 
îibus  ;  tœniâ  fupra  oculos  fordide  albo  rvfefcente ;  nâricibus  fufco-rufs  , 
Uneolii  fufcis  travfvefim  frialis.  Regulus.  Le  roitelet,  Brijfon ,  lome  III, 
page  425. 

(b)  Troglodyten  dicunt  a  fubeundis  troglis ,  id  efl  cavernis ,  uti  etîcm 
populus  troglodytes.  Aldrovande,  tom.  H,  pag.   6  y  y. 

(c)  Trochilus  &  fruteta  incolit ,   &  foramina ,   capi  difjicilis  ,  fugax, 
Arillote  ,   lib.  IX ,  çap.  ij. 

Pifcmi.w  Tome  V.  Y  y 
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nom ,  le  véritable  roitelet  (ci)  ,  auquel  la  huppe  ou 
couronne  d'or,  (Se  fa  petite  taille  ont,  par  analogie,  fait 
donner  le  nom  de  petit-roi  ou  roitelet  (ej.  Or  notre 
troglodyte  en  efl  fi  différent,  par  la  figure  autant  que 
par  les  mœurs ,  qu'on  n'auroit  jamais  du  lui  appliquer 
ce  même  nom:  néanmoins  l'erreur  efl  dincienne ,  & 
peut-être  du  temps  même  d'Ariflotc  (fj;  Gefiier  Ta 
reconnue  (g) ;  mais  malgré  fon  autorité  (àj ,  foutenue 
de  celles  d'AIdrovande  6i  deWillughby,  qui,  comme 
lui ,  diflinguent  clairement  ces  oifèaux  fi) ,  la  confufion 
a  duré  parmi  les  autres  Naturalises ,  &  l'on  a  indiflinc- 

(d)  Tyrannos  (  roi  )  cui  corpus  non  multo  mnplius  quam  locujîœ ,  criJJâ 
rutila ,  ex  pluma  elatiufculâ ,  &  calera  elegans  cantuque  fuavis.  A  riftoie , 
Jiiji.  animal.  Iib.  VIII  ,    cap.   III. 

(e)  c<  Les  grecs  de  Crète  nomment  le  troglodyte,  îr'ilato  dans 
33  leur  langue  vulgaire  ;  nom  correfpondant  à  celui  de  trochilus  dans 
s>  ia  langue  antique ,  lequel  oifeau  ils  iàveiu  fort  bien  d\Ç['mguer  d'un 
33  autre  oifeau  moindre  que  lui,  qu'ils  nommoient  W//oo;/ ,  les  Latins 
îyrnnnus  ,  &  les  François  un  pou l ,  fouet  o\x  fourcicle.  y»  Belon  ,  Ohferv, 
page  II. 

(f)  Vocatur  idem  (  trochîlos  )  fenator  &  rex  ;  (juamobrem  aqu'ilam 
pugnare  cum  eo  reftrunt.  Idem,  lib.  JX ,  cap.   II. 

(g)  Orn'uhologi  recenliores  omnes ,  ante  Cefnerum ,  aviculam  hanc 
(troglodytem)  pro  veierum  régula  habuerunl.  Willughby,  Orniih,  p.  165. 

(h)  Voyey  Gefner  ,  page  ()  2 y ,  &  la  figure  qu'il  donne  du  troglo- 
dyte, qui  efl  bien  reconnoifiable. 

•   - 

fij  Turner,  fous  la  de'nomination  de  trochilus,  décrit  le  troglodyte; 
*k  yEtius  en  donne  une  notice  trcs-exade ,  en  le  diflinguant  fort  bien 
du  roitelet,  fouci.  Voye^  Aidrovande  ,  tome  II ,  page  6  y  y. 
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tement   appelé  Ju  nom  de  roitelet  ces   deux  efpèces , 
quoique  très-différentes  &.  très-éloignées  (k) . 

Le  troglodyte  efl  donc  ce  très -petit  oifeau  qu'on 
voit  paroîire  dans  les  villages  &.  près  des  villes  à  l'arrivée 
de  l'hiver,  &.  jufque  dans  la  faifon  la  plus  rigoureufe , 
exprimant  d'une  voix  claire  un  petit  ramage  gai,  parti- 
culièrement vers  le  foir  ;  fe  montrant  un  inflant  fur  le 
haut  des  piles  de  hois,  fur  les  tas  de  fagots  où  il  rentre 
le  moment  d'après,  ou  bien  fur  l'avance  d'un  toit, 
où  il  ne  refte  qu'un  infiant ,  &.  fe  dérobe  vite  fous  la 
couverture  ou  dans  un  trou  de  muraille  flj;  quand  ii 
en  fort,  il  fautille  fur  les  branchages  entaffés ,  fà  petite 
queue  toujours  relevée  (^??ij  :  il  n'a  qu'un  vol  court  & 

»  — .  ■--.,  .1  — ..—         —    ^^  ■       ■     ■  .1  ■    ■        1  .1-       —  ■■  »■■■■  ^1 

(k)  Olina,  Belon,  Albin  &  M.  BrifTon  le  nomment  roitelet;  Frifch. 
Se  Sclnvenckfeld  après  l'avoir  nommé  troglodyte,  l'apj)ellciu  aufît 
roitelet;  mais  Gefner,  Aldrovande,  Jonflon  ,  Willugliby  &  Sibbald 
après  eux  ,  re]en^m  cette  dernière  dénonMiiation  ,  &  s'en  tiennent  à 
celle  de  troghdyie.  Voyez  la  nomenclature ,  au  commencement  de  cet  article» 
Par  une  nouvelle  confufjon ,  Klein ,  Barrère ,  Frifch  &  Gelîier 
lui-même,  aj)pliquent  de  nouveau  au  roitelet  tyrannus ,  le  nom  de 
îrochilos ,  qui  diins  Ariftote  appartient  évidemment  au  troglodyte: 
Al.  BrifTon  copie  leur  erreur.  Aboyez  la  nomencl.iture  fous  l'article  roitelet. 

(l)  Per  Jepes  &  foranima  nptat ,  unde  ù"  mtrito  troglodytes  dicitur. 
Willughby,  pag.  i  6 y . 

(m)  Il  lui  donne  en  chantant  un  petit  mouvement  y\Ç  de  droite  :i 
gauche.  Elle  a  douze  pennes  afTez  fjnguiièrement  étagccs  ;  la  plus 
extérieure  eft  de  beaucouj)  jîIus  courte  que  la  fuivante  ,  ceile-ci  que 
la  troifième  ;  mais  les  deux  du  milieu  le  font  à  leur  tour  un  peu  plus 
que  leurs   voifines  de  chaque  côté;  di/pofiiion  iàCiQ  à    reconnoftre 

Yy  ij 
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tournoyant,  &  Tes  ailes  battent  d'un  mouvement  fi  vif, 
que  les  vibrations  en  échappent  à  l'œil  :  c'efl  de  cette 
habitude  naturelle  que  les  Grecs  le  nommoient  auiîi 
trochïlos ,  fahot ,  toupie  (n)  ;  &  cette  dénomination  cfl 
non-feulement  analogue  à  fon  vol,  mais  aufîi  a  la  forme 
de  fon  corps  accourci  &.  ramaffé. 

Le  troglodyte  n'a  que  trois  pouces  neuf  lignes  de 
longueur,  &  cinq  pouces  &  demi  de  vol;  fbn  bec  a  fix 
lignes,  &  les  pieds  font  hauts  de  huit:  tout  fon  plumage 
eft  coupé  tranfverfàlement  par  petites  zones  ondées  de 
brun-foncé  &  de  noirâtre,  fur  le  corps  &.  les  ailes,  fur 
la  léte  &  même  fur  la  queue  ;  le  deffous  du  corps  eft 
mclé  de  blanchâtre  &  de  gris.  C'eft  en  raccourci,  & 
pour  ainfi  dire  en  mignature,  le  plumage  de  la  bé- 
cafTe  (u) :  il  pèfe  à  peine  le  quart  d'une  once. 

Ce  très-petit  oifeau  eft  prefque  le  feul  qui  refte  dans 
nos  contrées  jufqu'au  fort  de  l'hiver  :  il  eft  le  feul  qui 
conferve  fa  gaieté  dans  cette  irifte  faifon  ;  on  le  voit 
toujours  vif  <Sc  joyeux ,  &  comme  dit  Bélon ,  avec  une 
expreffion  dont  notre  langue  a  perdu  l'énergie,  allcgre 
ir  vioge  (f) :  fon   chant  haut  &.  clair,  eft  compofé  de 

dans  cette  queue,  que  i'oileau  a  coutume,  non-leuJement  de  relever, 
mais  d'épanouir  en  vo'ant ,  &  qui  la  fait  paroître  à  deux  pointes. 

(n)   A  troc  ho  trochïlus ,  quod  brevi  trochiformi  corpore  eft.   Klein. 

/o)  Audi  ai-Je  vu  des  enfans  à  qui  ia  bccafle  éioit  connue,  du 
premier  moment  qu'on  leur  montroit  le  troglodyte,  l'appeler /;^//7r 
tétûjfe. 

(pj  «  Ayant  la  queue  troufTée  comme  un  coq.  * . .  C 'eft  un  oifeau 
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notes  brèves  &.  rz]nàcs> ,  fJirhi ^  JîJirhï ;  il  eft  coupé  par 
reprifes  de  cinq  ou  fix  fécondes.  C'efl;  la  feule  voix 
légère  &  gracieufe  qui  fe  faffe  entendre  dans  celle  faifbn, 
où  le  filence  des  habitans  de  l'air  n*eft  interroinpu  que 
par  le  croaffement  défagréable  des  corbeaux  (^J*  Le 
troglodyte  fe  fait  fur -tout  entendre  quand  il  efl  tombé 
de  la  neige  (rj,  ou  fur  le  foir  ,  lorfque  le  froid  doit 
redoubler  la  nuit.  \\  vit  ainfi  dans  les  ba/Ie- cours,  dans 
les  chantiers ,  cherchant  dans  les  branchages ,  fur  les 
écorces ,  fous  les  toits ,  dans  les  trous  des  murs  & 
jufque  dans  les  puits,  les  cryfaHdes  &.  les  cadavres  des 
in/ed:es.  Il  fréquente  au/fi  les  bords  des  iouvces  chaudes 
&  des  ruilfeaux  qui  ne  gèlent  pas ,  fe  retirant  dans 
quelques  faules  creux ,  où  quelquefois  ces  oifeaux  fe 
raÛemblent  en  nombre  (fj:  ils  vont  fouvent  boire, 
&  retournent  promptement  à  leur  domicile  commun  ; 
Quoique   famihers ,   peu  délians    &    faciles    à   fe  laiffer 

qui  n'efl  jamais  mélancolique,  toujours  prêt  à  chanter;  aufll  l'oit-on  « 
foir  &  matin  de  bien  loing,  &  principalement  en  temps  d'hiver;  e< 
iors  il  n'a  fon  chant  guère  moins  hautain  que  celui  du  rofllgnoi.  » 
Belon  ,  Nat.  des  Oifeaux. 

(qj  Lorfqu'il  chante,  le  {on  de  fà  voix  e/l  Ci  fort  &  /î  agréable; 
qu'on  fouhaite  toujours  de  l'entendre  plus  fouvent  &  plus  long-temps, 
SaJcrne  ,  Ornhhot.  page  ^jif.^. 

(r)  On  l'entend  &  on  Je  voit  encore  quand  il  y  a  peu  de  temps 
qu'il  a  neigé ,  ce  qui  le  fait  nommer  \)às  quelques  -  uns ,  roitelet  dt 
neige.  Ibidem. 

(f)  Un  chaffeur  nous  ^ffurç  en  avoir  trouvé  plus  de  vingt  réunis 
dans  le  même  trou. 
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approcher ,  ils  font  néanmoins  difficiles  à  pr-endre  :  leur 
petiieffe  ainfi  que  leur  preftefTe,  les  fait  pre/que  toujours 
échapper  à  l'oeil  &.  à  la  ferre  de  leurs  ennemis. 

Au  printemps ,  le  troglodyte  demeure  dans  les  bois , 
où  il  fait  fon  nid  près  de  terre  fur  quelques  branchages 
cpais,  ou  même  fur  le  gafon,  quelquefois  fous  un  tronc 
ou  contre  une  roche ,  ou  bien  fous  l'avance  de  la  rive 
d'un  ruifl'eau  ,  quelquefois  auffi  fous  le  toit  de  chaume 
d'une  cabane  ifolée  dans  un  lieu  fauvage,  (Se  jufque  fur 
ta  loge  des  charbonniers  &.  des  fàbotiers  qui  travaillera 
dans  les  bois  :  il  amaffe  pour  cela  beaucoup  de  mouffe , 
<Sc  le  nid  en  efl  à  l'extérieur  entièrement  compofé  ;  mais 
en-dedans,  il  efl  proprement  garni  de  plumes:  ce  nid 
efl:  prefque  tout  rond,  fort  gros  &  fi  informe  en-dehors, 
qu'il  échappe  à  la  recherche  des  dénicheurs  ;  car  il  ne 
paroît  être  qu'un  tas  de  mouffe  jetée  au  hafàrd  ;  il 
n'a  qu'une  petite  entrée  fort  étroite  pratiquée  au  côté  : 
l'oifeau  y  pond  neuf  à  àw  petits  œufs  ( r )  blancs-ternes  , 
avec  une  zone  pointillée  de  rougeâtre  au  gros  bout  :  ri 
les  abandonne  s'il  s'aperçoit  qu'on  les  ait  découverts  : 
les  petits  fe  hâtent  de  quitter  le  nid  avant  de  pouvoir 
voler ,  &  on  les  voit  courir  comme  de  petits  rats  dans 
les  buiffons  (u)  :  quelquefois  les  mulots  s'emparent  du 
Tiid,  foit  que  l'oifeau  l'ait  abandonné,  foit  q^wq:  ces  nou- 
veaux hôtes  foient  des  ennemis  qui  l'en  aient  chalTé  en 

(t)    Aldrovande,  Schwenckfeld. 
(u)   Ceiner f  page  S 2  j , 


DU    Troglodyte,        J59 

détruifant  fa  couvée  (xj .  Nous  n'avons  pas  obfcrvé  qu'il 
en  faffe  une  [cconàt  au  mois  d'août  dans  nos  contrées, 
comme  le  dit  Albert  dans  Aldrovande  (yj,  &  comme 
Olina  l'afTure  de  l'Italie  (ij ;  en  ajoutant  qu'on  en  voit 
une  grande  quantité  à  Rome  &  aux  environs.  Ce  même 
Auteur  donne  la  manière  de  l'élever  pris  dans  le  nid  , 
ce  qui  pourtant  réuffit  peu,  comme  i'obfèrve  Belon  ^ûJ; 
cet  oifeau  cfl  trop  délicat  Ch).  Nous  avons  remarqué 
qu'il  fe  plaît  dans  la  compagnie  des  rouges  -  gorges  ; 
du  moins  on  le  voit  venir  avec  ces  oifeaux  à  la  pipée  : 

(xJ  Je  trouvai,  ce  printemps,  dans  une  haie  d'éj)ines,  à  en\'iron 
cinq  pieds  de  terre,  un  nid  qui  avoit  la  forme  de  celui  de  roitelet, 
conftruit  de  moufle  &  de  laine;  Je  fus  fort  furpris ,  l'ayant  défait, 
d'y  trouver  cinq  petits  mulots.  Le  nid  avoit  été  conilruit  par  des 
roitelets ,  &  des  mulots  fe  l'étoient  approprié.  Note  de  Ai.  le  viccmie 
de  Querhoënt. 

(y)  Avi.  tom.  II,  pag.  ^5J. 

(■^    Uccelleria ,  pag.    6. 

(a)  •«  Ses  petits  font  moult  difficiles  à  élever  ,  pour  les  nourrir  en 
cage;  car  combien  qu'on  les  nourrifle  jufqu'à  quelque  temps,  Çi  <c 
eft-ce  qu'ils  fe  meurent  à  la  parfin  ;  mais  fi  d'adventure  l'on  en  ce 
peut  conferver  aucun  (  qui  efl  chofe  qu'avons  veu  advenir] ,  l'on  ce 
a  autant  de  plaifir  de  fon  chant  que  de  nul  autre  oyfcau  ,  d'autant  <c 
qu'il  chante  le  long  de  l'hiver,  j^  Belon  ,  Nat.  des  Oifeaux  ^  page  ^^2. 

(b)  ce  Pour  l'élever  on  le  tient  bien  chaudement  dans  le  nid,  il 
faut  lui  donner  à  manger  jieu  &  fouvent,  du  cœur  de  mouton  ou  ce 
de  veau  ,  haché  bitn  menu ,  &  quelques  mouches.  Quand  ii  mange  ce 
feul ,  on  met  dans  fa  cage  un  petit  retranchement  de  drap  rouge ,  ce 
dans  lequel  il  puiffe  fe  retirer  la  nuit,  m  Traité  duferin  des  Canaries» 
Paris,   jyoy. 
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il  approche  en  faifant  un  petit  cri,  tint ,  tint ,  d'un  fbn 
plus  grave  que  Ton  chant ,  mais  également  fonore  de 
timbre.  Il  efl  fi  peu  défiant  &  fi  curieux ,  qu'il  pénètre 
à  travers  la  feuillce,  jufque  dans  la  loge  du  Pipeur.  II 
voltige  &.  chante  dans  les  bois  jufqu'à  la  nuit  ferrée;  & 
c'eft  un  des  derniers  oifeaux,  avec  le  rouge-gorge  &  le 
merle,  qu'on  y  entende  après  le  coucher  du  Soleil  (c) ; 
il  efl  auffi  un  des  premiers  éveilles  le  matin  :  cependant 
ce  n'eft  pas  pour  le  plaifir  de  la  fociété ,  car  il  aime  à 
fe  tenir  fèul  hors  le  temps  des  amours,  &  les  mâles  en 
été ,  fè  pourfiiivent  &  fè  chaffent  avec  vivacité  (d). 

L'efpèce  en  efl  affez  répandue  en  Europe.  Bélon  dit 
qu'il  efl  connu  par-tout  (e)  ;  cependant  s'il  réfjfle  à  nos 
hivers ,  ceux  du  Nord  {oM  trop  rigoureux  pour  fon 
tempérament  :  Linna:us  tiinoigne  qu'il  efl  peu  commun 
en  Suède.  Au  refle,  les  noms  qu'on  lui  donne  en  difîerens 
pays ,  fufîiroient  pour  le  faire  reconnoiire.  Fri/ch  l'appelle 
roitelet  de  haies  d hiver  ;  Scliwenckfefd  ,  roitekt  de  iià^e(f) . 

(c)  Paulû  ante  vefperum  folet  irnpenfiùs  frepere  ;  &  omnium  fcrè  avium 
pojlremus  ad  fommum  fe  rec'ipit.  Tu  mer  ,  apud  Gefn.  pag.  625. 

(d)  te  II  aime  à  fe  tenir  feulet ,  &  inefinenicnt  s'il  trouve  un  autre 
35  fon  femblaljle ,  &  principalement  s'il  efl:  mâle,  ils  fe  combattront 
3>  l'un  l'autre,  jufqu'à  ce  que  ïnn  demeure  vainqueur,  &  e/l  aficz 
au  vainqueur  que  le  vaincu  s'enfuie  devant  lui.  33  Belon ,  Nau  des 
Oifeaux,  page  342. 

(c)   ce  Et  pour  ce  qu'il  efl  veu  voler  en  toutes  contrées  ,  fe  mani- 
fenant  par  fa  voix ,  aufli  efl-il  cogneu  de  toutes  parts.  »  Idem,  i^id. 
^fj  Sclinée-koeiiig. 

Dans 
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Dans  quelques-unes  de  nos  provinces,  on  le  nomme 
roi  de  froidure.  Un  de  Tes  noms  allemands  fignihe  qu'il 
fe  glifTe  dans  les  branchages  (gj  ;  c'efl  au/fi  ce  que 
défigne  le  nom  de  dike-finouler  (li)  qu'on  lui  donne  en 
Angleterre,  fuivant  Gefner;  &  celui  6.t  perchia-chûgia 
qu'il  porte  en  Sicile  (ij.  Dans  l'Orléanois  on  l'appelle 
ratereaii  ou  raiilloiî(k),  parce  qu'il  pénètre  «Si  court 
comme  un  petit  rat  dans  les  buifTons.  Enfin  le  nom  de 
te^ qu'il  porte  dans  plufieurs  provinces,  lui  eft  donné 
par  antiphrafè  à  caufe  de  Ton  extrême  peiitefTe  (l) . 

Cet  oifèau  de  notre  continent ,  paroît  avoir  deux 
reprcfentans  dans  l'autre.  Le  roitelet  ou  troglodyte  de 
Buenos-ayres  donné  dans  nos  planches  enluminées,  il  y^o, 
jig.  ^^  &  le  troglodyte  de  la  Louifiane ,  même  planche, 
fig.  I .  Le  premier  avec  la  même  grandeur  &  les  mêmes 
couleurs ,  feulement  un  peu  plus  tranchées  &  plus  dif- 
tinéles ,  pourroit  être  regardé  comme  une  variété  de  celui 
d'Europe.  M.  de  Commerfon  ,  qui  l'a  vu  à  Buenos- 
ayres  ,  ne  dit  rien  autre  cho/è  de  fes  habitudes  naturelles , 
■  .1.11  11  ■  « 

(g)   Zuin-fchlupfre. 

(h)   Infepibus  dclitefcens.   Gefjier. 

(i)  Perce  -  buijfon ,  fuivant  Olina;  ailleurs  conta -fûfona  {compte^ 
fagots)  comme  fi  en  fautillant  fur  les  fafcines,  il  fembloit  les  compter. 

f/<J   Ornithologie  de  Salerne. 

f/J  ce  Le  roitelet  roux  à  queue  retrouflee ,  qu'on  trouve  par-tout 
&.  en  tout  temps ,  même  dans  les  villes,  a  la  voix  fort  mclodieufe  ;  « 
il  chante  même  par  les  plus  grands  froids  ,  &  il  efl;  très-commun  ;  c< 
on  l'ajipelle  en  Brie,  le  bœuf.  ^  Note  de  M.  Hébert. 

Oifeaiix  j   Tome  K  Z  z 
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finon  qu'on  le  voit  fur  l'une  <Sc  l'autre  rive  du  fleuve  de 
la  Plata,  &  qu'il  entre  de  lui-même  dans  les  VaifTeaux 
pour  y  chafTer  aux  mouches. 

Le  fécond  efl  d'un  tiers  plus  grand  que  le  premier: 
II  a  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  fauve  -  jaunâtre  ;  une 
petite  raie  blanche  derrière  l'œil  :  le  refle  du  plumage 
fur  la  tête ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  de  la  même 
couleur,  &  madré  de  même  que  celui  de  notre  troglo- 
dyte. Le  P.  Charlevoix  loue  le  chant  du  troglodyte  oit 
roitelet  du  Canada  Cm)  ,  qui  probablement  efl  le  même 
que  celui  de  la  Louifiane. 
■- 1         11. 

(m)   Hilloire  de  la  nouvelle  France  ,  tome  111 ,  p^g^  JJ^^ 
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DU      R    O    I  T    E   L    C   T.  ^6^ 

*  LE  ROITELET,  (a) 

v^*EST  ici  le  vrai  Roitelet ,  comme  l'a  très-bien  prouve 
M.  de  Buffon  ;  on  auroit  toujours  dû  l'appeler  'à\\\{\ ,  <5c 

^^-^-^  ■-  -—-■  ■ —  ■■■■■—-■■       -'  I  ■■  -.       ■■...■^■■■i     .-        ., 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n.°  6 j  ^ >fS-  3 >  c*^!  cetoifeau  ell 
repréfenté  fous  les  noms  de  Souci  &.  de  Pou/. 

(a)  Tyrannus ,  o  Tv£y.mç ,  Ariflote,  H'iJ.  animal.  lib.  ill,  cap.  VIII. 
Rex  avium ,  ibidem,  lib.  IX,  cap.  I. 

Trochilos ,  re.x  avium.   Pline ,   Hifi.  Nat.  lib.  X ,  cap.  74. 

Tç^)^Koç,  Elien ,  lib.  XII,  cap.  XV.  Cet  auteur  dit  qu'il  y  a  nombie 
d'efpcces  de  ce  genre,  mais  dont  les  noms  font  trop  durs  à  prononcer  ; 
en  conféquence  il  fe  borne  à  citer  le  trochilos  cladarorunchos ,  dont  le 
nom  lui  a  paru  plus  doux  à  l'oreille  ;  c'efl  le  cure-dent  du  crocodile, 
dont  il  fera  queflion  plus  bas ,  mais  ce  n'eft  point  le  roitelet  de  cet 
article  :  je  fuppofe  que  ce  roitelet  eft  l'une  des  nombreufes  efpèces 
de  trochili  qu'Élien  s'efl  contenté  d'indiquer  en  général ,  d'autant 
plus  que  la  méprife  qui  a  fait  confondre  le  roitelet  f  tyrannus  /^&.  le 
troglodyte  (  trockilus ) ,   efl  plus  ancienne  qu'Elien. 

Tyrannus  d'Ariftote;  en  François,  la  foulcie  oxxfoucîe;  les  Manceaux 
ie  nommant  fourcic le ,  poul ;  en  Grec  moderne,  tettigon.  Belon,  iVcz/. 
des  Oifeaux ,  page  345  ;   &  Ohfervations ,  fcl.   i  2,  verfo. 

Hegulus ,  tyrannus  quorum  dam  ;  bitrifcus  Jo.  Sarejherienjîs  ;  en  Italien, 
Jior  rancio  (  fleur  de  fouci  ),  occhio  bovino  (œil  de  bœuf);  en  Allemand, 
ocliJJ'en  eugle,  gold  hendlin  ;  en  Suifle  ,  (Iruefjle  ;  en  Turc,  fercé.  Gefner, 
Avcs,  pag.  y2.j.  Parus fylvaticus ;  en  Allemand,  wald-meifjle ,  thann- 
meijjle  ,  &  plus  improprement,  wald-iinjjle ,  TiJT^cl-perk ;  en  Turc, 
ogulgujjîn.  Gefner,  Aves ,  pag.   642. 

Pegulus ,  bafilifcus ,  parra ,  regaliolus  ;  à  "\^érone ,  capo  d'oro  ;  a 
Ghnes  y  boarino  délia Jlella  ;  à  Bologne ,  papa^jino  (  petit  pape]  ;  ailleurs , 
reattino ,   reïllo ,   regilh ;  en  Grec,  BaCTAyV)wf,  Poé'MAof,  TeJi'^m,  O;>^of, 

'i  rj 
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c'efl  par  une  efj^èce  d'ururpaiion  ,  fort  ancienne  à  îa 
vérité ,  que  le  troglodyte  s'étoit  approprié  ce  nom  ;  mais 

Kop-nAof,  ^ax-my-nç;  en  François,  peut  roi;  en  Flamand,  koni'wxkcn; 
en  Polonois ,  krolik  ;  eiv  Anglais,  wren.  Aldrovande^  Ornilhol,  loin.  II, 
pag.  650. 

Pajferculus  troglodîtcs.  Jonflon  ,  Av.  pag.  81. 

Pana ,  iJ  ej} ,  parva  avis.  De  nat.  rerum. 

Parus  ater.  Jonfton ,    Av.  pag.  %6. 

Pegulus  cr/Jîatus ,  regaliolus ;  en  Italien  ,  reattino ,  for  ranc'to.  Olina, 
V c Ciller la,  fol.  6. 

—  Trochilus  Plinio  ù"  Arijloîcli.  (  Ces  auteurs  apj>Iiquent  ce  nom  à 
un  aune  oileau  dont  le  plumage  eft  blanc,  qui  Te  plaît  (ur  le  bord 
des  eaux ,  &  vit ,  dit-on  ,  des  l'ang-fues  &  des  relies  de  nourriture 
qu'iî  trouve  dans  la  gueule  &  entre  les  dents  du  crocodile).  Fior 
ranci 0 ,  id  eft ,  flos  calendulœ  ;  en  ancien  Breton  jj^yv/^^w^,  c'eft-à-dire,, 
tnéfange  à  tête  d'or;  en  Anglois ,  tbe  golden-crowned  wren,  Willughby, 
pag.  I  6s . 

—  Regillus,  regaliolus,  acanthis  fylvalica,  parulus  abietum,tan-meifpn> 
Schwenckfeld  ;  Avi.  Silef.  ^^g,  345. 

Regillus,  calendula  auri- capilla  ,  aurï-capitella  balbini ,  mal  à-propos 
cladorinchus  Bellonii;  en  Polonois,  krolik ,  CTuhaty;  en  Allemand,  ochfen 
aeuglein  ;  en  Bohémien ,  -^olohtawek.  Rzaczynski  ,  Auéluar.  Polon^ 
pag.  417.  Parus  fylvaticus  Gejneri  ;  en  Allemand,  hoh-^meife  :  en 
Polonois ,  fikora  lefna.   Idem  ,  pag.  40  ^, 

—  Tyrannus ,  the  crejîed  wren.  Albin,  Nat.  des  Oifeaux ,  tom.  I, 
n."  LUI ,  pag.  47. 

—  Trochylus ;  en  Allemand,  gekrocntes ,  koenigchen.  Klein,  Ordo  ûv. 
pnrt.  II,  S.  XXXIV,  n."  m. 

—  CatefLy,^  Append.  pi.  XIJI ,  cité  par  M.  Klein. 

—  Tkc  copped  wren,  Charleton ,  Exercit.  pag.  51 5, 
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enfin  nous  le  rctablilTons    aujourd'hui   dans  fès  Axom^  : 
fon  titre  eft  évident  ;    il  cfl  roi  puifque    la  Nature  lui  a 

Régulas^  îrochylus  cr'ijlatiis  ;  en  Allemand,  der  fommer  ^aun-konig; 
dans  la  Fr^nconiQ  ,  go/J- /lan/ein  (petit  coq  dore).  Frifch ,  tom.  I, 
clafT.  II  ,  div.  V,  p.  IV  ou  n/  24. 

Parus  fyhaticus  Gefneri.  Sibbald.  Atlas  Scot.  lib.  III,  led.  iil, 
cap.   IV  ,  pag.   I  8. 

The  golden-crejled  ivren.  Briiish  Zoology ,  pag.   i  01. 

The  golden  crov/ned  wren.  Edwards,  pi.  2  ^  a.. 

—  Rcgulus  crijlatus  Aldrovandi ;  u-ood-titmovfe  of  Gcfner.  Eorlafe  , 
liât.  Hijl.  of  Cornwall ,  pag.  247,  cité  par  M.  Brifl'on, 

Aiotacïlla  remïg'ihus  fecundarhs  ester  mi  marg'ine  fiavïs  ,  medio  nigrls; 
en  Suédois,  kongs  vogel.   Linnœus,   Fauna  Suecka ,   n.°  23  5. 

A'Iotacilla  remigïhus  fecundariis  exteriori  tiiargine  fav'is ,  medlo  albîs , 
yertice  luteo ,  regulus.  Linn.  Syjl.  JVût.  éd.  XIII ,  pag.  338,  Sp.  48. 

—  Fugle  -  konge ;  en  lOandois,  rindlll ,  an  mufa-broderl  Muller, 
Zoologia  Dan,  prodromus ,  pag.  33,  n.°  280. 

—  En  Autrichien,  gold-hannel.  K ramer  ,  Elenchus  Aujlr.  ïnf.  p.  378. 

Trochilus  cirratus ,  regulus  cirratus  Jonjlonii;  roitelet  hujjpé.  Barrère, 
Specim.  novum ,   clalT.   II,    Gen.  xxiii. 

Parus  nigricanSy  macula  rubente  in  vertice  ;  parus  fylvaticus  Jonjîcnii. 
Barrère,  Specim.  novum.  claff.  II,   Gen.  xxiv. 

Rpitelet  crête  ;  dans  i'Orléanois  ,  fucct  ou  petit  fucet ,  peut-être  pour 
fouciet ;  ailleurs,  fuet , petit  bœuf;  à  Fay  au-delTus  d'Orléans,  bijfourdet, 
Salerne,  Hi/f.  JVat.  des  Oifeaux ,  pag.  239 — 241. 
Empereur ,  petit  doré  ,  félon  d'autres. 

Parus  fupernè    olivaceus  (  non  nih'il  ad  favum  inclin  an  s  mas)  ,    infcrnl 
grifeo-rufefcens ;  vertice  ûurantio  (mas)  luteo  (  ixmhiz],  fifciânigrâ ntrimque 
donato  ;  tceniâ  duplici  tranfverfâ  in  alis  candicantc  ;  reâricibus  grifcofufcis^ 
oris  exterioribus  oliyaceis .....  CaUndula ,  regulus  crijlatus  vulgb  diâa^ 
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donné  une  couronne  ,  &.  le  diminutif  ne  convient  à  aucun 
autre  de  nos  oifeaux  d'Europe  autant  qu'à  celui-ci ,  puif- 
qu'il  efl  le  plus  petit  de  tous.  Le  roitelet  efl;  fi  petit 
qu'il  pafie  à  travers  les  mailles  des  filets  ordinaires; 
qu'il  s'ccliappe  facilement  de  toutes  les  cages,  &  que 
lorfqu'on  le  lâche  dans  une  chambre  que  l'on  croit  bien 
fermée ,  il  difparoît  au  bout  d'un  certain  temps ,  &  fc 
fond  en  quelque  forte  fans  qu'on  en  pui/Te  trouver  la 
moindre  trace  ;  il  ne  faut ,  pour  le  laifTcr  pafTer ,  qu'une 
iffue  prefque  invifible.  Lorfqu'il  vient  dans  nos  jardins, 
il  fe  glifTe  fubtilement  dans  les  charmilles ,  <&  comment 
ne  le  perdroit-on  pas  bientôt  de  vue  \  la  plus  petite 
feuille  fuffit  pour  le  cacher;  (i  on  veut  /e  donner  le 
plaifir  de  le  tirer ,  le  plomb  le  plus  menu  feroit  trop 
fort ,  on  ne  doit  y  employer  que  du  fable  très-fin  ,  fur- 
tout  fi  on  fe  propofe  d'avoir  fà  dépouille  bien  confervée. 
Lorfqu'on  efl  parvenu  à  le  prendre  ,  foit  aux  gluaux , 
foit  avec  le  trébuchet  des  mc/ànges ,  ou  bien  avec  un 
filet  affez  fin  ,  on  craint  de  trop  prefTer  dans  fes  doigts 
un  oifèau  fi  délicat;  mais  comme  il  n'efl  pas  moins  vif, 
il  efl  déjà  loin  qu'on  croit  le  tenir  encore;  fon  cri  aigu 

Le  poul  ou  fouci,  appelé  vulgairement  roitelet  hvppé.  BrilTon  ,  tome  III, 
page  j7j?. 

Le  voyageur  Kolbe  en  a  fait  aufîî  une  me'fange  dans  fa  defcriptlon 
du  cap  de  Bonne-efpérance ,  part.  III ^  chap.  XIX,  page  ///  ,  &  c'eft 
probablement  ce  même  oilëau  dont  parle  Olina  ious  le  nom  de  parus 
fylvatkus ,  fol.  2S. 
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&:  perçant  eft  celui  de  la  fauterelle,  qu'il  ne  furpafTe  pas 
de  beaucoup  en  ^xqÇ^quv  ^ b ) .  Ariflote  dit  qu'il  chante 
agréablement  ;  mais  il  y  a  toute  apparence  que  ceux  qui 
lui  avoient  fourni  ce  fait,  avoient  confondu  notre  roitelet 
avec  le  troglodyte  ,  d'autant  plus  que  de  fon  aveu  il  y  avoit 
dès-lors  confufion  de  noms  entre  ces  deux  efpèces.  La 
femelle  pond  fix  ou  fept  œufs ,  qui  ne  font  guère  plus 
gros  que  des  pois,  dans  un  petit  nid  lait  en  boule  creufe, 
lifTu  fblidement  de  mouffe  &  de  toile  d'araignce ,  garni 
en  dedans  du  duvet  le  plus  doux  ,  &.  dont  l'ouverture 
efl  dans  le  iîanc  ;  elle  l'établit  le  plus  fouvent  dans  les 
forets ,  &  quelquefois  dans  les  ifs  &  les  charmilles  de 
nos  jardins,  ou  iùr  des  pins  à  portée  de  nos  maiibns  fcj. 

Les  plus  petits  in(e6les  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ces  très-petits  oifeaux  :  l'été  ils  les  attrapent  lefîement 
en  volant  ;  l'hiver  ils  les  cherchent  dans  leurs  retraites , 
où  ils  font  engourdis ,  demi-morts  &  quelquefois  morts 
tout-à-fait  :  ils  s'accommodent  auiïi  de  leurs  larves ,  & 
de  toutes  fortes  de  vermiffeaux  :  ils  font  fi  habiles  à 
trouver  &.  à  fàifir  cette  proie,  &  ils  en  font  fj  friands,  qu'ils 
s'en  gorgent  quelquefois   jufqu'à    étouffer.  Ils    mangent 


(b)  Ce  chant  n'efl:  pas  fort  harmonieux  ,  fi  Geiher  l'a  bien  entendu 
&  bien  rendu;   car  il  l'exprime  ainfi ,  ■;^ul ,  tjI  ,  TJilp' 

(c)  Le  Lord  Trevor  a  trouvé  un  de  ces  nids  dans  fon  jardin  fur 
un  if.  Le  docteur  Derham  a  remarqué  que  ces  mêmes  oifeaux  venoient 
nicher  tous  les  nns  iur  des  fai^ins ,  devant  la  maifon ,  à  Upminrter , 
province  d'EITex.  WUlughby, 
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pendant  l'été  de  petites  baies,  de  petites  graines,  telles 
que  celles  du  fenouil  ;  enfin  on  les  voit  aufii  fouiller  le 
terreau  qui  fe  trouve  dans  les  vieux  fauîes ,  &  d'où  ils 
favent  apparemment  tirer  quelque  parcelle  de  nourriture. 
Je  n'ai  jamais  trouvé  de  petites  pierres  dans  leur  gcfjer. 

Les  roitelets  fe  plaifent  fur  les  chênes ,  les  ormes , 
les  pins  élevés ,  les  fapins ,  les  genévriers ,  &c.  On  \ci 
voit  en  Siiéfie  l'été  comme  l'hiver,  &  toujours  dans 
les  bois,  dit  Schwenckfeld  ;  en  Angleterre,  dans  les  bois 
qui  couvrent  les  montagnes  ;  en  Bavière ,  en  Autriche  , 
ils  viennent  l'hiver  aux  environs  des  villes,  où  ils  trouvent 
des  reffources  contre  la  rigueur  de  la  faifon  :  on  ajoute 
qu'ils  volent  par  petites  troupes,  compofées  non-feu- 
iement  d'oifeaux  de  leur  efpèce  ,  mais  d'autres  petits 
oifeaux  qui  ont  le  même  genre  de  vie ,  tels  que  grim- 
pereaux ,  torche-pots,  méfanges ,  &.c.  (dj  D'un  autre 
côté ,  M.  Salerne  nous  dit  que  dans  l'Orléanois  ils 
vont  ordinairement  deux  à  deux  pendant  l'hiver,  &  qu'ils 
fe  rappellent  lorfqu'ils  ont  été  féparés  :  Il  faut  donc  qu'ils 
aient  des  habitudes  diiférentes  en  différens  pays,  &.  cela 
ne  me  paroit  pas  abfolument  impoïïjble,  parce  que  les 
habitudes  font  relatives  aux  circonfîances  ;  mais  il  efl 
encore  moins  impo/Tible  que  les  Auteurs  foient  tombés 
clans  quelque  méprife.  En  SuifTe,  on  n'efl  pas  h'itn  fur 
qu'ils  refient  tout  l'iiiver  ;   du  moins  on  fait  que  dans 


fd)   Gehier,   Klein,  Catefby. 
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ce  pays  &:  en  Angleterre,  ils  font  des  derniers  à  di/j)a- 
roître  (e)  :  il  eft  certain  qu'en  France ,  nous  les  voyons 
beaucoup  plus  {'automne  &  Thiver  que  l'été  ,  &  qu'il 
y  a  plufjeurs  de  nos  provinces  où  ils  ne  nichent  jamais 
ou  prefque  jamais. 

Ces  petits  oifeaux  ont  beaucoup  d'adivité  &  d'agilitc  ; 
ils  font  dans  un  mouvement  prefque  continuel,  voltigeant 
fans  ctiïc  de  branche  en  branche,  grimpant  fur  les  arbres, 
fè  tenant  indifféremment  dans  toutes  les  fituations ,  & 
fou  vent  les  pieds  en  haut  comme  les  méfanges;  furetant 
dans  toutes  les  gerçures  de  l'écorce,  en  tirant  le  petit 
gibier  qui  leur  convient,  ou  le  guettant  à  la  fortie.  Pendant 
les  froids,  ils  fe  tiennent  volontiers  fur  les  arbres  toujours 
verts ,  dont  ils  mangent  la  graine  ;  fouvent  même  ils  fè 
perchent  flir  la  cime  de  ces  arbres  (f)^  mais  il  ne  paroît 
pas  que  ce  foit  pour  éviter  l'homme,  car  en  beaucoup 
d'autres  occafions,  ils  fe  lailfent  approcher  de  très-près: 
l'automne  ils  font  gras ,  &  leur  chair  eft  un  fort  bon 
manger ,  autant  qu'un  (i  petit  morceau  peut  être  bon  : 
c'eft  alors  qu'on  en  prend  communément  à  la  pipée  ; 
&  il  faut  qu'on  en  prenne  beaucoup  aux  environs  de 
Nuremberg,  puifque  les  marchés  publics  de  cette  ville 
en  foni  garnis. 

Les  roitelets  font  répandus  non-feulement  en  Europe; 

(e)  British  Zoology ,  à  l'endroit  cité. 

(f)  On  en  voit  l'hiver  fur  les  piceas  &  autres  arbres  toujours  verts 
du  Jardin  du  Roi ,  mais  ils  n'y  ont  jamais  niciié. 

Oifeaux ,  Tome  K  A  a  a 
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depuis  la  Suède  jufqu'en  Italie ,  &  probablement  jufqu'en 

Efpagne,  mais    encore   en  Afie,  jufqu'au  Bengale,  & 

même  en  Amérique ,  depuis  les  Antilles  jufqu'au  nord 

de    la    Nouvelle    Angleterre  ,    fuivant    M.    Edwards , 

-pi.  2^^  f^)  f'  <J'où  il  fuit  que  ces  oifeaux,  qui  à  la  vérité 

fréquentent  les  contrées  fèptentrionales,  mais  qui  d'ailleurs 

ont  le  vol  très-court,  ont  pafTé  d'un  continent  à  Tautre; 

&  ce  feul  fait  bien  avéré  fèroit  un  indice   de  la  grande 

proximité  des  deux  continens  du  côté  du  Nord.  Dans 

cette   fuppofition ,  il  faut   convenir   que   le  roitelet ,  fi 

petit,  fi  foible  en  apparence,  &  qui  dans  la  conflruélion 

de  fon  nid  prend  tant  de  précautions  contre  le  froid , 

efl  cependant  très-fort,  non-fèulement  contre  le  froid, 

mais  contre  toutes  les  températures  exceiïives,  puifqu'ii 

fe  foutient  dans  des  climats  fi  différens. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  fon  plumage, 
c'efl  fà  belle  couronne  aurore  bordée  de  noir  de  chaque 
côté ,  laquelle  il  fait  faire  difparoître  &  cacher  fous  les 
autres  plumes,  par  le  jeu  des  mufcles  de  la  tcte;  il  a 
une  raie  blanche  qui ,  paffant  aw-deffus  des  yeux ,  entre 
la  bordure  noire  de  la  couronne  &  un  autre  trait  noir 
fur  lequel  Tœil  efl  pofé ,  donne  plus  de  caractère  à  la 
—  —  ■  -  ' 

^g)  Sa  carrière  feroit  encore  bien  plus  étendue  ,  s'il  e'toit  vrai 
qu'on  le  trouvât  dans  les  terres  Magellaniques ,  comme  il  efl  dit  dans 
les  Ndvigatiors  aux  terres  Aujlrules ,  tome  II ,  page  S  ^ >  '"'^•^  ^•''  "'^^ 
pas  fondé  à  affurer  que  l'efpèce  de  roitelet  dont  il  eft  queftion  dâiis 
ce  paflage ,  fuit  la  même  que  celle  de  cet  ariicle. 
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phyfionomie  :  il  a  le  refle  du  defTus  du  corps ,  compris 
ies  petites  couvertures  des  ailes,  d*un  jaune-olivâtre;  tout 
le  deflbus ,  depuis  la  bafe  du  bec ,  d'un  roux  -  clair  , 
tirant  à  l'olivâtre  fur  les  flancs;  le  tour  du  bec  blan- 
châtre ,  donnant  naifTance  à  quelques  mouflaches  noires  ; 
les  pennes  des  ailes  brunes ,  bordées  extérieurement  de 
jaune-olivâtre;  cette  bordure  interrompue  vers  le  tiers  de 
la  penne  par  une  tache  noire  dans  la  fixième,  ainfi  que 
dans  les  /ijjvantes ,  jufqu'à  la  quinzième ,  plus  ou  moins  : 
les  couvertures  moyennes  &  les  grandes  les  plus  voifmes 
du  corps,  pareillement  brunes,  bordées  de  jaune-olivâtre , 
&  terminées  de  blanc -fale,  d'où  réfultent  deux  taches 
de  cette  dernière  couleur  fur  chaque  aile  ;  les  pennes 
de  \à  queue  gris-brun  ,  bordées  d'olivâtre  ;  le  ïonà  des 
plumes  noirâtre ,  excepté  fur  la  tète ,  à  la  naifTance  de 
la  gorge  &.  au  bas  des  jambes;  l'iris  noifette  6c  les  pieds 
jaunâtres.  La  femelle  a  la  couronne  d'un  jaune-pâle,  & 
toutes  les  couleurs  du  plumage  plus  foibles ,  comme 
c'eft  Tordinaire. 

Le  roitelet  de  Penf)'lvanîe ,  dont  M.  Edwards  nous 
a  donné  la  figure  &  la  delcription ,  /'/,  2j^ ,  ne  diffère 
de  celui-ci  que  par  de  légères  nuances,  &  trop  peu  pour 
conftituer ,  je  ne  dis  pas  une  efj)èce ,  mais  une  fimple 
variété  :  la  plus  grande  différence  eft  dans  la  couleur  des 
pieds ,  qu'il  a  noirâtres. 

M.  Briffon  dit  que  dans  notre  roitelet ,  la  première 
plume  de  chaque  aile  eft  extrêmement  courte,  mais  cç 

A  aa  ij 
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n'eft  point  une  penne;  elle  n'en  a  pas  Ja  forme,  elle  n'efl 
point  implantée  de  même,  &  n'a  pas  le  même  u/àge  : 
elle  naît  de  l'extrémité  d'une  efpèce  de  doigt  qui  termine 
i'os  de  l'aile,  comme  il  naît  une  autre  plume  femblable 
à  celle-ci  d'une  autre  efpèce  de  doigt  qui  fe  trouve  à 
l'articulation  fuivante  ('hj. 

Le  roitelet  pèfe  de  quatre  -  vingt  -  feize  à  cent  vingt 
grains. 

Longueur  totale,  trois  pouces  &  demi;  bec,  cinq 
lignes,  noir,  ayant  \es  bords  de  la  pièce  fupérieure 
échancrés  près  de  la  pointe,  &  la  pièce  inférieure  un 
peu  plus  courte;  chaque  narine  fjtuée  près  de  la  bafè 
du  bec ,  &.  recouverte  par  une  feule  plume  à  barbes 
longues  &  roides,  qui  s'applique  deiïlis;  tar/e,  fept  lignes 
&.  demie;  doigt  extérieur  adhérent  à  celui  du  milieu  par 
fès  deux  premières  phalanges  ;  ongle  poftérieur  pre/que 
double  des  autres;  vol ,  fix  pouces  ;  queue ,  dix-huit  lignes, 
compofée  de  douze  -pennes  ,  dont  les  deux  intermé- 
diaires &.  les  deux  extérieures  font  plus  courtes  que  les 
ainres ,  en  forte  que  la  queue  fe  partage  en  deux  parties 
égales,  l'une  &  l'autre  éiagée;  dépalfe  les  ailes  de  fix 
iignes:  le  corps  plumé  n'a  pas  un  pouce  de  long. 

Langue  cartilagineufe,  terminée  par  de  petits  filets; 
œfophage,   quinze  lignes,   fè   dilatant   &    formant  une 

/II)  On  peut  appliquer  cette  remarque  à  beaucoup  d'autres  efpèces 
d^oifeaux,  dont  on  a  dit  qu'ils  avçiem  la  première  penne  de  l'aile 
extrêmement  courte. 
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petite  poche  glanduleufe  avant  Ton  infertion  dans  le 
géfier  ;  celui-ci  mufculeux ,  double  d'une  membrane  fans 
adhérence ,  &  recouvert  par  le  foie  ;  tube  intellinai  , 
cinq  pouces  ;  une  ytficule  du'fiei  ;  point  de  cœc 


?cw;7. 


Va  RI  ET  É  S    DU   Roitelet. 

I.  Le  Roitelet  rubis  (a).  Je  ne  puis  m'em- 
pécher  de  regarder  cet  oi(èau  de  Penfilvanie  comme  une 
variété  de  grandeur  dans  i'cfpèce  de  notre  roitelet  :  à  la 
vérité  fa  couronne  eft  un  peu  différente,  &  dans  fa  forme 
&:  dans  fa  couleur  ;  elle  eft  plus  arrondie ,  d'un  rouge 
plus  franc,  plus  décidé,  &.  dont  l'éclat  le  diipute  au 
rubis;  de  plus,  elle  n'efl:  point  bordée  par  une  zone 
noire.  Le  roitelet  rubis  a  en  outre  le  de/fus  du  corps 
d'un  olivâtre  plus  foncé  /iir  les  parties  antérieures ,  plus 
clair  fur  le  croupion ,  fans  aucun  mélange  de  jaune  ; 
une  teinte  de  cette  dernière  couleur  fur  la  partie  infé- 
rieure du  corps,  plus  foncée  fur  la  poitrine;  mais  fa  plus 
grande  différence  eft  celle  de  la  taille,  étant  plus  gros, 
plus  pefànt  dans  la  raifon  de  onze  à  huit.  Quant  au  refte, 

/aj   Rubis-crowned  wren,  Edwards,  pi.  2  ^  ^  ,   figure  fupérieure. 

Parus  fuperne  faturate  olivaceus ,  infernè  ûlbo-flavicans  ( verticcfpltndide 
ruhro  mas);  r^«i<2  liuplici  tranfvcrjâin  alis  albo-fiamanie ,  reâricibus Jupernè 
Caturate  fufcis ,  inferne  cinereïs ,  orïs  exterioribus  olivaceo-favicavtibus .  .. 
Cakndula  Penfilyanica ,  poul  ou  fouci  de  Penfiivaiiie^  BriJfoTij  tomelll^ 
page   584,. 
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ces  deux  oifeaux  fe  reflemblent  à  quelques  nuances  près^ 
je  veux  dire  dans  ce  que  laifTent  voir  des  oifeaux  morts 
(Se  deflechés  ;  car  les  mœurs,  les  allures,  les  habitudes 
naturelles  du  roitelet  rubis  nous  font  inconnues,  &.  fi 
jamais  on  découvre  qu'elles  font  les  mêmes  que  celles 
de  notre  roitelet ,  c'eft  alors  qu'il  fera  bien  décidé  que 
ces  deux  oifeaux  font  de  la  même  e/pèce. 

Dans  la  race  du  roitelet  rubis ,  la  couronne  appartient 
aux  mâles  exclufivement,  &  l'on  en  chercheroit  en  vain 
quelque  veflige  fur  la  tête  de  la  femelle;  mais  elle  a 
d'ailleurs  à  peu-près  le  même  plumage  que  fon  mdie; 
&  de  plus  elle  efl  exaélement  de  même  poids. 

Longueur  totale,  quatre  pouees  un  quart;  bec,  cinq 
lignes  &  demie  ;  vol,  fix  pouces  &  demi;  tarfe,  huit  lignes; 
doigt  du  milieu,  fix  ;  queue,  dix-huit,  compofée  de  douze 
pennes;  dépaffe  les  ailes  d'environ  un  demi-pouce. 

On  peut  rapporter  à  cette  variété  l'individu  que  M. 
Lebeau  a  trouvé  à  la  Louifiane,  &.  qui  a  le  derrière  de 
la  tête  ceint  d'une  efpèce  de  couronne  cramoifie.  A  la 
vérité  fes  dimenfions  relatives  font  un  peu  différentes , 
mais  point  affez ,  ce  me  femble ,  pour  conflituer  une 
nouvelle  variété,  6l  d'autant  moins  que  dans  tout  le 
refte  ces  deux  oifeaux  fe  reffemblent  beaucoup ,  &L  que; 
tous  deux  appartiennent  au  même  climat. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  un  quart;  bec,  fi^ 
lignes;  queue,  vingt -une  lignes;  dépaffant  les  ailes  de 
huit  à  neuf  lignes. 
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II.  Le  Roitelet  a  tête  rouge.  C'efl  celui 
que  le  voyageur  Kolbe  a  vu  au  cap  de  Bonne -efpcrance; 
&.  quoique  ce  voyageur  ne  i'ait  pas  décrit  aiïez  complè- 
tement, néanmoins  il  en  a  aflez  dit  pour  qu'on  puiiïe  le 
regarder  i.  comme  une  variété  de  climat,  puilqu'il 
appartient  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique  ;  z.^ 
comme  une  variété  de  grandeur,  puifque  fuivant  Kolbe, 
il  furpaiïe  en  grofleur  notre  mélange  bleue ,  qui  fùrpafTe 
elle-même  noire  roitelet;  3.  comme  une  variété  de 
plumage,  puifqu'il  a  \cs  ailes  noires  &  les  pieds  roa- 
geâtres ,  en  quoi  il  dift'ère  fenfiblement  de  notre  roitelet. 

III.  C'est  ici,  ce  mefemble,  laplace  de  cet  oifeau 
envoyé  de  Groenland  à  M.  Muller ,  fous  le  nom  de 
mêfange  gr'ife  couronnée  d'écarlate  (b) ,  ÔL  dont  il  ne  dit 
que  ces  deux  mots. 


LE  ROITELET-A^ÉSANGE.  * 

v^ETTE  efpèce,  qui  eft  de  Cayenne,  fait  h  nuance 
par  fon  bec  court,  entre  le  roitelet  <&  les  méfanges; 
elle  eft  encore  plus  petite  que  notre  roitelet;  elle  fe 
trouve  dans  l'Amérique  cbaude ,  en  quoi  elle  ditiere  de 

(bj  Zoologiœ  Dan.  prodromus ,  n.°  284.  David  Cranz ,  Hijiorie  von 
Groenland:  (ex  oix- ce  V  au  du  a  tyt/ingr  des  IlTandoisî 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n."  y  0  S ,  fg.  2  ,  oii  cet  oifenu 
cft  repréienté  fous  le  nom  de  Méfange  huppée  d(  Cajame, 
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notre  roitelet  qui  /è  plaît  dans  àts  cjimats  plus  tempères, 
&.  qui  même  n'y  paroît  qu'en  hiver.  Le  roitelet-méfange 
fè  tient  fur  les  arbrifTcaux ,  dans  les  favannes  non  noyées, 
&  par  confcquent  aiïez  près  des  habitations  ;  il  a  une 
couronne  jonquille  fur  la  tête ,  mais  placée  plus  en  arrière 
que  dans  le  roitelet  d'Europe  ;  le  refle  de  la  tête  d'un 
brun -verdâtre  ;  le  deflus  du  corps  &  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue,  verdâtres;  les  pennes  latérales, 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  &  leurs  pennes 
moyennes,  brunes  bordées  de  verdâtre,  &.  les  grandes,  > 
brunes  fans  aucune  bordure  ;  la  gorge  (^  le  dc\ant  du 
cou ,  cendré-clair;  la  poitrine  <&.  le  ventre  ,  verdâtres  ;  le 
bas-ventre,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  &  \^s 
flancs,  d'un  jaune  foible. 

Longueur  totale,  trois  pouces  un  quart;  htc ,  quatre 
lignes  (il  paroît  à  l'œil  beaucoup  plus  court  que  celui 
de  notre  roitelet)  ;  tarfe ,  fix  lignes,  noir;  ongle  poflé- 
rieur  le  plus  fort  de  tous;  o^mwt ,  quatorze  \\gï\e^y 
compofée  de  douze  pennes  égales;  dépalfe  les  ailes  de 
dix  lignes. 


LES 
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uoiQUE  Aldrovande  ait  appliqué  particulièrement 
au  roitelet  le  nom  de  parra  j  je  crois  que  Pline  s'en  efl 
fervi  pour  dcfigner  en  général  nos  mcfànges ,  &.  qu'il 
regardoit  ce  genre  comme  une  branche  de  la  famille 
des  pics ,  famille  beaucoup  plus  étendue  félon  lui , 
qu'elle  ne  i'ed  félon  les  Naturalises  modernes.  Voici 
mes  preuves  : 

i.°  Pline  dit  que  les  pics  font  les  feuls  oifèaux  qui 
faflTent  leur  nid  dans  des  trous  d'arbres  f^Jj  &  l'on  fait 
que  plufieurs  efpèces  de  mcfànges  ont  auffi  cette  habitude. 

2.''  Tout  ce  qu'il  dit  de  certains  pics  qui  grimpent 
fur  les  arbres  comme  les  chats ,  qui  s'accrochent  la  tête 
en  bas ,  qui   cherchent   leur  nourriture  fous    l'écorce , 

faj   A'iyi%^cç,  Arillote  ,  H ijl.  animal,  lib.  VIII,  cap.   III. 

Belon  dit,  mal-à-propos,  dans  fes  ObfervaiiGns,  yôA  /  o  ,  que  les 
Grecs  nomment  la  mé[dii'\ge  parus ,  car  ce  nom  parus  eft  un  mot  latin 
que  Gaza  a  employé  comme  l'équivalent  du  mot  grec  A'iyi^hôç. 

Parra.   Pline,  Nnl.  Hijlor'ia ,   lib.  X,  cap.  XXXIII. 

Parus,  parix ,  mefavga;  dans  quelques  cantons  d'Italie,  parula; 
en  d'autres,  pari-^ola  ,  patafcio  ,  parru^a  ,  :^in^m  ,  orbe/ina ,  Jparuoc^o/o  ; 
en  Savoie,  mayenche ;  en  Allemand,  mayjf,  mayfe ,  mtyjjl'm ;  en  Anglois, 
îit-moufe :  peut-être,  dit  Ray,  parce  que  ces  oifeaux  nichent  d.ins  des 
trous  de  murailles  comme  les  fouris;  en  Illyrien  ,  j^'A'om;  vulgairement 
en  Bourgogne,  quinqueneres ,  pïque-TTjouches  ;  en  P  ro\  ence  ,ftrre-Jîne» 

(b)    Pullos  educaet  in  cavis  aviumfoU.  lib.  X,  cap.  xvjii. 

Oifeaux ,  Tome  V.  B  b  b 
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qui  la  frappent  à  coups  de  bec  (c) j  &c.  convient  aux 
mélanges  comme  aux  pics. 

3.°  Ce  qu'il  dit  de  certains  autres  pics  qui  fu/pen- 
doient  leur  nid  à  l'extrémité  des  jeunes  branches,  en  forte 
qu'aucun  quadrupède  n'en  pouvoit  approcher  {^J ,  ne 
peut  convenir  qu'à  certaines  e/j^èces  de  méfanges,  telles 
que  le  remiz  &  la  penduline,  &.  point  du  tout  aux  pics 
proprement  dits. 

4.°  Il  efl  difficile  de  fuppofèr  que  Pline  n^eût  jamais 
entendu  parler  du  remiz  &.  de  la  penduline  qui  fu/j:)endenî 
leur  nid,  puifque  l'un  des  deux  au  moins  nichoit  en 
Italie,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite;  &  il  n'efl 
pas  moins  difficile  de  fuppofèr  que  connoifTant  ce 
nid  fmgulier,  il  n'en  ait  point  parlé  dans  fon  Hifloire 
Naturelle.  Or  le  paffage  ci  -  deffus  eft  le  feul  de  fon 
Hifîoire  Naturelle  qui  puiiïe  s'y  appliquer  :  donc  ce 
paffage  ne  peut  s'entendre  que  des  mélanges,  confidérées 
comme  étant  de  la  famille  des  pics. 

De  plus ,  cette  branche  de  la  famille  des  pics  avoir 
la  dénomination  particulière  de  panœ;  car  dans  le  genre 
des  farrœ,  dit  Pline  ,  il  y  en  a  qui  conflruifent  leur  nid 
en  boule ,  &:  fermé  avec  tant  de  foin  ,  qu'à  peine  on  en 

(c)   Se  an  dent  es  in  fubreâum  fel'ium  modo;   illi  vero  &  fup'mi  percujfi 
tortkîs  fono ,  pabulum  fubejfe  inteUigunt.  Plin.  lib.  X,  cap.  XVlll. 

(dj   Picorum  aliquis  fufpen'lit  in  furculo  (nidum) .  .  ^  .  ut  nullus  qud" 
drupes  accedere pojfit.  Idem,  lib.  X,  cap.  xxxilK 
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peut  découvrir  l'entrée ^^z  ce  qui  convient  au  troglodyte  , 
oifèau  qu'on  a  confondu  quelquefois  avec  le  roitelet  & 
les  mé/ànges;  6c  il  y  en  a  une  autre  erj)èce  qui  le  fait 
de  même ,  en  y  employant  le  chanvre  ou  le  lin ,  ce  qui 
convient  à  la  méfange  à  longue  queue.  Puis  donc  que 
ce  nom  de  parrœ  étoit  le  nom  d'un  genre  qui  embraffoit 
plufieurs  e/pèces ,  &  que  ce  qui  eft  connu  de  plu/ieurs 
de  ces  efpèces  convient  à  nos  mcfanges,  il  s'enfuit  que 
ce  genre  ne  peut  être  que  celui  des  méfanges  ;  &.  cela 
efl  d'autant  plus  vrai/èmblable ,  que  k  nom  d\ifgûtiiis 
donné  par  Pline  à  l'une  de  ces  e/pèces  a  tant  de  rapport 
avec  le  nom  grec  aigithalos ,  donné  par  Arifiote  aux 
méfanges ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  le  regarder 
comme  le  même  mot,  un  peu  défiguré  par  les  copiées; 
d'autant  plus  que  Pline  ne  parle  point  ailleurs  de  Vaigi- 
r/W^j-^  quoiqu'il  connût  très-bien  les  Ouvrages  d'Ariftote, 
&  quoiqu'il  les  eût  confultés  expreffément  en  compofant 
(on  X.*"  Livre  (fj,  qui  roule  fiir  les  oifeaux.  Ajoutez 
à  cela  que  le  nom  d'argatiiis  n'a  été  appliqué  par  les 
Auteurs  à  aucun  oifeau ,  que  je  fâche ,  autre  que  celui 
dont  il  efl  ici  queflion  ,  &  qui  par  toutes  les  raifons 
ci-deffus ,  (èmble  ne  pouvoir  être  qu'une  méfange. 

Quelques-uns   ont  confondu   les  méfanges   avec  les 
guêpiers ,  parce   que    comme   les   guêpiers ,   elles    /ont 

(e)  In  génère  parrarum  eji ,  cui  nidus  ex  mufco  arido  ha  ah  joint  a  l>^^fi- 
o'itur  pila,  ut  inveniri  non  pojjît  aditus.  Ibidem.    Voy.  Beloa  ,  pag.  _?  ^^* 

(f)  y^y-  P^"^'  iilj-  I  >  P^S-  3  '  I  ^^^'  ^'f'  Elzevir.    12."   i  (^ J  J • 

B  b  b  ij 
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apivores ,  c'efl-à-dire,  qu'elles  mangent  les  abeilles  :  on 
les  a  confondues  encore  avec  les  têre-chèvres ,  à  caufe 
delà  reffemblance  des  noms  grecs  œgithalos ,  œgoihêlus ; 
mais  Gefner  foupçonne  à  ces  deux  noms  fi  reflfemblans 
une  étymologie  toute  différente:  d'ailleurs  les  méfangcs 
n'ont  jamais  été  ,  ni  pu  être  accufées  de  teter  les  chèvres. 
Tous  les  oifeaux  de  cette  famille  font  foibles  en 
apparence ,  parce  qu'ils  font  très  -  petits  ;  mais  ils  font 
en  même  temps  vifs ,  agiffans  &.  courageux  :  on  les  voit 
fans  ceffe  en  mouvement;  fans  ceffe  ils  voltigent  d'arbre 
en  arbre,  ils  fautent  de  branche  en  branche,  ils  grimpent 
fur  l'écorce,  ils  graviffent  contre  les  murailles;  ils  s'ac- 
crochent, fe  fijfjoendent  de  toutes  les  manières ,  fouvent 
même  la  tête  en  bas ,  afin  de  pouvoir  fouiller  dans  toutes 
les  petites  fentes,  &  y  chercher  les  vers,  les  inftdes 
ou  leurs  œufs  :  ils  vivent  auffi  de  graines  ;  mais  au  lieu 
de  les  caffer  dans  leur  bec,  comme  font  les  linottes  &les 
chardonnerets,  prefque  toutes  les  méfanges  les  tiennent 
affujetties  fous  leurs  petites  ferres ,  &  les  j>ercent  à 
coups  de  htc\  elles  percent  de  même  les  noifettes,  les 
amandes ,  &c.  ^g)  Si  on  leur  fufpend  une  noix  au  bout 
d'un  til ,  elles  s'accrocheront  à  cette  noix  &  en  fuivront 
les  ofcillations  ou  balancemens ,  fans  lâcher  prife ,  fans 

(gj  Comine  cet  exercice  eft  un  peu  rude,  &  qu'à  Ja  longue  il 
les  rend  aveugles,  félon  M.  Fiilch  ,  on  recommande  d'écrafer  \e% 
noifettes  ,  le  chenevis,  en  un  mot  tout  ce  qui  ell  dur,  avant  de  le 
leur  domier. 
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cefTer  de  la  beqiieter.  On  a  remarqué  qu*elles  ont  les 
mufcles  du  cou  irès-robufles  &.  le  crâne  très-épais  (h) , 
ce  qui  explique  une  partie  de  leurs  manœuvres  ;  mais 
pour  les  expliquer  toutes ,  il  faut  fuppofer  qu'elles  ont 
aufli  beaucoup  de  force  dans  les  mufcles  des  pieds  & 
des  doigts. 

La  plupart  des  méfânges  dTurope  fè  trouvent,  dans 
nos  climats ,  en  toute  faifon ,  mais  jamais  en  aufli  grand 
nombre  que  fur  la  fin  de  l'automne,  temps  où  celles  qui 
fe  tiennent  l'été  dans  les  bois  ou  fur  les  montagnes  (ï) , 
en  font  chaflees  par  le  froid ,  les  neiges ,  &  font  forcées 
de  venir  chercher  leur  fubfjflance  dans  les  plaines  cul- 
tivées &  à  portée  des  lieux  habités  (k)  :  durant  la  mau- 
vailè  faifon  ,  &  même  au  commencement  du  printemps , 
elles  vivent  de  quelques  graines  sèches ,  de  quelques 
dépouilles  d'infeéles  qu'elles  trouvent  en  furetant  fur  les 
arbres  ;  elles  pincent  auffi  les  boutons  naiflans ,  &,  s'ac- 
commodent des  œufs  de  chenilles,  notamment  de  ceux 
que  l'on  voit  autour  des  petites  branches,  rangés  comme 
«ne  fuite  d'anneaux  ou  de  tours  de  fpirale  ;  enfin  ,  elles 
cherchent  dans  la  campagne  de  petits  oiféaux  morts ,  & 

(^h)    1^0)'^^  Journal  de  Phyfique,   août  lyyô ,  page  12.^  &  fuïv. 

(ij  La  mélange  à  longue  queue,  félon  Ariftote,  la  charbonnière, 
la  petite  bleue  ,   la  noire  «Se  la  hupee  ,  leion  les  Modernes, 

(k)  Les  uns  prétendent  qu'elles  fe  retirent  alors  dans  les  fapiniéres  ; 
d'autres  afiurent  qu'elles  ne  iont  que  paiTer  dans  les  pays  où  tWo^ 
trouvent  de  la  neige,  &  qu'elles  fe  portent  vers  le  Midi  ;  ce  dernier 
»vis  me  paroît  le  plus  probable. 


382        Histoire  Natu relle 

fi  elles  en  trouvent  de  vivans  afToiblis  par  la  mafaJle, 
embarrafrés  dans  les  pièges ,  en  un  mot  fur  qui  elfes 
aient  de  l'avantage,  fuirent-ils  de  leur  efpèce,  elles  leur 
percent  le  crâne  <Sc  fe  nourrirent  de  leur  cervelle;  & 
cette  cruauté  n'eft  pas  toujours  julliliée  par  le  befôin  , 
puifqu'elles  fe  la  permettent  lors  même  qu'elle  leur  efl 
inutile,  par  exemple,  dans  une  volière  où  elles  ont  en 
abondance  la  nourriture  qui  leur  convient  :  pendant  l'été 
elles  mangent ,  outre  les  amandes ,  les  noix  ,  les  infe6les , 
&c.  toutes  /brtes  de  noys^ux,  des  châtaignes ,  de  la  fene, 
des  figues,  du  chenevis ,  du  panis  &  autres  menues 
graines  fl) .  On  a  remarqué  que  celles  que  l'on  tient  en 
cage,  font  avides  de  Tang,  de  viande  gâtée,  de  graifle 
rance  &  de  fuif  fondu  ou  plutôt  brûlé  par  la  flamme  d^ 
la  chandelle  ;  il  femble  que  leur  goût  fe  déprave  dans 
l'état  de  domeflicité. 

En  général  toutes  les  méfànges,  quoiqu'un  peu  féroces, 
aiment  la  fociété  de  leurs  femblables,  &  vont  par  troupes 
plus  ou  moins  nombreufes  :  lorfqu'elles  ont  été  féparées 
par  quelqu'accident ,  elles  fe  rappellent  mutuellement  & 
font  bientôt  réunies  ;  cependant  elles  fèmblent  craindre 
de  s'approcher  de  trop  près  fîiij;  fans  doute  que  jugeant 

(l)  Quelques-uns  prétendent  que  les  mélanges  ne  digèrent  ni  la 
navette  ni  le  millet,  fuflent-ils  ramollis  par  la  cuifion  ;  cependant  M. 
le  vicomte  de  Querhoéat  qui  a  élevé  de  ces  oifeaux ,  aflure  qu'il  iie 
les  nourrifîbit  qu'avec  du  chenevis  &  du  mil, 

(m)  Journal  de  PhyTique,  àlendroU  cité» 
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des  difpofitions  de  leurs  femblables  par  les  leurs  propres , 
elles  fentent  qu'elles  ne  doivent  pas  s'y  fier  :  telle  eft  la 
fociété  des  méchans.  Elles  fe  livrent  avec  moins  de 
défiance  à  des  unions  plus  intimes  qui  fe  renouvellent 
chaque  année  au  printemps ,  &  dont  le  produit  efl  confi- 
dérable  ;  car  c'eft  le  propre  des  méfanges  d'être  plus 
fécondes  qu'aucun  autre  genre  d'oifeaux  (n) ,  &.  plus 
qu'en  raifon  de  leur  petite  taille  :  on  feroit  porté  à  croire 
qu'il  entre  dans  leur  organifation  une  plus  grande  quantiié 
de  matière  vivante ,  &  que  l'on  doit  attribuer  à  cette 
fiirabondance  de  vie  leur  grande  fécondité,  comme  auffi 
leur  aétivité  ,  leur  force  &  leur  courage.  Aucun  autre 
oifeau  n'attaque  la  chouette  plus  hardiment  ;  elles  s'élan- 
cent toujours  les  premières  (Se  cherchent  à  lui  crever  les 
yeux  ;  leur  a6lion  eft  accompagnée  d'un  renflement  de 
plumes ,  d'une  fùcce/Tion  rapide  d'attitudes  violentes  & 
de  mouvemens  précipités  qui  expriment  avec  énergie 
leur  acharnement  &  leur  petite  fureur  ;  lorfqu'elles  ïè 
fentent  prifes  ,  elles  mordent  vivement  les  doigts  de 
l'oifeleur,  les  frappent  à  coups  de  hç.c  redoublés,  & 
rappellent  à  grands  cris  les  oifeaux  de  leur  efpèce  qui 
accourent  en  foule ,  fe  prennent  à  leur  tour  &  en  font 
venir  d'autres  qui  fe  prendront   de   même  (0)  ;  aufîi 

M^—  IMWI-.  ■■■  ■■  ■  -■■■      I  ■■-■  »»^  —    I,       M»»  ,1,  .,1       ^^>|^— ^^— ^i^^.M^^ 

(n)  Cela  efl:  il  connu  en  Angleterre ,  qu'il  a  pafle  en  ufage  de 
donner  le  nom  de  méfange  à  toute  feinme  qui  eft  à  la  fois  très- 
petite  &  très-féconde. 

(7)   Voyei  Journal  de  Phyfique,  août  1776 ,  page  12^. 
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M.  Lottinger  afïïire-t-il  que  fur  les  montagnes  Ao.  Lor- 
raine, lorfque  le  temps  efl  favorable,  c'eft-à-dire ,  par 
le  brouillard  ,  il  ne  faut  qu'un  appeau ,  une  petite  loge 
&  un  bâton  fendu  pour  en  prendre  quarante  ou  cin- 
quante douzaines  dans  une  matinée  (p) ;  on  les  prend 
encore  en  grand  nombre ,  ibit  au  trébucliet  (q) ,  fbit  au 
petit  filet  d'alouettes,  /bit  au  lacet,  ou  au  collet,  ou  aux 
gluaux,  ou  avec  la  reginglette,  ou  même  en  les  enivrant, 
comme  faifoient  les  Anciens,  avec  de  la  farine  délayée 
dans  du  vin  fr).  Voilà  bien  des  moyens  de  deff rudion 
employés  contre  de  petits  oifèaux,  &  pre/que  tous  em- 
ployés avec  fuccès;  la  raifon  efl  que  ceux  qui  élèvent 

(p)  Selon  M.  Frifch  ,  on  n'en  prend  qu'une  centaine  dans  un  jour, 
à  une  certaine  chafle  qu'on  appelle  aux  environs  de  Nuremberg, 
la  giande  chajfe  aux  îréhuchets.  Elle  fe  fait  par  le  moyen  d'une  loge 
triangulaire  ,  établie  fur  trois  grands  lapins  qui  fervent  de  colonnes  : 
chaque  face  ,de  cette  loge  efl  percée  d'une  espèce  de  fenêtre ,  fur 
laquelle  on  pofe  un  trébuchet  ;  chaque  fenêtre  a  le  fien  ,  chaque 
trébiichet  a  fa  chanterelle,  &  l'oifeleur  efl  au  centre  ayant  l'oeil  fur 
ie  tout ,  &  rappelant  lui-même  avec  un  appeau  qui  fe  fait  entendre 
de  loin.  Frifch  ^  tom.  I,  clajf.  II,  div.  //'Cet  Auteur  ajoute,  que 
l'on  ne  prend  guère  de  méfanges  huppées  &  de  mélanges  à  longue 
queue  dans  les  trébuchets. 

fqj  U  y  a  des  trébuchets  en  cage ,  &  ceux  faits  avec  le  fureau 
&  les  deux  tuiles  appuyées  l'une  contre  l'autre,  un  épi  entre-deux, 
la   claie  ,  la  brandonnée  ,  &c. 

/r)  Cette  pâtée  leur  donne  des  étourdiffemens ,  elles  tombent ,  fe 
débattent,  font  eifort  pour  s'envoler,  retombent  encore  &  amufent 
les  fpedateurs  par  la  variété  bizarre  de  leurs  mouvemens  &  de  leurs 
attitudes.   Voy%  >£iiarws ,  de  J^at.  animûl.  lit.  J,  uip.  L  vill. 

des 
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des  abeilles ,  ont  grand  intérêt  à  détruire  les  mcfanges , 
parce  qu'elles  font  une  grande  confbmmation  de  ces 
infedtes  utiles,  fur-tout  quand  elles  ont  des  petits  (fj; 
&.  d'ailleurs  elles  ont  trop  de  vivacité  pour  ne  pas  donner 
dans  tous  les  pièges,  fur-tout  au  temps  de  leur  arrivée; 
car  elles  font  alors  très -peu  fauvages,  elles  fe  tiennent 
dans  les  buiffons ,  voltigent  autour  des  grands  chemins 
&  fe  laifTcnt  approcher;  mais  bientôt  elles  acquièrent  de 
l'expérience  &  deviennent  un  peu  plus  défiantes. 

Elles  pondent  jufqu'à  dix  -  huit  ou  vingt  œufs,  plus 
ou  moins  ftj ,  les  unes  dans  des  trous  d'arbres,  fë  ièrvant 
de  leur  bec  pour  arrondir,  lifler,  façonner  ces  trous  à 
l'intérieur,  &  leur  donner  une  forme  convenable  à  leur 
deflination  ;  les  autres  dans  des  nids  en  boule,  &l  d'un 
volume  très-difproportionné  à  la  taille  d'un  fi  petit  oifeau. 
Il  femble  qu'elles  aient  compte  leurs  œufs  avant  de  les 
pondre  ;  il  femble  auffi  qu'elles  aient  une  tendreffe  anti- 
cipée pour  les  petits  qui  en  doivent  éclore  ;  cela  paroît 
aux  précautions  affectionnées  qu'elles  prennent  dans  la 
con(tru6tion  du  nid,  à  l'attention  prévoyante  qu'ont  cer- 
taines efpèces  de  le  fufpendre  au  bout  d'une  branche, 

(f)  D'autres  difent  que  c'efl  l'hiver  qu'elles  en  de'truifent  le  plus, 
parce  que  les  abeilles  étant  alors  moins  vives ,  elles  redoutent  jnoins 
leur  aiguillon ,  &  les  attrapent  plus  facilement  en  volant. 

(t)  Une  femelle,  dit  M.  Hébert,  qui  fut  prile  fur  fes  œufs,  avoit 
la  peau  du  ventre  fi  lâche  ,  qu'elle  eût  fuffi  pour  recouvrir  le  ventre 
en  entier ,  quand  il  eût  été'  une  fois  plus  gros, 

Oïfcaiix ,  Tome  K  C  c  c 
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au  choix  recherché  des  matériaux  qu'elles  y  emploient, 
tels  qu'herbes  menues,  petites  racines,  mou/Te,  fil, 
crins,  laine,  coton  ,  plumes ,  duvet,  &c.  elles  viennent  à 
bout  de  procurer  la  fubTiftance  à  leur  nombreu/è  famille, 
ce  qui  fuppofc  non-feulement  un  zèle,  une  adivité  infa- 
tigables ,  mais  beaucoup  d'adreiïe  ôi.  d'habileté  dans  leur 
chalTe  ,  fouvent  on  les  voit  revenir  au  nid  ayant  des 
chenilles  dans  le  bec  :  fi  d'autres  oifeaux  attaquent  leur 
géniture ,  elles  la  défendent  avec  intrépidité ,  fondent  fur 
l'ennemi,  &  à  force  de  courage,  font  refpeél:er  la  foibleffe. 
Toutes  les  méfanges  du  pays  ont  des  marques  blanches 
autour  des  yeux  ;  le  doigt  extérieur  uni  par  fa  bafe  au 
doigt  du  milieu,  &  celui-ci  de  très -peu  plus  long  que  le 
doigt  poftérieur;  la  langue  comme  tronquée  &  terminée 
par  des  filets  ;  prefque  toutes  font  très-fournies  de  plumes 
fur  le  croupion  ;  toutes ,  excepté  la  bleue ,  ont  la  tête  noire 
ou  marquée  de  noir;  toutes,  excepté  celle  à  longue  queue, 
ont  les  pieds  de  couleur  plombée;  mais  ce  qui  caraétérifè 
plus  particulièrement  les  oifeaux  de  cette  famille ,  c'eft 
leur  bec  qui  n'eft  point  en  alêne  ,  comme  l'ont  dit 
quelques  Méthodifles ,  mais  en  cône  court  ,  un  peu 
aplati  par  les  côtés  ;  en  un  mot ,  plus  fort  &  plus  court 
que  celui  des  fauvettes,  &  fouvent  ombragé  par  les  plumes 
du  front  qui  fe  relèvent  <&  reviennent  en  avant  ^uj  ;  ce 
font  leurs  narines  recouvertes  par  d'autres  plumes  plus 

(uj   ce  Toutes  méfanges,  dit  Belon,  ont  les  plumes  fi  avant  fur  le 
bec,  &  fi  longuettes,  qu'elles  en  apparoifleni  huppées,  w 
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petites  &.  immobiles  ;  enfin  ce  font  fur-tout  leurs  mœurs 
&.  leurs  haliitudes  naturelles.  Il  n'eft  pas  inutile  de  remar- 
quer que  les  mcfanges  ont  quelques  traits  de  conformité 
avec  les  corbeaux,  les  pies  &  même  les  pie-grièches, 
dans  la  force  relative  de  leur  bec  &.  de  leurs  petites  ferres, 
dans  les  mouflaches  qu'elles  ont  autour  du  bec  ,  dans 
leur  appétit  pour  la  chair ,  dans  leur  manière  de  déchirer 
leurs  alimens  en  morce^x  pour  les  manger,  &  même, 
dit-on ,  dans  leurs  cris  &  dans  leur  manière  de  voler  ; 
mais  on  ne  doit  point  pour  cela  les  rapporter  au  même 
genre,  comme  a  fait  M.  Kramer  (x) ;  il  ne  faut  qu'un 
coup-d'œil  de  comparaifon  fur  ces  oifeaux ,  il  ne  faut 
que  les  voir  grimper  fur  les  arbres,  examiner  leur  forme 
extérieure ,  leurs  proportions ,  &.  réfléchir  fur  leur  pro- 
digieufe  fécondité,  pour  fe  convaincre  qu'une  méfange 
n'efl  rien  moins  qu'un  corbeau.  D'ailleurs,  quoique  les 
méfanges  fe  battent  &  s'entre- dévorent  quelquefois ,  fur- 
tout  certaines  efjîèces  qui  ont  l'une  pour  l'autre  une 
antipathie  marquée  fy) ,  elles  vivent  au/Ti  quelquefois  de 
bonne  intelligence  entr'elles  &  même  avec  des  oifeaux 
d'une  autre  efpèce,  &.  l'on  peut  dire  qu'elles  ne  font  pas 

(x)   El  en  chus  Atijlrïœ  infer'ioris ,  pag.  380. 

(yj  Telles  font  la  charbonnière  &  la  nonnette  cendrée.  Voye^ 
Journal  de  Phyfique,  août  iyy6 ,  on  y  dit  encore  que  fi  l'on  met 
fucceffivement  plufieurs  mcfanges  dans  une  même  cage  ,  la  première 
domiciliée  fe  jette  fur  les  nouvelles  venues ,  leur  fait  la  loi ,  &  fi  elle 
peut  en  venir  à  bout  les  tue  &  leur  mange  la  cervelle. 

C  c  c   ij 
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efTentielIement  cruelles,  comme  les  pie-grièches,  mais 
feulement  par  accès  &.  clans  certaines  circonflances ,  qui 
ne  font  pas  toutes  bien  connues.  J'en  ai  vu  qui  bien  loin 
d'abufer  de  leur  force,  le  pouvant  faire  fans  aucun  rifque , 
fe  font  montrées  capables  de  la  fenfibilité  &  de  l'intérêt 
que  la  foibleffe  devroit  toujours  infpirer  au  plus  fort. 
Ayant  mis  dans  la  cage  où  étoit  une  méfànge  bleue , 
deux  petites  méfanges  noires,  pgfes  dans  le  nid,  la  bleue 
les  adopta  pour  fes  enfans ,  leur  tint  lieu  d'une  mère 
tendre  ,  &.  partagea  avec  eux  fa  nourriture  ordinaire , 
ayant  grand  foin  de  leur  calTer  elle-même  les  graines  trop 
dures  qui  s'y  trouvoient  mêlées  :  je  doute  tort  qu'une 
pie-grièche  eût  fait  cette  bonne  adion. 

Ces  oifeaux  font  répandus  dans  tout  l'ancien  continent, 

"   depuis  le  Danemarck  &.  la  Suède ,  jufqu'au  cap  de  Bonne- 

efpérance  où  Koibe  en  a  vu,  dit -il,  fix  e/j>èces  entre 

autres,  favoir,  la  charbonnière,  la  nonnette  cendrée ,  la 

bleue,  celle  à  tête  noire,   celle  à  longue   queue  6i  le 

roitelet  qu'il  a  pris  pour  une  méfange,  ^^  tous  oifeaux 

»  chantant  joliment,  félon  ce  Voyageur,   &.  comme   \çs 

i>  ferins  de  Canarie ,  fe  mêlant  avec  ces  oifeaux  ,  &  formant 

avec  eux  de  magnifiques  concerts  fauvages  fij.  »  ,  Nos 

^iJ  ^^^J^l  la  Dcfcription  du  cap  de  Bonne  -  ef/jerance ,  page  i  (>  J , 
part.  III ,  chap.  x i x.  J'avoue  que  j'ai  peu  de  confiance  à  cette  obler- 
vaiion,  où  Koibe  au  lieu  de  dire  ce  qu'il  a  vu,  femble  copier  ce 
qu'il  a  iù  dans  les  Naiuraliftes ,  fe  permettant  feulement  de  dire  que 
ies  mélanges  chantent  comme  les  ferins ,'  au  lieu  que  fuivant  les 
Auteurs ,   elles  chantent  plutôt  comme  les  pinfons. 
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connoiflfeurs  prétendent  qu'elles  chantent  aiifli  très-bien 
en  Europe,  ce  qu'il  faut  entendre  de  leur  chant  de  prin- 
temps ,  je  veux  dire  de  leur  chant  d'amour,  &  non  de 
ce  cri  dcfagréabîe  &.  rauque  qu'elles  confervent  toute 
l'année  ,  &:  qui  leur  a  fait  donner,  à  ce  que  l'on  prétend, 
le  nom  dt  fcrrurier  f dj .  Les  mêmes  connoiflcurs  ajoutent 
qu'elles  font  capables  d'apprendre  à  fiffler  des  airs ,  que 
les  jeunes ,  priiès  un  peu  grandes ,  réuiïifTent  beaucoup 
mieux  que  celles  qu'on  élève  à  la  brochette  |^/^^  qu'elles 
fe  familiarifent  promptement ,  &  qu'elles  commencent  à 
chanter  au  bout  de  dix  ou  douze  jours  ;  enfin  ils  difènt 
que  ces  oifeaux  font  fort  fujets  à  la  goutte ,  &  ils  recom- 
mandent de  les  tenir  chaudement  pendant  l'hiver. 

Prefque  toutes  \ts  mé/ànges  font  des  amas  &  des 
provifions,  foit  dans  l'état  de  liberté,  foit  dans  la  volière. 
M.  le  vicomte  de  Querhoènt  en  a  vu  fouvent  plufieurs 
de  celles  à  qui  il  avoit  coupé  les  ailes ,  prendre  dans 
ieur  bec  trois  ou  quatre  grains  de  panis  avec  un  grain 
de  chenevis  (^c) ,  &  grimper  d'une  vîteffe  fmgulière  au 

(a)  Je  rie  luis  point  de  l'avis  des  Auteurs  fur  ce  point ,  car  le  nom 
de  fcrrurier  ayant  été  donné  aux  pics ,  non  à  caufe  de  leur  cri ,  mais 
j)arce  qu'ils  ont  coutume  de  frapper  les  arbres  de  leur  bec  ;  il  me 
paroît  raifonnable  de  croire  que  c'efl:  parce  que  les  mélanges  ont 
la  mtme  habitude ,  qu'on  leur  a  aulli  donné  le  mêine  iiom. 

(h)  Voy.  le  Traité  du  ferln,  page  j  /.  Tout  le  monde  s'accorde  à  dire 
que  les  petites  mélanges  ,  priles  dans  le  nid  ,  s'élèvent  difficilement. 

(c)  Frifch  dit  à  peu-près  la  même  chofe  de  la  nonnetie  cendrée, 
tom.  i,   clajj'  IJ ,  art.  IlJ ,pL  i  ,  n,"  1^. 
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haut  de  la  tapifTerie  où  elles  avoient  établi  leur  niagafin; 
mais  il  efl  clair  que  cet  inflincft  d'amafTer,  d'enta/Ter  les 
provifions  efl:  un  inflindl  d'avarice  <Sc  non  de  prévoyance, 
du  moins  pour  celles  qui  ont  coutume  de  pafTer  l'été 
fur  les  montagnes  &.  l'hiver  dans  les  plaines.  On  a 
au/Ti  remarqué  qu'elles  cherchent  toujours  des  endroits 
obfcurs  pour  fè  coucher;  elles  /èmblent  vouloir  percer 
les  planches  ou  la  muraille  pour  s'y  pratiquer  des  retraites; 
toutefois  à  une  certaine  hauteur,  car  elles  ne  fe  pofent 
guère  à  terre ,  &.  ne  s'arrêtent  jamais  long-temps  au  bas 
de  la  cage.  M.  Hébert  a  obfervé  quelques  efpèces  qui 
paffent  la  nuit  dans  des  arbres  creux;  il  les  a  vues  plu- 
fieurs  fois  s'y  jeter  brufquement  après  avoir  regardé  de 
tous  côtés,  &  pour  ainfi  dire  reconnu  le  terrein;  &  il 
a  eiïayé  inutilement  de  les  faire  foriir  en  introduifant  un 
bâton  dans  les  mêmes  trous  où  il  les  avoit  vu  entrer: 
il  penfè  qu'elles  reviennent  chaque  jour  au  même  gîte, 
&  cela  efl  d'autant  plus  vraifemblable ,  que  ce  gîte  eft 
auffi  le  magafm  où  elles  rtffcrrent  leurs  petites  provihons. 
Au  refte,  tous  ces  oifeaux  dorment  affez  profondement, 
ÔL  la  tête  fous  l'aile  comme  les  autres;  leur  chair  efl  en 
général  maigre ,  amère  &.  sèche ,  &  par  confcquent  un 
fort  mauvais  manger;  cependant  il  paroît  qu'il  y  a  quelques 
exceptions  à  faire  ^dj . 

(d)  Gelner  dit  qu'on  en  mange  en  Suifle  ,  mais  il  avoue  que  ce 
n'eft  rien  moins  qu'un  bon  morceau  ;  le  leul  Schwenckfeld  eft  d'avis 
que  c'efl  une  viande  qui  n'eft  ni  de  mauvais  goût  ni  de  mauvais  fuc, 
en  automne  &.  en  hiver.   Voyez  Aviarium  Sneftce ,  page  321. 
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Les  plus  grandes  de  toutes  les  méfànges  font ,  parmi 
les  efpèces  d'Europe,  la  charbonnière  &  la  mouftache; 
&  parmi  les  étrangères ,  la  mcfange  bleue  des  Indes ,  & 
la  huppée  de  la  Caroline  :  chacune  d'elles  pèfe  environ 
une  once.  Les  plus  petites  de  toutes  font  la  méfange 
à  tête  noire,  celle  à  longue  queue,  la  nonnette  cendrée, 
la  penduline  &  la  méfange  à  gorge  jaune,  lefquelles  ne 
pèfent  chacune  que  deux  à  trois  gros. 

Nous  commencerons  l'Hifloire  particulière  des  diffé- 
rentes efpèces ,  par  celles  qui  fe  trouvent  en  Europe , 
ayant  foin  d'indiquer  les  propriétés  caradlérifliques  de 
chacune;  après  quoi  nous  paiïerons  aux  efpèces  étran- 
gères ;  nous  tâcherons  de  démêler  parmi  les  efpèces 
européennes ,  celles  avec  qui  chacune  de  ces  étrangères 
aura  plus  de  rapport  :  nous  renverrons  les  faufTes  mé- 
fànges (j'appelle  ainfi  les  oifeaux  qu'on  a  mal-à-propos 
rapportés  à  cette  claffe),  nous  les  renverrons,  dis -je, 
dans  les  clafTes  auxquelles  ils  nous  ont  paru  tenir  de  plus 
près ,  par  exemple ,  la  quinzième  méfange  de  M.  Briffon  , 
aux  figuiers ,  la  dix-feptième ,  aux  roitelets ,  &.c.  enfin 
nous  tacherons  de  rapporter  à  leur  véritable  efpèce  de 
fmiples  variétés  dont  on  a  fait  mal -à- propos  autant 
d'efpèces  féparées. 
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*   LA    CHARBONNIERE 
ou  GROSSE  MÉSANGE,  (a) 

J  E  ne  fais  pourquoi  Belon  s'efl  perfuadé  «  que  cette 
e/jièce  ne  fe  pendoit  pas  tant  aux  branches  que  les  autres;» 
car  j'ai  eu  occafion  d'obferver  un  individu  qui  fe  pendoit 


fa 


ns 


*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n.°  ^ ,  Jig.  / . 

(a)  Parus  fp'iTJtes ,  Alyt^^ôç  am^'i-rviç  fMiyi<:oç  ^  Ariflote,  Hijî.  animal, 
lib.  VIII,  cap.  3. 

Fringillago ,  parus  fp'i-^ites  ;  première  eÇy^èce  ou  plus  grande  efpèce 
de  mé fange  ;  nonnette,  ainfi  appelée  ,  de  même  que  la  bernache  ,  à  caufe 
de  fa  coiffure  noire;  en  Grec,  aÎ}i%^ûç >  BeJon,  Nat.  des  Oifeaux, 
page  i(>'j. 

Parus  major ,  frïngillago ;  mejfengua ,  mefengua  ;  en  Allemand,  ^/V^f/- 
mclQ  (  méfange  à  miroir,  à  caufe  des  taches  de  fon  plumage  )  ;  en 
Saxe,  brandt-  meijf,  /;o//wf///"(  charbonnière  )  ,  grojfe-  nitijf;  dans  le 
Brabant,  mafange ;  en  Savoie,  maien^e ;  en  Anglois ,  the  great  lit 
moufe ,  the  great  oxei  ;  en  Italien,  parifola  domejiica  ;  dans  les  pays 
voinns  des  Alpes ,  tchirnabo  ;  ailleurs,  capo-negro ,  nom  que  l'on  a 
approprié  à  la  fauvette  à  tête  noire ,  quoiqu'il  convienne  à  plufieurs 
elpèces  de  méfanges,  &  quoique  Ariflote  l'ait  appliqué  à  l'une  de 
ces  efpcces ,  comme  on  le  verra  plus  bas;  en  Portugais  ^  tintilaum'/ 
en  Turc  ,   ala.   Gefner,   Aves ,  pag.    640. 

—  A  Rome  ,  fpernuTjola  ;  en  Loinbardie ,  parujfola  ;  en  Tofcane  > 
c'mcinpoto'.a ,  d'après  fon  cri,  dit-on;  en  Piémont,  tejla-mra.  Olina, 
Uccellena ,  pag.    28- 

—  A  Bologne,  poligola  ;  dans  le  Brabant,  eenmefe;  en  Hollandois, 
een  maes ,  codmaes.  Aldiovande,  Ornilbol.  pag.  713. 

—  Jonrton , 
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fans  ccfle  aux  bâtons  de  la  partie  fiipérieure  de  fa  cage, 
&.  qui,  étant  devenu  malade,  s'accrocha  à  ces  mêmes 
biitons  la  léte  en  bas ,  &.  refla  dans  cette  fituation  pendant 
toute  fa  maladie ,  jufqu'à  fa  mort  inclufivement ,  &.  même 
après  fà  mort. 

Je  me  fuis  auffi  convaincu  par  moi-même,  que  la 

—  Jonfton  ,   Aves  ,  pag.   8  6. 

—  Willugliby  ,  great  tît-moufe ,  ox-eye,  Orniihol.  pag.   IJ4' 

—  Ray,  Synopfis ,  72. 

—  Frifch  ,   tom.  1 ,  clajf.  II ,  d'iv.  /,  n*  i  ^  ;  en  Allemand,  maife- 
Jink  (  niclange-pinfon  ]  ;  le  nom  de  kohle-meife  eft  le  plus  conziu  &  le 

plus  ancien. 

—  Klein  ,  Ordo  avium ,  pag.  84. 

—  Sibbald.  Atlas  Scot.  part.  II ,  lib.  III  ,  pag.  i  8. 

—  Charleton  ,   Aves.  pag,  ^6. 

—  Albin  ,  p/.  XLVI  ;  en  Anglois ,  tke  oxeye ,  t'U-movfe. 

—  Moehring  ,  A^.  gênera,  pag.  45  ,  n.°  36. 

Parus  carbonarius  ;  en  Allemand,  grojje-meife.  Schwenckfeld , 
Aviar.  Sïlif.   pag.  318    &  319. 

—  En  Polonois ,  fikora  c^arna  w'ielka.  Rzaczynski ,  Auâuar.  Polon, 
pag.   403. 

Parus  major  cap'ite  nigro ,  temporibus  aîbls,  nuchâ  îuîeâ;  en  Suédois, 
îaJg-oxe,  Linngeus,  Fauna  Suecica ,  n.°  238,  SyJI.  Nac.  éd.  XIII, 
Gen.   116,  Sp.  3. 

—  Muller,  Zoplog.  Dan.  prodr.  n."  283  ,  pag.  84;  en  Danois, 
mufnt  ;  en  Norwégien  ,  kiod-meife. 

—  Kramer,  Elenchus  Aujlr.  inf.  pag.  378;  en  Autrichien,  hlh* 
meife. 

Parus  fupernè  viridi-olivaceus ,  infernè  pallide  flavus  ;  uropygio  clnereo* 
CCSruleo  ;  imo  ventre  albo  ;  capite  &  guttUTÇ  nigris  ;  macula  infra  ocuhs^ 

O'ifeaux  j  Tome  K  D  d  ci 


394-        Histoire    N atv relle 

cliarbonnière  en  cage  perce  quelquefois  le  crâne  aux 
jeunes  oifeaux  qu'on  lui  préfente  ,  &  qu'elle  fe  repaît 
avidement  de  leur  cervelle.  M.  Hébert  s'efl  afTurë  du 
même  fait  à  peu-près,  en  mettant  en  expérience  dans 
une  cage  un  rouge-gorge  avec  huit  ou  dix  charbonnières; 
l'expérience  commença  à  neuf  heures  du  matin,  à  midi 
le  rouge-gorge  avoit  le  crâne  percé ,  &  les  méfanges  en 
avoient  mangé  toute  la  cervelle.  D'un  autre  côté,  j'ai 
vu  un  affez  grand  nombre  de  méfanges-charbonnières  & 
autres,  toutes  prifes  à  la  pipée,  lerquelles  avoient  vécu 
plus   d'un    an   dans    la   même  volière  fans  aucun   aéle 


iandïdâ,  nigro  circumdatâ,  fnfciâ  nigrâ  a  collo  ad  imum  yentrem  proterfâ; 
îœniâ  tranfverfâ  in  alis  albo-fldvïcante  ;  reârice  extbnâ  exteriùs  &  api  ce 
albâ,  proxime  fequenti  macula  albà  term'matâ.  .  .  .  Parus  major  five  frin- 
gïllago.  La  grofle  méfange  ou  la  charbonnière.   Brijfon ,    tome  III, 

Meiange ,  méfange ,  meienge ,  méjenge ,  marenge ,  méfengere ,  mvfan- 
£ere y  félon  Cotgrave;  en  Provence,  be-^enge ,  ferrurier ;  en  Picardie, 
mefingk  ou  mefengle  ;  en  Savoie ,  mayenche ,  autrement  îardere  ;  en 
Sologne,  arderelle,  arderolle ,  ardcTjUe ;  ailleurs,  lardelles ,  lar der elles  , 
&  encore  patron  des  Maréchaux ,  feion  moi ,  par  la  même  raifon  qu'on 
a  donné  aux  pics  le  nom  de  ferrurier ;  en  Poitou,  Saintonge  & 
Berry,  cendrille  ;  en  Bourbonnois  ,  croque-abeilles  ;  ailleurs,  charbonnier , 
pinfonnee ,  pinfonnière ,  méfange  ,  nonne tte ,  moinoton  ou  petit  moine.  Salerne, 
Jlijl.  JVat.  des  OifeauSc ,  page  211. 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  charbonnier-ci  avec  celui  du  Bugey 
cjui,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  efl  un  roffignol  de  muraille. 

En  Provence,  ferre-fne  ;  ûWexxxs. ,  borgne  ,  ereve-chajfs  ,  larderiche , 
fardcnne ,  moineau  des  bois ,  méfange  brûlée,  Voye^  Journal  de  Phyfique , 
4i^ût  lyy^ ,  page  12  y. 
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d'hoflilité;  &  Jans  le  moment  où  j'écris,  il  exifle  une 
charbonnière  vivant  depuis  fix  mois  en  bonne  intelli- 
gence avec  des  chardonnerets  &  des  tarins  ,  quoique 
l'un  des  tarins  ait  été  malade  dans  cet  intervalle,  &  que 
par  fon  état  d'afibiblifîement,  il  lui  ait  offert  plus  d'une 
occafion  facile  de  fatisfaire  fa  voracité. 

Les  charbonnières  /è  tiennent  fur  les  montagnes  & 
dans  les  plaines ,  fur  les  buiffons ,  dans  les  taillis ,  dans  les 
vergers  &  dans  \gs^  grands  bois  :  cependant  M.  Loitinger 
m'affure  qu'elles  fe  plaifent  davantage  fur  les  montagnes. 
Le  chant  ordinaire  du  mâle,  celui  qu'il  conferve  toute 
l'année,  &  qu'il  fait  entendre  fur-tout  la  veille  des  jours 
de  pluie,  reffemble  au  grincement  d'une  lime  ou  d'un 
verrou,  &  lui  a  valu,  dit-on,  le  nom  de  ferruricr ;  mais 
au  printemps  il  prend  une  autre  modulation,  &  devient 
fi  agréable  &  fi  varié ,  qu'on  ne  croiroit  pas  qu'il  vînt 
du  même  oifeau.  Frifch ,  M.  Guys  (Se  plufieurs  autres  le 
comparent  à  celui  du  pinfon  fb),  &  c'efl;  peut-être  la 
véritable  étymologie  du  nom  Aç,  méfan^e  -  pinfon ,  donné 

y -    -    -  ■  -  ■   -  _  ^  . 

(b)  On  nourrit  en  cage  cette  méfange  en  certains  pays,  dit  Aldro- 
vande ,  à  caufe  de  Çon  joli  ramage  qu'elle  fait  entendre  prefque  toute 
l'année  :  d'un  autre  côté  Turner  dit  que  fa  chanfon  du  printemps 
efl  peu  agréable,  &  que  le  refte  de  l'année  elle  eft  muette;  elle  dit, 
félon  les  uns,  tiiigu,  th'igu  ,  ût'igu  ;  &  au  pnmemps ,  Jiti ,  Jliti ,  &c. 
En  général  les  Auteurs  font  fouvent  de  leurs  obfervations  particu- 
lières &  locales  autant  d'axiomes  univerfels ,  quelquefois  même  ils  ne 
font  que  répéter  ce  qu'ils  ont  entendu  dire  à  des  gens  peu  inftruits  ;  & 
de -là  les  contradidions. 

Ddd  ij 
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à  cette  erpèce.  D'ailleurs,  Olina  accorde  la  préférence 
à  la  charbonnière  fur  toutes  les  autres  pour  le  talent  Je 
chanter  &  pour  fervir  d'appeau;  elle  s'apprivoife  aifénicnt 
&  fi  complètement  qu'elle  vient  manger  dans  la  main  , 
qu'elle  s'accoutume  comme  le  chardonneret  au  petit 
exercice  de  la  galère,  &  pour  tout  dire  en  un  mot, 
qu'elle  pond  même  en   captivité. 

Lorfque  ces  oifeaux  font  dans  leur  état  naturel,  c'efl- 
à-dire  libres ,  ils  commencent  de  s'apparier  dès  les  pre- 
miers jours  de  février;  ils  établiffent  leur  nid  dans  un 
trou  d'arbre  ou  de  muraille  fcj^  mais  ils  font  long-temps 
appariés  avant  de  travailler  à  le  condruire ,  &  ils  le  com- 
pofent  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  de  plus  doux 
&  de  plus  mollet.  La  ponte  eft  ordinairement  de  huit, 
dix  &  jufqu'à  douze  œufs  blancs  avec  des  taches  rouffes, 
principalement  vers  le  gros  bout.  L'incubation  ne  paffe 
pas  douze  jours  ;  les  petits  nouvellement  cclos  reftent 
plufieurs  jours  les  yeux  fermés;  bientôt  ils  fè  couvrent 
d'un  duvet  rare  &  fin ,  qui  tient  au  bout  des  plumes , 
&  tombe  à  mefure  que  les  plumes  croiflent;  ils  prennent 
leur  volée  au  bout  de  quinze  jours ,  6l  l'on  a  obfervé 
que  leur  accroiffement  étoit  plus  rapide  quand  la  faifon 
ctoit  pluvieufe  ;  une  fois  fortis  du  nid  ,  ils  n'y  rentrent 

(c]  Sur-tout  des  murailles  de  maifons  ifolées  &  à  portée  des  forêts  ; 
par  exemple ,  de  celles  des  charbonniers ,  d'où  efl:  venu  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  à  cette  méfange  le  nom  de  charbonnicTÇ,  Voye^  Journal  de 
Pbyfique,  à  NndroH  cUé> 
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plus,  mais  fe  tiennent  perchés  fur  les  arbres  voifjns,  fe 
rappelant  fans  ceffe  cntr'eux  (d) ^  <^  iis  relient  ainfi 
attroupés  jufqu'à  la  nou\'elic  faifon ,  temps  ou  ils  fe 
féparent  deux  à  deux  pour  former  de  nouvelles  familles» 
On  trouve  des  petits  dans  les  nids  jufqu'à  la  lin  du  mois 
de  juin,  ce  qui  indique  que  les  cliarbonnières  font  plu- 
fieurs  pontes  :  quelques-uns  difent  qu'elles  en  font  trois, 
mais  ne  feroit-ce  pas  iorfqu'elles  ont  été  troublées  dans 
la  première  qu'elles  en  entreprennent  une  féconde,  &c: 
Avant  la  première  mue  on  diftingue  le  mdle,  parce  qu'il 
efl  &  plus  gros  c^  plus  colérique.  En  moins  de  fix  mois 
tous  ont  pris  leur  entier  accroiifement ,  &  quatre  mois 
?près  la  première  mue ,  ils  font  en  état  de  fe  reproduire. 
Suivant  Olina,  ces  oifeaux  ne  vivent  que  cinq  ans,  & 
félon  d'autres  cet  âîre  eft  celui  où  commencent  les 
/luxions  (mk  les  yeux,  la  goutte,  &c.  mais  ils  perdent 
ieur  adivité  fans  perdre  leur  caractère  dur  qu'aigriffent 
encore  les  foiiffrances  (e) .  M.  Linnsus  dit  qu'en  Suède 
ils  fe  tiennent  fur  les  aunes ,  &  que  l'été  ils  font  fort 
communs  en  Efpagne. 

La  charbonnière  a  fur  la  tête  une  efjièce  de  cdi^wchQ'Ci 
d'un  noir  brillant  ^  luflré  qui,  devant  &  derrière,  defcend 
à  moitié  du  cou ,  &  a  de  chaque  côté  une  grande  tache 

(d)  C'efi  peut-être  par  un  effet  de  cette  habitude  du  premier  âge 
que  les  méfanges  accourent  fi  vite  dès  qu'elles  entendent  la  voix  dé 
ieurs   feinblabies. 

^e)    Voyei  Journal  de  Phyfique,  aoûc  lyy^t 
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blanche  prefque  triangulaire  ;  du  bas  de  ce  capuchon , 
par-devant,  fort  une  bande  noire,  longue  &  étroite  qui 
parcourt  le  milieu  de  la  poitrine  &.  du  ventre,  &:  s'étend 
jiifqu'à  l'extrémité  des  couvertures  inférieures  de  la 
queue;  celles-ci  font  blanches  ainfi  que  le  bas -ventre; 
le  refte  du  deffous  du  corps,  jufqu'au  noir  de  la  gorge, 
eft  d'un  jaune  tendre;  un  vert-d'olive  règne  fur  le  deffus 
du  corps ,  mais  cette  couleur  devient  jaune  &  même 
blanche  en  s'approchant  du  bord  inférieur  du  capuchon  ; 
elle  s'obfcurcit  au  contraire  du  côté  oppofé ,  &.  fe  change 
en  un  cendré -bleu  fur  le  croupion  &  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue;  les  deux  premières  pennes  de 
l'aile  font  d'un  cendré-brun  fans  bordures;  le  refle  des 
grandes  pennes  font  bordées  de  cendré -bleu,  &  les 
moyennes  d'un  vert-d'olive  qui  prend  une  teinte  jaune 
fur  les  quatre  dernières;  les  ailes  ont  une  raie  tranfverfàle 
d'un  blanc -jaunâtre;  tout  ce  qui  paroît  des  pennes  de 
la  queue  efl  d'un  cendré-bleuâtre ,  excepté  la  plus  exté- 
rieure qui  efl  bordée  de  blanc ,  &  la  fuivante  qui  efl 
terminée  de  la  même  couleur  ;  le  fond  des  plunies  noires 
efl  noir,  celui  des  blanches  efl  blanc,  celui  des  jaunes 
efl  noirâtre,  &l  celui  des  olivâtres  efl  cendré  :  cet  oifeau 
pèfe  environ  une  once. 

Longueur  totale ,  fix  pouces;  bec ,  fix  lignes  &  demie, 
ies  deux  pièces  égales,  laflipérieure  fans  aucune  échan- 
crure  ;  tarfe ,  neuf  lignes  ;  ongle  poflérieur  le  plus  fort 
de  tous  ;  vol ,  huit  pouces  6i  demi  ;  queue ,  deux  pouces 
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&  demi,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes, 
dépafle  les  ailes  de  dix-huit  lignes. 

La  langue  n'efl  point  fixe  <Sc  immobile ,  comme 
quelques-uns  l'ont  cru  ffj ,  l'oifeau  la  pouffe  en  avant 
&  l'élève  parallèlement  à  elle-même  avec  une  déclinaifon 
fuffifante  à  droite  &  à  gauche ,  &  par  conféquent  elle 
efl  capable  de  tous  les  mouvemens  compofés  de  ces  trois 
principaux:  elle  efl  comme  tronquée  par  le  bout,  &  fe 
termine  par  trois  ou  quatre  filets.  M.  Frifcli  croit  que 
ia  charbonnière  s'en  fert  pour  tâter  les  alimens  avant  de 
les  manger. 

Œfophage,  deux  pouces  &  demi,  formant  une  petite 
poche  glanduleufe  avant  de  s'inférer  dans  le  géfier  qui 
efl  mufculeux ,  &  doublé  d'une  membrane  ridée ,  fans 
adhérence;  j'y  ai  trouvé  de  petites  graines  noires,  mais 
pas  une  feule  petite  pierre;  inteflins,  fix  pouces  quatre 
lignes  ;  deux  vefliges  de  cœcum;  une  véficule  du  fiel. 

(f)   K^^'f^  Journal  de  Phyfique,  août  iyj6. 
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LA    PETITE    CHARBONNIERE,    (a) 

JL  E  nom  de  tcte  noire  ( atricnpilla ,  melancoryphos )  a 
été  donne  à  plufieurs  oifeaiix,  tels  que  la  fauvette  à  tête 
noire,  le  bouvreuil,  &c.  mais  il  paroît  que  la  tête  noire 
d'Ari/tote  eft  une  méfange,  car  fuivant  ce  Philofophe 
elle  pond  un  grand  nombre  d'œufs,  jufqu'à  dix-fept  & 

même 

(a)  i.iif^àL-^ùpv'ioç  (atricapilla),  Ari/lote,  H'ijl.  animal,  iib.  IX,  cap. 
XV.  Ce  nom  a  ctc  donné  à  la  nonnetie  cendrée,  qui  a  pareillement 
la  tête  noire,  «Se  qu'on  doit  regarder  comme  une  variété  dans  l'efpcce 
de  la  petite  charbonnière  ,  ainfi  que  nous  le  verrons  bientôt  ;  a  /><3aAoV 
Tet'vîf.  Ibid.  Iib.  VIII ,   cap.  lU. 

Atricapilla.  Pline,  H'tjl.  Nat.  Iib.  X,  cap.  LX. 

Parus  ater;  en  Allemand,  kol-me'ijf.  Gefner ,  Aves.  pag.  C^i. 

,»- AIdrovande ,  Ornïihologia ^   tom.  II,  pag.  723. 

—  Willughby  ,  Ornîtholog'ia,  Y>3.g.    175. 

I —  Ray,   Synopf.  avi.  pag.  y^  ;    en  Anglois ,    cole  moufc 

—  Schwenckfeld,  Aviarium  Silef  pug.  320;  en  Allemand,  kleini 
holmeifc. 

Parus  carhonarîus ;  en  Catalan,  carhonné'  Barrère,  Novum /pecîm , 
çlafT.  III,    Gen.  24,   Sp.  i. 

—  Jonllon,  Aves,  pag.  86,  pi.  23.  Cet  Auteur  lui  donne  encore 
le  nom  de  parus  fylvalicvs  ,  pi.  24. 

Parus  fyhaticus ;  en  Allemand^  hunds  me'ifc.  Klein,  Ordo  avîum, 
pag.  8  j  ,  n.°  2. 

Parus  carbonar'ius  minor ;  parus  canïnus ;  en  Allemand,  kleine  hohl^ 

meife ,  hunds  me'ife  ;  en   Polonois ,  7^'^'(?m   c^arna  mnicyjjd.   Rzaczynski, 

Auduarium  Polon.  pag .  4.04, 

Parus 


DE   LA   PETITE   CHARBONNIÈRE.         40I 

même  jufqu'à  vingt-un;  &.  de  plus  elle  a  toutes  les  autres 
propriétés  des  méfanges ,  comme  de  nicher  fur  les  arbres , 
de  fe  nourrir  d'infeéles ,  d'avoir  la  langue  tronquée,  6cc. 
ce  que  le  même  Auteur  ajoute  d'après  un  oui-dirc  affez 
vague,  &  ce  que  Pline  répète  avec  trop  de  conliance, 
favoir  que  les  œufs  de  cet  oifeau  font  toujours  en  nombre 
impair,  tient  un  peu  du  roman,  &  de  cette  fuperftition 
philoibphique  qui  de  tout  temps  fuppofa  une  certaine 
vertu  dans  les  nombres ,  fùr-tout  dans  les  nombres  impairs , 

Parus  minor  ;  en  Anglois ,  îhe  nun.  Charleton  ,  Exercit.  pag.  p(j, 
n."  2.  C'efl:  fans  doute  par  quelque  meprife  que  M.  Briflon  prend 
la  grande  méfange- charbonnière  de  Charleton  pour  la  petite. 

Parus  minor  aîr'is  traâibus ;  en  AUemaiid,  tannen  maïfe  (mélange 
des  fapins),  wald me'ife ,  méfange  des  bois,  nom  vague  &  qui  convient 
indifféremment  à  prefque  toutes  les  efpèces  de  mélanges.  Frîjck , 
tom.  I  ,  claff.  II,  div.  I,  pi.  XIII. 

Parus  cap'ite  nigr:' ,  ver  tue  albo,  dorfo  cinereo ,  ccàpke  peâoreque  aibo, 
Linnxus,  Fauna  Suecka,  n.°^  24.1  ,  268;  &  SjJI.  Nat.  éd.  XIII, 
Gen.  116,  Sp.  7. 

—  Kramer ,  Elenclius  Aujlr.  inf.  pag.  ly)'',  en  Autrichien,  fpcer- 
me'ife ,  creujmeife. 

Parus  fupeme  cïnereus ,  inferne  aWus  cum  alloua  rufefcentis  mixturâ  ; 
cap'ite  Ù"  collo  'infer'iore  nîgris ;  macula  infra  oculos  candidâ ,  nigro  c'ircum- 
datâ ;  macula  m  occîp'itio  albâ ;  tœn'iâ  duplic'i  in  alis  tranfverfâ  cand'dâ; 
reâricibus  fupeme  cinereo-fufcis ,  oris  exterioribus  gr'feis ,  inferne  cinereis, . 
Parus  atricapillus,  la  méfange  à  tête  noire.  Brijfon,  tome  III ,  page  551. 

Le  pet'it  charbonnier,  fuivant  quelques-uns.  Salerne ,  Hijl  Nat,  des 
Oifeaux ,  pag.  212. 

Je  lui  ai  vu  donner  encore ,  dans  quelques  cabinets ,  le  nom  de 
méfange  de  montagne  de  Strafoourg, 

Oifeaux ,  Tome  V,  E  e  e 
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&.  qui  leur  attribua  je  ne  fais  quelle  influence  fur  les 
phénomènes  de  la  Nature. 

La  petite  charbonnière  diffère  de  la  grande  ,  non- 
feulement  par  la  taiile  &:  par  fon  poids  qui  efl  trois  ou 
quatre  fois  moindre ,  mais  encore  par  les  couleurs  du 
plumage,  comme  on  pourra  s'en  affurer  en  comparant 
Jes  defcriptions.  M.  Fri/ch  dit  c[uçn  Allemagne  elle  /è 
tient  dans  les  forêts  de  fapins  ;  mais  en  Suède  c'efl:  fur 
les  aunes  qu'elle  fe  plaît,  fuivant  M.  Linna^us.  Elle  efl 
la  moins  défiante  de  toutes  les  me/anges,  car  non-feu- 
lement les  jeunes  accourent  à  la  voix  d'une  autre  mcfange^ 
non-feulement  elles  it  laiffent  tromper  par  l'appeau,  mais 
les  vieilles  même  qui  ont  été  prifes  plufieurs  fois  &  qui 
ont  eu  le  bonheur  d'échapper,  fe  reprennent  encore  & 
tout  aulfi  facilement  dans  les  mêmes  pièges  &.  par  les 
mêmes  rufes  ;  cependant  ces  oifeaux  montrent  autant  ou 
plus  d'intelligence  que  les  autres  dans  plufieurs  aélions 
qui  ont  rapport  à  leur  propre  confervation  ou  à  celle 
de  la  couvée  ;  &.  comme  d'ailleurs  ils  font  fort  courageux, 
il  femble  que  c'efl:  le  courage  qui  détruit  en  eux  le 
fentiment  de  la  défiance  ,  comme  celui  de  la  crainte  ;  s'ils 
fè  fouviennent  de  s'être  pris  dans  le  filet ,  au  gluau,  ils  fe 
fouviennent  auffi  qu'ils  fe  font  échappés ,  &  ils  fe  fentent 
la  force  ou  du  moins  refj)érance  d'échapper  encore. 

Cette  méfànge  habite  les  bois,  fur -tout  ceux  où  il 
y  a  des  fàpins  &  autres  arbres  toujours  verts ,  les  vergers , 
les  jardins;  elle  grimpe  &i  court  fur  les  arbres  comme 
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]cs  autres  mc/ànges ,  ôl  c'eft ,  après  celle  à  longue  queue , 
la  plus  petite  de  toutes  ;  elle  ne  pèfe  que  deux  gros  : 
du  refte  mêmes  allures,  mcme  genre  de  vie;  elle  a  une 
efpèce  de  coqueluchon  noir,  terminé  de  blanc  fur  le 
derrière  de  Ja  lèie ,  &  marqué  fous  les  yeux  de  la  même 
couleur;  le  deflus  du  corps  cendré,  le  defTous  blanc- 
fale;  deux  taches  blanches  tranfver/àles  fur  les  ailes;  les 
pennes  de  la  queue  ôl  des  ailes  cendré-brun  ,  bordées 
de  gris  ;  le  bec  noir  &  les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  quart  ;  bec  ,  quatre 
lignes  deux  tiers;  tarfe ,  fept  lignes;  ongle  poftérieur ,  le 
plus  fort  de  tous ,  les  latéraux  plus  longs  à  proportion 
c[ue  dans  la  groffe  charbonnière;  vol,  fix  pouces  trois 
quarts;  queue,  vingt  lignes,  un  peu  fourchue  ,  compofée 
de  douze  pennes ,  dépafTe  les  ailes  de  dix  lignes. 

M.  Moehring  a  obfervé  que  dans  cette  efpèce  le  bout 
de  la  langue  n'efl  tronqué  que  fur  les  bords ,  de  chacun 
defquels  part  un  fiiet ,  &  que  la  partie  intermédiaire  efl 
entière  &.  fe  relève  prefque  verticalement. 

Variétés  de  la  petite  Charbonnière. 

*  I.  La  Nonnette  cendrée  (^û).  Je  fais  que 

'•'    Voyei  les  planches  enluminées,  w.'^  >  fg^'^'^  S- 

(a)   Parus  palufiris  ;   en   Allemand;   mur-wei^,   riet  ou  rcit-we'ijf, 

/tefch-me'ifjîe ,  kaat-màfjle  ;  en  SuiflTe,  /:o/-/7rf//^(  charbannière).  Gelher, 

^ves,  pag.  64  £. 

E  e  e  ij 
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plufieurs  Naturalises  ont  regardé  cette  efpèce  comme 
iëparce  de  ia  précédente  par  un  affez  grand  nombre  de 
différences;  WilUighby  dit  qu'elle  efl  plus  grofTe ,  qu'elle 
a  la  queue  plus  longue ,  moins  de  noir  fous  la  gorge  ;  le 
blanc  du  deiïbus  du  corps  plus  pur,  &  point  du  tout  de 
cette  dernière  couleur  fur  l'occiput  ni  fur  les  ailes;  mais 
fi  l'on  confidère  que  la  plupart  de  ces  différences  ne 
font  rien    moins    que    confiantes ,   notamment  la  tache 

—  Aldrovande  ,  OrnUhol,  tom.  II ,  pag.  722  ;  en  Italien  ,  paron-^mo. 

—  Jonllon  ,  Aves  ,  pag.  8  6. 

—  Charleton ,  Exercit.  pag.  96,  n.°  3  ;  en  Anglais ,  Jen-tit-movfe ; 
c'efl  félon  lui  &.  félon  Turner  \e  fchœnklos  ou  jurico  d'Ariftote. 

—  "Willughby  ,  Ornithol.  pag.  175;  en  Anglois,  marsh-tU-moufe , 
llack-cap  (  tête  noire  ]. 

—  Ray,  Synopfis ,  pag.  y^  ;  n."  A  3. 

—  British  Zoology  ,  pag.  114. 

Parus  fufcus, palujïrïs,  c'inereus,  atncap'illus  Aldrovandi;  en  Allemand, 
mur-meife  ,  kott-mcife ,  rki-imif^in  ,  gran'-meif^t'm.  Schwenckfeld ,  Ayi, 
Silef.  pag.  320. 

—  Klein ,  Ordo  av'ium ,  pag.  85,  n."  4. 

—  Rzaczynski,  Auâuar.  Polon.  pag.  404;  en  Allemand,  pfut-^- 
meife  ;   en  Polonois ,  Jikora  pop'ielata. 

O  tf eau  a  bonnet  noir  ;  en  Anglois,  Ûe  hlack-cap,  Albin,  H'ijî,  Nat. 
des  Oijeaux ,  tom.  III,  pag.  25  ,  pi.  LVlll. 

Paru:  cinereus ,  vert'ice  nigro ;  en  Allemai^.d,  nonn-meife ,  afche-meife t 
weel-maife ,  pïmpel-maife ,  hauf- me'ife  (  méfange  de  chenevis  ),  garten- 
meîfe ,  bien-meife.  Ces  trois  derniers  noms  ne  lui  conviennent  pas  plus 
qu'à  quelques  autres  efpèces.  frifch,  lom.  I,  claff.  U;  div.  I ,  art.  3, 
pi.  I,  n."  13. 
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blanche  de  l'occiput  ^/^^  quoiqu'elle  foit  compiée  parmi 
les  caradères  fpécifiques  de  la  petite  charbonnière  ;  fi 
l'on  confidère  que  l'on  a  donné  à  toutes  deux  ce  nicme 
nom  de  charbonnière ,  qui  en  effet  leur  convient  éga- 
lement ,  &  que  celui  de  mcTange  de  marais ,  donné 
aflez  généralement  à  la  nonnette  cendrée ,  peut  aufîi 
convenir  à  l'efpèce  précédente,  puiiqu'elle  fe  plait,  dit 
M.  Linnseus,  fur  les  aunes,  &  que  les  aunes  font,  comme 
on  fait,  des  arbres  aquatiques,  croifTant  dans  les  endroits 
humides  &  marécageux;  enfin,  ù  Von  confidère  les  traits 
nombreux  de  conformité  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux 
efpèces ,   même  féjour ,  même  taille,  même  envergure, 

I — 

Parus  capite  vigro  ,  Umponhus  a'bis ,  dorfo  cinereo;  parus  palujîrls  ; 
en  Suédois,  en-tUa  tomlinge.  Linnoeus ,  Fauna  Suecica ,  n."  242;  & 
Syji.  Nat.  éd.  XllI ,  Gen.    116,  Sp.  8. 

—  Aluller,  Zûologiœ  Danicœ  prodronius ;  en  Danois,  craa-me'ife ^ 
hlle  mufvit ;   en  Norvégien,  tête,  luimp -meifs. 

—  Kramer,  Elenc.  Aujîr.  inf,  pag.  -^y^  ;  en  Autrichien  ,  hunds-meife. 
Parus  fuperne  gr'ifeus ,   inferne    a/ bus  cum  aliquâ  rufefcentis   rnixturâ; 

tap'ite  Juptriore  ù"  gui  titre  ni  gris  ;  ger.'is  &  collo  inferiore  candi  dis  ;  reâri- 
Cîbus  fuperne  cinereo-fufcis ,  oris  exterioribus  grifeis ,  inferne  cinereis .  .  .  . 
Parus palujîris ,  la  mélange  de  marais  ou  la  nonnette  cendrée.  Brijfon  , 
tome  III,  page  555.  Cet  oileau  doit  Ton  nom  de  nonnette  à  cette  eipèce 
de  voile  noir  qu'il  a  fur  la  tête.  Il  faut  remarquer  qu'on  a  auffi  donné  le 
nom  de  méfavge  de  marais  au  remiz ,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

(b)  Une  petite  charbonnière  oblervée  par  les  Auteurs  de  la 
7.ooldgie  Britannique ,  n'avoit  point  cette  tache,  &  M.  Lottinger  aiïure 
que  fi  la  nonnette  cendrée  ayoit  cette  tache  de  l'occiput ,  elle  ne 
differeroit  pas  de  la  mélange  à  tête  noire  qui  eft  notre  petite  char- 
bonnière. 
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mêmes  couleurs  diftribuées  à  peu-près  de  même,  on  fera 
porté  à  regarder  la  nonnette  cendrée  comme  une  variété 
dans  l'efpèce  de  la  petite  charbonnière;  c'efl  le  parti 
qu'ont  pris,  avec  raifon,  les  Auteurs  de  h  Zoologie  Bri- 
tûjmïque ,  &  c'eH:  celui  auquel  nous  croyons  devoir  nous 
arrêter ,  toutefois  en  confervant  les  noms  anciens ,  & 
nous  contentant  d'avertir  que  cette  diverfité  de  noms 
n'indique  pas  ici  une  différence  d'efpèces. 

La  nonnette  cendrée  fe  tient  dans  les  bois  plus  que 
dans  les  vergers  &:  les  jardins,  vivant  de  menues  graines, 
faifant  la  guerre  aux  guêpes ,  aux  abeilles  &  aux  chenilles, 
formant  des  provifions  de  chenevis  lorfqu'elle  trouve 
l'occafion  ,  en  prenant  à  la  fois  plufieurs  grains  dans  fon 
bec  pour  les  porter  au  magafm,  &  les  mangeant  enfuite 
à  loifir  :  c'eft  fans  doute  fa  manière  de  manger  qui 
l'oblige  d'être  prévoyante  ;  il  lui  faut  du  temps,  il  lui  faut 
un  lieu  commode  &  fur  pour  percer  chaque  grain  à 
coups  de  bec,  &  fi  elle  n'avoit  pas  de  provifions,  elle 
ièroit  fouvent  expofée  à  fouffrir  la  faim.  Cette  méfange 
fe  trouve  en  Suède  &  même  en  Norwège,  dans  les 
forêts  qui  bordent  le  D:.nube  ;  en  Lorraine  ,  en  Italie,  &:c. 
M.  Salerne  dit  qu'on  ne  la  connoît  point  dans  l'Orléa- 
nois ,  ni  aux  en\  irons  de  Paris ,  ni  dans  la  Normandie  : 
elle  fe  plaît  fur  les  aunes,  fur  les  faules,  &  par  confé- 
quent  dans  les  lieux  aquatiques  ,  d'où  lui  efl  venu  fon 
nom  de  méfange  de  marais.  C'ed  un  oifeau  folitaire  qui 
;reue  toute  l'année^  ^  que  l'on  nourrit  difficilement  en 
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cage.  On  m'a  apporté  fon  nid,  trouve  au  milieu  d'un 
petit  bois  en  coteau ,  dans  un  pommier  creux,  afiez  près 
d'une  rivière  ;  ce  nid  confifloit  en  un  peu  de  moufle  dé- 
pofce  au  fond  du  trou;  les  petits  qui  voloient  déjà  ,  étoient 
un  \teu  plus  bruns  que  le  père,  mais  ils  avoient  les  pieds 
d'un  plombé  plus  clair;  nulle  écliancrure  fur  les  bords 
du  bec ,  dont  les  deux  pièces  étoient  bien  égales  ;  ce 
qu'il  y  avoit  de  remarquable,  c'efl  que  le  géfier  des  petits 
étoit  plus  gros  que  celui  des  vieux ,  dans  la  raifon  de 
cinq  à  troi:>;  le  tube  iniefîinal  étoit  aufli  plus  long  à  pro- 
portion, mais  les  uns  ni  les  autres  n'avoient  ni  véliculc 
du  fiel ,  ni  le  moindre  vefîige  de  ccecum  ;  j'ai  trouve 
dans  le  géfier  du  père  quelques  débris  d'infeéles  &.  un 
grain  de  terre  sèche,  &.  dans  le  géfier  des  jeunes  plufieurs- 
petites  pierres. 

La  nonnette  cendrée  efl  un  peu  plus  grofl^e  que  la 
petite  charbonnière ,  car  elle  pèfe  environ  trois  gros.  Je 
ne  donnerai  point  la  defcription  de  fon  plumage  ;  il  fuffit 
d'avoir  indiqué  ci-defliis  les  différences  principales  qui  fe 
trouvent  entre  ces  deux  oifeaux. 

Longueur  totale  ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  hcc  ,  quatre 
lignes  ;  tarfe  ,  fept  lignes  ;  vol ,  fept  pouces  ;  queue  ,  deux 
pouces ,  compoiée  de  douze  pennes ,  dépafle  les  ailes 
de  douze  lignes. 

M.  le  Beau  a  rapporté  de  la  Louifiane ,  une  mé/ànge 
qui  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  cet  article  ; 
il  ne  manque  à  la  parfaite  relfembiance  que  la  taciie^ 
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blanche  de  l'occiput ,  &.  les  deux  traits  de  même  couleur 
fur  les  ailes  ;  ajoutez  que  la  plaque  noire  de  la  gorge 
étoit  plus  grande ,  &.  en  général  les  couleurs  du  plumage 
un  peu  plus  foncées ,  excepté  que  dans  la  femelle  *  la 
tête  étoit  d'un  gris-rouHatre ,  à  peu-près  comme  le  defliis 
du  corps,  mais  cependant  plus  rembruni. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  &  demi  ;  tarfè ,  fept 
à  huit  lignes  ;  ongle  poftérieur ,  le  plus  fort  de  tous  ; 
queue ,  vingt-une  lignes  ,  un  peu  étagée  (  ce  qui  forme 
un  nouveau  trait  de  di/parité  )  ;  dépaffe  les  ailes  d'environ 
neuf  lignes. 

II.  Une  autre  méfange  d'Amérique  qui  fe  rapproche 
beaucoup  de  la  petite  charbonnière,  c'eft  la  méfange  à 
tête  noire  du  Canada  (c) ;  elle  ed  de  la  grofTeur  de  la 
nonnette  cendrée  ;  elle  a  à  peu-près  les  mêmes  propor- 
tions &.  le  même  plumage;  la  tête  (^  la  gorge  noires; 
le  delfous  du  corps  blanc;  le  deffus  cendré  -  foncé, 
couleur  qui  va  s'affoIblifTant  du  côté  du  croupion  ,  & 
qui ,  fur  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue ,  n'efl 
plus  qu'un  blanc-fale  ;  les  deux  pennes  intermédiaires  de 

*  Voye-^  les  planches  enluminées ,  n.'  ^  0  2  ,  ftg.  i  ,  où  cet  oileau 
efl  repréfente  fous  le  nom  de  Adéfavge  à  gorge  noire. 

(c)  Parus  fupernè  fûtitratc  c  mer  eus ,  infern'c  albus  cap'ite  fuper'iore  & 
gutlure  n'igris ;  reéîricibus  lateralibus  exteriùs  cinereis  ,  oris  cinereo-albis , 
interlùs  fufc'is .  .  .  .  Parus  Canadenfis  airicapillus ,  la  méfange  à  tête 
noire  de  Canada.  Brijfon ,  tome  III,  page  ;;5.  Ce  Niituraliile  eft 
le  premier  &  !e  feul  qui  ait  parle  de  cette  méfange. 

cette 
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cette  même  queue,  cendrées  comme  le  dos;  les  latérales 
cendrées  aufTi ,  mais  bordées  de  giis- blanc;  celles  des 
ailes  brunes  ,  bordées  de  ce  même  gris  -  bianc  ;  leurs 
grandes  couvertures  fupérieures  brunes,  bordées  de  gris; 
le  bec  noir ,  &i  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &l  demi;  bec,  cintj 
lignes;  tarfe,  fept  lignes  &.  demie;  vol,  fept  pouces  & 
demi;  queue,  vingt -fix  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  égales  ;  dépalTe  les  ailes  d'un  pouce. 

Comme  les  méfanges  fréquentent  les  pays  du  Nord, 
il  n'efl  pas  furprenant  que  l'on  trouve  en  Amérique  des 
variétés  appartenant  à  des  e/pèces  européennes. 

m.  Si  la  gorge  blanche  de  Willughby  efl ,  non  pas 
une  fauvette,  comme  le  croyoit  cet  Auteur,  mais  unç: 
méfange  comme  le  penfe  M.  BrifTon  (/^) ^  on  feroit  tenté 
<Je  la  rapporter  à  la  nonnette  cendrée  ,  &  conféquemment 
à  la  petite  charbonnière;  elle  a  la  tête  d'un  cendré-foncé; 
tout  le  defliis  du  corps  d'un  cendré-roufTàire  ;  le  defTous 
blanc  ,  teinté  de  rouge  dans  le  mâle ,  excepté  toutefois 
la  naidance  de  la  gorge  qui  efl:,  dans  quelques  individus, 

(d)    Parus  fuperne    c'inerco  ~  rufefcens ,    injernè   albo-rufefcens  ;   capite 
cln^eo  ;  gulture  ûlbo  i    redrice  utrinque  exûmâ  plufquam  dimidiaûm  albâj 

prox'unc  fequenti  ap'ice  tantiim  alhâ Parus   cïnereus ,  la  mcfange 

cendrée.    Bri(fon ,  tome  III  ,   page   549. 

The  wliile  throat ,  an  fpipola  prima  Aldrovandi  !  "Willughby,  Ornithol, 
pag.   171. 

--  Fïcedulœ  affn'is.   Ray,  Synopfis ,   pag.  yy  ,  A  6. 
Oifcaiis,  Tome    V»  F  f  f 
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d'un  blanc  pur,  &  qui,  dans  d'autres,  a  une  teinte  de 
cendré ,  ainfi  que  le  devant  du  cou  &  de  ia  poitrine  ; 
ia  première  penne  de  l'aile  bordée  de  blanc,  les  dernières 
de  roux  ;  les  pennes  de  la  queue  noires ,  bordées  d'une 
couleur  plus  claire ,  excepté  la  plus  extérieure  qui  l"efi: 
de  blanc ,  mais  non  pas  dans  tous  les  individus  ;  le  hcc 
noir,  jaune  a  l'intérieur;  la  pièce  inférieure  blanchâtre 
dans  quelques  fujets;  les  pieds  tantôt  d'un  brun-jaunâtre, 
tantôt  de  couleur  plombée. 

La  gorge  blanche  fe  trouve  Tété  en  Angleterre;  elle 
vient  dans  les  jardins,  vit  d'infecles ,  fait  Ion  nid  dans 
les  bui/Tons  prèb  de  terre  (  6l  non  dans  des  trous  d'arbre 
comme  nos  méfanges  ),  le  garnit  de  crins  en  dedans,  y 
pond  cinq  œufs  de  forme  ordinaire,  pointillés  de  noir 
fur  un  fond  brun-clair  verdâtre.  Elle  ed  à  peu-près  de 
Ja  groiïeur  de  la  nonneire  cendrée. 

Longueur  totale  de  cinq  pouces  trois  quarts  à  fix 
pouces;  doigt  poflérieur  le  plus  fort  de  tous,  les  deux 
latéraux  égaux  entr'tux,  fort  petits,  &l  adhérens  à  celui 
du  milieu,  l'extérieur  par  fa  première  phalange,  l'inté- 
rieur par  une  membrane ,  ce  qui  efl  fort  rare  dans  les 
oifeaux  de  ce  genre;  vol,  environ  huit  pouces;  queue, 
deux  pouces  &  demi ,  compofée  de  douze  pennes ,  un 
peu  étagée  ;  dépaffe  les  ailes  de  feize  à  dix-fept  lignes  /e). 

(e)  J'ai  vu  dans  les  cabinets  un  oileau  dont  le  plumage  refl'enibloit 
fingulièrenient  à  celui  de  cette  mélange  ,  mais  crui  eu  diffèroit  par 
fcs  proportions.   Sa  longueur  totale  étoit  de  cinq  pouces  &  demi  ^ 
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IV.  J'ai  adueKement  fous  les  yeux  un  indi\iJu 
envoyé  de  Savoie  par  Al.  le  marquis  de  Piolenc,  fous 
le  nom  de  gnmpereau ,  &  qui  doit  fe  rapporter  à  ja  même 
e/pèce.  Il  a  la  tête  variée  de  noir  &  de  gris-cendre;  tout 
le  refle  de  la  partie  fupcrieure  ,  compris  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue,  de  ce  même  gris;  la  penne 
extérieure  noirâtre  à  fa  bafe,  grife  au  bout,  traverfce 
dans  fà  partie  moyenne  par  une  tache  blanche;  la  penne 
fuivante  marquée  de  la  même  couleur,  fur  fon  coté 
intérieur  feulement;  la  troificme  auffi  ,  mais  plus  près 
du  bout  &  de  manière  que  le  blanc  fc  reflerre  toujours, 
&  que  le  noir  s'étend  d'autant  plus  ;  il  gagne  encore 
davantage  fur  la  quatrième  &  la  cinquième  penne  qui 
n'ont  plus  du  tout  de  blanc,  mais  qui  font  terminées  de 
gris-cendré  comme  les  précédentes  ;  les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  ;  les  moyennes  bordées  de  gris-cendré  ; 
les  grandes  de  gris-fale;  chaque  aile  a  une  tache  longi- 
tudinale ou  plutôt  un  trait  blanc -jaunâtre;  la  gorge  efl 
blanche  ainfi  que  le  bord  antérieur  de  l'aile;  le  devant 
du  cou  &  toute  la  partie  inférieure  font  d'un  roux-clair; 
les  couvertures  inférieures  des  ailes ,  les  plus  voifmes  du 
corps  ,  font  rouffâtres ,  les  fuivantes  noires ,  &  les  plus 
longues  de  lowxcs ,  h\diX\c\\Q%  ;  le  bec  fupérieur  eft  noK , 

tarfe ,  dix  lignes  ;  queue  ,  lingt-neuf  lignes  ;  dcpaflant  les  ailes  d'un 
pouce  feulement:  mais  le  trait  le  j)lus  marque  de  diflemblance ,  c'éioit 
fon  bec  long  de  lept  lignes,  épais  de  trois  à  fa  baie. 

Fffi; 
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excepté  l'aréte  qui  efl  Llanchâire,  ainfi  que  le  bec  infé- 
rieur; enfin,  les  pieds  font  d'un  brun-jaunâtre. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  tiers;  bec,  fix  lignes 
&  demie;  tarfe,  huit  lignes;  doigt  ])oftcrieur ,  aulfi  long 
&  plus  gros  que  celui  du  milieu;  &  /on  ongle  Je  plus 
fort  de  tous  ;  vol ,  fept  pouces  trois  quarts  ;  queue ,  d\\.- 
huit  lignes ,  compofée  de  douze  pennes ,  un  peu  iné- 
gales &  plus  courtes  dans  le  milieu  ;  dépa/Te  les  ailes 
de  dix  lignes. 


4-I3 


*  LA  MÉSANGE  BLEUE,  (a) 

Il  eft  peu  de  petits  oiieaux  aufTi  connus  que  celui-cr, 
parce  qu'il  en  efl  peu  qui  fbient  au/Ti  communs,  auiïi  faciles 
à  prendre  &.  aulTi  remarquables  par  les  couleurs  de  leur 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n."  j>  >  fg'  2. 

(a)  A'oiStx.xùç  t&Itsç,  troifiènie  mélange,  fuivam  Belon,  AJdiovande, 
&c.  mais  lelon  moi,  la  troifième  méfange  d'AiiAote  eft  notre  petite 
charbonnière ,  puifqu'Ariftoie  dit  que  cet  oifeau  relTemble  à  la  groiïè 
charbonnière ,  excepté  qu'il  efl:  plus  petit ,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  la  petite  charbonnière.  Méfange  bleue,  Belon,  Nat.  des  Oif. 
page  ^  6 ^  ;  il  Tappeile  ailleurs  marenge. 

Parus  cœruleus  ;  en  Italien ,  Jpernu^^o/a ,  paru^hla  ^  comme  la  prrande 
charbonnière.    Olina ,  Vcceller'ia,  fol.  28. 

—  En  Allemand,  blaw-meijf,  pimpcl-me'ijf,  meel-meïjf;  à  Nurem- 
berg, by-7tieiffe ;  en  Anglois,  leJJ  tit-  tnoufe ;  nun,  félon  Turner;  eri 
Savoie,  lardera,  moine  ,  moine  ton  ;  en  \vd\\e  ,  paro^olina  ;  en  Elpagnol 
&;  Portugais,  chamaris ,  alionine ,  milheiro.  Gefner  ,  Aves ,  pag.  64.1. 
Parus  caruleus  vel  minor.  Gcfncr,  Icon   av.  pag.  45. 

—  A  Bologne,  parujfolin ,  paro-^olino ,  rofpedino  _  fraiino;  en  Efpagnol, 
mUclidro.  Aldrovande,  Orn-ilhoL  tom.  II,  pag.  721. 

—  The  blew  tit~moufe  or  nun,  Willughby,  Ornithol.  pag.  175. 

—  Ray ,  Synopfis ,  pag.  74. 

—  Sibbald,  Atlas  Scot.  part.  II,  lib.  Ili  ,   pag.   18. 
' — Brilish  Zoology,  Gcn.  24,  Sp.  2,  pag.  i  14. 

—  Parus  caïu/eusf  montanus ;  en  Ailenund  ,  blaw-meij]lin  ,  b'in-meïfe, 
éfc.  Sclnvenckfeld ,  Aviar,  Silef  pa^^e  ^20. 

—  En  Polonois  ,  fikoramoJra;  bargul ,  feJon  GtÇnex,  R2âczynski^ 
Auéluar.  Polon.  pag.  403. 

^  Frifcb ;  (Oîit,  l ,  çlajf,  ji ,  diy.  i,  art.  ill  ^  n,'  /f . 


414  Histoire  Naturelle 

plumage;  le  bien  domine  fur  la  partie  fupcrieure  ,  le  jaune 
fur  l'inférieure,  le  noir  (&.  le  blanc  paroifTent  diflribucs 
avec  art  pour  féparer  &  relever  ces  couleurs ,  qui  fe 
multiplient  encore  en  pafTant  par  différentes  nuances.  Une 
autre  circonftance  qui  a  pu  contribuer  à  faire  connoître 
la    méfange    bleue  ,    mais    en    mauvaife    part  ,    c'eft    le 

—  Parus  cœruleus  montauus ,  mélange- nonneue.  The  blew  hcad  t'a- 
moufe ,  kix'ifemeifchen.  Klein,  Ordo  av.  pag.  85. 

Parus  cœruleus  minimus.  Jonflon,  Aves ,   pag.    8(5. 

—  Barrera,  Spécimen  novum  ^  cl^fl.  m,  Gen.  24,  peiiie  mëfange 
bleue. 

Parus  7n'inor ;  enAnglois,  the  nun.  Charleton  ,  Exercït.  canorarum. 
clajj'.  Gen.  v,  Sp.  2. 

Parus  remigibus  cœrukfcenûbus ,  prima  wargîne  exteriore  alhâ  ;  vertice 
cœru/eo;  en  Suédois,  blao-mees.  Linnaeus ,  Fauna  Suec.  n."*  240,  267. 

—  Kramer,  Elenchus  Aujlr.  inf.  pag.  379  ;  en  Autrichien,  blau-meife. 

Parus  remigibus  cœrulefcentibus  ;  primoribus  tnargine  exteriore  a  Ibis , 
fronle  albâ,  vertice  cœruleo.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  341  , 

o 

n.     5. 

—  MuIIer,  Zoolog.  Dan.  prodrom.  n.°  285  ;  en  Danois  &  Norwe- 
gien,  blaa  meife. 

Parus  fuptrnè  diluîe  viridi-olivaceus ,  înfern}  luteus ;  mcdio  ventre  candido; 
vertice  &  torque  cœrulàs  ;  tœniâ  albâ  verlicem  cingente  ;  fafciâ  per  oculos 
Ù"  gutture  nigris  ;   tœniâ  trnnfverfâ  in  alis  candidâ  ;  reâricihus  cceruleis, 

extimâ  exteriùs  albo  Jîmbriatâ Parus  cœruleus ,   la  mélange  bleue. 

B ri [j on  ,  lome  III,  page    544. 

Marenge  bleue ,  méfange  ou  tête  de  fayence  ;  en  Berry  ,  petite  cendrilk 
hleue  ;  en  Sologne,  petite  arderelle  ou  arderolle  bleue.  Salerne ,  HiJÎ. 
Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  215.  Un  Allemand  amateur  d'oifeaux  lui  d 
appris  que  dans  fon  pays  on  donnoit  à  cette  elpèce  le  nom  de  meel 
meife  (mélange  fariaière  )  ,  parce  qu'elle  aime  la  farine.  Ibidem.  Ea 
ViiQ\QïïQQ  f  ferre-fne  à  tête  bleue. 
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dommage  qu'elle  caufe  dans  nos  jardins  en  pinçant  les 
Louions  des  arbres  fruitiers  ;  elle  fe  fert  même  avec  une 
finguiière  adrefle  de  Tes  petites  griffes  pour  détacher  de 
ià  branche  le  fruit  tout  forme  qu'elle  porte  enfuite  à  Ton 
magafin  :  ce  n'efl  pas  toutefois  fon  unique  nourriture, 
car  elle  a  les  mêmes  goûts  que  les  autres  méfanges ,  la 
même  inclination  pour  la  chair ,  &.  elle  ronge  fi  exac- 
tement celle  des  petits  oifeaux  dont  elle  peut  venir  à 
bout,  que  M.  Klein  propofe  de  lui  donner  leur  fqueleite 
à  préparer  (ù) ,  Elle  fc  diflingue  entre  toutes  les  autres 
par  fon  acharnement  contre  la  chouette  (c).  M.  le  vicomte 
de  Querhoënt  a  remarqué  qu'elle  ne  perce  pas  toujours 
les  grains  de  chenevis  comme  les  autres  mcfanges ,  mais 
qu'elle  les  cafTe  quelquefois  dans  fon  bec  comme  les 
ferins  &  les  linottes;  il  ajoute  qu'elle  paroît  plus  avifée 
que  les  autres ,  en  ce  qu'elle  fe  choifit  pour  l'hiver  un  gîte 
plus  chaud  &  de  plus  dillicile  accès  :  ce  gîte  n'eft  ordi- 
nairement qu'un  arbre  creux  ou  un  trou  de  muraille  ; 
mais  on  fait  bien  qu'il  y  a  du  choix  à  tout. 

La  femelle  tait  fon  nid  dans  ces  mêmes  trous,  &  n'y 
cnargne  pas  les  plumes;  elle  y  pond  au  mois  d'avril  un 
grand   nombre   de  petits  œufs  blancs;   j'en*  ai   compté 

/b)  Il  confeille  la  précaution  d'enlever  auparavant  la  plus  grande 
partie  des  chairs  &  de  la  cervelle  de  l'oifeau ,  dont  on  veut  avoir  le 
fqueletie  bien  difleque. 

(c)  Gefncr  prétend  qu'étant  plus  petite  ,  elle  eil  auffi  plus  douce 
&  moins  méchante  ,  mais  il  paroît  que  ce  n'eft  qu'une  conjecture 
fondée  lur  un  raiibnnement  trèi-fauiif ,  au  lieu  que  ce  que  je  dis  efl 
fondé  fur  i'obfervation. 
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depuis  huit  jufqu'à  dix-fept  dans  un  mcme  nid;  d^autrcs 
en  ont  trouvé  jufqu'à  vingt-deux ,  aulTi  pafTe-t-elle  pour 
la  plus  féconde;  on  m'aflure  qu'elle  ne  fait  qu'une  feule 
couvée,  à  moins  (Ju'on  ne  la  trouble  &.  qu'on  ne  l'oblige 
à  renoncer  fes  œufs  avant  qu'elle  les  ait  fait  éclore;  & 
elle  les  renonct  a(ïez  facilement  pour  peu  qu'on  en 
caffe  un  feul ,  le  petit  fût-il  tout  formé,  &  même  pour 
peu  qu'on  y  touche;  mais  lorfqu'une  fois  ils  font  éclos  ,• 
elle  s'y  attache  davantage  &.  les  défend  courageufèment  ; 
elle  {g  défend  elle-même,  6l  fbuffle  d'un  air  menaçant 
lorfqu'on  l'inquiète  dans  fa  prifon  ;  le  mâle  paroît  fe 
repofer  plus  à  fon  aife  ,  étant  accroché  au  plafond  de 
ù  cage  que  dans  toute  autre  fituation.  Outre  fon  grince- 
ment défagréable ,  elle  a  un  petit  gazouillement  foible, 
mais  varié ,  &  auquel  on  a  bien  voulu  trouver  quelque 
rapport  avec  celui  du  pinfon. 

M.  Frifch  prétend  qu'elle  meurt  dès  qu'elle  efl  en 
cage  ,  &  que  par  cette  raifon  l'on  ne  peut  l'employer 
comme  appelant  ;  j'en  ai  vu  cependant  qui  ont  vécu 
pîufieurs  mois  en  captivité,  ôl  qui  ne  font  mortes  que 
Je  gras -fon  dure. 

Schwenckfeld  nous  apprend  qu'en  Silé/ie  on  voit 
cette  mé/ànge  en  toute  faifon  dans  les  montagnes;  chez 
nous  ce  font  les  bois  où  elle  fe  plaît,  fur-tout  pendant 
l'été,  (5c  enfuite  dans  les  vergers,  les  jardins,  &c.  M. 
Lottinger  dit  qu'elle  voyage  avec  la  charbonnière,  mais 
que  cette  fociété  efl  telle  qu'elle  peut  être  entre  des 
.animaux  pétulans  ôl  cruels,   c'eft-à-dire,  ni  paifible  ni 

durable. 


DE    LA     MÉSANGE    BLEUE.         4T7 

durable.  On  dit  cependant  que  la  famille  rede  plus  long- 
temps réunie  que  dans  les  autres  efpèccs  fJ) . 

La  mé/ànge  bleue  efl  fort  petite,  puifqu'elle  ne  pèfê 
que  trois  gros;  mais  Belon  ,  Klein  <Sc  le  voyageur  Kolbe 
ne  dévoient  pas  la  donner  pour  la  plus  petite  des  méfanges. 
La  femelle  Tell  un  peu  plus  que  le  mâle  ;  elle  a  moins 
de  bleu  fur  h  tête  ,  &  ce  bleu ,  d.\n(i  que  le  jaune  du 
deiïbus  du  corps  efl  moins  vif;  ce  qui  efl  blanc  dans 
l'un  &  l'autre,  efl  jaunâtre  dans  les  petits  qui  commen- 
cent à  voler;  ce  qui  efl  bleu  dans  ceux-là,  ell  brun- 
cendré  dans  ceux  -  ci  ,  &  les  pennes  des  ailes  de  ces 
derniers  ont  les  mêmes  dimenfions  relatives  que  dans 
les  vieux. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  quatra 
lignes  &  demie,  les  deux  pièces  égales  &  fans  aucune 
écliancrure;  langue  tronquée,  terminée  par  plufieurs  filets, 
dont  quelques-uns  font  calTés  pour  l'ordinaire;  tarfe,  fix 
lignes  &  demie;  pieds  gros  &  trapes ,  dit  Belon ,  ongle 
poflérieur  le  plus  fort  de  tous;  vol,  fèpt  pouces;  queue, 
vingt-cinq  lignes ,  dépaffe  les  ailes  de  douze  ,  chacune 
de  fes  moitiés ,  compofée  de  (ix  pennes  efl  étagée.  Les 
jeunes,  en  affez  grand  nombre,  que  j'ai  diffcqués  fur  la 
fin  de  mai ,  avoieni  tous  le  géfier  un  peu  plus  petit  que 
leur  mère,  mais  le  tube  inteflinal  auffi  long;  deux  légers 
vefligcs  de  cœcum  ,  point  de  véficule  du  fiel. 

(dj  Journal  de  Phyfique  de  M.  i'abbé  Roiîer,  août  ijj^' 

û if  eaux,  Tome  K  Ggg 
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*  LA   MOUSTACHE,  (n) 

v^uELQUES  Naturalises   ont  donné  à  cet  oifeaii  fe 
nom  de  barkie  ;  mais  comme   ce  nom   a  été  confacré 

*  l^oyei  les  phnches  enhiininées,  n."  6 1  8  ,  fg.  i  ,  le  in;'ile  ;  <5c 
Jig.  2  ,  la  feinelle. 

(d)  Parus  barbâ  nîgrâ  utnmque  ûh  oculis  dcpendente  ;  en  Alleinand, 
fpU?^  barùger ,   Lmgfclnvant^.  Klein,  Ordo  avlurn ,  pag.  8  6,  n.°  viii. 

Pajpr  barbatus  Indiens;  en  Alleinand,  indiainfclie  bart  -fperling , 
moineau  barbu  des  Indes.   Frifch,  clafT.  i,   div.  Il  ,   art.   8. 

The  b carde d  ùl-moufe  ,  beard-manïca  from  Juteland,  mélange  barbue 
de  Jutland.   Albin,   Hill.  Nat.  des  Oifeaux  ,  rcw.  I,  n'  XLVIII. 

The  leajl-butcher-blrd ,  lan'ms  minimus ,  la  petite  pie-grièche.  Edwards, 

pi.    LV. 

Parus  biarm'icus ,  verlice  cano  ,  caudâ  corpore  longiore ,  capite  barbato, 
Linna^us  ,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII,  pag-  342.  Cette  plirafe  par  laquelle 
AI.  Linnœus  défigne  ici  le  mouftaclie  de  M.  BrirTon ,  U  s'en  efl  fervi 
ailleurs  pour  défigner  la  mélange  à  longue  queue. 

Parus fnperne  ruf us ,  infcrne  c'inereo-albus ,  cum  aliquâ  rubedin'is  mixturâ ; 
yertice  dilute-cinereo ;  penn'is  utrhnque  fecundum  maxillas  n'igris ,  long'ijjîmis 
harbula  amulis  ;  r  car  ici  bus  rufis ,  ex  lima  exteriùs  in  exortu  nigricante , 
yersùs  apicem  grifeo-rufefcente ,   intermediis  longijjtmis  (mas). 

Parus  fupcrne  rufus  ,  maculis  loiigitudinalibus  vigricantibus  varlus , 
ïnferne  cinereo-  albus  ;  verlice  obfcure  fufco  ;  reâricibus  binis  intermediis 
rufiS  y  lateralibus  nigricantibus ,  apice  al  bis  ,  intermediis  longi[fimis .  .  ,  , 
(faemina) .  Parus  barbatus ,  la  méfange  barbue  ou  le  moufUche.  Brijfon, 
tome  III ,  page    5  67. 

Parus  barbatus ,  feu  pajferculus  arundinaceus  ;  en  Efpagnol,  parofolino 
barbato  délie  paludi.  Salerne ,  Hijl.  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  217.  La 
iîgure  ne  s'accorde  point  avec  la  deicription. 
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fpecialement  à  une  autre  famille  d'oifeaux  Ch),  j'ai  cru 
devoir  ne  le  point  laifTer  à  celle-ci,  afin  de  prévenir 
toute  confufion. 

Je  ne  fais  fi  cette  mérange  exifle  réellement  aux  Indes , 
comme  le  fuppofe  la  dénomination  adoptée  par  M.  Frilcii, 
mais  il  paroît  qu'elle  eft  fort  commune  en  Danemarck, 
&  qu'elle  commence  à  fe  faire  voir  en  Angleterre. 
M.  Edwards  parle  de  plufieurs  de  ces  oifeaux  mâles  <5c 
femelles  qui  avoient  été  tués  aux  environs  de  Londres, 
mais  qui  y  étoient  encore  trop  peu  connus  ,  dit  cet 
Auteur,  pour  avoir  un  nom  dans  le  pays.  Comme  M."^^ 
la  comtefTe  d'AIbermale  en  avoit  rapporté  du  Dane- 
marck (cj ,  une  grande  cage  pleine,  ce  font  fans  doute 
quelques-uns  de  ces  prifonniers  échappés  qui  fe  feront 
multipliés  en  Angleterre  ,  &  qui  y  auront  fondé  une 
Colonie  nouvelle;  mais  d'où  venoient  ceux  qu'Albin 
avoit  OUI  dire  qu'on  trouvoit  dans  les  provinces  d'Effex 
&.  de  Lincoln  ,  &  toujours  daiib  les  endroits  marécageux! 

Il  leroit  à  délirer  que  l'on  connut  j)lus  exaélemenc 
les  mœurs  de  ces  oiftaux ,  leur  liiftoire  pourroit  être 
curieulë ,  du   moins   à    juger  par  le  peu  qu'on  en  fait  : 

■  I  —  .  —  ■■  ^ — ■ -■    ■■ — ■ — —  --     ■--.      ■         ....  -—  --■■-■^ 

^h)  C'eft  le  genre  des  barbus  de  M.  BrifTon  ,  tome  IV,  page  pi, 
cifeaux  qui  ont  comme  notre  coucou  deux  doigts  en  avant  &  deux 
en  arrière. 

(c)  Je  (uis  furpris  que  cetoifeau  e'tant  aufli  commun  en  Danemarclc, 
fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  Zoolog'iœ  Dauicœ prodromus  de  Al, 
MuUer. 
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on  dit  que  iorfqii'ils  rcpofent ,  le  mâle  a  foin  de  couvrir 
ù  compagne  de  Tes  aiies  ;  &  cette  feule  attention  ,  fi  elle 
ctoit  bien  conftatée,  en  fuppoferoit  beaucoup  d'autres, 
<&.  beaucoup  de  détails  intcreffans  dans  toute  la  fuite  des 
opérations  qui    ont  rapport  à  la  ponte. 

Le  trait  le  plus  caradlérifé  de  la  phyfonomie  du  mâle, 
c'eft  une  plaque  noire  à  peu-près  triangulaire  qu'il  a  de 
chaque  cote  de  la  tcte  ;  la  bafe  de  ce  triangle  renverfc 
s'élève  un  peu  au-dcfTus  des  yeux,  &  fon  fbmmet  dirige 
en  embas,  tombe  fur  le  cou  à  neuf  ou  dix  lignes  de  la 
bafe  :  on  a  trouvé  à  ces  deux  plaques  noires ,  dont  les 
plumes  font  affez  longues ,  quelque  rapport  avec  une 
mouflache  ;  &  de -là  les  noms  qui  ont  été  donnés  dans 
tous  les  pays  à  cet  oifeau.  Aï.  Frifch  croit  qu'il  a  de 
i'analogie  avec  le  ferin  ,  &:  que  les  individus  de  ces  deux 
e/pèces  pourroient  s'apparier  avec  fuccès  ;  mais ,  ajoute- 
t-il ,  l'elpèce  mouftaclie  eft  trop  rare  pour  que  l'on  puiffe 
multiplier  fuffifamment  les  expériences  qui  feroient  nécef 
faires  pour  décider  la  queftion.  Cette  opinion  de  M. 
Frifch  ne  peut  fubfjfler  avec  celle  de  iM/^  Edwards  & 
Linnœus  qui  trouvent  à  la  moufilache  beaucoup  d'affinité 
avec  la  pie-grièche;  toutefois  ces  deux  opinions  ,  quoique 
contradiéîoires ,  ont  un  réfultat  commun,  c'efl  que  les 
trois  Obfervateurs  ont  vu  le  bec  de  la  moufîache  plus 
gros  que  ne  Tefl:  ordinairement  celui  des  méfànges ,  & 
que  par  conféquent  cet  oifeau  pourroit  être  renvoyé  aux 
demi-lins.  D'un  autre  côté,  M.  Lottinger  m'aflure  qu'il 
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niche  dans  des  trous  d'arbres ,  &  qu'il  va  fouvent  de 
compagnie  avec  ia  mcfange  à  longue  queue  ;  ce  qui , 
joint  à  l'air  de  famille  &.  à  d'autres  rapports  dans  la  taille, 
Ja  forme  extérieure,  la  contenance,  les  habitudes ,  nous 
autoriie  à  le  laifTer  parmi  les  mcfànges. 

Le  niTife  a  la  tcte  d'un  gris-de-perle;  la  gorge  &  le 
devant  du  cou,  d'un  blanc -argenté  ;  la  poitrine,  d'un 
Liane  moins  pur,  teinté  de  gris  dans  quelques  individus, 
de  couleur  de  rofë  dans  les  autres  ;  le  refle  du  deflbus 
du  corps  rouflcUre;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
noires;  celles  des  ailes,  d'un  blanc- jaunâtre  ;  le  defTus 
du  corps,  roux-clair;  le  bord  antérieur  des  ailes,  blanc; 
les  petites  couvertures  fupérieures,  noirâtres;  les  grandes 
bordées  de  roux;  les  pennes  moyennes  de  même,  bordées 
intérieurement  d'un  roux  plus  clair;  les  grandes  pennes 
bordées  de  blanc  en  dehors;  celles  de  la  queue  entiè- 
rement rouiïes,  €xc€pic  la  plus  extérieure  qui  cH  noirâtre 
à  fa  bafe ,  &  d'un  cendré-roux  vers  fon  extrémité;  l'iris 
orangée;  le  bec   jaunâtre  &  les  pieds  bruns. 

Dans  la  femelle  il  n'y  a  aucune  teinte  rouge  fous  le 
corps,  ni  plaques  noires  aux  côtés  de  la  tcte;  celle-ci 
efl  brune  ainfi  que  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  latérales  font  noirâtres  ,  terminées  de 
blanc.   La  femelle  efl  auiïi  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Longueur  totale  de  ce  dernier,  fix  pouces  un  quart; 
bec,  moins  de  fix  lignes,  le  fupérieur  un  peu  ciochu, 
mais  lans  aucune  échancrure,  dit  M.  Edwards  lui-mcme, 
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ce  qui  ne  reflemble  guère  à  une  pie-grièche  ;  tarfè,  huit 
lignes  &L  demie;  vol,  fix  pouces  &  demi;  queue,  trente' 
fix  lignes,  compofée  de  douze  pennes  étagées;  en  forte 
que  les  deu)c  extérieures  n'ont  que  la  moitié-  de  la  lon- 
gueur des  deux  intermédiaires;  dépafTe  les  ailes  de  vingt- 
fept  lignes. 
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Edwards  foupçonne  (p.^ge  &.plûîic/ie jj) ^ç^wq 
cette  méfange ,  repréfentce  dans  l'Ouvrage  d'Albin  ,  tojue 
lîl,  plûficlie  jy ,  cft  la  même  que  la  mtTange  barbue  , 
repréfentce  towe  I ,  planche  ^S\-  mais  ce  fbupçon  me 
paroît  démenti  i."par  les  figures  même  citées,  Icfquelles 
font  diiférentes,  6i  repréfèntent  chacune  affez  fidèlement 
l'oifèau  dont  le  nom  efl  au  bas;  2.°  par  la  tailie,  puifque 
fuivant  Aibin  ,  la  mcfange  barbue  pèfe  plus  de  neuf  gros , 

*   Voyc^Xts  planches  enluminées,  n,"  6iS  ,Jïg.  ^. 

fa)  Parus palvjlris  n'idumfufpendens.  Monti,  Comment.  Injlhut.  Bonon, 
tom.  II ,  part.   Il  ,  pag.  56. 

Parus  mïn'imus ,  qulbufdam  acar^th'is  Romana;  en  Allemand,  n'eiden^ 
wnfe  (  niéfange  des  faules);  en  Polonois ,  reme-^,  remis ,  remh,  rem'i?awy 
ptak,  remici,  rem'itfch ,  rcmifch ,  romijcii  (  oifeau  Romain);  en  Rufie, 
rcmijpif;  à  Bologne,  pendo/ino.  Daniel  Tidus,  dans  Ta  defcripiion. 
Leipfick ,  17s  y. 

Parus  nidum  fujpendens,  Rzaczynski ,  Auâuar.  Polon.  pao-.  402. 
Bohemorum  înaudicek  aviculam ,  non/me  rejlridione pendulinum  dixerim.  Idem. 
Hijl.  Polon.  en  quoi,  dit  Daniel  Titius  ,  Rzaczynski  me  paroit  s'être 
trompe  ,  pag.  3  8. 

Parus  Litliuaniçus  nidum  fufpendens.  Klein,  Ordo  av.  pag.  86;  en 
Allemand  ,  die  volhimfche  bcaul-me/Jje ,  Klein  ,   cité  par  Dan.  Titius. 

Paru:  montonus ,  en  Anglois ,  the  mountain  tite ,  or  îit-moufe.  Albin, 
PJiJl.  Nat.  des  Oifeaux,  tom.  III,  pi.   57, 

Parus  capite  fubferrugineo  ;  fafciâ  oculari  nigrâ  ;  remigihus ,  reâr'icl- 
lufque  fufcis ,  mârgine  uîroque  fernigineo.  Pendulinus.  Linnaeus ,  Syjl, 
iV'ûf.  éd.  XIII  ,   Gen.  11^,   Sp.   13,  pag- 543. 
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&  qu*il  fait  le  remiz  cgal  à  la  mcfange  bleue  qui  pèfè 
trois  gros  feulement;  ^.  par  le  plumage,  &.  notamment 
par  la  bande  noire  qu'ont  ces  deux  oifeaux  de  chaque 
côté  de  la  tête,  mais  pofce  tout  autrement  dans  l'un  & 
dans  l'autre;  4.°  enfin  ,  par  la  différence  de  climat,  Albin 
aiïignant  pour  fon  féjour  ordinaire  ,  à  la  méfange  barbue, 
quelques  provinces  d'Angleterre,  &  au  remiz  l'Allemagne 

rc 

&  l'Italie.  D'après  tout  cela  M.  Kramer  &  Linnaeus  ne 
me  femblent  pas  mieux  fondés  à  /bupçonner  que  ces  deux 
méfanges  ne  dilièrent  entr'elles  que  par  le  fèxe;  &  j'avoue 
que  je  n'aperçois  pas  non  plus  la  grande  affinité  que  M. 
Edwards  ai.  le  même  M.  Linnaeus  ont  cru  voir  entre  ces 
deux  oifeaux  d'une  part,  &.  les  pies-grièches  de  l'auire: 
à  la  vérité  ils  ont  comme  les  pies-grièches  un  bandeau 
noir  fur  les  yeux,  &l  le  remiz  lait  ourdir,  comme  elles, 

^  ■  '■  ■■■■       '—^~—        ■■         I  '  -^  I  ■■-■  I  ■■_-»■  .  ■  ■-    ■  ■  M 

Pindulus ;  en  Autrichien,  rohrfpat-^,  perfianijcher fpat^,  tunjuifcher 
fpatT.   Kramer,  Eknchus  Aujlr.  ivf.  pag.    '^y^' 

Jxerncs.   Gmtlin,  Voyage  en  Sibérie ,   lom.  II  ,  pag.  203. 

Parus  fupcriû  griffus  cum  aliquâ  in  dorfo  fupremo  ru/efienlis  mixturâ , 

inferne  albj-rufejctns  ;  collo  fuperiore  cinereo  ;  collo  inferiore  ù"  peâore  albo- 

cinerds  ;  vertice   albido  ;  Jîncipire  &  tœniâ  per  oculos   nigris  ;    reâricibus 

fui  Cl  s  ,  albo  fmbriatis ,  .  .  .    Parus  Pobnicus  five  pendulinus,  la  mélange 

4e   Pologne  ou  le  remiz.   Brif'on  ,   loine  III  ,  j>age   j6j. 

Le  nom  de  picus  nidum  fufptndens ,  qu'Aldrovande  a  donne'  au  loriot, 
ôi  qu'il  a  emprunté  de  Pline,  convient  beaucoup  mieux  au  remiz. 
Quelques-uns  ont  dillingué  un  remiz  de  terre  &  un  remiz  aquaicjue  ; 
mais  probablement  celui-ci  efl;  l'ortolan  de  rofeaux.  Enfin,  l'Auteur 
anonyme  d'un  Mémoire  inféré  dans  le  Journal  de  Pli  y  Tique  du  mois 
d'août  177^}  donne  au  remiz  le  nom  de  méfange  de  marais. 
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îes  matériaux  dont  il  compofè  {on  niJ;  mais  ces  maté- 
riaux ne  font  pas  les  mêmes  ,  ni  la  manière  d'attaciîcr 
le  nid,  non  plus  que  le  Lee,  les  ferres,  la  nourriture, 
la  taille,  les  proportions,  la  force,  les  allures,  &c.  fuivant 
toute  apparence  M.  Edwards  n'avoit  point  vu  le  remiz, 
non  plus  que  les  autres  Naturalises  qui  ont  adopté  fon 
avis;  un  feul  coup-d'ceil  fur  le  îl  (}i8  de  nos  planches 
enluminées  eût  fuffi  pour  les  défabufer. 

Ce  qu*il  y  a  de  plus  curieux  dans  l'hifloire  des  remiz, 
c'efi;  l'art  recherché  qu'ils  apportent  à  la  conftrudion 
de  leur  nid  ;  ils  y  emploient  ce  duvet  léger  qui  fe  trouve 
aux  aigrettes  des  fleurs  du  faule  ,  du  peuplier,  du  tremble, 
du  juncago ,  des  chardons ,  des  piiïenlis ,  de  Therbe  aux 
moucherons  ,  de  la  maiïe  d'eau ,  &c.  (b)  ;  ils  favent 
entrelaiïer  avec  leur  bec  cette  matière  filamenteu/è  &  en 
former  un  tiffu  épais  &  ferré,  prefque  femblable  à  du 
drap  ;  ils  fortifient  le  dehors  avec  des  fibres  &  de  petites 
racines  qui  pénètrent  dans  la  texture,  &  font  en  quelque 
forte  la  charpente  du  nid;  ils  garnifTent  le  dedans  du 

m^^~      —  ■  I      ■  ■  I  I   m         ■  I  II     ^.^^-^M    I  ■■■  I  -i.i  —  ■■■  ■  ^m—        Il  I        —  I  mm 

(b)  Comme  les  faules  &  les  peupliers  fleuriflent  avant  la  mafle 
d'eau,  les  remiz  emploient  le  duvet  des  fleurs  de  ces  deux  efpèces 
d'arbres  dans  la  conftrudion  du  nid  où  ils  font  leur  première  ponte  ; 
&  les  nids  travaillés  avec  ce  duvet ,  font  moins  fermes  mais  plus  blancs 
que  ceux  où  le  duvet  de  la  maHe  d'eau  a  été  employé  :  c'efl ,  dit- 
on,  une  manière  affez  fûre  de  diftinguer  une  première  ponte  d'une 
féconde  &  d'une  troifième.  On  trouve  aufîl  de  ces  nids  faits  de 
gramen  des  marais,  de  poils  de  caflor,  de  la  matière  cotonneufe  des 
chardons ,  &c. 

OifcauXj  Tome  K  H  h  h 
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même  duvet  non  ouvré  (cj  ,  pour  que  leurs  petits  y 
foient  mollement;  ils  le  ferment  par  en  haut  afin  qu'ils 
y  foient  chaudement ,  &  ils  le  fufpendent  avec  du  chanvre , 
de  l'ortie,  &c.  à  la  bifurcation  d'une  petite  branche 
mobile  ,  donnant  fur  une  eau  courante ,  pour  qu'ils 
foient  berces  plus  doucement  par  la  liante  élafticité  de  la 
branche;  pour  qu'ils  fe  trouvent  dans  l'abondance,  les 
infedes  aquatiques  étant  leur  principale  nourriture  (d) ; 
enfin  ,  pour  qu'ils  foient  en  fureté  contre  les  rats ,  les 
iézards ,  les  couleuvres  &.  autres  ennemis  rampans  qui 
font  toujours  les  plus  dangereux:  &  ce  qui  femble  prouver 
que  ces  intentions  ne  font  pas  ici  prêtées  gratuitement 
à  ces  oifeaux ,  c'efl  qu'ils  font  rufés  de  leur  naturel,  & 
il  rufés  que  fuivant  M."  Monti  &  Titius ,  l'on  n'en  prend 
jamais  dans  les  pièges  (e) ,  de  même  qu'on  l'a  remarqué 
des  carouges ,  -  des  ca/fiques  du  nouveau  monde,  des 
gros-becs  d'Abyffinie  &  autres  oifeaux  qui  iufjjendent 
auffi  leurs  nids  au  bout  d'une  branche.  Celui  du  remiz 
reffemble  tantôt  à  un  fac ,  tantôt  à  une  bourfe  fermée, 

(c)  Quelquefois  ce  duvet,  cette  matière  cotonneule  elt  pelotonnée 
en  petits  globules  qui  ne  rendent  pas  l'intérieur  du  nid  moins  mollet 
ni  moins  doux. 

(d)  M.  Monti  a  trouvé  dans  l'eftomac  de  ces  oifeaux  des  infecHies 
extrêmement  broyés ,    &  n'y  a  trouvé  que  cela. 

(e)  On  les  furprend  quelquefois  dans  le  nid ,   ajoute  Titius ,  au 
.coucher  du  foleil ,  ou  lorfque  le  temps  eft  nébuleux  &.  chargé  de 

brouillards. 
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tantôt  à  une  corne-nnife  aplatie,  (Sec.  Z'f),  il  a  fon  entrée 
dans  le  flanc,  prefque  toujours  tournée  du  coté  de  l'eau, 
&  fituée  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas  :  c'ell  une  petite 
ouverture  à  peu ~ près  ronde,  d'un  pouce '&  demi  de 
diamètre  &  au-defTous ,  dont  le  contour  fe  relhxt  exté- 
rieurement en  un  rebord  plus  ou  moins  faillant  (gj ^  Sl 

(f)  Cajetan  Momi  en  a  fait  defllner  un ,  «S:  Daniel  Tiiius  deux  : 
ces  trois  nids  diffèrent  non- feulement  entr'eux  ,  mais  de  celui  qu'a 
fait  delllner  Bonanni ,  &  pour  la  grandeur  &  pour  la  forme  :  le  plus 
grand  de  tous  (  Titius ,  pi.  2),  avoit  fept  pouces  de  longueur  & 
quatre  &  demi  de  largeur;  il  ctoit  fufpendu  à  la  fourche  d'une  petite 
branche  avec  du  chanvre  &  du  lin  ;  le  plus  peîit  (pi  i ),  ctoit  long 
de  cinq  pouces  &  demi ,  large  de  même  à  fa  partie  fupérieure ,  &  fe 
terminoit  en  une  pointe  obtufe  ;  c'efl ,  félon  Titius  la  forme  la  plus 
ordinaire  :  celui  de  Monti  étoit  pointu  en  haut  &  en  bas.  Titius 
foupçonne  que  les  remiz  ne  font  qu'ébaucher  leurs  nids  ù  la  première 
ponte,  &  qu'alors  les  parois  en  font  minces  &  le  tiffu  tout-y-fait  lâche, 
mais  c{u'à  chaque  nouvelle  ponte  ifs  les  perfedionnent  &  les  fortifient, 
&  qu'en  les  défaifant,on  reconnoit  ces  couches  additionnelles  toujours 
plus  fermes  en  dehors,  plus  mollettes  en  dedans:  &  de -là  on  déduit 
aifément  les  différences  de  forme  &.  de  grandeur  qu'on  obferve  entre 
ces  nids.  On  a  trouvé  fur  la  fin  de  décembre  i  6cj  i  ,  près  de  Breflaw, 
une  femelle  tarin  dans  un  de  ces  mêmes  nids ,  avec  un  petit  éclos  & 
trois  œufs  qui  ne  l'étoient  pas  encore  ;  cela  prouve  que  les  nids  des 
remiz  fubfiftent  d'une  année  à  l'autre.  Titius  ajoute  qu'on  ne  doit  pas 
cire  furpris  de  voir  un  tarin  couvant  l'hiver,  puifqu'on  iait  (|ue  les 
becs  croilés  font  de  même. 

(g)  AIdrovande  a  donné  la  figure  de  ce  nid  qu'il  a  cru  être  celai 
de  la  méfange  à  longue  queue,  quoiqu'il  fut  très -bien  que  l'oifeau 
qui  l'avoit  fait  s'appeloit  pendulino.  Voyez  fon  Ornithologie ,  tome  II , 
page  yiS,    on  y  voit  deux  de   ces  nids   accolés    enfemble ,    cela 

H  Ji  Ji  i; 
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quelquefois  elle  efl  fans  aucun  rebord.  La  femelle  n'y 
pond  que  quatre  ou  cinq  œufs,  ce  qui  déroge  notable- 
ment à  la  fécondité  ordinaire  des  méfànges ,  dont  les 
remiz  ont  d'ailleurs  le  port ,  le  bec ,  le  cri  &  les  prin- 
cipaux attributs.  Ces  œufs  font  blancs  comme  la  neige, 
la  coque  en  eft  extrêmement  mince ,  aulli  iont-ils  prefque 
tranfparens.  Les  remiz  font  ordinairement  deux  pontes 
chaque  année,  la  première  en  avril  ou  mai ,  &.  la  féconde 
au  mois  d'août;  il  eft  plus  que  douteux  qu'ils  en  faflent 
une  troifième. 

On  voit  des  nids  de  remiz  dans  les  marais  des  en- 
virons de  Bologne ,  dans  ceux  de  la  Tofcane ,  fur  le 
Jac  Trazymène ,  &  ils  font  faits  précifément  comme  ceux 
de  la  Lithuanie ,  de  la  Volhinie,  de  la  Pologne  &  de 
l'Allemagne  ;  les  gens  fimples  ont  pour  eux  une  véné- 
ration fuperflitieufe  ;  chaque  cabane  a  un  de  ces  nids 
fufpendu  près  de  la  porte  ;  les  propriétaires  le  regardent 
comme  un  véritable  paratonnerre,  &  le  petit  architeéle 
qui  le  conftruit,  comme  un  oifeau  facré.  On  feroit  tenté 

rappelle  ce  que  dit  Rzaczynski  de  ces  nids  de  remiz  à  double  eniiée- 
que  l'on  trouve  dans  la  Pokutie ,  fur  les  rives  de  Ja  Byflrikz.  Un 
Auteur  anonyme  ,  dont  le  Mémoire  efl  dans  le  Journal  de  Phyfique,, 
août  i  y  y  6 ,  page  /^j?  ,  va  plus  loin  qu'AIdrovande  ,  &  aj)rès  avoir 
comparé  le  remiz  &  la  méfange  à  longue  queue,  trouve  beaucoup 
d'analogie  entre  ces  deux  oifeaux.  Cependant  en  fuivant  exadement 
la  méthode  de  comparaifon,  il  eût  trouvé  que  le  remiz  a  le  bec  & 
ies  pieds  plus  longs  à  proportion,  la  queue  plus  courte,  l'envergure 
âuffi  <3c  le  plumage  différent. 
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de  faire  un  reproche  à  la  Nature  de  ce  qu'elle  n'efl  point 
aflez  avare  de  merveilles ,  puifque  ciiaque  merveille  efl 
une  fource  de  nouvelles  erreurs. 

Ces  mélanges  fe  trouvent  au/Ti  dans  la  Bohème,  la 
Siicfje,  l'Ukraine,  la  Ru/he,  la  Sibérie,  par-tout  en  un 
mot  où  croifFent  les  plantes  qui  fourniiïent  cette  maiière 
cotonneufe  dont  elles  fe  fervent  pour  conflruire  leur  nid  (h) ; 
mais  elles  font  rares  en  Sibérie,  félon  M.  Gmelin  (i) , 
ai  elles  ne  doivent  pas  non  plus  être  fort  communes  aux 
environs  de  Bologne,  puifque,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  Aldrovande  ne  \ts  connoiffoit  pas:  cependant 
M.  Daniel  Titius  regarde  l'Italie  comme  le  vrai  pays 
de  leur  origine  (k) ,  d'où  elles  ont  paiïc  par  l'État  de 
Venife,  la  Carinthie  &  l'Autriche  dans  le  royaume  de 
Bohème,  la  Hongrie,  la  Pologne  &  les  contrées  encore 
plus  feptentrionales.  Par-tout,  ou  prefque  par-tout  elles 
fe  tiennent  dans  les  terreins  aquatiques ,  &  favent  fort 
bien  fè  cacher  parmi  les  joncs  &  les  feuillages  des  arbres 

(h)  Daniel  Titius  remarque  qu'en  eiîet  il  y  a  beaucoup  de  mare'- 
cages  &  d'arbres  ou  plantes  aquatiques,  telles  que  {dxi\<is  ^  aunes, 
peujîliers,  jacces  ;  ajiers ,  h'uracmm  ,  juncago ,  ^c.  dans  la  Volbinie». 
ia  PokTie ,  la  Lithuanie  &.  autres  cantons  de  la  Pologne  que  les 
reiniz   fenibient  aimer  de  préférence. 

(i)  Voyage  en  Sibérie,  tome  II ,  page  20^ .  Le  Confeiller  J.  Ph, 
de  Strahlenberg ,  avoit  oblervé  ces  oifeaux  en  Sibérie  avant  M, 
Gmelin  ,  Telon  Daniel  Titius. 

(k)  C'eft  de- là  que  leur  font  venus  les  noms  de  romifch  ;  d'açan- 
thicks  Rommœ ,  d'oileaux  Romains. 
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qui  croiflent  dans  ces  fortes  de  terreins.  On  aflure  qu'elles 
ne  changent  point  de  climat  aux  approches  de  l'hiver /7^. 
Cela  ell  facile  à  comprendre  pour  les  pays  tempérés  où 
les  infedtes  paroifTent  toute  l'année;  mais  dans  les  pays 
plus  au  Nord ,  je  croirois  que  les  remiz  changent  au 
moins  de  pofition  pendant  les  grands  froids ,  comme 
font  les  autres  méfanges ,  &  qu'ils  fe  rapprochent  alors 
des  lieux  habités.  M.  Kramer  nous  apprend  en  effet  qu'on 
en  voit  beaucoup  plus  l'hiver  qu'en  toute  autre  faifon 
aux  environs  de  ia  ville  de  Pruck,  fîtuée  fur  les  confins 
de  l'Autriche  &de  la  Hongrie,  &  qu'ils  fè  tiennent  tou- 
jours de  préférence  parmi  les  joncs  &  les  ro/èaux. 

On  dit  qu'ils  ont  un  ramage ,  mais  ce  ramage  n*efl 
pas  bien  connu ,  &  cependant  on  a  élevé  pendant  quel- 
ques années  de  jeunes  remiz  pris  dans  le  nid ,  leur  donnant 
des  œufs  de  fourmi  pour  toute  nourriture  ^w^  ;  il  faut 
donc  qu'ils  ne  chantent  pas  dans  la  cage. 

Le  plumage  de  cet  oifeau  efl  fort  vulgaire;  il  a  le 
fbmmet  de  la  tcte  blanchâtre;  l'occiput  &  le  deflus  du 
cou ,  cendrés  f?î)  ;  tout  le  deffus  du  corps  gris ,  mais 
teinté  de  rouflatre  dans  la  partie  antérieure;  la  gorge  & 

(l)    Cajetan  Monti  &:  Daniel  Titius. 

(m)  Daniel  Titius,  pages  2^  &  jf^.  II  dit  ailleurs  qu'ils  chantent 
mieux  que  la  mcfange  à  longue  queue ,  laquelle  chante  fort  bien 
fuivant  Belon. 

(n)  Daniel  Titius  a  vu  une  tache  noirâtre  aux  environs  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou ,  &  une  autre  aux  environs  de  i'anus. 
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tout  le  defTous  du  corps ,  blanc ,  teinte  de  gris-cendré 
fur  l'avant,  <&:  de  roufTdtre  fur  l'arrière;  un  bandeau  noir 
fur  le  front  qui  s'étend  horizontalement  départ  &  d'autre 
fur  les  yeux  &  fort  au-delà  des  yeux  ;  les  couvertures 
fupérieures  àcs  ailes,  brunes,  bordées  d'un  roux  qui  va 
fe  dégradant  vers  leur  extrémité  ;  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes,  brunes  aulfi ,  mais  bordées  de  blanchâtre;  le 
bec  cendré  ;  les  pieds  cendré-rougeâtre. 

II  paroît,  d'après  la  defcription  de  M.  Cajetan  Monti, 
qu'en  Italie  ces  oifeaux  ont  plus  de  roux  dans  leur  plu- 
mage ,  &  une  légère  teinte  de  vert  fur  les  couvertures 
fupérieures  des  ailes ,  &c.  &  d'après  celle  de  M.  Gmelin  , 
qu'en  Sibérie  ils  ont  le  dos  brun,  la  tcte  blanche  &  la 
poitrine  teintée  de  roux  ;  mais  ce  ne  font  que  des  variétés 
de  climat ,  ou  peut-ctre  de  fimples  variétés  de  defcrip- 
tion; car  il  fuffit  de  regarder  de  plus  près,  ou  dans  un 
autre  jour  pour  voir  un  peu  différemment. 

La  femelle,  fuivant  M.  Kramer,  n'a  pas  le  bandeau 
noir  comme  le  mâle;  fuivant  M.  Gmelin  elle  a  ce  ban- 
deau, &  en  outre  h  tête  plus  grife  que  le  mâle,  &  fe 
dos  moins  brun  ;  tous  deux  ont  l'iris  jaune  &  la  pupille 
noire,  c^  ils  ne  /ont  guère  plus  gros  <^ue  le  troglodjte, 
c'eft-à-dire,  qu'ils  font  à  peu-près  de  la  taille  de  notre 
méfange  bleue. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  hcc  y  cinq 
lignes  ;  le  fupérieur  un  peu  recourbé  ;  l'inférieur  plus  long 
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dans  les  jeunes  ^^^  ;  tarfc,  {\y.  lignes  (Se  demie;  ongles 
très-aigus ,  le  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol ,  fept 
pouces  un  tiers  ;  queue ,  deux  pouces ,  compofce  de 
douze  pennes ,  un  peu  étagées ,  dcpafle  les  ailes  de 
treize  lignes, 

(o)  Rojlrum  fubito  decrefcens  in  fuinmum  acumen.  Titius  ,  pag.  i ^. 
Kojîium  paulatim  definens  in  apicem.  T'ixius  ^  pag.  2^.  M.  Klein  dit  que 
cette  mélange  efl: ,  après  la  charbonnière,  celle  qui  a  le  plus  long  bec, 
il  auroit  dû  dire  aufll  après  la  mouflache  &  la  méfange  de  Sibérie, 
ians  parler  de  plufieurs  méfanges  étrangères. 
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*  LA    P  EN  DU  LIN  E.  (a) 

JVl.  Al  ONT  I  croyoit  que  le  remiz  étoit  le  feul  parmi 
les  oifeaux  d'Europe  qui  fufpenclît  fon  nid  à  une  bran- 
che (bj :  mais  fans  parler  du  loriot  qui  attache  quelquefois 
Je  (itn  à  des  rameaux  foibles  &  mobiles,  &  à  qui  AL 
Frifch  a  attribué  celui  de  la  méfange  à  longue  queue  fcj  ^ 
voici  une  efJDCce  bien  connue  en  Languedoc ,  quoique 
tout-à-fait  ignorée  des  Naturalises ,  laquelle  fait  fon  ma 
avec  autant  d'art  que  le  remiz  de  Pologne,  qui  femble 
même  y  employer  une  induftrie  plus  raiibnnée ,  6c  qui 
mérite  d'autant  plus  notre  attention ,  qu'avec  les  mêmes 
talens  elle  n'a  pas  à  beaucoup  près  la  même  célébrité  : 
on  peut  la  regarder  comme  étant  analogue  au  remiz ,  mais 
non  comme  une  fmiple  variété  dans  cette  efpèce;  les  traits 
de  difparité  que  l'on  peut  obferver  dans  la  taille,  dans 

m ■ 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n."  y  o  8 ,  où  cet  oileàu  efl  repré- 
Çeméjig.  i  ,  Tous  le  nojn  de  méfange  du  Languedoc. 

(a)  On  l'ajipelle  vulgairement  en  Languedoc,  canari fauvage ;  & 
plus  vulgairement  encore  (lebaJJ'aire.  L'oileau  &  le  nid  ont  été  envoyés 
par  M.  de  la  Droufle ,  Maire  (ï Araimont  ^  député  des  Etats  du  Lan- 
guedoc. 

(b)  Voyei  h  Colledion  académique, /7^7r//^ /^w^'^tr^,  tome  X, 
page  371.   Académie  de  Bologne. 

(c)  Cette  méprife  étoit  d'autant  plus  facile  à  éviter ,  que  le  nid 
du  loriot  efl  fait  en  coupe ,  ouvert  par-delTus  ,  &  que  cet  oifeau  n'y 
emploie  jamais  ce  duvet  végétal  que  fburnifTent  les  fîeuis  ol  les  feuilles 
de  certaines  plantes ,  lors  même  qu'il  y  en  a  abondance  autour  de  iiii» 

Oifeaux j  Tome  F.  lii 
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les  proportions  des  parties,  dans  les  couleurs  du  plumage, 
dans  ia  forme  du  nid ,  &c.  étant  plus  que  fuffifans  pour 
confliiuer  une  différence  fpécifique. 

Je  lui  ai  donné  le  nom  Ac  ■paididine ,  qui  prcfente  à 
l'e/prit  la  frngulière  conftru61ion  de  /on  nid;  ce  nid  eft 
très-grand ,  relativement  à  la  taille  de  l'oifeau  ;  il  efl  fermé 
par-defTus,  prefque  de  la  grorTeur  &  de  la  forme  d'un 
œuf  d'autruche  :  fon  grand  axe  a  fix  pouces  ;  k  petit 
axe  trois  &  demi  ;  elle  le  fu/pend  à  la  bifurcation  d'une 
branche  fîexible  de  peuplier,  que  pour  plus  grande  foli- 
dité  elle  entoure  de  laine ,  fur  une  longueur  de  plus  de 
fept  à  huit  pouces  :  outre  la  laine  elle  emploie  la  bourre 
de  peuplier ,  de  faule ,  &c.  comme  le  remiz.  Ce  nid  a 
fon  entrée  par  le  côté,  près  du  de  (Tu  s ,  &  cette  entrée 
eft  recouverte  par  une  efpèce  d'avance  ou  d'auvent 
continu  avec  le  nid,  &  qui  déborde  de  plus  de  dix-huit 
lignes.  Moyennant  ces  précautions ,  fes  petits  /bn.t  encore 
plus  à  l'abri  àts  intempéries  de  la  /àifon ,  mieux  cachés, 
&  par  conféquent  plus  en  fureté  que  ceux  du  remiz  de 
Pologne. 

Cet  oifeau  a  la  gorge  &  tout  le  deffous  du  corps 
blanc-roulTâtre;  le  deffus  gris-roufîcitre ,  plus  foncé  que 
ie  de/Tous  ;  le  àt^ws  de  la  ihc  gris  ;  \t%  couvertures 
fupérieures  des  ailes,  noirâtres ,  bordées  de  roux,  ainfi 
que  les  pennes  moyennes,  mais  le  roux  s'éclaircit  vers 
leur  extrémité  ;  les  grandes  pennes  noirâtres ,  bordées 
de  blanchâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres ,  bordées 
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de  roux-clair  :  le  bec  noir  ;  l'arête  fupérieure  jaune-brun  ; 
les  pieds  de  couleur  plombée. 

Longueur  totale ,  un  peu  moins  de  quatre  pouces  ; 
hec  de  méfange,  quatre  lignes  <5c  plus;  tar/e  fix  Wgnts; 
ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous ,  peu  arque  ;  queue , 
onze  à  douze  lignes ,  fèroit  exadement  carrée  (\  les  deux 
pennes  extérieures  n'étoient  pas  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres;  dépaffe  \q^  ailes  d'çnyirQn  iix  ïïgnQs^ 
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"^  LA  AlÉSANGE  À  longue  queue,  f^Ç 

vJN  ne  pouvoir  mieux  caradcTiftr  ce  très-petit  oifcau 
que  par  fa  très-longue  queue;  elle  eft  plus  longue  en 
efiet  que  tout  le  refte  de  la  perfonne,  &  fait  elle  feule 
beaucoup  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  :  & 
comme  d'ailleurs  cette  méfange  a  le  corps  cf^é  &.  le 
Yol  rapide ,  on  la  prendroit ,  lorfqu'elle  vole ,  pour  une 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  j  o  2,jig.  ^. 
(a)   A'oi^^k  ofHïoç  (méfange  de  montagne).  Aïï^ote ,  Uiji.  ûnimal. 
lib.  VIII  ,  cap.  111. 

Parus  montïcola ,  méfange  à  longue  c^ueue  ,  perd- fa-queue.  Belon, 
Nat.   des   Oifeaux  ,  page  ^6  8. 

Parus  caudatus  ;  à  V^ova^  ^  potai^r^a.  Olmsi,  Uccfl/eria,  fol.  28. 

—  Gefner,  Aves ,  pag.  642.    a'ycÎïvjuoç  ,   Eberi  &  Peuceri. 

— Aldiovande,  Ornithol.  tom.  II ,  pag.  71  5  ;  à  Cologne^  winîepîker; 
en  Italien ,  paron:^ino ,  pij/^on:^ino  ,  pendoUno» 

—  Jonflon  ,  Aves ,  pag.  Z6. 

—  Willughby,  Ornithol.  pag.  176;  en  Angleterre,  hrlico/a ,  plutôt 
que  monticola ,  ce  qui  n'efl;  point  conforme  aux  obfervations  les  plus 
générales  ,   dit  Daniel  Titius ,  mais  peut  avoir  lieu  en  Angleterre. 

—  R'iy»  Synopf.  pag.  74,   A.   5. 

—  Charleton ,  Exercit.  pag.  96,  n.°  4;  en  Angïois,  long-taïkà 
mountain-tit-moufe ,  vit  h  a  white  crown,  wine-tapper ,  mourier. 

—  Schwenckfeld,  Aviar.  Silef.  pag.  3  19;  en  Allemand,  ■^ahl-meife. 

—  Rzaczynski ,    Auâuar.-  Polon.    pag.  404  ;   en    Polonois  ,  Jikora 

■i^dtugim  ogonem. 

Lcvg-taiUd  tit-moufe,  British  Toology,  pag.  i  J s>  G'  ^4»  "^P-  /• 
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flèche  qui  fend  l'air  (b) ;  c'eft  fans  doute  à  caufe  de  ce 
trait  remarquable  de  difparitc  ,  par  lequel  cet  oifcau 
s'éloigne  des  mélanges ,  que  Ray  a  cru  le  devoir  féparer 

—  Albin,   HiJ}.  Nat.  des  O'ifeaux,   tome  I^,  pi.   LVII. 

Parus  caudatus  capite  varJo  ;  parus  nidum  fufpendens  (  cette  dénomi- 
nation efl  propre  au  remiz  ;  on  verra  bientôt  la  caufe  de  réquiroque]. 
Klein  ,  Ordo  avium  ,  pag.  8  5 ,  n.°  7, 

Parus  caudâ  longâ  ,  lardere  ;    en  Allemand,  lang-fch\vant?jge-meife , 
Jchivant^-rnaife ,  ■^agel-maife ,  pfannen Jliel  o\x pfunnen Jliegli^  (queue  de 
poîie),  mor-maïje ,  rlet-rnaife ,  berg-maife ,  fchnee-ma'ije,  Friich,  tom.  I, 
clafT.  II  ,  div.  I  ,  art.  VI,  n.°  Xiv. 

Orites  (montîcob).  Moeliring  ,  Avimn  gênera,  G.  ^y,  pag.  4J. 

Parus  vertice  alho,  caudâ  corpore  longiore ;  en  Suédois,  ahliita.  Lfn- 
naeus ,  Fauna  Suecica,  n.°  24.3  ;  &  SyJI.  JVat.  éd.  XIII,  G.  i  id, 
Sp.  I  I. 

—  Kramer,  Elenchus  Aujîr.  infer.  pag.  ^y^^  n.*  6;  en  Autrichien, 
hel:^meife ,  pfdnnen-Jliel. 

Boular ,   félon  Cotgrave  ;   dans  l'Oxle'anors  ,   perchaqueue ;  en  Sain- 
tonge  ,  queue  de poilon;  dans  le  Verdunois,  demoifelle ;  dans  la  Sologne, 
fourreau,  gueule  de  four.   Saierne,  PIlJî.  Nat.des  Oifeaux ,  pag.  216. 

Aîoiniet  ou  moignet  à  Alontbard  ;  dame  en  d'autres  endroits ,  fans 
doute  à  caufe  de  fa  longue  queue  traînante;  meunière,  matera! ;  quel- 
ques villageois  lui  donnent  auffi  le  nom  de  monj/re ,  parce  que  fes 
plumes  l'ont  prefque  toujours  hériflees.  Voye:^  Journal  de  Phylique, 
août  iyj6 ,  page    12p. 

Parus  fordi  de  rofcus ,  inferrà  alho  confufe  mixtus  ;  c api  te  îan'iis  longitu- 
dïnalitus  a/ùis  &  n'igris  varia  ;  tceniâ  ab  occipitio  ad  uropygium  nigrâ ; 
reélricibus  tribus  utrimque  extimis  oblique  exteriùs  albis,  interiùs  nigris , 
inteimediis  longijjîmis .  .  .  .  Parus  longicaudus ,  mcfange  à  longue  queue. 
Brijfon ,  tome   III,  page    570. 

^bj  British  2.oo\o^y,  pag,  jjj. 
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tout-à-fait  de  cette  famille  (c) ;  mais  comme  il  s'en  rap- 
proche par  beaucoup  d'autres  propriétés  plus  eflentieiles, 
je  le  laiiïerai ,  avec  ie  plus  grand  nombre  des  Naruralifles, 
dans  la  po/Teffion  paifible  de  fon  ancien  nom.  Hé  !  quel 
autre  nom  pourroit  convenir  à  un  petit  oi/eau  à  bec 
court  &  cependant  aiïez  fort ,  qui  fait  fà  principale  réfi- 
Jence  dans  les  bois;  qui  efl  d'un  naturel  très-remuant 
&.  très-vif,  &.  n'eft  pas  un  moment  en  repos,  qui  voltige 
fans  ceffe  de  buifTon  en  buiffon  ,  d'arbufte  en  arbufte, 
court  fur  les  branches ,  fe  pend  par  les  pieds  ,  vit  eri 
fociété,  accourt  promptement  au  cri  de  fès  femblables, 
fe  nourrit  de  chenilles ,  de  moucherons  &  autres  infedes^ 
quelquefois  de  graines;  pince  les  bourgeons  des  arbres 
qu'il  découpe  adroitement  ;  pond  un  grand  nombre 
d'œufs  ;  enfin  ,  qui ,  fui^ant  ies  obfervations  les  plus 
exactes  /^t^J ,  a  les  principaux  cara6lères  extérieurs  des 
méfanges,  &  ce  qui  eft  bien  plus  décifif,  Jeurs  mœurs 

^^■^h»  I      ■■■    MM^  '     ^m  ■       ■■■  I  ■    ■  I  I  I      I     I  II   ■»■        ■    -■    ■■  I        .1  ■     ■—  ■» ^m^m^ti^Êm 

(c)  Avis  fui  gfner'is,  &  a.  paris  longe  diverfi.  Synopfis,  pag.  y^.  Les 
Auteurs  de  la  Zoologie  Britannique,  trouvent  que  par  fon  bec  plus 
convexe  que  celui  des  méfanges,  <5c  par  d'autres  petites  analogies,  if 
fe  rapproche  beaucoup  des  pies-grièclies;  mais  il  ne  faut  qu'un  coup- 
d'œil  de  comparaifon  fur  la  figure  de  ces  oifeaux  <5c  fur  leur  hilloire, 
pour  s'aflurer  de  la  grande  différence  qu'il  y  a  entre  une  pie-grièche 
&  une  méfange  à  longue  queue  :  je  fuis  furpris  que  quelque  Métho- 
difte  n'ait  pas  rangé  cette  dernière  avec  ies  motaciiles ,  parmi  lefqueilcs 
elle  auroit  très-bien  figuré  ,  ayant  dans  fa  longue  queue  un  mouve»- 
ment  brufque  &  fouvent  répété  de  bas  en  haut. 

(dj  BeJon,  M.  Hébert,  &c. 
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&  leurs  allures  l  il  ne  s'éloigne  pas  mcme  abfolument 
de  toutes  les  méfanges  par  fa  longue  queue  étagée , 
puifque  la  mouftache  ôl  le  remiz  ,  comme  nous  l'avons 
vu ,  en  ont  une  de  cette  mcme  forme ,  &  qui  ne  diffère 
que  du  plus  au  moins* 

Quant  à  la  manière  de  faire  le  nid ,  il  tient  le  milieu 
entre  les  charbonnières  &.  le  remiz  :  il  ne  le  cache  poinî 
dans  un  trou  d'arbre  où  il  feroit  mal  à  fon  aife  avec  fà 
longue  queue  ;  il  ne  le  fu/pend  pas  non  plus ,  ou  du 
moins  très- rarement  ^^^^^  à  un  cordon  délié,  mais  il 
l'attache  folidement  fur  les  branches  des  arbriffeaux ,  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  terre;  il  lui  donne  une  forme 
ovale  Si  prefque  cylindrique,  le  ferme  par-defTus,  laifle 
une  entrée  d'un  pouce  de  diamètre  dans  le  côté ,  &  fe 
ménage  quelquefois  deux  iffues  qui  fe  répondent,  afin 
d'éviter  l'embarras  de  fe  retourner  j{)^;  précaution  d'au- 
tant plus  utile  que  les  pennes  de  fa  queue  fe  détachent 
avec  facilité  ôl  tombent  au  plus  léger  froiffement  /^gj. 
Son  nid  diffère  encore  de  celui  du  remiz ,  en  ce  qu'il 
eft  plus  grand  (^//y^,  d'une  forme  plus  approchante  de  la 

^ej  JVunc  in  alnetis  fujpenfus ,  mnc  arboris  ramo  bifulco  impojitus.  Dan. 
Titius  ,  pag.  ^  j» .  Il  peut  fe  faire  que  cet  Auteur  ait  rencontré  plufieurs 
de  ces  nids  fufpendus  ;  mais  les  autres  Obfervateurs  s'accordent  ài 
dire  qu'ils  font  très-rares.  Fiyq  cî-apres  la  note  (i). 

(f)  Voyej^  Frifch  &  Rzaczynski,  aux  endroits  cités*. 

(g)  C'ell  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  perd- fa- quais, 

(h)  J'ai  mefuré  de  ces  nids  qui  avoiewt  euYJTOll  liuit  pouÇÇ*  <iè: 
hauteur  fur  quatre  de  largeur. 
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cylindrique;  que  le  tifTu  n'en  efl  pas  aufTi  ferré;  que  îe 
contour  de  fa  petite  entrée  ne  forme  pas  communément 
au  dehors  un  rebord  Taillant  ^/y/;  que  Ton  enveloppe 
extérieure  eft  compofée  de  brins  d'herbe  ,  de  mouffe , 
de  lichen^  en  un  mot  de  matériaux  plus  groiïiers ,  &  que 
le  dedans  efl  garni  d'une  grande  quantité  de  plumes  & 
non  de  matière  cotonneufe  que  fournifTent  les  faules  &: 
les  autres  plantes  dont  il  a  été  parlé  à  rariicle  du  remiz. 
Les  méfanges  à  longue  queue  pondent  de  dix  à 
quatorze  œufs ,  mcme  jufqu'à  vingt ,  tous  cachés  prefque 
entièrement  dans  les  plumes  qu'elles  ont  amafiees  au  fond 
du  nid  :  ces  œufs  font  de  la  groUeur  d'une  noifette  ;  leur 
plus  grand  diamètre  étant  de  fix  lignes  :  ils  font  environnés 
d'une  zone  rougeâtre  fur  un  fond  gris,  lequel  devient 
plus  clair  vers  le  gros  bout. 


/})  Cajetan  Monti  prétend  que  cela  n'a  jamais  lieu.  Ojlio  in  tubulum 
vrotenfo ,  dit  au  contraire  Daniel  Titius  ,  page  ^^.  Ces  obfer valions 
oppofées  peuvent  être  également  vraies,  pourvu  qu'on  les  reftreigne 
aux  lieux  &  aux  temps  où  elles  ont  été  faites  ,  &  qu'on  ne  veuille  pas 
les  donner  pour  des  réfultats  généraux.  Il  eft  probable  que  ce  nid 
fufpendu  à  une  branche  de  laule  avancée  fur  l'eau ,  fait  en  forme  de 
fac ,  compofé  de  matière  cotonneufe  &  de  plumes,  trouvé  en  174J 
aux  environs  de  Prentziow  dans  la  Marche  Uckraine  ,  &  dont  |)arle 
Daniel  Titius,  page  i^,  étoit  un  nid  de  méfange  à  longue  queue; 
car  fi  l'on  vouloit  le  regarder  comme  celui  d'un  remiz ,  il  faudroit 
fuppofer  que  le  remiz  emploie  des  plumes  dans  li  conftrudion  de 
fon  nid ,  ce  qui  efl  contraire  à  toutes  les  obfervations ,  au  lieu  que 
Ja  méfange  à  longue  queue  les  emploie  tant  au  dedans  qu'au  dehors, 
mais  beaucoup  plus  au  dedans. 

Les 
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Les  jeunes  vont  avec  les  père  &  mère  pendant  tout 
l*hiver,  &  c'eft  ce  qui  forme  ces  troupes  de  douze  ou 
quinze  qu'on  voit  voler  enfèmble  dans  cette  faifon  ,  jetant 
une  petite  voix  claire,  feulement  pour  fe  rappeler;  mais 
au  printemps  leur  ramage  prend  une  nouvelle  modulation , 
de  nouveaux  accens  (k) ,  &  il  devient  beaucoup  plus 
agréable. 

Ariftote  aflure  que  ces  oifeaux  font  attaches  aux 
montagnes;  Belon  nous  dit  qu'il  les  avoit  obfervés  en 
toutes  contrées,  &  Belon  avoit  voyagé;  il  ajoute  qu'ils 
quittent  rarement  les  bois  pour  venir  dans  les  jardins; 
Willuglîby  nous  apprend  qu'en  Angleterre  ils  fréquentent 
plus  les  jardins  que  les  montagnes  ;  M.  Hébert  eft  du 
mcme  avis  que  Willughby,  en  reftreignant  toutefois  fon 
affertion  à  l'hiver  feulement  ;  Mon  Gefner  ils  ne  pa- 
roiffent  qu'au  temps  des  froids,  6c  ils  fe  tiennent  dans 
les  endroits  marécageux  &.  parmi  les  rofèaux,  d'où  ils 
ont  tiré  leur  nom  de  méfanges  de  rofeaux ;  M.  Daubenton 
le  jeune  en  a  vu  des  volées  au  Jardin  du  Roi  fur  la  fin 
de   décembre ,    <&.  m'a    appris    qu'on   en    voyoit    aflcz 

(k)  te  II  chante  fi  plaifamment  au  printemps ,  dit  Belon ,  qu'il  n'y  a 
guère  autre  oifeau  qui  ait  la  voix  plus  hautaine  &  plus  aërée.  jî  Nat. 
des  Oîfeûux.  Gefner  dit  que  dans  cette  même  failon  la  méfange  à 
longue  queue  dit  guickeg ,  gukkeg.  Selon  toute  apparence  ce  n'eil 
pas  là  le  chant  plaifant  dont  Belon  a  voulu  parler.  D'autres  dilent 
que  cette  méfange  a  la  voix  foible  &  un  petit  cri  afltz  clair,  t'i ,  ti , 
îï ,  ti  :  mais  ce  petit  cri  n'ell  pas  fans  doute  le  ramage  qu'elle  fait 
entendre  au  printemps. 

Oifeaux^  Tome  K  Kkk 
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communément  dans  le  bois  de  Boulogne;  enfin  ,  les  uns 
difent  qu'ils  rcflent  pendant  i'biver,  les  autres  qu'ils 
voyagent;  d'autres  eiihn  qu'ils  arrivent  plus  tard  que  les 
autres  mcTanges ,  d'où  ils  ont  été  nommés  méfcin^e  de 
ne'i^e.  Tous  ces  faits ,  tous  ces  avis  con^rraires  peuvent  cire 
&  font  à  mon  fens  également  vrais  :  il  ne  faut  pour  cela 
que  fuppofer ,  ce  qui  efl  très  -  vraifemblable  ,  que  ces 
oifeaux  varient  leur  conduite  félon  les  circonflances  des 
lieux  &.  des  temps;  qu'ils  reftent  où  ils  font  bien;  qu'ils 
voyagent  pour  être  mieux  ;  qu'ils  fè  tiennent  fur  la 
montagne  ou  dans  la  plaine ,  dans  les  tcrreins  i^ccs  ou 
humides  ,  dans  les  forets  ou  dans  \es  vergers ,  par-tout 
en  un  mot  où  ils  rencontrent  leur  fubfiltance  &  leurs 
commodités.  Quoiqu'il  en  fbit ,  ils  fe  prennent  rarement 
dans  les  trébucliets ,  &  leur  chair  n'eft  point  un  bon 
manger. 

Leurs  plumes  font  prefque  décompofces ,  ôl  relTem- 
blent  à  un  duvet  fort  long;  ils  ont  des  efj)èces  de 
fourcils  noirs  ,  les  paupières  fupérieures  d'un  jaune- 
orangé;  mais  celte  couleur  ne  paroît  guère  dans  les 
fujets  defféchés;  le  deffus  de  la  tète,  la  gorge  &  tout 
le  deffous  du  corps  blanc  ,  ombré  de  noirâtre  fur  la 
poitrine  (Si  quelquefois  teinté  de  rouge  fur  le  ventre , 
fur  les  flancs  &  fous  la  queue:  le  derrière  du  cou  noir, 
d'où  part  une  bande  de  même  couleur  qui  parcourt 
toute  la  partie  iu^cneure  du  corps ,  entre  dciwx  larges 
bandes  d'un   rouge   faux;  la   queue  noire,  hordée  de 
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bîanc;  la  partie  antérieure  de  Taiie  noire  &  blanclie  ; 
les  grandes  pennes  noirâtres ,  les  moyennes  aiifTi ,  mais 
bordées  de  blanc  ,  excepté  les  plus  proches  du  corps 
qui  le  font  du  njcine  roux  que  le  dos  ;  le  fojid  des 
plumes  cendré-foncé;  l'iris  grife;  le  bec  noir,  mais 
gris  à  la  pointe ,  <Sc  les  pieds  noirâtres. 

La  bande  blanche  du  fommet  de  la  tête  s'élargit 
plus  ou  moins  ,  &:  quelquefois  gdigne  tellement  fur  les 
bandes  noires  latérales,  que  la  tête  paroît  toute  blanche: 
dans  quelques  individus  le  deffous  du  corps  e(l  tout 
bîanc;  tels  étoient  ceux  qu'a  vus  Belon,  &  quelques-uns 
que  j'ai  obfêrvés  moi-même.  Dans  les  femelles,  les  bandes 
latérales  de  la  tête  ne  font  que  noirâtres  ou  même  variées 
de  blanc  &:  de  noir,  &  les  couleurs  du  plumage  ne  font 
ni  bien  décidées  ni  bien  tranchées.  Cet  oifeau  ne  furpalfe 
guère  le  roitelet  en  groflcur  :  il  pcfe  environ  cent  qua- 
torze grains  ;  comme  il  tient  les  plumes  prefque  toujours 
hériffées ,  il  paroît  un  peu  plus  gros  qu'il  n'eft  réellement. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  deux  tiers;  htc  ,  trois 
lignes  &.  demie  ,  plus  épais  que  celui  de  la  méfange  bleue  , 
le  /ùpérieur  un  peu  crochu  ;  la  langue  un  peu  plus 
large  que  celle  de  cette  même  mélange  bleue,  terminée 
par  des  filets;  tarfe ,  fcpt  lignes  <Sc  demie;  ongle  pofîé- 
rieur  le  plus  fort  de  tous;  vol,  fix  pouces  &  demi; 
queue  ,  trois  pouces  &  demi,  compofée  de  douze  pennes 
inégales ,  irrégulièrement  étagées ,  &.  toujours  augmentant 
de  longueur  depuis   la  plus   extérieure  qui  a  dix -huit 

Kkk  ij 
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lignes,  jufqu'à  la  cinquième  qui  en  a  quarante  -  deux , 
plus  ou  moins;  la  paire  intermédiaire  n'en  a  que  trente- 
neuf  au  plus,  &  eft  à  peine  égale  à  la  quatrième //// 
la  queue  dcpafTe  les  ailes  d'environ  deux  pouces  &  demi. 
Tube  inteflinal ,  quatre  pouces  ;  je  n'ai  aperçu  qu'un 
léger  .vertige  de  cœcum  ;  géfier  mufculeux  ,  contenoit 
des  débris  de  matières  végétales  &  d'infectes,  un  fragment 
de  noyau ,  point  de  petites  pierres. 

(l)  Je  l'ai  vérilic  iur  nombre  d'individus ,  mais  comme  ces  pennes 
fe  détachent  facilement ,  on  pourioit ,  fi  l'on  n'y  jjienoit  garde , 
tomber  dans  quelques  mépriles.  Belon  dit  que  cette  mefange  a  la 
queue  fourchue  comme  l'hirondelle ,  &  il  dit  en  même  temps  que 
cette  queue  efl  étagée  ;  il  faut  donc  que  dans  l'individu  qu'a  vu 
Belon  ,  les  pennes  de  la  queue  fe  fulTent  féparées  par  quelque  caufe 
accidentelle  en  deux  parties,  au  lieu  que  dans  leur  fituaiion  natu- 
relle elles  font  fuperpofées  les  unes  aux  autres ,  au  point  cjue  la 
queue  paroît  fort  étroite.  Daniel  Titius  s'efl  auffi  trompé ,  en  difant 
que  la  paire  intermédiaire  étoit  la  plus  longue  de  toutes  ;  c'eft  la- 
cinquième  paire  qui  furpafle  toutes  les  autres  Oii  longueur. 


PI  ■  xrx  piiif  •^•f-  ■ 
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LE   PETIT   DEUIL. 

J'appelle  ainfi  une  petite  méfange  que  M.  Sonnerat 
a  rapportée  du  cap  de  Bonne  -  erptrance ,  6i  dont  il  a 
fait  paroître  la  defcription  dans  le  Journal  de  PhyTique. 
Les  couleurs  de  fon  plumage  font  en  effet  celles  qui 
confiituent  le  petit  deuil,  du  noir,  du  gris,  du  blanc: 
elle  a  la  tcte ,  le  cou  ,  le  deffus  &.  le  deiïbus  du  corps 
d'un  gris -cendré  clair;  les  pennes  des  ailes  noires, 
bordées  de  blanc  ;  la  queue  noire  deffus ,  blanche  deffous; 
l'iris,  le  bec  &:  les  pieds  noirs. 

Cette  méfange  fe  rapproche  des  précédentes ,  fur-tout 
de  la  méfange  à  longue  queue  ,  par  la  manière  de  faire  fon 
nid;  elle  l'établit  dans  les  buiffons  les  plus  épais,  mais 
non  à  l'extrémité  des  branches ,  comme  l'ont  fuppofé 
quelques  Naiuraliftes  ;  le  mâle  y  travaille  de  concert  avec 
/à  femelle  ;  c'e/l  lui  qui  frappant  de  ks  ailes  avec  force 
fur  "les  côtés  du  nid ,  en  rapproche  les  bords  qui  fe  lient 
enfemble  &.  s'arrondiffi^nt  en  forme  de  boule  alongée  : 
l'entrée  eft  dans  le  flanc,  les  œufs  font  au  centre  dans 
le  lieu  le  plus  fur  &l  le  plus  chaud  ;  tout  cela  fe  trouve 
dans  le  nid  de  la  méfange  à  longue  queue  ;  mais  ce  qui 
ne  s'y  trouve  pas ,  e'eft  un  petit  logement  féparé  où.  1^ 
mâle  fe  tient  tandis  que  la  femelle  couve. 
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*    L^    Al  É  S  AN  GE  À  CEINTURE  BLANCHE, 

IN  ou  s  ne  favons  point  l'hiftoire  de  cette  mc/ànge  que 
nous  avons  vue  dans  le  cabinet  de  M.  Mauduit.  M.  Muller 
n*en  a  point  parlé  ;  il  pourroit  (è  faire  qu'elle  ne  Te  trouvât 
pas  en  Danemarck ,  quoiqu'elle  ait  été  eiivoyée  de  S'ihùùe: 
elle  a  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  une  plaque  noire 
qui  deicend  fîir  la  poitrine  ,  accompagnée  de  part  & 
d'autre  d'une  bande  blanche  qui  naît  des  coins  de  la 
bouche,  palTe  fous  l'œil ,  defcend  en  s'clargiflant  jufqu'aux 
ailes,  (^s'étend  de  chaque  côté  fur  la  poitrine  où  elle 
prend  une  teinte  de  cendré,  &  forme  une  large  ceinture; 
tout  le  refte  du  dçï^ou^  du  corps  efî  gris-rouffatre;  le 
deffus  auin,  mais  plus  foncé;  la  partie  fupcricure  de  la 
tête  &  du  cou,  gris-brun  ;  les  couvertures  fùpcrieures  des 
ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue,  brun-cendre; 
les  pennes  des  ailes  &  la  penne  extérieure  de  la  queue, 
bordées  de  gris-roux  ;  le  bec  &  les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces;  bec,  fix  lignes;  tarfe, 
fept  ;  queue,  vingt -deux;  dépalfe  les  ailes  de  quinze; 
ç\\t  ti\  un  peu  étagée ,  en  quoi  cette  efpèce  a  plus  de 
rapport  avec  la  moufîache ,  le  remiz  &  la  mé/ânge  à 
longue  queue ,  qu'avec  les  autres  efpèces ,  qui  toutes 
ont  la  queue  un  peu  fourchue. 

*    VoyCT^  les  planches  enluminées ,  n.'  y  o  8  ,  fg.  ^, 
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JljLLE  a  en  effet  une  jolie  huppe  noire  &  Manche  qui 
s'élève  fur  fa  tête  de  huit  ou  dix  lignes ,  &  dont  les 
plumes  font  éiagées  avec  une  élégante  régularité;  non- 
fèulemcnt  elle  a  reçu  cette  parure  diflinguée  ,  elle  efl 
encore  parfujnée  naturellement,  elle  exhale  une  odeur 

*    Voye-^  les  planches  enluminces,  nf  /  o 2,  figure  2. 

(a)   Parus  cr'ijlatus ;  en  Allemand,  kobel-meijf,  heubel-me'ij[f,  lieîJen- 
mei([,  JlruJf-rnciJJl'm.  Gefner,  Aves ,  pag.  642. 

—  AIdrovande,  Ornitholog'ia ,   tom.  II,  pag.  723. 

—  Jonrton  ,   Avcs ,   pag.    8  6. 

—  Willughby,  Ornithol.  pag.  175  ;  en  Anglois,  îhe  crejled  tUmoufe. 

—  Ray,  SympfiS  av.  pag.  74. 

—  Charleton  ,  Exerc'u.  pag.   96,  n.*   5;  en  Anglois,   îhe  Juniper- 
î'itmovfe  ^niéfange  des  genévriers). 

—  Scinvenckfeld,   Aviar.   Silef.    pag.  321;    en  Allemand,   kohel- 
me'ife .  .  .  .  Jlraujj'-meiJJIin .  .  .  . 

—  Rzaczynski ,    Auâuar.  Polon.   pag.   404;  en  Allemand,  Jlrmijf- 
me'ife.  ...  en    Y* o\ov\oh  ,  ftkora  c-^ubata. 

—  Frifch  ,   tom.  1 ,  clûjf.  it,  div.  I ,  art.  V ,  n°  j ^ ;  en  Allemand, 
dïe  jchopf-ma'ife ,  hauben-ma'ife. 

—  Klein  ,  Ordo  av.  pag.  8  5  ,    n."  6. 

—  Barrcre,   Spécimen  novum ,   clalT.   III,    Gen.  24,   pag.  4p. 

i— Albin,    Hijî.  Nat.  dis  O'ifeaux ,  tom.  II,  pf.  LVil. 

Parus   capite   crijîato;   en   Suédois,  tofs-myjfa»   tofs-tita ,  meshatt. 
LimiJeus ,  tauna  Suecica ,  n.°  239. 

—  Kramer,  Eknchus  Aujlr.  infer.  psi^.  }7^ ,  n.°  2  ;  en  Autrichien, 
fcliopf-meifc. 
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agréable  qu'elle  contrarie  fur  les  genévriers  (l)J  &  autres 
arbres  ou  arbrifleaux  réfineux  fur  lefquels  elle  fe  tient 
prefque  toujours  ;  &l  ces  avantages  qui  femblent  appar- 
tenir exclufivement  au  luxe  de  la  fociété ,  &  dont  il 
paroît  fi  difficile  de  jouir  fans  témoins,  elle  fait  en  jouir 
individuellement  &  dans  la  folitude  la  plus  fauvage,  moins 
pleinement  peut-être,  mais  à  coup  fur  plus  tranquillement. 
Les  forêts  &  les  bruyères ,  fur-tout  celles  où  il  y  a  dts 
genévriers  &  des  fapins  font  le  féjour  qui  lui  plaît;  elle 
y  vit  (èule  (Se  fuit  la  compagnie  des  autres  oifeaux,  même 
de  ceux  de  fon  efpèce|^;  celle  de  l'homme,  comme 
on  peut  croire,  n'a  pas  plus  d'attrait  pour  elle,  &  W  faut 

Parus  cap'iie  cnjlato ,  coliarï  n'gro ,  ventre  albo.  Linnœus ,  Syjl,  Nat. 
éd.  XIII ,  Gen.  i\6,  Sp.  z. 

—  En  Danois,  top  meife.  MuIIer,  Zoolcgiœ  Dan.  proJrom.  n.°2  82. 

Parus  crijfatus  fupcrne  grifeo-rufefcens  ,  infernè  candicans;  crijtâ  ex 
albido  &  riigro  varia  :  tœniâ  pone  oculos  n'igrâ;  tceniâ  arcuatâ  n'igrâ , 
gcnarum  partem  injimam  cingente  ;  gutture  nigro  ;  reâricibus  grlfeis ,  oris 
exterloribus  gr'ifeo-rufefcentibus. .  .  .  Parus  crijfatus  ,  la  méfange  huppée. 
Brijfon  ,  lome  III,  page   jjS. 

Mefange  coiffée,  à  bouquet  ,  à  pennache;  méÇànge  cièiée, 
huppée,  chaperonnée.    Sa/ernc ,  Hifl.  Nat.  des  Oifeaux,  page  Zi6. 

(b)  Avicula  elegcintiffima  twn  ex  fubviridi  crijlâ ,  tiim  ob  odorem  ]unipc~ 
rinum  quem  exhalât ,  injîgnis.   Charleton  ,  à  /'endroit  cité. 

(c)  C'eft  l'avis  de  M.  Frifch  ,  confirmé  par  celui  de  M.  fe  vicomte  de 
Querhoënt  ;  cependant  je  ne  dois  pas  diflijnuler  que  félon  Rzaczynski 
la  méfange  huppée  va  par  troupes,  mais  fon  autorité  ne  peut  balancer 
celle  des  deux  autres  Obfervateurs  :  Rzaczynski  ajoute  que  l'automne 
on  prend  beaucoup  de   ces  oifeaux  dans  les  montagnes. 

avouer 
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avouer  qu'elle  en  eflplus  hcureufe;  fa  retraite,  fa  défiance 
Ja  fauvent  des  pièges  de  l'oifeleur;  on  la  prend  rarement 
dans  les  trébuchets ,  Si.  lorfqu'on  eîî  prend  quelqu'une 
on  ne  gagne  qu'un  cadavre  inutile;  elle  refufe  confiam- 
ment  la  nourriture,  &.  quelque  art  que  l'on  ait  mis  à 
adoucir  fon  efclavage  ,  à  tromper  Ton  goût  pour  la  libertp, 
on  n'a  pu  encore  la  déternu'ner  à  vivre  dans  la  prifbn. 
Tout  cela  explique  pourquoi  elle  n'efl  pas  bien  connue; 
on  fait  feulement  qu'elle  fe  nourrit,  dans  fa  chère  folitude, 
des  infeètes  qu'elle  trouve  fur  les  arbres  ou  qu'elle  attrape 
en  volant ,  &  qu'elle  a  le  principal  caradère  des  mcfanges, 
la  grande  fécondité. 

De  toutes  les  provinces  de  France,  la  Normandie 
efl:  celle  où  elle  efl  le  plus  commune;  on  ne  la  connoîc, 
dit  M.  Salerne,  ni  dans  i'Orléanois,  ni  aux  environs  de 
Paris  :  Belon  n'en  a  point  parlé,  non  plus  qu'Olina,  Si.  il 
paroît  qu'AIdrovande  ne  l'avoit  jamais  vue;  en  forte  que 
la  Suède  d'une  part,  <Sc  de  l'autre  le  Nord  de  la  France, 
fèmblent  être  les  dernières  limites  de  Ces  excurfions. 

Elle  a  la  gorge  noire ,  le  front  blanc  ainfi  que  les 
joues ,  6l  ce  blanc  des  joues  efl  encadré  dans  un  collier 
noir  affez  délié ,  qui  part  des  deux  côtés  de  la  plaque 
noire  de  la  gorge,  &  remonte  en  ie  courbant  vers  l'occiput; 
une  bande  noire  verticale  derrière  l'œil  ;  le  dcffous  du 
corps  blanchâtre  ;  les  flancs  d'un  roux-clair  ;  le  deffus  du 
corps  d'un  gris-roux;  le  fond  des  plumes  noir;  les  pennes 
de  la  queue  grifes,  Si.  celles  des  ailes  brunes,  toutes 
O  if  eaux ,  Tome  V,  L  1  1 
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bordées  de  gris-roux,  excepté  les  grandes  des  ailes  qui 
le  font  en  partie  de  blanc-fale  ;  le  bec  noirâtre ,  &.  les 
pieds  de  couleur  plombée. 

Willughby  a  vu  une  teinte  de  verdâtre  fur  le  dos  & 
fur  le  bord  extérieur  des  pennes  de  la  queue  &  des  ailes; 
Charlcton  a  vu  une  teinte  femblable  fiir  les  plumes  qui 
compo/ènt  la  buppe  ;  apparemment  que  ces  plumes  ont 
des  reflets ,  ou  bien  ce  fera  une  petite  variété  d'âge  ou 
ile  fèxe,  &c. 

Cet  oifeau  pè/è  environ  le  tiers  d'une  once,  &  n'efl 
guère  plus  gros  que  la  mé/ànge  à  longue  queue. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers  ;  bec,  cinq 
lignes  &  demie;  langue  terminée  par  quatre  blets  ;  tarfe, 
huit  lignes  ;  ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol , 
fèpt  pouces  &  demi;  aile  compofée  de  dix-buit  pennes; 
queue,  vingt -deux  lignes  &  plus,  un  peu  fourchue, 
compofée  de  douze  pennes;  dépaffe  les  ailes  de  dix 
lignes.  . 
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OISEAUX   ETRANGERS 

Qjii  ont  rapport  aux  Mésanges, 

T. 
LA  MÉSANGE  huppée  de  la  Caroline,  (a) 

JLi  A  huppe  de  cette  Méfange  étrangère  n'efl  point 
permanente  ,  &  n'eft  véritablement  une  huppe  que  (oifque 
Toifeau  agité  de  quelque  paiïîon ,  relève  les  longues  plumes 
qui  la  compofent,  &  alors  elle  le  termine  en  pointe; 
mais  la  fituation  la  plus  ordinaire  de  ces  plumes ,  efl 
d'ctre  couchées  fur  la  tcte. 

Cet  oifeau  habite,  niche  &  parte  toute  Tannée  à  fa 
Caroline,  à  Ja  Virginie,  &  probablement  il  fe  trouve 
au  Groenland  ,  puifque  M.  Muller  lui  a  donné  place  dans 
ïà  Zoologie  Danoife.  Il  fe  tient  dans  les  forets ,  &  vit 
d'infectes   comme  toutes  les   méfanges  :  il  efl  plus  gros 

^  -■■-■.  -     -  .,         -  ■         -        ■— -  ■  ■  ,    ■  —         ■  ■  —  ■   -  ■  ■  ■  ■■■     ■  .^ 

(a)    Parus  cr'iftaîus peélore  rubro.   KJei/i ,   Ay.  pa^.  86  ^  n.°  12. 

CreJIed  thmoufe.  Catefby,  tom.  I ,  pi.  j  y. 

Parus  cnjlatus  fupernt  faturaû  gr'ifeus ,  infern}  aihus ,  cum  al'Kjuâ 
Yuhcdinïs  mixTurâ  ;  macula  in  fyncipite  nigrâ  ;  reârïcibus  faturaû  gnjeis  ; 
parus  Caroimenfis  cr'ijlatus ,  mcfange  huppée  de  la  Caroline.  Br'iJJon, 
tome  m  ,  page  ^61 . 

Parus  b'icolor ,  capite  cr'ijlato ,  antlcc  nigro  ,  corpore  cïnereo ,  fuhîus  ex 
ûlbïdo  rufejccnte.  Liiinaeus ,  Syjl.  Nat.  éd.   XIII ,    G.  \  \  6  ,  Sp.   i  . 

—  Muller,  Zoologiœ  Dan.  prodromus ,  pag.  ix;  en  Groënlandois, 
auïngurfak. 

LU  ij 
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que  l'efpèce  précédente  &  proportionne  différemment, 
car  il  a  le  hec  plus  court  &  la  queue  plus  longue  ;  il  pè/è 
environ  quatre  gros;  Ton  plumage  eft  aiïez  uniforme:  il 
a  le  front  ceint  d'une  efpèce  de  bandeau  noir;  le  refte 
du  deiïus  de  la  tcte  &  du  corps,  &  même  les  pennes 
de  la  queue  (Se  des  ailes  gris-foncé  :  le  deffous  du  corps 
blanc,  mè\é  d'une  Jégcre  teinte  de  rouge  qui  devient 
plus  fendble  fur  les  couvertures  inférieures  des  ailes; 
le  hec  noir,   &  les  pieds  de  couleur  plombée. 

La  femelle  reflemble  parfaitement  au  mdle. 

Longueur  totale  environ  fix  pouces  ;  bec ,  cinq  lignes 
&  demie  ;  tarfe ,  \mii  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu 
fèpt  lignes  ;  ongle  poftérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  queue, 
deux  pouces  &  demi ,  compofée  de  douze  pennes  ; 
dépaiïe  les  ailes   d'environ  feize  lignes. 

I  I. 

LA   MÉSANGE  À  collier,  (b) 

I L  femble  qu'on  ait  coiffé  cette  mé/ànge  d'un 
capuchon  noir  un  peu  en  arrière  fur  une  tête  jaune , 
dont  toute  la  partie  antérieure  eft  à  découvert;  la  gorge 

(b)    The  hooded  t'itmovfe.  Catefby  ,  tom.  I ,  pag.  60. 

Parus  cucullo  nigro.  Klein,  Ordo  av.  pag.  85  ,   Sp.  5. 

Parus  fuperne   olivaceus ,   wferne  luteus  ;   capite  anteriùs  luteo;   torque 

nigro  ,  Cûput  pofler'iùs  &  collum  cingente  ;   rcârhibus  o/ivaceis 

Parus  Carolinenfis  torquatus ,  méiange  à  collier  de  la  Caroline.  Br'ijfûn , 
tome  m ,  pag^  578. 
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a  aufTi  une  plaque  jaune,  au-deffous  de  laquelle  efl  un 
coKier  noir  :  tout  le  refle  du  deffous  du  corps  efl  encore 
pune,  &  tout  le  defTus  olivâtre;  Je  bec  noir  &  les  pieds 
bruns.  L'oifèau  efl  à  peu-près  de  la  taille  du  chardon- 
neret ;  il  /è  trouve  à  la  Caroline. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  htc ,  fîx  lignes  ;  tarfè, 
neuf  lignes;  queue,  vingt-une  lignes,  un  peu  fourchue; 
dépafTe  les  ailes  de  dix  lignes. 

I  I  r. 

LA   AIES  ANGE  A  CROUPION  JAUNE,  fcj 

Elle  grimpe  fur  les  arbres  comme  les  pics,  dit 
Catefby ,  &  comme  eux  fait  fa  nourriture  ordinaire  des 
infedtes  :  elle  a  le  bec  noirâtre  &.  les  pieds  bruns  ;  la 
gorge  &  tout  le  deffous  du  corps  gris;  la  tête  &  tout 
le  defTus  du  corps  jufqu'àu  bout  de  la  queue,  compris 
les  ailes  &  leurs  couvertures,  d'un  brun -verdâtre,  à 
l'exception  toutefois  du  croupion  qui  efl  jaune  :  ce  crou- 
pion jaune  efl  la  feule  beauté  de  l'oifèau  ,  le  fèul  trait 
remarquable  qui  interrompe  l'inlipide  monotonie  de  fon 
plumage ,  &  c'efl  l'attribut  le  plus  faillant  qu'on  put  faire 

(c)    The  yellow-rump.   Catefby  ,   tom.  I ,  pi.  j  8 . 

Lufc'inia  urepyg'io  liitco.   Klein,   OrcJo  av.  pag.  74,  Sp.  S. 

Parus  ftiperne  fuftus ,  ad  olivaceum  inclinans  ^  infernè  grifeus  ;  teâricihus 
CauJœ  fvperîoribus  lute/s;  remîgibus  hiteriùs  peuilùs  fiifcis  ;  reânic'ibiis  fufco" 

clivaceis Parus   Virg'mianus ,    la  mcfange  de  Virginie,   Br'ijfon,- 

tome  III ,   page  575, 
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entrer  dans  fa  dénomination  pour  caracflénTer  l'e/pèce. 
La  femelle  reffemble  au  mâle  ;  tous  deux  font  un  peu 
moins  gros  que  le  -chardonneret  ,  &  ont  été  obfervés 
dans  la  Virginie  par  CatelLy. 

Longueur  totale  environ  cinq  pouces  :  hcc ,  cinq 
lignes  ;  tarfe ,  huit  lignes  ;  queue  ,  vingt-une  lignes ,  un 
peu  fourchue ,  compofée  de  douze  pennes ,  dont  les 
intermédiaires  font  un  peu  plus  courtes  que  les  latérales; 
dépafTe  les  ailes  d'environ  dix  lignes. 

I  V. 
LA  MÉSANGE  grise  à  gorge  jaune,  (d) , 

Non-seulement  la  gorge,  mais  tout  le  devant 
du  cou  eft  d'un  beau  jaune,  &  l'on  voit  encore  de  chaque 
côté  de  la  tête  ou  plutôt  de  la  bafe  du  bec  fupérieur, 
une  petite  échappée  de  cette  couleur;  le  refle  du  deflbus 
du  corps  efl  blanc  avec  quelques  mouchetures  noires  fur 
les  flancs;  tout  le  deffus  efl  d'un  joli  gris;  un  bandeau 
noir  couvre  ie  front ,  s'étend  fur  les  yeux   &  defcend 

(d)  The  yellow  throated  creeper.  Catelby,  Caroline,  tom.  I ,  pi  62. 

Parus  Americanus  peâore  luteo  ;  en  Allemand ,  gelbkehlige  meife.  Klein, 
Ordo  avium,  pag.    87,  n."  14. 

Parus  fupernè  grifeus ,  infernè  albus ;  Jyncipite  &  tœn'iâ  vtrimque  per 
ocuîos  &  fecundum  colli  latera  nigris  ;  gutture  &  collo  inferiore  fplendide 
lute'is  (mas);  tccniâ  dupl'ici  tranfverfâ  in  alis  candidâ;  reâricibus  nigris, 
tateralibus  inlcriùs  albis ,  .  ,  Parus  Carolïiienfis  grifeus.  BrilTon;  tome  Illt 
page  ^6^, 
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des  deux  côtés  fur  le  cou ,  accompagnant  la  plaque  jaune 
dont  j'ai  parié;  les  ailes  font  d'un  gris-brun  &  marquées 
de  deux  taches  blanches  ;  la  queue  noire  &  blanche  ;  le 
bec  noir  &  les  pieds  bruns. 

La  femelle  n'a  ni  ce  beau  jaune  qui  relève  le  plu- 
mage du  mâle ,  ni  ces  taches  noires  qui  font  fortir  les 
autres  couleurs. 

Cet  oifeau  efl  commun  à  la  Caroline  ;  il  ne  pè/e  que 
deux  gros  &  demi,  &  cependant  M.  Briffon  le  croit  auiïi 
gros  que  notre  charbonnière  qui  en  pè(è  fèpt  ou  huit. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  un  tiers  ;  bec ,  fîx 
lignes;  tarfe  ,  huit  lignes  &:  demie;  ongles  très-longs, 
le  poftérieur  le  plus  fort  de  tous ,  queue  ,  vingt-fix  lignes , 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes;  dépafTe 
les  ailes  de  quatorze  lignes. 

V. 

LA  GROSSE  MÉSANGE  BLEUE. 

La  figure  de  cet  oifeau  a  été  communiquée  par  le 
marquis  Fachinetto  à  Aldrovande,  qui  ne  l'a  vue  qu'en 
peinture  ;  elle  fai/bit  partie  des  deïïins  coloriés  d'oifeaux 
que  certains  voyageurs  Japonnois  offrirent  au  Pape  Benoît 
XIV,  Sl  qui  n'en  furent  pas  moins  fuipeùs  à  Willughby; 
cet  habile  Naturalise  les  regardoit  comme  des  peintures 
de  fantaifie,  repréfentant  des  oifèaux  imaginaires  ou  du 
moins  très  -  défigurés  ;  mais  par  exaditude  nous  allons 
rapporter  la  delcription  d' Aldrovande. 
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Le  bleu-clair  régnoit  fur  toute  la  partie  fupérieure  de 
cet  oifeau  ,  le  blanc  fur  l'inférieure  ;  un  bleu  très-foncé 
fur  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes;  \\  avoit  i'iris  de 
couleur  jaune  ;  une  tache  noire  derrière  les  yeux  ;  la  queue 
auffi  longue  que  le  corps ,  &  les  pieds  noirs  &  petits. 
Ces  petits  pieds  ne  font  pas  des  pieds  de  méfange; 
d'ailleurs  toute  cette  defcription  refpire  une  certaine  uni- 
formité qui  ne  reffemble  guère  à  la  Nature,  &  qui  juftifie 
les  foupçons  de  Willughby. 

V  I. 
LA  MÉSANGE  AMOUREUSE,  (e) 

La  Chine  a  auffi  fes  méfanges  :  en  voici  une  dont 
nous  devons  la  connoiffance  à  M.  l'abbé  Gallois  qui 
l'avoit  apportée  de  l'extrémité  de  TAfie,  &:  qui  la  fit 
voir  à  M.  Commerfon  en  1769.  C'efl  fur  la  foi  de 
celui-ci  que  je  place  cet  oifeau  à  la  fuite  des  méfanges, 
dont  il  s'éloigne  vifiblement  par  la  longueur  &  la  forme 
de  fon  hec. 

Le  furnom  d'amoureufê  donné  à  cette  efJ3èce,  indique 
affez  la  qualité  dominante  de  fon  tempérament  :  en  effet, 
ie  mâle  &  la  femelle  ne  ceffent  de  fe  careffer  ;  au  moins, 
dans  la  cage,  c'eft  leur  unique  occupation  ;  Ws  s'y  livrent, 

fej    Parus  erajles ,  l'amoureux  de  la  Chine.   Commerfon. 

Quel([ues-uns  lui  donnent  le  nom  de  chanoinejfe  à  caufe  de  fa  robe 
-noire  &  de  Tes  petites  manchettes ,  comme  on  a  donne  le  nom  de 
shanoine  au  bouvreuil;  celui  de  nonnetie  à  la  tharbonnitr^ ,  &c. 

dit-on , 
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dît-on,  jufqu'à  i'cpuifcment ,  &  de  cette  manière  non- 
fculement  ils  charment  Jes  ennuis  de  la  prifon,  mais  ils 
ies  abrègent;  car  on  fent  bien  qu'avec  un  pareil  régime 
ils  ne  doivent  pas  vivre  fort  long-temps ,  par  cette  règle 
générale  que  l'intenfité  de  l'exiftence  en  diminue  la  durée. 
Si  tel  efl  leur  but ,  s'ils  ne  cherchent  en  effet  qu'à  faire 
finir  promptement  leur  captivité ,  il  faut  avouer  que  dans 
leur  défefpoir  ils  favent  choifir  des  moyens  affez  doux. 
M.  Commerfon  ne  nous  dit  pas  fi  ces  oifeaux  rempliffent 
avec  la  même  ardeur  toutes  les  autres  fon6lions  relatives 
à  la  perpétuité  de  refpèce ,  telles  que  la  conftrudion  du 
nid  ,  l'incubation  ,  l'éducation  ;  en^m  s'ils  pondent  comme 
nos  méfanges  un  grand  nombre  d'œufs.  D'après  la  marche 
ordinaire  de  la  Nature  qui  efl:  toujours  conféquente  ,  l'af- 
firmative eft  afTez  probable,  avec  toutes  les  modifications 
néanmoins  que  doit  y  apporter  la  différence  de  climat  & 
les  bizarreries  de  l'infiinét  particulier,  qui  n'efi  pas  toujours 
aufll  conféquent  que  la  Nature. 

Leur  plumage  efl:  en  entier  d'un  noir  d'ardoife  qui 
règne  également  fur  le  deffus  &  le  deffous  du  corps , 
&  dont  l'uniformité  n'efl  interrompue  que  par  une  bande 
mi-partie  de  jaune  &  de  roux,  pofée  longitudinalement 
fur  l'aile ,  &  formée  par  la  bordure  extérieure  de  quel- 
ques -  unes  des  pennes  moyennes  ;  cette  bande  a  trois 
dentelures  à  fon  origine,  vers  le  milieu  de  l'aile  ,  qui  efl: 
compofée  de  quinze  ou  feize  pennes  affez  peu  différentes 
en  longueur. 

Oifeaux,  Tome   V,  Mm  m 


45  3         Histoire    N atu relle 

La  inéfange  amoureufe  pcfe  trois  gros;  elle  eft  de 
la  forme  des  autres  mcfanges ,  &  d'une  taille  moyenne^y^; 
mais  elle  a  la  queue  courte,  &  par  cette  raiion  la  longueur 
totale  efl  d'autant  moindre,  à.  de  cinq  pouces  un  quart 
feulement  ;  bec  ,  huit  lignes  ,  noir  à  la  bafe  ,  d'un  orangé 
vif  à  l'extrémité  oppolée  ;  la  pièce  fupérieure  excédant 
un  peu  l'inférieure  &:  ayant  fes  bords  légèrement  échancrés 
vers  la  pointe  ;  langue  comme  tronquée  par  le  bout ,  ainfi 
que  dans  les  autres  mé/ànges  ;  tarlè,  huit  lignes;  doigt 
du  milieu  le  plus  long  de  tous,  adhérent  par  fa  première 
phalange  au  doigt  extérieur  ;  les  ongles  formant  un  demi- 
cercle  par  leur  courbure ,  le  pofléricur  le  plus  fort  de 
tous;  vol,  fept  pouces  &  demi;  queue,  près  de  deux 
pouces,  un  peu  fourchue,  compofée  de  douze  pennes; 
dépafTe  les  ailes  d'un  pouce  &  plus. 

La  Mésange  noire  ou  Cela  de  M.  Linnaeus  fg) 
a  des  rapports  frappans  avec  cette  eipèce ,  pui/qu'elle  n'en 
diffère  ,  quant  aux  couleurs ,  que  par  fbn  bec  blanc  ,  & 
par  une  tache  jaune  qu'elle  a  iur  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue.  M.  Linnscus  dit  qu'elle  fe  trouve 
aux  Indes  ;  mais  il  faut  que  ce  foit  aux  Indes  occidentales, 

(fj  M.  Commerfon,  dans  une  note  écrite  de  fa  main  ,  après  avoir 
dit  qu'elle  ne  peloit  que  trois  gros ,  ajoute  qu'elle  eft  de  la  taille  de 
notre  groiïe  charbonnière,  qui  cependant  pèle  une  fois  davantage, 
au  moins. 

(g)  Cela.  Parus  rt'iger ,  rojlro  aJho ,  mnculà  alarum  bafique  caudcc  favis. 
Linnaeus,  SjJI.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  343  ,    Sp.   14.. 
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car  iM.  le  Page  Duprats  l'a  vue  à  la  Guyane  (h) .  Malgré 
ceiiQ  grande  diliérence  de  climats ,  on  ne  peut  guère 
s'empêcher  de  la  regarder  comme  une  fimple  variété 
dans  l'tipèce  de  la  mcfange  amoureufe  de  la  Chine; 
pour  s'expliquer  plus  pof/tivemeni  il  faudroit  connoître  la 
taille,  les  dimenfions,  &i  fur-tout  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau. 


(hj   EJfay  on  the  nat.  hijlory  of  Cujcna.  pag.  i  82, 


Mmm  ij 
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vulgairement  LE  TORCHE-POT.  (a) 

J_i  A  plupart  des  noms  que  les  Modernes  ont  impofés 
à  cet  oi/eaii,  ne  préfentent  que  des  idées  faufles  ou 
incomplètes ,  &.  tendent  à  le  confondre  avec  des  oifeaux 
d'une  toute  autre  efpèce;  tels  font  les  noms  de  fie  cendré , 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  ^  ^S  >fo-  -^  • 
(a)    H  s/TÎ'tf ,  l/'za-TTD  ;   fitta.  AriRote,    IJiJl.  animal,    iib.  IX,    cap.  1 
&  XVII. 

Picus  cinereus  vel  Jîtta;  fraudius  avis ,  félon  Albert;  en  Italien, /7/V(7> 
■^lollo  i  tn  kVitmznà  ,  nufshacker ,  mifshaer ,  nufsbicker ,  nufsbickel  [câi^Q- 
noix)  ,  baumhecker ,  meyfpecbt  (  pic  de  mai  )  ,  blaw-fpechlle  (  petit  pic 
bleu);  aux  environs  de  Nuremberg,  klaber  ;  en  Suifîe,  chlaen, 
hlindchlaen  ,  an  baumkUtterlin  Turneri  !  en  Suiiïè  ,  tôt  1 1er  ,  kottler  ;  en 
Angiois,  nut  lobber  ;  en  Turc  ,  agafcakùn.Qt'ïwtx  ^  Aves  ,  \)d.g.'y\\' 

—  Jonllon  ,  Aves  ,  pag.  80. 

i:/7?(t ,  fitla  ;  quibufdam ,  TM-rt/uacm.  ;  iHn-ynyiç ,  TLivaiioç ,  parce  qu'il  a  un 
mouvement  dans  la  queue,  ce  qui  l'a  fait  confondre  par  quek(ues-uns 
avec  les  motacilles  ou  hoche-queues;  en  Grec  moderne,  KK^xsK/'çDf ,  en 
Italien,  pico ,  picchio.   AIdrovande,  Ornithol.  tom.  I,  pag.  853. 

Torche-pot  ou  grand  grimpereau.  Belon  ,  Nat.  des  Oif.  page  304.. 

Sitta  feu  picus  cinereus.  Willughby,  Ornithol.  pag.  p8. 

—  Ray,  SynopfiS ,  pag.  47;   en  Angiois  ,  nut  hatch ,  nutjobber. 

—  Charleton,  Exercit.  pag.  p3  ,  Sp.  6.  JVota,  que  cet  Auteur 
confond  le  torche-pot  avec  le  cariocataâes  (  cafle-noix  ]  ,  dont  nous 
avons  donné  l'hifloire  ,  tome  III,  page  122. 

—  R.  Sibbald  ,  Hijl.  Nat.  Scoiiœ  prodrom.  part.  II ,  Iib.  Ill ,  p.  i  5. 
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pic  de  7710.1,  pic -bleu,  fic-ma^on  ,  picore  lie ,  tûppe  -  bois  , 
cajfe  -  noix ,  caffe  -  noifette  ,  grimpard ,  gnind  griwpereau  , 
hoche  -  queue ,  cendrille.  Ce  n'eft  pas  que  les  propriétés 
diverfes ,  indiquées  par  ces  différens  noms ,  ne  convien- 
nent à  l'efpèce  dont  il  s'agit  dans  cet  article;  mais  ou 

—  Frifch,   totn.  1 ,  clajf.   JV,  div.  Il,  pi.  1 1  ,  n.'  ^ p ,  art.  6 ;  en 
Allemand  ,  dcr  bbwfpecht  ;  en  Suifle  ,  dïtiler ,  îhoedUr. 

—  Le  cafle-noifeite ,  nut  hatch.  Albin,  Oifeaux ,  tom.  II,  pi.  28. 
Picus  fubcœruleus ,  pkus  parvus  carukus  ;    en  Gxec  ^  KapK^vlçnç  ;  en 

Allemand,  grojfe  baum-kktter.  Schwenckfeld ,  Av.  Si/ef.  p^g.  340. 

—  Rzaczynski,  Auéluar.  Polon.  pag.  413;  en  Polonois,  dyec'iot 
modrawy. 

The  nut  hatch.  British  zoology  ,  G.  VIII,  Sp.   i ,  pag.  81. 
The  Wûodcrûcher.  Plott.    H/J.  of  Oxford,  pag.  i  yj . 

Picus  Pyrendicus  ,  cïnereus  ,  pufdlus  ;  en  Catalan  , /7/V(7/f//^.  Baricre, 
Spccim.  novum ,  clafT.    m  ,  G.  xiii  ,   Sp.  4. 

Skta.  Moehring,    Av.  gênera.  G.   i  5  ,  pag.  35. 

Sitta  reâr'icibus  fnfcis  ;  quatuor  margine  apiceque  alh'is ,  qu'mtâ  av/ce 
canâ  ;  en  Suédois,  noetivaecka,  noeipacka.  Linnœus ,  Fauna  Suecica , 
n.°  182. 

—  K ramer ,  Elenchus  AuJJr.  wf.  pag.  l^i;  en  Autrichien  ,  kkner. 
Sut  a  reâr'icibus  nigris ,  lateralibus  quatuor  infrà  apicem  albis.    Lin  m. 

SyJI.  Nat.  éd.  XIII,  pag.   177,  n.°  60. 

—  Muller ,  Zoolog.  Danicœ  prodrowus ,  n.°  102,  pag.  13;  en 
'Danois  y  fpcet-meijfe  ;  en  Norwe'gien,  nat  wacke ,  egde ,  ereinit. 

Parus facie  pici ;  en  Allemand  ,^ff>^/'^r//^('  meife.  Klein,  Ordo  av, 
pag.  87,  n.°  XV.  Cette  dénomination  compofée  ell  celle  qui  donne 
l'idée  la  plus  jufte  de  l'oifeau  dont  il  s'agit  ici. 

Peciùtto ,  picchio ,  piccolo  gr'igio ,  0  cenerino;  à  Ra venue,  raparmo^ 
Ornithologie  italienne,  tom.  II,  pag.  y ^. 
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elles  ne  lui  conviennent  qu'en  partie,  ou  elles  ne  lui 
conviennent  point  exclufivement  :  cet  oiieau  frappe  de 
Ton  bec  l'écorce  des  arbres,  &  même  avec  plus  d'effort 
&.  de  bruit  que  les  pics  èi  les  méfanges  fhj;  de  plus,  il  a 
beaucoup  de  l'air  &.  de  la  contenance  de  ces  dernières /rh 
mais  il  en  ditlere  par  la  forme  du  bec  ,  6l  des  premiers 
par  la  forme  de  la  queue  (J) ,  des  pieds  &.  de  la  langue: 
il  grimpe  fur  les  troncs  &les  branches  comme  les  oileaux 
auxquels  l'uiàge  a  confacré  le  nom  de  ^rimpercaux ;  mais 
il  en  diffère  par  fbn  bec  <Sc  par  l'habitude  de  caffer  des 

—  .         -    —  

Siita  fvperne  cinerea ,  infirnc  dilutc  rufa  ;  tœniâ  per  oculoi  nigrâ; 
reâricibus  tateralibus  nigris ,  apïce  cinereis ,  extimâ  tœivâ  tranfverfâ  albâ 
verfiis  ayicem  notatâ  ,  tribus  proxim'is  apice  interiàs  albïs ....  Silla  ,  le 
torche-pot.   Bri(fon ,  tome  Jll  ,   page    j88. 

En  Lorraine  ,  maçon  ,  pic-mçotm.  Lottinger  ;  en  Normandie  ,  perce- 
pot,  autrefois,  chaujfe-pot ,  félon  Cotgrave;  en  Picardie,  grimpard  o\x 
grimpant;  à  Ifloudun  ,  cendrille  ;  ailleurs,  dos  bleu,  pic  bleu ,  tape-bois, 
héque-bois  cendré ,  cajfe-noix ,   Ù'c. 

En  Dauphiné  ,  planot. 

(b)  Il  con'erve  cette  habitude  en  cage  ,  dans  laquelle  il  fait  fort 
bien  faire  une  brèche  pour  s'échapper  :  il  en  frappe  à  tous  moiiiens 
les  parois  &  à  coups  réitérés  depuis  deux  ou  trois  julqu'à  huit  ou 
neuf:  il  cafle  ainfi  des  carreaux  de  vitres  &  les  glaces  de  miroir. 

(c)  Efl:  moult  approchant  de  la  contenance  d'une  méfange  ,  &t. 
Belon.  Sllta  parus  maximus  efl ,   dit  Klein. 

(d)  M.  Moehring  dit  qu'il  a  les  pennes  de  la  queue  roides  ;  cepen- 
dant Belon  avoit  remarqué  le  contraire  long -temps  auparavant,  & 
c'eft  même  une  des  trois  différences  principales  qu'il  avoit  obfervées 
entre  la  fntelie  &  les  pics:  pour  moi,  j'ai  vu  comme  Belon,  &  je 
foupçonne  que  M.  Moehring  n'a  vu  que  par  les  yeux  d'autrui. 
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noix  ,  &  d'autre  part  il  diffère  du  caflc-noix  par  l'habitude 
de  grimper  fur  les  arbres  :  entin,  il  a  dans  la  queue  un 
mouvement  alternatif  de  liaut  en  bas  comme  les  lavan- 
dières, mais  il  a  des  mœurs  &  des  allures  entièrement 
différentes.  Pour  éviter  toute  confufjon  6i  confervcr 
autant  qu'il  eft  poffible,  les  noms  anciens,  j*ai  donne  à 
notre  oifeau  celui  àcjîitclle ,  d'après  les  noms  grec  &  latin 
%^y\^  Jiita:  &.  comme  il  a  plus  de  chofes  communes  avec 
les  méfanges  d'une  part,  &  de  l'autre  avec  les  grimpereaux 
&  les  pics ,  qu'avec  aucune  autre  famille  d'oifeaux ,  je 
lui  con/ërverai  ici  la  place  que  la  Nature  femble  lui  avoir 
marquée  dans  Tordre  de  fes  produclions. 

La  fittelle  ne  paffe  guère  d'un  pays  à  l'autre;  elle 
fe  tient,  l'hiver  comme  l'été,  dans  celui  qui  l'a  vu  naître, 
feulement  en  liiver  elle  cherche  les  bonnes  exportions, 
s'approche  des  lieux  habités ,  &  vient  quelquefois  jufque 
dans  les  vergers  6l  les  jardins  ;  d'ailleurs  elle  peut  fe  mettre 
à  l'abri  dans  les  mêmes  trous  où  elle  fait  fà  ponte  <Sc 
fon  petit  magafm  ,  &.  où  probablement  elle  paffe  toutes 
les  nuits;  car  dans  l'état  de  captivité,  quoiqu'elle  fè 
perche  quelquefois  fur  les  bâtons  de  fa  cage,  elle  cherche 
des  trous  pour  dormir ,  &  faute  de  trous  elle  s'arrange 
dans  l'auget  où  l'on  met  fa  mangeaille  :  on  a  auffi  remarqué 
que  dans  la  cage,  lorfqu'elle  s'accroche,  c'efl  rarement 
dans  la  fituation  qui  femble  la  plus  naturelle ,  c'eil-à-dire, 
la  tète  en  haut ,  mais  prefque  toujours  en  travers  &  même 
la  tcie  en  bas  ;  c'eft  de   cette   façon  qu'elle  perce  les 
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noifettes  après  les  avoir  fixées  folidement  dans  une 
fente  (e) .  On  la  voit  courir  fur  les  arbres  dans  toutes 
les  diredions  pour  donner  la  cliafle  aux  infedtes;  Arif- 
toie  dit  qu'elle  a  l'habitude  de  calfer  les  œufs  de  l'aigle, 
ik.  il  efl  pojTibie  en  eifet  qu'à  force  de  grimper  elle  fè 
fbit  élevée  quelquefois  jufqu'à  l'aire  de  ce  roi  des  oi- 
feaux;  il  efl  polTible  qu'elle  ait  percé  &  mangé  fes  œufs, 
qui  font  moins  durs  que  les  noifettes  ;  mais  on  ajoute 
trop  légèrement  que  c'ell  une  des  caufes  de  la  guerre 
que  les  aigles  font  aux  fittelles  (^f),  comme  fi  un  oifeau 
de  proie  avoit  befoin  d'un  motif  de  vengeance  pour  être 
l'ennemi  des  oifeaux  plus  foibles  &.  les  dévorer. 

Quoique  la  fuielle  paffe  une  bonne  partie  de  fon 
temps  à  grimper,  ou  fi  l'on  veut  à  ramper  fur  les  arbres, 
elle  a  néanmoins  les  mouvemens  très-Ieftes  &i  beaucoup 
plus  prompts  que  le  moineau  ;  elle  les  a  auffi  plus  lians 
ÔL  plus  doux ,   car  elle  fait  moins  de  bruit  en  volant  ; 

(e)  Voyei  l'Hifloire  Naturelle  des  Oifeaux  d'Albin,  tome  II, 
il.'  XXVI II. 

(f)  Voyci^Kv\{\.oiç. ,  Hift.  animal.  lifa.  IX,  cap.  I.  Quidam  clamato- 
riam  dicunt ,  Laheo  prohibitoriam,  à^  apud  Nïgidium  fubis  appellatur  avis 
quœ  aquilarum  ova  fravgat.  Pline,  Nat.  Hift.  lib.  X,  cap.  XI v.  Ne 
leioit- ce  point  là  \efiita  d'Ariflote  î  Pline  n'en  parle  dans  aucun  autre 
endroit ,  &  il  défigne  ici  cet  oifeau  par  un  trait  de  fon  hiftoire  que 
cite  Arillore  :  d'ailleurs  le  nom  de  proliibitoria  que  lui  donne  Labeon^ 
femble  avoir  rapport  aux  fables  anciennes  que  l'on  a  débite'es  fur  la 
llttelle,  fur  fa  forcellerie,  fur  l'ufage  qu'en  faifoient  les  Négroman- 
liens. 

elle 
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elle  fc  tient  ordinairement  dans  les  bois ,  oii  elle  mène 
la  vie  la  plus  folitaire  ,  &  cependant  lorfqu'elle  fè  trouve 
renfermée  dans  une  volière  avec  d'autres  oiieaux,  comme 
moineaux ,  pinfons ,  &.c.  elle  vit  avec  eux  en  fort  bonne 


intelligence. 


Au  printemps,  le  nrâle  a  un  chant  ou  cri  d'amour, 
giiiric ,  guiric ,  qu'il  répète  Ibuvent  ;  c'efl  ainfi  qu'il  rap- 
pelle fa  femelle;  celle-ci  fe  fait  rappeler,  dit -on,  fort 
long-temps  avant  de  venir,  mais  eniin  elle  fe  rend  aux 
emprelTemens  du  mille ,  &  tous  deux  travaillent  à  l'arran- 
gement du  nid;  ils  l'établilTent  dans  un  trou  d'arbre ^^y^^ 
&  s'ils  n'en  trouvent  pas  qui  leur  conviennent,  ils  en  font 
un  à  coups  de  bec ,  pourvu  que  le  bois  foit  vermoulu  : 
fi  l'ouverture  extérieure  de  ce  trou  eil  trop  large,  ils  la 
rétrécilTent  avec  de  la  terre  gralTe ,  quelquefois  même 
avec  des  ordures  qu'ils  gâchent  &  façonnent,  dit -on, 
comme  feroit  un  Potier ,  fortifiant  l'ouvrage  avec  de 
petites  pierres,  d'où  leur  efl  venu  le  nom  àt  pic -maçon 
&  celui  de  torche-pot;  nom  qui,  pour  le  dire  en  paiTant, 
ne  préfente  pas  une  idée  bien  claire  de  fon  origine  ('hj . 

(g)  Quelquefois  dans  un  trou  de  muraille  ou  fous  un  toit ,  die 
M.  LinnDeus. 

(h)  Ce  nom  vient  du  nom  Bourguignon  r^;v^^-/'<7^é'y*'^  qui  fignifie 
à  la  lettre  tore  fie  -  pertuis ,  &  convient  afTez  bien  à  notre  oifeau  ,  à 
caufe  de  l'art  avec  lequel  il  enduit  &  reflerre  l'ouverture  du  trou  où 
il  niche.  Ceux  qui  ne  connoifloient  pas  le  patois  Bourguignon  auront 
fait  de  ce  nom  celui  de  torche -pot ,  qui  peut-être  enluite  aura  donné 
lieu  de  comparer  l'ouvrage  de  la  fittelle  à  celui  d'un  Potier  de  terre. 

O'ifeaux ,  Tome  F.  N  n  n 
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Le  nid  étant  ainfi  arrangé  ,  ceux  qui  le  regardent  par 
dehors  n'imagineroient  pas  qu'il  recelât  des  oifèaux  ;   la 
femelle  y  pond  cinq  ,   fix  &  jufqu'à  fépt  œufs  de  forme 
ordinaire  ,  fond  blanc  -  fale  ,  pointillé  de  roufTdtre  ;    elle 
les  dépofe  fur  de  la  poufTière  de  bois,  de  la  mouffe,  &c. 
elle  les  couve  avec  beaucoup   d'a/Tjduité,  6l  elle  y  eft 
tellement  attachée  qu'elle  fe  laiffe   arracher  les  plumes 
plutôt  que  de  les  abandonner  :  fi  l'on  fourre  une   ba- 
guette dans  fon  trou,  elle  s'enflera,  elle  fjfflcra  comme 
un  ferpent ,  ou  plutôt  comme  feroit  une  méfange   en 
pareil  cas  :  elle  ne  quitte  pas  même  fes  œufs  pour  aller 
à  la  pdture ,    elle  attend  que   fon    mâle  lui   apporte  à 
manger  ,    &    ce   mâle   paroît    remplir    ce    devoir    avec 
aHedion  :  l'un   &.   l'autre    ne  vivent  pas  feulement   de 
fourmis   comme   les    pics ,   mais   de  chenilles ,    de  fca- 
rabés ,  de   cerfs  -  volans    &  de  toutes   fortes   d'inftdes , 
indépendamment   des   noix  ,  noifettes  ,  &c.  (i)  Aufli  la 
chair  de  leurs  petits,  lorfqu'ils  font  gras,   eft-elle  un 
bon  manger ,  &  ne  fent  point  la  fauvagine  comme  celle 
des  pics. 

Les  petits    éclofent   au  mois   de   mai  ( k)  :  lorfque 
l'éducation   eft  finie,  il  efl  rare  que   les  père  &   mcre 

(i)  J'ai  nourri  une  femelle  pendant  fix  femaines  du  chenevis  que 
d'autres  oifeaux  laifioient  tomber  tout  caffé.  On  a  remarqué  en  effet 
que  la  fittelle  fe  jette  dans  les  chenevières  vers  le  mois  de  leptembre. 

(k)  J'en  ai  vu  d'éclos  dès  le  lo,  &  j'ai  vu  des  œufs  qui  ne  i'etoiem 
pas  encore  le  i  ;  &.  plus  tard. 
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recommencent  une  féconde  ponte ,  mais  ils  fe  fcparent 
pour  vivre  fculs  pendant  Ihiver,  chacun  de  fon  côté. 
ce  Les  payfans  ont  obfervé ,  dit  Beion  ,  que  le  mâle  bat 
fa  femelle  quand  il  la  trouve  iorfqu'elle  s'eft  départie  de  « 
lui,  dont  ils  ont  fait  un  proverbe  pour  un  qui  fe  conduit  " 
fagement  en  ménage ,  qu'il  reffemble  au  torche-pot  ;  » 
mais  quoi  qu'il  en  foit  de  la  fageiïe  des  maris ,  je  ne  crois 
point  que  dans  ce  cas  particulier,  celui-ci  ait  la  moindre 
intention  de  battre  fa  femme  ;  je  croirois  bien  plutôt  que 
cette  femelle  ,  qui  fe  fait  defirer  fi  long-temps  avant  la 
ponte,  eft  la  première  à  fe  retirer  après  l'éducation  de 
la  famille,  &:  que  lorfque  le  mâle  la  rencontre  après  une 
abfence  un  peu  longue ,  il  l'accueille  par  des  careffes 
d'autant  plus  vives ,  même  un  peu  brufques ,  &  que  des 
gens  qui  n'y  regardent  pas  de  fi  près ,  auront  prifes  pour 
de  mauvais  traitemens. 

La  fittelle  fè  tait  la  plus  grande  partie  de  Tannée  , 
fon  cri  ordinaire  efl:  t'i ,  ti,ti ,  ti,ti,  ti ,  li ,  qu'elle  répète 
en  grimpant  autour  des  arbres ,  &l  dont  elle  précipite 
la  mefijre  de  plus  en  plus.  M.  Linncxus  nous  apprend , 
d'après  M.  Strom  ,  qu'elle  chante  au/fi  pendant  la  nuit  (IJ, 

Outre  fes  différens  cris  &.  le  bruit  qu'elle  fait  en 
battant  Técorce  ,  la  fittelle  fait  encore  ,  en  mettant  fon 
bec  dans  une  fente ,  produire  un  autre  fon  très-fingulier  , 
comme   fi    elle   faifoit   éclater  l'arbre   en    deux ,    &   Ç\ 


(l)  Nodu  canlillat.  Syli  Nat.  éd.  XIII,  pag.   177. 

N  n  n  /; 
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fort  qu'il    fe  fait  entendre  à  plus  de  cent  toifes  ("nij. 

On  a  obfervé  qu'elle  marchoit  en  fautillant  ;  qu'elle 
dormoii  la  tête  fous  l'aile,  6c  qu'elle  pafToit  la  nuit  fur 
le  plancher  de  fa  cage ,  quoiqu'il  y  eût  deux  juchoirs 
où  elle  pouvoit  fe  percher  :  on  dit  qu'elle  ne  va  point 
boire  aux  fontaines,  &  par  confcquent  on  ne  la  prend 
point  à  l'abreuvoir.  Schwenckfcld  rapporte  qu'il  en  a 
pris  fouvent  en  employant  le  fuif  pour  tout  appât;  ce  qui 
eft  un  nouveau  trait  de  conformité  avec  les  méfanges 
qui,  comme  on    l'a   vu,  aiment   toutes  les  graifles. 

Le  mâle  pè/è  près  d'une  once,  &.  la  femelle  cinq 
à  fix  gros  feulement  ('iij.  Le  premier  a  toute  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  &  du  corps ,  &  même  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  d'un  cendré  bleuâtre; 
la  gorge  &  les  joues  blanchâtres  ;  la  poitrine  &  le  ventre 
orangés;  les  flancs,  les  jambes  &  les  environs  de  l'anus 
d'une  teinte  plus  rembrunie  tirant  au  marron  ;  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  blanchâtres,  bordées  de  roux, 
s'étendant  à  cinq  lignes  du  bout  de  la  queue  ;  un  bandeau 
noir  qui  part  des  narines,  paffe  fur  les  yeux  &  s'étend 

(mj  Vûyei\dL  Zoologie  Britannique ,  G.  ix  ,  Elp.  i,  pag.  82.  Outre 
leur  toque ,  toque ,  toque ,  contre  le  bois ,  ces  oifeaux  frottent  leur  bec 
contre  des  branches  lèches  &  creufes ,  &  font  un  bruit  grrrrrro  qu'on 
entend  de  très -loin,  &  qu'on  iniagineroit  venir  d'un  oileau  vingt 
fois  plus  gros.  C'efl:  ce  que  m'a  alTuré  un  vieux  Garde-chafle  qui 
certainement  n'avoit  point  lu  la  Zoologie  Britannique. 

(n)  Un  individu  defleché  à  la  cheminée  depuis  un  an,  &  fort  bien 
confervé,  ne  pefoit  que  deux  gros  &  demi. 


yv.  -VA./..^./  y/'V/. 


^t  J'iu,  JU  . 


i.A   siriiiJ.j.F   ou  I.}'.    roRLur.-roi 


t   .  ^  jrun    dcuip^jf 


n 
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en  arrière  au-delà  des  oreilles;  les  grandes  couvertures 
fupérieures  &  les  pennes  des  ailes  brunes ,  bordées  de 
gris  plus  ou  moins  foncé;  les  pennes  latérales  de  la  queue 
noires,  terminées  de  cendré;  la  plus  extérieure  bordée 
de  blanc  fur  la  moitié  de  fa  longueur ,  &.  traverfée  vers 
le  bout  par  une  tache  de  même  couleur  ;  les  trois  fui- 
vantes  marquées  d'une  tache  blanche  fur  le  côté  intérieur; 
le  bec  cendré  defliis ,  plus  clair  deflbus  ;  les  pieds  gris  ; 
le  fond  des  plumes  cendré -noirâtre. 

La  femelle  a  les  couleurs  plus  foibles  :  j'en  ai  ob/èrvc 
une  le  3  mai  qui  avoit  tout  le  deiïbus  du  corps  depuis 
l'anus  jufqu'à  la  bafë  du  cou  fans  aucune  plume ,  comme 
c'efl;  l'ordinaire  dans  les  femelles  des  oifèaux. 

Longueur  totale,  fix  pouces;  bec,  dix  lignes,  droit, 
un  peu  rende  delTus  &.  deflbus  ;  les  deux  pièces  à  peu- 
près  égales  ;  la  pièce  fupérieure  fans  échancrure  ;  narines 
prefque  rondes ,  à  demi-recouvertes  par  de  petites  plumes 
qui  naiffent  de  la  bafe  du  bec,  &  dont  l'alignement  eft 
parallèle  à  fon  ouverture  ,  langue  plate,  plus  large  à  fa  bafè. 

VaRI  ET  ES    DE    LA    SiTT  ELLE, 

Le  type  de  ce  genre  d'oifeau  paroît  très -ferme  & 
n'avoir  été  que  foiblement  modifié  par  les  influences 
des  climats,  divers  :  c'efl:  par-tout  les  mêmes  allures ,  les 
mêmes  habitudes  naturelles  ;  toujours  du  gris-cendré  fur 
la  partie  lupérieure ,  du  roux  plus  ou  moins  clair  6i.  tirant 
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quelquefois  au  blanciiâtre  iiir  la  partie  inférieure:  la 
principale  différence  efl  dans  la  grandeur  &.  les  propor- 
tions,  &  cette  différence  ne  dépend  pas  toujours  du 
climat;  d'ailleurs  elle  n'eft  pas  fuffifante  pour  conflituer 
des  efpèces  diverfes  ;  &  après  avoir  comparé  avec  grande 
attention  nos  fittelles  Européennes  avec  les  étrangères , 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  celles-ci  aux  pre- 
mières comme  des  variétés  qui  appartiennent  à  la  même 
efj)èce. 

Je  n'en  excepte  qu'une  feule  qui  en  diffère  à  plufjeurs 
égards,  &  qui  d'ailleurs  par  fon  bec  un  peu  courbe  me 
femble  faire  ia  nuance  entre  les  fittelles  6l  les  grimpereaux. 

I.  La  petite  Sittelle.  fd)  On  ne  peut  parler 
de  cette  variété  de  grandeur  que  d'après  Belon  :  elle  efl, 
félon  lui,  beaucoup  plus  petite  que  la  fittelle  ordinaire; 
durede,  même  plumage,  même  bec  ,  mêmes  pieds,  &c. 
elle  fe  tient  aux  bois  comme  la  grande,  n'efl  pas  moins 
folitaire ,  mais,  pour  me  fervir  des  expreffions  de  Belon, 
«  elle  efl:  plus  criarde ,  allègre  &  vioge.  On  ne  voit 
jamais  le  mile  en  compagnie  autre  que  de  fa  femelle, 
&  s'il  rencontre  quelqu'autre  individu  de  fon  efpèce, 
»  {  fans  doute  quelque  mâle  )  ,  il  ne  cefle  de  l'attaquer , 
5>  de  le  harceler,  de  lui  faire  une  guerre  opiniâtre,  jufqu'à 
î)  ce  que  ce  rival  lui  cède  ia  place  ;  &  alors  il  fe  met  à 

(a)    Le  petit  torche-pot.  Belon  ,  Nat.  des  Oijeaux,  page  305. 
Shtam'mor,  petit  torche-pot.  Brijon ,  tome  lll ,  page  5^2. 


3) 


» 
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drier  de  toutes  Tes  forces  &  d'une  voix  en  fauiïet ,  comme  ^ 
pour  rappeler  /à  femelle  &  lui  demander  le  prix  de  fa  <- 
Yi6loire.  »   C'eft  apparemment  dans    cette  circonflance 
que  Belon  lui  a  trouvé  la  voix  plus  hautaine  que  ne  Ta 
Ja  Tutelle  ordinaire. 

II.  *  La  Sittelle  du  Canada,  fb)  Elle 
grimpe,  dit  M.  BrifTon  ,  &  court  fur  les  arbres  comme 
la  nôtre,  &  n'en  diffère  que  par  la  couleur  du  bandeau 
qui  eft  blanchâtre  chez  elle,  encore  s'en  rapproche-t-elle 
par  une  tache  noirâtre  qu'elle  a  derrière  l'œil  ;  en  y 
regardant  de  bien  près ,  on  trouve  encore  quelque  diver- 
fité  dans  les  nuances  &.  les  proportions ,  mais  tout  cela 
fe  faifira  mieux  &  plus  facilement  par  la  comparaifon  des 
figures  que  par  celle  des  defcriptions  :  cette  fjttelle  efl  à 
peu-près  de  la  taille  de  la  variété  précédente. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  dix  lignes;  bec,  fept 
lignes  &  demie;  tarfè,  fèpt  lignes;  doigt  du  milieu,  fix 
&.  demie  ;  ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous  ;  vol , 
fept  pouces  un  quart  ;  queue  dix-huit  lignes ,  compofée 
de  douze  pennes  égales  ;  dépaffe  les  ailes  de  huit  lignes. 

*  Vo)e^  les  planches  enluminées,  n."  62^  ,  Jig,  2  ,  où  cet  oilèau 
efl  reprélenté  lous  le  nom  de  Torche-pot  du  Canada, 

(h)  Sittafuperciliis  albis .  .  .  affînis  multùm  fittœ  Europeœ.  Linn^eus , 
Syjl.  Nat,  éd.  XIII,  n.^  60  ,   Sp.  2. 

S'itta  fupernè  c'merea,  inferne  dilate  rufa;  tœniâ  fupra  oculos  candida, 
pont  oados  n'igrkante ;  reâricibits  lateralibus  nigr'is ,  apice  c'mereis ,  quatuor 
utTunque  exiimis  apke  interiùs  albis .  .  .  .  Sitta  Canadenfn ,  le  torche-pot 
de  Caiiada/  Brijj'on,  tome  III,  page  'j^z. 
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III.  La  Sittelle  à  huppe  ^o\k^.  (c)  Cette 
huppe  noire  &  une  efpèce  de  rayure  noire  (Se  blanche 
vers  le  bout  des  pennes  de  la  queue  ,  font  les  principales 
différences  qui  diflinguent  cette  fitteile  de  la  nôtre  :  on  ne 
lui  voit  point  de  bandeau  noir,  mais  il  eft  cenfé  fe  perdre 
dans  les  bords  de  la  calotte  de  même  couleur  qui  couvre 
la  tête.  Son  pays  natal  efl  la  Jamaïque ,  où  M.  Sloane 
l'a  obfervée;  elle  fe  nourrit  d'infedes  comme  le  coq  de 
roche,  dit  ce  Voyageur  philofoplie;  on  la  trouve  dans 
les  builfons  des  favannes  ;  elle  efl  fi  peu  fauvage  &  fe 
laiffe  approclier  de  fi  près,  qu'on  la  tue  fouveni  à  coups 
(fe  bâton;  c'efl  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'oifeau 
fou.  Elle  efl  à  peu-près  de  la  taille  de  notre  fitteile  ordi- 
naire.  M.  Sloane  remarque  qu'elle  a  la  tête  groiïe. 

(c)  Siitdfcu  pïcus  cinereus  major  capite  nigro  ;  à  la  Jamaïque  ,  a  logger 
head  (oileau  fou).  Sloane,  Jamaica,  pag.  300  >  n.°xviii,^/.  .2/^, 

—  Ray,  Synopfis  av.  pag.  185,  n."  33. 

Bar'ijlus  major  fubcinereus ,  capiie  nigro.    Browne  ,    Nat.  HiJIory  of 
Jamdic.  pag.  47  s  • 

Alerops  major  capite  nigro.  Les  créoles  le  nomment  petite-vie  (  félon 
toute  apparence  ce  nom  a  rapport  à  fon  cri).  B  artère ,  France  équi- 
noxiale  ,  page  i  3  6. 

Alerops  Americanus ,  cinereus,  capite  nigro,  Idem.  Barrcre ,  Specim. 
nov.  ciaff.  III  ,  G.  XXII ,  pag.  47,  C. 

Sitta  Jamdicenfis  pileo  nigro.  Linnaeus  ,  Syjî.  Nat.  éd.  XIII ,  n.°  do, 
Sp.  3. 

Sitta  fiiperne  cinerea ,  infernè  alba;  vertice  nigro  ;  reâricibus  lateralibus 
nigricantibus ,  apice  lineis  tranfverfis  albis  notatis»  .  .  .  Sitta  Jamdicenfts  ; 
îe  torche-pot  de  la  Jamaïque.  Brijfon,  tome  III,  page   5^4. 

Longueur 
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Longueur  totale,  cinq  pouces  cinq  lignes;  bec,  onze 
lignes,  triangulaire,  comprimé,  environné  à  fa  bafe  de 
petits  poils  noirs  ;  narines  rondes  ;  tarfe  &.  doigt  du  milieu , 
dix-fept  lignes;  ongle  poflcrieur  le  plus  fort  de  tous; 
vol ,  iWx  pouces  ;  queue ,  deux  pouces  deux  tiers. 

IV.  La  petite  Sittelle  à  huppe  noire.  (J) 
Tout  ce  que  M.  Browne  nous  apprend  de  cet  oifeau , 
c'eft  qu'il  habite  le  même  pays  que  le  précédent,  qu'il 
eft  plus  petit ,  mais  qu'il  lui  refTemble  à  tous  autres  égards  : 
il^pourroit  fe  faire  que  ce  fût  un  jeune,  qui  n'eût  pas 
encore  pris  tout  /on  accroi/Tement  ;  &  le  nom  que  lui 
a  donné    M.  Browne  conduit  à  le  penfer  ainfi. 

V.  La  Sittelle  à  tête  noire,  (ej  Elle  a 
les  mêmes  allures  que  la  notre ,  la  mcme  habitude  de 
grimper,  foit  en  montant,  foit  en  dcfcendant  ;  elle  refle 
au/Ti   toute  Tannée  dans  fon  pays   qui  eft  la  Caroline: 

^d)    Bar'ijlus  minimvs  put  lus ,  vert  i  ce  nigvo  ;  en  Anglois,  leajl  loggef' 
head.   Browne,  Natural  Hijiory  of  Jamdïc.  pag.  475. 

Sitta  Jamdicenfis  minor,  le  petit  torche-pot  de  la  Jamaïque.  Brijfon, 
tome  III  ,  page  ')(^6. 

(c)  Petit  pivert  ù  tcte  noire  ;  en  Anglois  ,  tlie  nut  hatch.  Catefby, 
Caroline,   tom.  I  ,  pi.  xxii. 

Barijlusminorfubclnereus,  vcrtîce  n'igro ,  peâore  albido  ;  en  Anglois, 
fmalter  logger  head.   Browne,  Jamdic.  paig.  475. 

Parus  faâe pic'i  ;  fitta  capiie  nigro  ;  en  Alleinand,  fpechtart'ige-me'ife, 
Kiein  ,  Ordo  avïum ,  pag.  S7  ,  n.°  XV. 

Sitta  fuperne  cinerea ,  înjtrnè  candicans;  iino  ventre  rufefcente  ;  cap'itt 
if  cello  fuperiùs  nigris ;  reâricibus  lateralibus  albo  &  n'igro  var'ùs  :  Sitta 
Carolinenjis ,  le  torche-pot  de  la  Caroline,  BriJ/on,  tome  III,  page  596. 

O'ifeaux ,  Tome  V.  O  o  o 
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fon  poids  efl  de  quatre  gros  un  tiers  ;  elle  a  le  defTus 
de  la  tête  &  du  cou  recouvert  d'une  e/pèce  de  capuchon 
noir,  (5c  les  pennes  latérales  de  la  queue  variées  de  noir 
&.  de  blanc;  du  refte  c'efl  le  même  plumage  de  la  fjttelle 
d'Europe  ,  cependant  un  peu  plus  blanchâtre  fous  le 
corps. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  htc  ,  neuf 
lignes;  tarfe,  huit  &l  demie;  doigt  du  milieu,  neuf; 
ongle  poflérieur  le  plus  fort  de  tous;  queue,  djx-neuf 
lignes ,  ne  dépaiïe  point  les  ailes. 

YI.  La  petite  Sittelle  à  tête  brune,  (f) 
Joignez  à  cette  marque  dillinclive  que  j'ai  fait  entrer  dans 
la  dénomination  de  cet  oifeau  ,  une  tache  blanchâtre  qu'il 
a  derrière  la  tête,  la  couleur  brune  des  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes ,  &  la  couleur  noire  uniforme  des  pennes 
latérales  de  la  queue ,  &.  vous  aurez  les  principales  diffé- 
rences qui  font  propres  à  cette  variété  ;  elle  efl  aulîi 
beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  ;  ce  qui  joint 
aux  différences  marquées  dans  le  plumage  ne  permet  pas 
de  confondre  cet  oifeau,  comme  M.  Briffon  femble  avoir 

(f)    Peth  pivert  à  tête  brune;  en  Anglais  j  f  mail  nut- h  aU  h.  Catefby, 
Caroline,  tom.  I,  pi.  xxii. 

Sitta  citera  caphe fufco,  Klein,  Ordo  avium,  S-  39,  Sp.  xv,  pag.  87. 

S'ma  fupemè  dnerea ,  inferne  fordide  alla:  capïle  &  collo  fuper'iusfufùs; 

macula  in  occipitio  fordide  albâ  ;  reâricibus  lateralibus  nigris 

Sitta  Carolincnfis  minor,  le  petit  torche  -  pot  de  la  Caroline.  Brijfon, 
tome  III  ;  page  5(^8. 
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ctc  tente  de  le  faire,  avec  la  féconde  cfpèce  de  fittelle  de 
M.  Sfoane  ((!,).  Celle  dont  il  s'agit  dans  cet  article  ne  pcfè 
que  deux  gros  ;  elle  refle  toute  l'année  à  la  Caroline,  où 
elle  vit  d'infe6les  comme  la' fittelle  à  tête  noire. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  tiers  ;  bec  ,  fept 
lignes  ;  queue  ,  quatorze  lignes  ,  compoice  de  douze 
pennes  égales ,  ne  dépaffe  prefque  point  les   ailes. 

OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qiii  ont  rappon  à  la  Sitt elle, 

T. 
LA  GRANDE  SITTELLE  A  bec  crochu  (h). 

v^'est  en  effet  la  plus  grande  des  fittelles  connues  ;  fon 
bec  quoiqu'aiïez  droit ,  efl  renlîc  dans  fon  milieu  &  un 
peu  crochu  par  le  bout.  Ajoutez  que  les  narines  font 
rondes  ,  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  bordées 
d'orangé,  fur  un  fond  brun;  la  gorge  blanche;  la  tcte 
&  le  dos  gris;  le  defibus  du  corps  blanchâtre,  &  vous 

(g)    Voye^  l'article  luivant. 

ChJ   Sitta  feu  picus  cincrfus  wajor,  rojiro  cvrvo  ;  en  Anglois,  another 
fort  of  logger-head.   Sloane ,  Jamàïca,  pag.  301  ,  n.°  xix. 
—  Ray,  Synopfis  av.  oppendix ,  pag.   186,  n.**  34. 
C'eft  cet  oifeau   à  qui  M.  Briiïon  a  trouvé  beaucoup  de  rapport 
avec  la  jietite  fittelle  à  tête  brune ,  quoiqu'il  foit  fort   grand  ,  le  plu* 
grand  de  la  famille ,  &  qu'il  n'ait  point  la  tête  brune. 

0  o  G  ij 
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aurez   les  principaux   attributs  de   cette  efj^cce  que  M. 
Sloane  a  obfervée  à  la  Jamaïque. 

Longueur  totale,  environ  fept  pouces  &  demi;  bec, 
huit  lignes  un  tiers  ;  la  pièce  fupcrieure  un  peu  renflée 
dans  fà  partie  moyenne;  doigt  du  milieu,  huit  lignes 
un  tiers;  \o\,  onze  pouces  un  quart;  queue,  environ 
trente-trois  lignes. 

I   I. 

LA  SITTELLE  GRIVELÉE  (i). 

Voici  encore  une  efpèce  de  fittelle  d'Amérique,  au 
hec  un  peu  crochu ,  mais  qui  diffère  de  la  précédente  par 
la  taille,  le  plumage  &l  le  climat;  fbn  pays  natal  eft  la 
Guyane  hollandoi/è. 

Elle  a  le  defTus  de  la  tête  &  du  corps  d'un  cendré- 
obfcur  ;  les  couvertures  fupérieures  des  ailes  de  la  même 
couleur,  mais  terminées  de  blanc;  la  gorge  blanche;  la 
poitrine  &  tout  le  deiïbus  du  corps  d'un  cendré  moins 
foncé  que  le  defTus ,  avec  des  traits  blancs  femés  fur  la 
poitrine  &  les  côtés,  ce  qui  y  forme  une  efpèce  de  gri- 
velure  ;  le  bec  &.  les  pieds  bruns. 

Longueur  totale  ,  environ  fix  pouces;  bec  ,  un  pouce; 
tarfe,  fept  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  huit  à  neuf 
lignes ,  plus  long  que  le  doigt  poflérieur;  l'ongle  de  celui- 
ci  le  plus  fort  de  tous;  queue,  environ  dix -huit  Wgnes  y 
compofce  de  douze  pennes  à  peu-près  égales;  dépaffe 
les  ailes  de  treize  à  quatorze  lignes. 

^      ■      ■      '     ■  -  ■      '  '■  ■'    -'*     ■.■■■■■  .  I.  ■  I  ■!  Il     ■       I  II— ^^M— 

(ij    Le  grinipereau  de  muraille  de  Suiinam.  Edwardi ,  pi.  346. 
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LESGRIMPEREAVX. 

IN  ous  avons  déjà  vu  plufieurs  oifeaux  grimpans ,  les 
fi[telles  &  les  mé/anges ,  nous  en  verrons  d'autres  encore 
dans  la  fuite,  tels  que  \gs  pics;  &  cependant  ceux  qui 
comporcnt  le  genre  dont  nous  allons  parler,  font  les 
feuls  auxquels  on  donne  généralement  le  nom  de  grim- 
fereaiix.  Ils  grimpent  en  effet  très  -  légèrement  fur  les 
arbres,  foit  en  montant,  foit  en  dcfcendant,  foit  fur 
les  branches ,  foit  deffous  ;  ils  courent  auifi  fort  vite  le 
long  des  poutres  dont  ils  embraffent  la  carne  avec  leurs 
petits  pieds;  mais  ils  diffèrent  des  pics  par  le  h^c  &  la 
langue  ;  &  des  fittelles  &  méfanges ,  feulement  par  la 
forme  de  leur  bec  plus  long  que  celui  des  méfanges ,  & 
plus  grêle,  plus  arqué  que  celui  des  fittelles;  auifi  ne 
s'en  fervent -ils  pas  pour  frapper  l'écorce  comme  font 
ces  autres  oifeaux. 

Plufieurs  e/pèces  étrangères  qui  appartiennent  au  genre 
des  grimpereaux ,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
colibris ,  &  leur  reffemblent  par  la  petiteffe  de  leur  taille, 
par  les  belles  couleurs  de  leur  plumage,  par  leur  bec 
menu  &  recourbé,  mais  plus  effilé,  plus  tiré  en  pointe, 
&.  formant  un  angle  plus  aigu  ;  au  lieu  que  celui  des 
colibris  eft  à  peu-près  d'une  grofleur  égale  dans  toute 
fa  longueur ,  &  a  même  un  petit  renflement  vers  fôn 
extrémité  :  de  plus  les  grimpereaux  ont  en  général  les  pieds 
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plus  courts ,  les  ailes  pius  longues  &  douze  pennes  à 
la  queue  (^ûJ ^  tandis  que  les  coiibris  n'en  ont  que  dix  : 
enfin  les  grimpereaux  n'ont  pas  comme  les  coiibris  la 
langue  compofée  de  deux  demi -tuyaux  cylindriques, 
qui  s'appiiquant  l'un  à  l'autre,  forment  un  tuyau  entier, 
un  véritable  organe  d'afpiration  ,  plus  analogue  à  la  trompe 
des  infcdles  qu'à  la  langue  des  oifeaux. 

II  n'en  eft  pas  non  plus  du  genre  des  grimpereaux 
comme  de  celui  des  colibris,  par  rapport  à  refpace 
qu'il  occupe  fur  le  globe  ;  les  colibris  paroifTent  appar- 
tenir exclufivement  au  continent  de  l'Amérique  ;  on 
n'en  a  guère  trouvé  au-delà  des  contrées  méridionales 
du  Canada ,  &i  à  cette  hauteur  l'e/pace  de  mer  à  franchir 
efl  trop  vafle  pour  un  fi  pretit  oifeau ,  plus  petit  que 
plufieurs  infeéles;  mais  le  grimpereau  d'Europe  ayant 
pénétré  jufqu'en  Danemarck  ,  peut-être  plus  loin,  il  efl 
probable  que  ceux  de  l'Afie  &  de  l'Amérique  fe  feront 
avancés  tout  autant  vers  le  Nord,  &  qu'ils  auront  par 
conféquent  trouvé  des  communications  plus  faciles  d'un 
continent  à  l'autre. 

Comme  les  grimpereaux  vivent  des  mêmes  infcétes 
que  les  pics,  les  fittelles ,  les  méfanges ,  &  qu'ils  n'ont 
pas,  ainf]  que  nous  l'avons  remarqué  plus  haut,  la  ref- 
fource  de  faire  fortir  leur  proie  de  deiïbus  l'écorce  en 
frappant  celle-ci  de  leur  bec,    ils  ont  l'inflinét  de  fe 

^a)   Je  fais  que  quelques  Auteurs  n'en  ont  donné  que  dix  à  notre 
grimpereau  d'Europe ,  mais  voyez  ci-aprçs  Ton  liifloire» 
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mettre  à  la  fuite  des  béque-hois,  d'en  faire,  pour  ainfi 
dire ,  leurs  chiens  de  chafle  ,  &.  de  fe  faidr  adroitement 
du  petit  gibier  que  ces  béquc-bois  croient  ne  faire  lever 
que  pour  eux-mêmes.  Par  la  raifon  que  les  grimpereaux 
vivent  uniquement  d'infeéles  ,  on  fent  bien  que  les 
efpèces  en  doivent  être  plus  fécondes  &  plus  variées 
dans  les  climats  chauds,  où  cette  nourriture  abonde, 
que  dans  des  climats  tempérés  ou  froids,  ai  par  confé- 
quent  moins  favorables  à  la  multiplication  des  infectes. 
Cette  remarque  efl  de  M.  Sonnerat  ("/fj ,  Se  elle  eft 
conforme  aux  obfervations. 

On  fait  qu'en  général  les  jeunes  oifèaux  ont  les 
couleurs  du  plumage  moins  vives  Si.  moins  décidées  que 
les  adultes;  mais  cela  efl  plus  fenfible  dans  les  familles 
brillantes  des  grimpereaux  ,  colibris  &  autres  petits  oifeaux 
qui  habitent  les  grands  bois  de  l'Amérique.  M.  Bajon 
nous  apprend  que  le  plumage  de  ces  jolis  petits  oifeaux 
Américains,  ne  fe  forme  que  très-lentement,  &.  qu'il  ne 
commence  à  briller  de  tout  fon  éclat  qu'après  un  certain 
nombre  de  mues.  Il  ajoute  que  les  femelles  font  aufîi 
moins  belles  &  plus  petites  que  leurs  mâles  (^cj. 

Au  refle ,  quelque  analogie  que  l'on  veuille  voir  ou 
fuppofer  entre  les  grimpereaux  Américains  &  ceux  de 
l'ancien  continent,  il  faut  convenir  auffi  que  l'on  connoîc 
entre  ces  deux  branches  d'une  même  famille  des  difié- 

^^^— — ^^-    '  ■  ■  ■»■■■  .^1  !■»■■■  -  —  —  I       II  ■     ■  ■       I        ■     ■         I  M  ^ 

^bj   Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  62. 

(c)   Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifloire  de  Q•^'jQ\^\ï\Q  ,  page  2 ^  j. 
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rences  fuffifantes  pour  qu'on  doive  dès-à-prc/ènt  les 
diflinguer  6i  les  féparer:  &  je  ne  doute  pas  qu'avec  le 
temps  on  n'en  découvre  encore  de  plus  coniidéraLIes, 
foit  dans  les  qualités  extérieures,  /bit  dans  les  habitudes 
naturelles  ^d), 

(d)    Il   y  a    au   Sénégal,    luivant    M.   Adanfon,  plufieurs  belles 
efpèces  d'oifeaux  dont  les  femelles  font  aufli  brillantes  que  les  mâles. 


*!£ 


D  £  s    Crimpereaux.        481 


*  LE  GRIMPEREAU.  (a) 

L'extrême  mobilité  efl  l'apanage  ordinaire  de 
i 'extrême  petitefTe  :  ie  grimpereau  eft  prefque  auiïi  petit 
que  le  roitelet,  &  comme  lui  prefque  toujours  en  mou- 
vement ;    mais  tout  fon  mouvement ,   toute  Ton  adion 

■■  —       '  ■  ■■!■■■■  'Il  ■  Il  .  ,  ,  l^^i— — I^M^M^— ^^^ 

*    Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n.°  6  S  i ,  fg.    i . 

(a)  Avicula  exigua  nomine  Kt)5iof,  Kt/)3ja ,  Kip<fioç.  Ariflote,  i///?. 
mimai,  lib.  IX  ,  cap.  XVJI. 

Petit  grimpereau,   Belon  ,  Nat.  des  Oifcaux,  page  374,  ch.  XXXI. 

Certhia ,  certhius ,  replitatrix  Tufneri ,  fcandulaca ,  crêpera  Avglorum  ; 
rarycheus  Alberti ;  en  Allemand,  rinnenklaeber,  rindmklaeber,  hîerengricll , 
félon  quelques-uns.  Gefner,  Aves ,  pag.  255. 

—  Aldrovande  ,  Ornithologia  ,  lib.  XII ,  cap.  XLIV  ;  en  François, 
grimpereau  piochct.  Aldrovande  fait  honneur  de  cette  dénomination  à 
Belon ,  chez  qui  )e  n'ai  rien  trouvé  de  femblable. 

—  iowiion  ,  Aves ,  pag.  81. 

—  En  Anglois  ,  the  creeper.  "V^'^illughby,  Ornithol.  pag.  100.  Nota» 
Que  cet  Auteur  cite  par-tout  Aldrovande  au  lieu  de  Belon  qui  efl: 
ici  l'auteur  original  :  de  plus ,  il  dit  que  le  grimpereau  eft  afTez  à\C- 
tingué  des  autres  oifeaux  par  fa  petitefle  &  fon  bec  arqué  ;  deux 
caradères  néanmoins  qui  ne  fuffiroient  pas  pour  le  diftinguer  des 
colibris. 

1— Ray,  Synopjîs  av.  pag.  47,  48. 

Scanduîaca   arborum  ;  en    Grec,   Ktfxfîuv,  QeA-mfûyç  ;   en    AngloîSy 
îhe  ox^eye-creeper.   Q[\diX\tton  ,  pag.  p ^  ,  n."  S. 

—  Reptaîrix  Bellonii  ;  en  Suédois ,  Ar^y^^r^.  Linnaeus,  Faunn  Suec. 
n."  213. 

—  Moehring,   Avium  gênera.  G.  17. 

Oifeaux ,  Tome  V»  ^  P  P 
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porte,  pour  ainfi  dire,  fur  le  même  point  :  il  rede  toute 
l'année  dans  le  pays  qui  l'a  vu  naître;  un  trou  d'arbre 
efl  fon   habitation  ordinaire;    c'efl  de -là  qu'il  va  à  la 

Cerlh'ta  famillaris gr'ifea ,  fubtus  alba ,  rem'ig'ibus  fufc'is  âecem,  macula 
ûlkâ ;  redrkilnis  decem.   Linnaeus,   SyJI.  Aat.  éd.  XIII,  pag.  184. 

—  M  aller ,  Zoologiœ  D an.  prodromus ,  pag.  1 3 ,  n.°  i  04  ;  en  Danois, 
trœ  pikke ,  lichejlcn. 

Scandulaca  arborum ,  cnl'tdrîs  cherea ;  en  Grec,  Ka^lS'eM,  KvmKiyç, 
i^c.  utfupra;  en  Allemand  ,  baum-kletterlin  ,  baum-heckd ,  hïmgrdle , 
rïndtrkUber.  0\\  ne  doit  pas  être  furpris  qu'on  ait  donné  quelquefois 
les  mêmes  noms  aux  grimpereaux  &  aux  fittelles  qui  ont  plufieurs 
habitudes  communes.  Schwenckfeid,  AViar.  Silefia ,  pag.  ^^y. 

—  Rzaczynski,   Auéluar.  Polon.  pag.  419. 

Certhiiis  minor ;  en  Allemand,  der  kleinere  grau-fpecht ,  klàncjlc  baum- 
hacker ,  baum-laufer ,  rinden-kieber.  Grimpereau  griQtre.  Frijch,  tom. I, 
clair.  IV,  divif.  Il  ,  pi.  i  i  ,  n,°  39  ,  art.  8.  Cet  Auteur  accufe  mal- 
à-propos  Gefner  d'avoir  confondu  ce  grimpereau  avec  celui  de  muraille. 
Voye^  Gefner,  Avi's,  pag.  712. 

Cerlhia ,  le  petit  grimpereau  d'arbres;  en  Anglois,  tht  fmall  tret~ 
ireeper.   Albin,  H\jl.  Nat.  des  Oifeaux ,  tome  III  ,  planche  xxv. 

Falcinellus  arboreus  nojlms  minor.    Klein,  Or  do  av'ium ,  pag.  106, 

Cerlhia  grifea ,  feu  pi  eus  cinereus  minimus ,  certhia  pufdla  ;  en  Italien  , 
cerïia  cenerina ,  picchio  pajferino  ;  vvilgairement  rampichlno.  Gerini, 
Ornilhologia ,  tom.  II,   pag.    55,  pi.  J  ^  ^  ■>  fg'  i- 

Ifpida,caudâ  rigidâ;  en  Autrichien,  baum-laufferl.  Kramer,  EhnC% 
jiufr.  inf.  pag.  3  3  7. 

Gravelet ,  en  Pohou  ;  petit  pic  ou  picajàn ,  en  Saintonge  ;  rat-bernard, 
en  Berry  ,  &  bœuf  par  antiphral'e  ;  reteiro  ,  en  Provence  ;  ailleurs  , 
grimpeur ,  grimpeux ,  grimpet ,  grimperet ,  grimpclet,  grimpard  ou  grimpant 
pour  le  difiinguer  de  la  fiitelle  ;  piochet,  gravifon  ou  graviffon  ,  gravifon, 
gra\i{feur  ,  gravijet ,  petit  gravaudtur ,  four  mil lûu  ^  ^ç,  Sôlerne,  Hi^* 
J^at,  d(s  Oifeaux ,  pag.  1  ip. 
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chane  des  infectes  de  récorce  &  de  la  mouffe  (h) ;  c'efl 
auiïi  le  lieu  où  la  femelle  fiit  û  ponte  &  couve  fes  œufs. 
Belon  a  dit,  &  prefque  tous  les  Ornithologiftes  ont  répété 
qu'elle  pondoit  jufqu'à  vingt  œufs ,  plus  ou  moins;  il  faut 
que  Belon  ait  confondu  cet  oifeau  avec  quelqu 'autre  petit 
oifeau  grimpant  tel  que  les  méfanges  ;  pour  moi  je  me 
crois  en  droit  d'affurer ,  d'après  mes  propres  obfervations  » 
&  celles  de  plufieurs  Naturalifles^^^^  que  la  femelle  grim- 
pereau  pond  ordinairement  cinq  œufs ,  &  prefque  jamais 
plus  de  fept:  ces  œufs  font  cendrés ,  marqués  de  points  (5c 
de  traits  d'une  couleur  plus  foncée ,  &  la  coquille  en  e(t  un 
peu  dure.  On  a  remarqué  que  cette  femelle  commençoit 
fa  ponte  de  fort  bonne  heure  au  printemps ,  &  cela  efl 
facile  à  croire,  puifqu'elle  n'a  point  de  nid  à  conftruire 
ni  de  voyage  à  faire. 

M.  Frifch  prétend  que  ces  oifeaux  cherchent  auflî 
les  infèdes  fur  les  murailles;  mais  comme  il  paroit  n'avoir 
pas  connu  le  véritable  grimpereau  de  muraille,  &.  que 
même  il  ne  l'a  point  reconnu  dans  la  defcription  de 
Gefîier,  quoiqu'aifez  caracStérifée ,  il  efl  vraifemblable  qu'il 

Certhia  fupernc  fufco-rufefcens ,  pennis  in  medio  albidis ,  circa  margïms 
nigricûntibus  ,  infernc  albd ,  cum  cliqua  rufefccntis  mixturâ  ;  uropygio  rufo  ; 
eculorum  ambitu  &  tœniâ  fupra  ocu/os  albo-rufefcentibus  ;  reâricibus  grifes 

Yujis ,  cuneiformibus Certhia,  le  grimpereau.  Brijfoîiy  tome  III, 

page  603. 

^b)  Frilch  dit  qu'il  s'y  dcfend  fort  tien  contre  la  fjttelle,  lorf- 
qu'elle  vient  s'y  prei'enter. 

(c)  M.  Saferne ,  M.  Lottinger,  M.  le  comte  Ginaiini,  citts  dans 
l'Ornithologie  italienne,  tome  11,  page  //, 

P  p  p  ij 
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confond  ici  ces  deux  erpèces,  d'autant  plus  que  le  grimpe- 
reaii  eft  aflez  fauvage  &  fait  fa  principale  demeure  dans  les 
bois.  On  m'en  apporta  un  en  1773  ,  au  mois  de  janvier, 
lequel  avoit  été  tué  d'un  coup  de  fufil  fur  un  .acacia  du 
Jardin  du  Roi;  mais  on  me  l'apporta  comme'curiofitc, 
&  ceux  qui  travaillent  toute  Tannée  à  ce  jardin  ,  m'affu- 
rèrent  qu'ils  ne  voyoient  de  ces  fortes  d'oifèaux  que  très- 
rarement:  ils  ne  font  point  communs  non  plus  en  Bour- 
gogne ni  en  Italie  ^JJ ^  mais  bien  en  Angleterre  (ej ;  il 
s'en  trouve  en  Allemagne  &  jufqu'en  Danemarck ,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut;  ils  n'ont  qu'un  petit  cri  fort  aigu 
&  fort  commun. 

Leur  poids  ordinaire  efl  de  cinq  dragmes  (f);  ils 
paroiffcnt  un  peu  plus  gros  qu'ils  ne  font  en  effet,  parce 
que  leurs  plumes  au  lieu  d'être  couchées  régulièrement 
les  unes  fur  les  autres ,  font  le  plus  fouvent  hériffées  &  en 
défordre  ,  &  que  d'ailleurs  ces  plumes  font  fort  longues. 

Le  grimpereau  a  la  gorge  d'un  blanc  pur,  mais  qui 
prend  communément  une  teinte  rouffatre,  toujours  plus 
foncée  fur  les  flancs  &  les  parties  qui  s'éloignent  de  la 
gorge  (quelquefois  tout  le  deffous  du  corps  efl  blanc  ) 
Ct^J;  le  delfus  varié  de  roux,  de  blanc  &  de  noirâtre; 
ces  différentes  couleurs  plus  ou  moins  pures  ,  plus  ou 
moins  foncées;  la  tête  d'une  teinte  plus   rembrunie;  le 

—  Il  '-■     '■  ■    ■'  .11  ■■■-■IM  ■  ■ ■  I  ■       ■  ■!  ^— ^1M 

^dj   Gerini,  Ornithologie  italienne ,  page   56. 

(e)  Willughby,  page  100. 

(f)  La  dragme  angloife  averdvpoisn't^  que  la  feizième  partie  de  l'once. 

(g)  Voye^  Gefner  à  tfndroit  cité. 


rr>n.   T 


PI  AW'i  p.,^  ^e't 


1    LK  FEirr  GR  LMI'KIŒ  AU  ,/,/>, ///.v  .  2  .  LE  PKTIT  GRIMFKREAU    ./.    A,   Oai/ar,^. 


DES      G  R  I  M  P  E  R  E  A  U  X.         485 

tour  des  yeux  &  les  fourcils ,  blancs;  ie  croupion  roux; 
les  pennes  des  ailes  brunes  ;  les  trois  premières  bordées 
de  gris  ;  les  quatorze  fuivantes  marquées  d'une  tache 
blanchâtre,  d'où  réfulte  fur  l'aile  une  bande  tranfverlàle 
de  cette  couleur  ;  les  trois  dernières  marquées  vers  le 
bout  d'une  tache  noirâtre  entre  deux  blanches;  le  bec, 
brun  deffus ,  blanchâtre  defTous  ;  les  pieds  gris;  le  fond 
des  plumes  cendre-foncé. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  bec ,  huit  lignes  , 
grcle ,  arqué,  diminuant  unifonnément  de  gro/Teur  & 
fini  (Tant  en  pointe,  mais  grande  ouverture  dégorge,  dit 
Belon  ;  narines  fort  oblongues,  à  demi-recouvcrtes  par 
une  membrane  convexe,  /ans  aucune  petite  plume; 
langue  pointue  &  cartilagincufe  j^ar  le  bout ,  plus  courte 
que  le  hcc  \  tarfe ,  fept  lignes;  doigt  du  milieu,  fept 
lignes  &  demie  ;  doigts  latéraux  adhérens  à  celui  du 
milieu  par  leur  première  phalange  ;  ongle  pollérieur  le 
plus  fort  de  tous,  &i  plus  long  même  que  fon  doigt; 
tous  les  ongles  en  général  très -longs,  très -crochus  <Sl 
très -propres  pour  grimper;  vol ,  environ  fept  pouces; 
queue,  vingt-quatre  lignes,  félon  Briffon  ;  vingt-huit,  félon 
\t^illughby;  vingt-hx,  félon  moi  ^hj ^  compofée  de  douze 
pennes  étagées  (ij ,  les  plus  longues  fuperpofées  aux  plus 
courtes,  ce  qui  fait  paroître  la  queue  étroite;  toutes  ces 

(h)   Je  ne  fais  pourquoi   cette  queue  a  paru  courte  à  Belon. 

(ij  M."  Bri^Ton,  Willughby  &  Linnaeus  ne  fui  donnent  que  dix 
pennes,  fans  doute  qu'il  en  manquoit  deux,  car  j'en  ai  compté  douze, 
ainfi  que  M."  Pennant  &  jMoehring. 


4-86         Histoire  Naturelle 

pennes  pointues  par  le  bout,  ayant  rextrcmitc  de  la  cote 
ufce  comme  dans  les  pics  ,  mais  étant  moins  roides  que 
dans  ces  oifcaux,  dcpafTe  les  ailes  de  douze  lignes;  les 
ailes  ont  dix-fèpt  pennes;  celle  que  l'on  regarde  ordi- 
nairement comme  la  première,  &  qui  efl  très-courte, 
ne  doit  point  être  comptée  parmi  les  pennes. 

(Erophage,  deux  pouces;  inteftins ,  fix  ;  géfier  muf- 
culeux ,  doublé  d'une  membrane  qui  ne  fe  détache  pas 
facilement ,  contenoit  des  débris  d'infécftes ,  mais  pas  une 
feule  petite  pierre  ni  fragment  de  pierre  ;  légers  vertiges 
de  cœcum  ,  point  de  véllcule  du  iiel. 

Variété  du  Gri  m  père  au. 

Le  grand  Grimpereau  ^kj.  C'efl  une  fimple 
variété  de  grandeur,  qui  a  les  mêmes  allures,  le  même 
plumage  &  la  même  conformation  que  le  grimpereau; 
feulement  il  paroît  moins  déliant ,  moins  attentif  à  fa 
propre  confervation  :  car  d'un  côté  Belon  donne  le 
grimpereau  ordinaire  pour  un  oifeau  difficile  à  prendre  ,  & 
de  l'autre  ,  Klein  raconte  qu'il  a  pris  un  jour  à  la  main  un 
de  ces  grands  grimpereaux  qui  couroit  fur  un   arbre. 

(k)   Certh'ms  major  ;  en  Allemand,  der  groffere  grauf^ccht,  Frilch, 
tom.  I ,   clûjf.  IV,  iliv.  Il ,  pi.  Il,  n."  ^ p  ,  art.  y. 

Fah'inellus  arboreus  nojîras  major.  Klein,   OrJoavivm,  pag.  io6. 
Cerna  vol  gare  maggiore.  Picchto  pajfrrim  maggiore,  rampkh'mo  maggïore. 
Ornithologie  italienne,  pag.  ^  6 . 

Certliia  major ,  le  grand  grimpereau.   Erij[[on,  tome  III,  pnge  6oj. 
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*  LE  GRIMPEREAU  DE  MURAILLE,  (a) 

1  OUT   ce  que  le  Grimpereau  de   l'article  précédent 
fait  fur  les  arbres ,  celui-ci  le  fait  fur  les  murailles  ;  il  y 

m  —   I.-         .—  ■-—  .,■■■.■  — ■  -—       ■  ■  '■  ■■■,  i-i^ 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,   n.°  ^7^,  fg.   1  ,   le  mâle;  Se 
Jig,  2  ,  la  femelle. 

(a)  Pic  de  muraille,  *«  ne  lui  ayant  trouvé  autre  nom  ancien  ne 
moderne  ;  à  Clairmonten  Auvergne  ,  efchelette,  qui  eft  nom  deu  aux  <x 
pics-verds  ;  en  Auvergnac  ,  un  ternier  ^  efpèce  de  pic-mart,  .  »  Belon, 
J^at.  des  O i féaux ,  page  ^02,  chapitre  XV l.  M.  Salerne  a  foupçonné 
qu'on  avoit  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  terni er ,  parce  qu'il  efl  le 
troificme  des  pics  dans  Belon  ;  il  n'a  pas  pris  garde  que  c'efl  Belon 
ïui-même  qui  a  dit  que  le  grimpereau  de  muraille  s'appeloit  ternier 
en  Auvergne.  Ne  l'auroit-on  pas  nommé  ainfi  ,  parce  qu'il  a  trois 
doigts  en  avant ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux  pics ,  avec  lefquels 
on  a  voulu  le  confondre  I 

Picus  mural is ;  en  Italien  ,  Pico ;  en  Savoie,  pitfchat ;  en  AHemand, 
murfpecht,  klettenfpecht.  Gefner ,  Aves ,  pag.  712. 

Picus  rnurarius  Jeu  muralis ,  pic  d'Auvergne;  en  \\û\tn  ,  picchio ; 
en  Savoie  &  aux  environs  de  Neufcliâtel  en  Suiffe  ,  pitfchard.  Aldro- 
vande ,  Ornithologia ,  tom.  I,   pag.   851. 

—  Jonflon,  Aves,  png.  79;  en  Anglois,  the  creeper ,  &  encore 
fpider-catcher.  Charleton,  Aves ,  pag.  5)3. 

—  Schwenckfeld,  Aviar.  Silefiœ ,  pag.  340;  en  Allemand,  kUtten- 
fpccht  (pic  grimpant). 

—  Rzaczynski,  Auâuar,  Polon.  pag.  414;  en  Polonois,  dyjeciat 
murony. 

—  Willughby,  Ornithologia  ,  pag.  99. 

—  Ray,  Synopf.  avium ,  pac.  46.  Cet  Auteur  place,  avecraifon, 
ie  grimpereau,  non  parmi  les  pics,  mais  parmi  les  oiieaux  qui  cait 
de  l'affinité  avec  hs  pics. 
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loge  ,  il  y  grimpe  ,  il  y  chafTe  ,  il  y  pond  ('hj  ;  je 
comprends  fous  ce  nom  de  murailles,  non -feulement 
celles  des  hommes,  mais  encore  celles  de  la  Nature, 
c'eft-à-dire,    les    grands   rochers   coupés   à   pic  /r A 

—  Salerne ,  HiJ?.  JVai.  des  Oifeaux ,  pag.   113. 

P'icus  pedum  dig'iûs  tribus  anticis ,  pojîico  itno ;  alho  mgroque  varius  ; 
en  Autrichien,  mauerfpeclit ,  todten  vogl.  Kramer,  Elenchus  Aujlr.  inf. 
pag.  336. 

Certhia  murar'ia ,  cinerea,  macula  alarum  fulva ;  en  Danois ,  y?^^i?/?. 
Linnaeus,  Syjf.   Net.  éd.  XIII,  pag.    184. 

The  wall-creeper  or  Jpider-catc/ier  [^ohe-aï2.ignées].  Edwards,  Hi/!. 
Nat.  des  Oifeaux ,  pi.   361. 

CerTia  muraiola,  0  plcchîo  muraiolo.  Gerini,  Ornhhologîa ,  toni.  II, 
pag.   56,    pi.    ip7. 

Aîerops  Pyrenaïcus  cinereus ,  alarum  cojlis  cocàneis ,  reptatr'ix  ;  en 
Catalan,  pica  aranyas. .  .  Barrère,  Spécimen  mvum ,  cla/T-  m,  O^n. 
XXII,  Sp.   3  ,  pag.  47. 

Certhia  cinerea  ,  fuperne  dilutiùs ,  inferne  faturatiùs ;  gutture  ù"  collo  infe- 
riore  nigris  mas);  teâricibus  alarum  remigibufque  exteriùs  prima  medietate 
rofeis  ;   redricibus  nigricantibus  ^    apice  fordide    cinerea  fmbriatis ,    binis 

vtrimque  exlimis  apice  albis Certhia  muralis ,  le  grimpereau  de 

muraille.   Brijfon ,  tome  III ,  page  607. 

Quelques-uns  l'appellent  pic  d'Auvergne ,  fuivant  M.  Salerne, 
Uijî.  Nat,  des  Oifeaux ,  pag.  113. 

^b)   On  dit  aufll  qu'il  pond  dans  des  trous  d'arbres. 

(c)  Le  nom  de  pic  de  montagne  qu'on  lui  donne  à  Turin,  efl  un 
indice  qu'on  le  foupçonne ,  au  moins  dans  ce  pays ,  de  s'accommoder 
auflî-bien  des  trous  de  rochers  que  de  ceux  de  murailles  ;  &  d'ailleurs 
Schwenckfeld  dit  qu'on  le  voit  communément  dans  les  citadelles  qui 
font  fi tuées  fur  les  montagnes. 

M.  Kramer 
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M.  Kramer  a  remarqué  de  ces  oifeaux  qui  fe  tenoient 
dans  {es  cimetières  par  préférence,  &  qui  ponJoient 
leurs  œufs  dans  des  crânes  humains /i/^.  Ils  volent  en 
battant  des  ailes  à  la  manière  des  huppes,  &  quoiqu'ils 
foient  plus  gros  que  le  précédent,  ils  font  auffi  remuans 
&.  auffi  vifs;  les  mouches,  les  fourmis  &  fur- tout  les 
araignées  font  leur  nourriture  ordinaire. 

Belon  croyoit  que  c'étoit  une  efpèce  particulière  à 
la  province  d'Auvergne  (e) ,  cependant  elle  exiile  en 
Autriche,  en  Siléfie,  en  Suifre,en  Pologne,  en  Lor- 
raine, fijr-tout  dans  la  Lorraine -allemande,  &  même 
félon  quelques-uns  en  Angleterre  ;  félon  d'autres  elle  y 
eft  au  moins  fort  rare  (f);  elle  efl  au  contraire  affez 
commune  en  Italie,  aux  environs  de  Bologne  &.  de 
Y\oxQv\ct,  mais  beaucoup  moins  dans  le  Piémont. 

C'efl  fur-tout  l'hiver  que  ces  oifeaux  paroifTent  dans 
les  lieux  habités ,  &  fi  l'on  en  croit  Belon  ,  on  les  entend 
voler  en  l'air  de  bien  loin,  venant  des  montagnes  pour 
s'établir  contre  les  tours  des  villes.  Ils  vont  feuls  ou  tout 
au  plus  deux  à  deux  ,  comme  font  la  plupart  des  oifeaux 
qui  fe  nourri/Tent  d'infeéles,  <Sl  quoique  fblitaires ,  ils  ne 
font  ni  ennuyés  ni  trifles  (^)  y  tant  il  eft  vrai  que  la  gaieté 

(d)  Aujïr.  inf.  pag.   336. 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  a  l'endroit  cité. 

(f)  M.  Edwards  ne  la  croit  ni  native  ni  de  pa/Tage  en  Angleterre  j 
il  ne  l'y  a  jamais  vue ,  non  plus  que  Ray  &  Willughby. 

(g)  Ils  font  gais  &  vioges ,  dit  Belon. 

Oifcaus,  Tome  K  Q  ^  î 
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dépend  moins  des  refTources  de  la  fociécé  que  de  Vox- 
ganifation  intérieure  ! 

Le  mâle  a  /bus  fa  gorge  une  pfaque  noire  qui  /e 
prolonge  fur  le  devant  du  cou,  &  c'efl  le  trait  caradé- 
riftique  qui  diflingue  ce  mâie  de  ù.  femelle;  le  dc(ïm  de 
la  tête  &  du  corps  d'un  joli  cendré;  le  defTous  du  corps 
d'un  cendré  beaucoup  plus  foncé;  les  petites  couvertures 
fupérieures  des  ailes ,  couleur  de  rofe  ;  les  grandes  noi- 
râtres, bordées  de  couleur  de  rofe;  les  pennes  terminées 
de  blanc  &  bordées ,  depuis  leur  bafe  jufqu'à  la  moitié 
de  leur  longueur ,  de  couleur  de  rofe  qui  va  s'affoiblifTant 
&  qui  s'éteint  prefque  fur  les  pennes  les  plus  proches 
du  corps;  les  cinq  premières  marquées  fur  le  côté  inté- 
rieur de  deux  taches  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur ,  & 
les  ï\t\À  fuivanies  d'une  feule  tache  fauve;  les  petites 
couvertures  inférieures ,  les  plus  voifmes  du  bord ,  couleur 
de  rofe,  les  autres  noirâtres;  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres ,  terminées  ,  favoir ,  les  quatre  paires  intermé- 
diaires de  gris-fale,  &  les  deux  paires  extérieures  de 
blanc  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs. 

La  femelle  a  la  gorge  blanchâtre.  Un  individu  que 
j'ai  obfervé,  avoit  fous  la  gorge  une  grande  plaque 
d'un  gris-clair,  qui  defcendoit  fur  le  cou,  <&  envoyoit 
une  branche  fur  chaque  côté  de  la  tête.  La  femelle  que 
M.  Edwards  a  décrite  étoit  plus  grande  que  le  mâle 
décrit  par  M.  Briiïbn.  ^n  général ,  cet  oifeau  efl  d'une 
taille  moyenne  entre  celle  du  merle  &  celle  du  moineau. 
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Longueur  totale,  Çi\  pouces  deux  tiers;  bec  ,  quatorze 
lignes,  <îk  quelquefois  jufqu'à  vingt,  félon  M.  BrifTon; 
langue  fort  pointue ,  plus  large  à  fa  bafe ,  terminée  par 
deux  appendices;  tarfe,  dix  à  onze  lignes;  doigts  dif- 
pofés  trois  en  avant  &  un  feul  en  arrière ,  celui  du 
milieu,  neuf  à  dix  lignes ,  le  poflérieur  onze  ,  &  la  corde 
de  Tare  forme  par  l'ongle  feul,  fix;  en  général,  tous  les 
ongles  longs,  fins  &.  crochus;  vol,  dix  pouces;  ailes 
compofées  de  vingt  pennes  félon  Edwards ,  de  dix-neuf 
félon  Briffon ,  &  tous  deux  comptent  parmi  ces  pennes 
la  première  qui  eft  très-courte  &  n'efl  point  une  penne; 
queue,  vingt-une  lignes,  compofée  de  douze  pennes  à 
peu-près  égales;  dépaffe  les  ailes  de  fix  à  fept  lignes. 

Belon  dit  pofitivement  que  cet  oifeau  a  deux  doigts 
devant  &  deux  derrière;  mais  il  avoit  dit  auifi  que  le 
grimpereau  précédent  avoit  la  queue  courte:  h  caufe  de 
cette  double  erreur  eft  la  même  :  Belon  regardoit  ces  deux 
oifeaux  comme  avoifmant  la  famille  des  pics  (h) ,  6l  il  leur 
en  a  donné  les  attributs,  fans  y  regarder  de  bien  près; 
c'eft  qu'il  voyoit  quelquefois  par  les  yeux  de  l'analogie  :  or 
l'on  fait  que  la  lumière  de  l'analogie  qui  éclaire  fi  fouvent 
l'efprit  &  le  mène  aux  grandes  découvertes ,  éblouit 
quelquefois  les  yeux  dans  le  détail  des  obfèrvations. 

fh)   Belon  nomme  celui-ci  pic  àe  muraille,  &  les  rapports  du  grim- 
pereau précédent  avec  les  pics,  ne  lui  avoient  point  échappé. 


Qqq  ij 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 

qui  ont  rapport  aux   Gri mpereavx. 

JE  donnerai  à  ces  oifeaiix  le  nom  de  Soin  -  mandas , 
que  porte  à  Madagafcar  une  afTez  belle  e/pèce ,  par 
laquelle  je  vais  commencer  i'Jiifloire  de  cette  Tribu. 
Je  ferai  enfuite  un  article  fcparé  des  oifèaux  étrangers  du 
nouveau  continent  qui  ont  quelque  rapport  à  nos  grim- 
pereaux,  mais  auxquels  ce  nom  de  grimpcreaux  ne  peut 
convenir,  puifqu'on  fait  que  la  plupart  ne  grimpent  point 
fur  les  arbres ,  &  qu'ils  ont  des  mœurs ,  des  allures  & 
un  régime  fort  diftérens.  Je  les  difîinguerai  donc  <Sc  de 
nos  grimpcreaux  d'Europe,  &  des  foui-mangas  d'Afrique 
&.  d'Afie,  par  le  nom  de  gu'n-guit ,  nom  que  les  Sau- 
vages, nos  maîtres  en  nomenclature,  ont  impofc  à  une 
très-belle  efpèce  de  ce  genre  qui  fe  trouve  au  Brcfd. 
J'appelle  les  Sauvages,  nos  maîtres  en  nomenclature, 
&  j'en  pourrois  dire  autant  des  enfans ,  parce  que  les  uns 
&  les  autres  dcfignent  les  êtres  par  des  noms  d'après 
nature  ,  qui  ont  rapport  à  leurs  qualités  fenfijbles ,  fouvent 
même  à  la  plus  frappante ,  6c  qui  par  conféquent  les 
repréfentent  à  l'imagination  &  les  rappellent  à  l'efprit 
beaucoup  mieux  que  nos  noms  abflraits,  adoucis,  polis, 
défigurés ,  &  qui  la  plupart  ne  reffemblcnt  à  rien. 
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En  gcncral ,  les  grimpercaux  ôi  les  /bui-mangas  ont 
le  bec  plus  long  à  proportion  que  les  giiii-guits,  &  leur 
plumage  efl  pour  le  moins  aufTi  heau  ,  auiïj  beau  même 
que  cefui  des  briilans  colibris  :  ce  font  les  couleurs  les 
plus  riches ,  les  plus  éclatantes ,  les  plus  moelleufcs  ; 
toutes  les  nuances  de  vert,  de  bleu  ,  d'orangé,  de  rouge, 
de  pourpre,  relevées  encore  par  Voppoiiùon  des  diiié- 
rentes  teintes  de  brun  &  de  noir  velouté,  qui  leur  fervent 
d'ombre.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  l'éclat  de 
ces  couleurs,  leur  jeu  pétillant,  leur  inépui/able  ^'ariété, 
même  dans  les  peaux  deflcchées  de  ces  oifeaux ,  qui 
ornent  nos  Cabinets:  on  croiroit  que  la  Nature  a  employé 
la  matière  des  pierres  précieufes ,  telles  que  le  rubis , 
l'émeraude  ,  l'améthifle,  l'aigue-marine,  la  topafe,  pour 
en  compofer  les  barbes  de  leurs  plumes.  Que  feroit-ce 
donc  ,  f/  nous  pouvions  contempler  dans  toute  leur 
beauté  ces  oifeaux  eux-mêmes,  <&  non  leurs  cadavres 
ou  leurs  mannequins  !  Si  nous  pouvions  voir  l'émail 
de  leur  plumage  dans  toute  fa  fraîcheur  ,  animé  par  le 
fouille  de  vie,  embelli  par  tout  ce  que  la  magie  du 
prifme  a  de  plus  éblouilfant,  variant  fes  reflets  à  chaque 
mouvement  de  l'oifeau  qui  fe  meut  fans  ce^ïe,  &  faifant 
jaillir  fans  cefTe  de  nouvelles  couleurs,  ou  plutôt  de 
nouveaux  feux  ! 

Dans  le  petit  comme  dans  le  grand,  il  faut  pour 
Lien  connoîire  la  Nature,  l'étudier  chez  clle-mcme,  il 
faut  la  voir  agir  en  pleine  liberté,  ou  du  moins  il  faut 
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tâcher  d'obfèrver  les  réfultats  de  fon  adion  dans  toute 
leur  pureté  &  avant  que  l'homme  y  ait  mis  la  main. 

Il  y  a  beaucoup  de  foui  -  mangas  vivans  chez  les 
oifeleurs  Hollandois  du  cap  de  Bonne -elpérance  :  ces 
oifeleurs  ne  leur  donnent  pour  toute  nourriture  que  de 
l'eau  fucrée;  les  mouches  qui  abondent  dans  ce  climat, 
&  qui  font  le  fléau  de  la  propreté  Hollandoife,  fuppléent 
au  refle;  les  foui-mangas  font  fort  adroits  à  cette  chaiïe, 
ils  attrapent  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  volière  ou 
qui  en  approchent;  &  ce  qui  prouve  que  ce  fupplément 
de  fubfiflance  leur  efl  très-néceffaire ,  e^efl  qu'ils  meurent 
peu  de  temps  après  avoir  été  tranfportés  fur  les  vaifleaux 
où  il  y  a  beaucoup  moins  d'infedes.  M.  le  vicomte  de 
Querhoënt ,  à  qui  nous  devons  ces  remarques ,  n'en  a 
jamais  pu  conferver  au-delà  de  trois  femaines. 

I. 

^  LE    SOUl'M  A  N  G  A.  (a) 

C'est,  fuivant  M.  Commerfon,  le  nom    que  Ton 

fa)  Cerlhia  fuperne  fplendiilè  viridis  ,  ad  violaceum  inclinans ,  inferni 
pnllidè  fdva ;  dorfo  infimo  &  uropygio  fufco -oHvace'is  ;  tœniâ  duplici  in 
pérore  tranfverfà ,  aliâ  caruko-violaceâ,  altéra  cafnneâ;  re^rïc'ibus  mgr'is , 

extimâ  ultimâ  nudietate  obliciuè  grijio-fufcâ,  proxime  fequenti  apice  grifeo- 
fufcâ  (mas). 

Certliia  fuperne  fufco-olivacea ,  infernc  favkans ,  olivaceo  admixto;  rec- 

tricibus    vïgris ,   extimâ  ultimâ  medietate  oblique  gnfeo  -fufcâ ,   proxime 
fequenti  apice  grifco- fufcâ  (fêemina) Certliia  Aladagafcarienfis 

violacea,  grimpereau  violet  de  Madagafcar.  Brijfon,  tome  III,  p.  6j8. 

On  l'appelle  à  Madagaicar  ,  Soui. 
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donne  à  ce  bel  oifeau  dans  l'île  de  Madagafcar  où  if 
l'a  vu  vivant. 

Le  foui-manga  a  la  tête,  la  gorge  &  toute  la  partie 
antérieure  d'un  beau  vert  brillant ,  &  de  plus  un  double 
collier,  l'un  violet  &  l'autre  mordoré;  mais  ces  couleurs 
ne  font  ni  fimples  ni  permanentes;  la  lumière  qui  fe  joue 
dans  les  barbes  des  plumes  comme  dans  autant  de  petits 
prifmes ,  en  varie  incefTamment  les  nuances  depuis  le 
vert -doré  jufqu'au  bleu -fonce;  il  y  a  de  chaque  côté, 
au-deflbus  de  l'épaule,  une  tache  d'un  beau  jaune;  la 
poitrine  eft  brune,  le  refte  du  deiïbus  du  corps  jaune- 
clair;  le  refte  du  defTus  du  corps  olivâtre -obfcur;  les 
grandes  couvertures  <Sc  les  pennes  des  ailes  brunes , 
bordées  d'olivâtre  ;  celles  de  la  queue  noires ,  bordées 
de  vert,  excepté  la  plus  extérieure  qui  Teft  en  partie  de 
gris-brun;  la fuivante  eft  terminée  de  cette  même  couleur; 
le  bec  &i  les  pieds  font  noirs. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  &  beaucoup  moins 
belle  ;  brun  -  olivâtre  delTus ,  olivâtre  tirant  au  jaune 
deftbus  ;  du  refte  refTemblant  au  mâle  dans  tout  ce  qui 
n'a  point  d'éclat.  Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la  grofteur 
de  notre  troglodyte. 

Longueur  totale,  environ  quatre  pouces;  htc,  neuf 
lignes;  tarfe,  fix  lignes  &  plus;  doigt  du  milieu,  cinq 
lignes  &.  demie,  plus  grand  que  le  poftcrieur;  vol,  fjx 
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pouces;  queue,  quinze  lignes,  compofée  de  douze  pennes 
égales  ;  dcpafle  les  ailes  de  fept  à  huit  lignes. 

On  doit  rapporter  à  cette  efpèce ,  comme  variété 
très-prochaine,  le  foui-manga  de  l'ile  de  Luçon  que  j'ai  vu 
dans  le  beau  cabinet  de  M.  Mauduit,  &  qui  a  ia  gorge, 
le  cou  &  la  poitrine  couleur  d'acier  poli ,  avec  des  reflets 
verts,  bleus,  violets,  &c.  &>.  plufieurs  colliers  que  le 
jeu  brillant  de  ces  rellets  paroît  multiplier  encore  ;  il 
femble  cependant  que  Ton  en  diftingue  quatre  plus  conf- 
tans ,  l'inférieur  violet- noirâtre  ,  le  fuivant  marron  ,  puis 
un  brun,  &  enfin  un  jaune;  il  y  a  deux  taches  de  cette 
couleur  au-deflbus  des  épaules;  le  refîe  du  dcfTous  du 
corps,  gris-olivâtre;  le  deflus  du  corps,  vert-foncé  avec 
des  reflets  bleus ,  violets ,  &c.  les  pennes  des  ailes ,  les 
pennes  &  couvertures  fupérieures  de  la  queue  ,  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé ,  avec  un  œil  verdâtre. 

Longueur  totale,  un  peu  moins  de  quatre  pouces; 
htc ,  dix  lignes  ;  tarfè ,  fept  ;  ongle  poflérieur  le  plus 
fort;  queue,  quinze  lignes,  carrée;  dépalfe  les  ailes  de 
fept  lignes. 


II.  *  LE 
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*  L  E    SOU  I-M  A  N  G  A 

MARRON  'POURPRÉ    A    POITRINE    ROUGE,   (hj 

Seba  dit  que  le  chant  de  cet  oifeaii  des  îles  Philippines 
efl  femblable  à  celui  du  rofTignol  ;  il  a  la  téie,  la  gorge 
&  Je  devant  du  cou  varié  de  fauve  &  de  noir  lu/lré , 
changeant  en  bleu  violet;  le  defTus  du  cou  ^  le  dcflus 
du    corps   dans   fa  partie  antérieure ,   marron   pourpré , 

*   Voye^  les  planches  enluminées ,  77."  2^6 ,  où  cet  oifeau  efl  repré- 
fenté^^.   I ,  le  mâle,  fous  le  nom  de  grimpercau  des  Philippines  ;  &. 
fg.  2.  ,  la  femelle. 

(bj  Avis  nochtotod,  colore pajjeris  Hifpanid.  Seba,  tom.  I, pûg.  6g, 
n.    j . 

Falcincllus  colore  pafferis  Hifpaiiici  ;  en  Alkmsind ,  purpur  kopfchen. 
Klein,  Ordo  avium ,  pag.   107,  n."   II. 

Certhia  Jupernè  cajlaneo  purpurea ,  irfenie  cocc'mea  ;  capite  &  collo 
inferiore  fplendidc  viola c eis  ;  dorfo  infimo  Ù"  uropygio  viola ceis  ,  viridi-aureo 
varïantibus  ;  imo  ventre  &  lateribus  olivaceo  -favicantibus  ;  reâricibus 
nigricantibus,  fupern'e  chalybeo  colore  varïantibus ,  oris  exter'wribus  violaceis, 
viridi-aureo  varianiibus  (mas). 

Certhia  fupernè  viridi-o/ivacea  ,  mfern}  flavo-oUvacea  ;  reârkihus  nigri~ 
Cûntibus,  quatuor  utrimque  extimis  apice  grijêis[('xm.).  Certhia  Philippenfis 
purpurea,  grimpercau»  es  Philippines.   BriJJon ,  ad  lib.  t.  III,  p.  6j  j. 

Certhia  purpurea ,  fubtus  coccinea  ;  capite,  gulâ  uropygioque  violaceïs, .  . 
Sperata.  Linnœus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII  ,  G.  65,  Sp.  13,  pag.  i85. 

Famina  olivacea,  fupra  viridefcens ,  fubtus  flavefcens.  Idem  ,  ibid. 

Trogloditœ  affinis.  Moehring  ,  Av.  gen.  pag.  79,  G.  102.  Notez 
que  le  troglodyte  de  Moehring  ell  noire  colibri  &  celui  de  tout  le 
monde. 

O'ifcaiix ,  Tome  K  R  r  r 
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dans  fa  partie  poflérieure ,  violet  changeant  en  vert 
doré  ;  les  petites  couvertures  des  ailes  de  même  ,  les 
moyennes  brunes  ,  terminées  de  marron  pourpré  ;  la 
poitrine  Ôi  le  haut  du  ventre  d'un  rouge  vif;  le  refte 
du  deflbui  du  corps  d'un  jaune  olivâtre  ;  les  pennes  & 
grandes  couvertures  des  ailes  brunes  bordées  de  roux  ; 
les  pennes  de  la  queue  noirâtres  avec  des  reflets  d'acier 
poli,  bordées  de  violet  changeant  en  vert -doré;  bec 
noir  deflus  (jaune  félon  Seba)  ,  blanchâtre  dcffous;  pieds 
bruns  (  jaunâtres  félon  Seba)  ,  &  les  ongles  longs. 

La  femelle  diffère  du  mâle  ,  en  ce  qu*elle  efl  vert- 
d'olive  deflus  ,  jaune -olivâtre  deffous  ;  que  les  pennes 
de  fa  queue  font  noirâtres ,  &  les  quatre  paires  latérales 
terminées  de  gris  :  ces  oifeaux  font  un  peu  plus  petits 
que  nos  grimpereaux. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  ;  bec  ,  huit  lignes  ; 
tarfe ,  fix  ;  doigt  du  milieu,  cinq,  le  poflérieur  un  peu 
plus  court;  vol,  fix  pouces;  queue,  un  pouce,  compofée 
de  douze  pennes-;  dépaffe  les  ailes  de  trois  lignes. 

Variétés  nu  Soui-manga  marron-pourpré 

à  poitrine  rouge. 

I.  Le  petit  Grimpereau  ou  Soui-manga  brun 
&  blanc  d'Edwards  ^cj  z  tant  de   rapport  avec  celui-ci, 

(c)   The  liitle  brown  and  white  creeper  ;  honey  thief  [  larron  de  miti  ). 
Edwards ,  pi.  2  6, 
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que  je  ne  puis  m'tmpcclur  de  le  regarder  comme  une 
variété  d'âge  dont  le  plumage  n'eft  point  e.icore  formé  , 
&  commence  feulement  à  prendre  des  retiets  :  en  effet , 
il  efl  blanc  deffous ,  brun  deffus ,  avec  quelques  reflets 
de  couleur  de  cuivre  ;  il  a  un  trait  brun  entre  le  bec  & 
l'œil;  des  efpèces  de  fourcils  blancs;  les  pennes  des 
ailes  d'un  brun  plus  foncé  que  le  dos ,  &.  bordées  d'une 
couleur  plus  claire  ;  les  pennes  de  la  queue  noirâtres , 
la  plus  extérieure  terminée  de  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds 
bruns.  M.  Edwards  dit  qu'il  efl  une  fois  plus  petit  que 
notre  grimpereau  d'Europe. 

Longueur  totale ,  trois  pouces  &  demi  ;  bec  ,  huit  à 
neuf  lignes  ;  tarfe  ,  cinq  à  fix  ;  doigt  du  milieu  ,  cinq  , 
un  peu  plus  long  que  le  poftérieur  ;  queue,  treize  lignes, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépaffe  les  ailes  de 
trois  à  quatre  lignes. 

II.  Le  Grimpereau  ou  Soui-manga  à  gorge  violette 


Faic'mellus  fu/cL-s  ,  ventre  albicante  ;  en  AHtniand,  braune  bmmkUtte 
mît  [Veijfem  unterleib.  Klein,  Ordo  avium ,  pag.  io8  ,  n.°  xiv. 

Cerîhia  fuperne  fufca ,  cupri  pur'i  colore  vanans ,  infernè  alba  ;  tœniâ 
fiipra    oculos   candidâ  ;  fafciolâ  vtrimque  rojirum  inter  &   oculum   obfcurè 

fufcâ;  redricîbus  vïgr'icantibus ,   extimâ  npice  alba Ccrtliia  Indica , 

grimpereau  des  Indes.   Brijfon,  tome  III  ,    page  621. 

—  Gerini,  p/.  1 9 ^  ,  Jig-  ^  ,  pag-  /  6. 

Certhia  grifen ,  fubtus  alba  ;  fuperciliis  cand'id'is  ;  reâr'iabus  fufcis , 
exlimis  apice  a/bis.  .  .    Pujîl/a.   Linnasus,  J);/?.  Nar.  éd.  XIII ,  G.  65, 

R  r  r  ij 
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&  poitrine  rouge  de  M.  Sonnerai  (i^) ,  doit  être  aufTi 
rapporté  comme  variété  à  la  même  efpèce  ;  car  ouire 
qu'il  a  la  gorge  violette  &.  la  poitrine  rouge,  il  a  de  plus 
le  dos  &  les  petites  plumes  des  ailes  mordorés  ,  le 
croupion  &i  la  queue  couleur  d'acier  poli,  tirant  fur  le 
vcrdûtre,  &  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un 
vert  terne  :  d'ailleurs  ces  deux  oileaux  font  indigènes 
des  mêmes  îles  Philippines. 

I   I   I. 

L  E    S  0  U  I-M  A  N  G  A 

VIOLET  A  POITRINE  ROUGE  (e). 

Le  violet  eft  la  couleur  dominante  de  fon  plumage  , 
&  fur  ce  fond  obfcur  paroiffent  avec  avantage  les  couleurs 
plus  vives  des  parties  antérieures  ;  fur  la  gorge  &  le  deffus 
de  la  tête,  un  vert  doré  brillant,  enrichi  de  reflets  cui- 
vreux; fur  la  poitrine  &:  le  devant  du  cou,  un  beau  rouge 
éclatant ,  feule  couleur  qui  paroifTe  fur  ces  parties  iorfque 
les  plumes  font  bien  rangées,  bien  couchées  les  unes 

(d)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  6 ^  ,  pi.  ^  o,fg.  D. 

(e)  Ceriliia  nigra  adv'iolaceum  inclinans  ;  vertice  Ù"  gutlure  viridi-nureis, 
(upTÎ  puri  colore  varianùbus;  colla  inferiore  &  peâore  coccineis  ;  rernlgibus 
redrkibufque  fitfcis  *  .  .  .  .  Certhia  Senegalenfis ,  grinipereau  violet  du 
Sénégal.   Brijjon,  tome  III ,  page  660.  C'efl:  le  premier  qui  l'ait  vu. 

—  Gerini ,  /?/.    i ^ ^,  fg.  2.  ,  page  /  8. 

Certhïa  nigro-violacea  ;  venue  gulâqiie  viridi-ûureis  ;  peélore  coccîneo. .  . 
Senegalenfis.  Linnacus ,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII ,  G.  65  ,  Sp.  i  4,  pag.  1  %6. 
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fur  les  autres  ;  chacune  de  ces  plumes  efl  cependant  de 
trois  couleurs  différentes ,  noire  à  fon  origine ,  vert-doré 
dans  fa  partie  moyenne  ,  &  rouge  à  fon  extrémité  ;  preuve 
décifive  entre  mille  autres ,  qu'il  ne  fuffit  pas  d'indiquer 
les  couleurs  des  plumes ,  pour  donner  une  idée  jufte  des 
couleurs  du  plumage.  Toutes  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes ,  les  grandes  couvertures  fupérieures  de  ces 
dernières ,  &  leurs  couvertures  inférieures ,  font  brunes  : 
les  jambes  font  d'une  teinte  compofée  ,  où  le  brun  femble 
fondu  avec  le  violet;  le  bec  efl  noir,  &:  les  pieds  noi- 
râtres. Cet  oifeau  elt  à  peu-près  de  la  taille  du  roitelet  : 
il  fe  trouve  au  Sénégal. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  bec ,  dix  lignes  ; 
tarfe,  fept  Vignes;  doigt  du  milieu,  cinq  Wgnes  &  demie, 
un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftérieur  ;  vot ,  fept 
pouces  un  tiers;  queue,  vingt -deux  lignes,  compofée 
de  douze  pennes  égales;  dépaffe  les  ailes  de  dix  lignes. 

I   V. 

LE  SOUI-MANGA  pourpre,  (f) 

s  I  cet  oifeau  avoit  du  vert-doré  changeant  fur  la  tète 
Sl  fous  la  gorge ,  &.  du  rouge ,  au  lieu  de  vert  &  de 

^fj  The  pur  pie  Indian  creeper.  Edwards,/?/.  ^6j.  Cet  Auteur  dit 
que  l'oifeau  dont  il  s'agit  ici,  a  la  langue  du  colibri,  c'efl-à-dire, 
divifée  par  le  bout  en  piufieurs  filamens  ;  on  feroit  fondé  à  croire 
d'après  cela,  que  M.  Edwards  n'a  pas  bien  connu  la  vraie  confor- 
mation de  la  langue  du  colibri. 
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jaune  fur  la  poitrine,  il  feroit  pre/que  tout-à-fait  iemblable 
au  précédent ,  ou  du  moins  il  lui  relFenibleroit  beau- 
coup plus  qu'au  foui-manga  à  collier,  qui  n'a  pas  une 
nuance  de  pourpre  dans  (on  plumage;  &  je  ne  vois  pas 
pourquoi  M.  Brilfon  regarde  ce  dernier  &  le  grimpereau 
pourpre  d'Edwards  ,  comme  étant  exactement  le  même 
oifeau  fous  deux  noms  dirîérens  (^J. 

V. 

*  LE  SOULMANGA  À  collier,  (h) 

Cette  e/pèce,  qui  vient  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
a  de  l'analogie  avec  celle  du  foui-manga  violet;  elle  a, 
comme  celle-ci,  du  vert-doré,  changeant  en  couleur  de 
cuivre  de  rofette ,  &.  ce  vert-doré  s'étend  fur  la  gorge, 

(g)    Voye-^  le  fupplémt^nt  d'Ornithologie,   tome  VI,  page  i  i  j. 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  2^6 ,  où  cet  oileau  eft  repre'- 
fenté_^^.  ^  ,  fous  le  nom   de  Grimpereau  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

(h)  Cerîhia  Juperne  viridi-aurea  ,  cvpri  puri  colore  varians ,  inferne 
grifea  ;  peâore  rubro  ;  tœniâ  tranfverfâ  collum  in  fer  df  peâus  cl.alibeâ , 
viridi  colore  variante  ;  peâore  infmo  &  lateribus  luieo  nolatis  ;  reâricibuS 
fplendidc  nigricantihus ,  cris  exterioribus  viridi- aureis ,  ciipri  puri  celore 
variantibus ,  marginibus  in  apice  grifeis ,  extimâ  exîeriùs  grifea. .  .  Cenhia 
torquata  capiiis  Bonœ-fpei ,  grimpereau  à  collier  du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  Brijfon,  tome  III,  page  643. 

—  Gerini ,  pag.  60  ,  Sp.  ^  0 . 

Cenhia  viridis ,  nitens ,  peâore  rubro ,  fafciâ  anîîcâ  chalybcâ.  ,  .  C//<2- 
lyben.   Linnœus,  Syfl.  Nat.  éd.  XUI,  G.  65,  Sp.   1  o ,  pag.  \Z6. 
Al.  Briflon  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  efpcce. 


DES  Oiseaux  étrangers.        503 

la  tcte  &  tout  le  defTus  tin  corps;  il  borde  aufTi  les  dix 
pennes  intermédiaires  de  la  queue,  qui  font  d'un  noir 
luflré  ,  feulement ,  il  n'eft  point  cliangeant  fur  fes  couver- 
tures fupérieures.  La  poitrine  a  du  rouge  comme  dans  le 
foui-manga  violet  ;  mais  ce  rouge  occiipe  moins  d'efpace , 
monte  moins  haut ,  &  forme  une  efpèce  de  ceinture 
contiguë  par  fon  bord  fupcrieur  à  un  collier  d'un  bleu- 
d'acier  poli  changeant  en  vert ,  large  d'une  ligne;  le  refic 
du  deffous  du  corps  eft  gris ,  avec  quelques  mouchetures 
jaunes  fur  le  haut  du  ventre  &  fur  les  flancs  :  les  pennes 
des  ailes  font  d'un  gris-brun;  le  bec  efl:  noirâtre,  &  les 
pieds  tout-à-fait  noirs.  Cet  oifeau  eft  à  peu-près  de  la 
taille  du  foui-manga  violet,  mais  proportionné  dilic- 
remment. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  &  demi;  bec,  dix 
lignes;  tarfe ,  huit  lignes  <Sc  demie;  doigt  du  milieu,  fix 
lignes,  à  peu-près  égal  au  doigt  poftérieur;  vol,  fix 
pouces  Si.  demi;  queue,  dix-huit  lignes,  compofée  de 
douze  pennes  égales  ;  dépafle  les  ailes  de  neuf  lignes. 

La  femelle,  fuivant  M.  Briffon,  diffère  du  mâle,  en 
ce  que  le  deffous  du  corps  efl  de  la  même  couleur  que 
le  deffus ,  feulement  il  y  a  des  mouchetures  jaunes  fur 
les  flancs. 

Selon  d'autres,  elle  a  auffi  une  ceinture  rouge,  mais 
qui  tombe  plus  bas  que  dans  le  mâle ,  &  toutes  fès  autres 
couleurs  font  moins  vives,  auquel  cas,  on  doit  recon- 
noître  cette  femelle  dans  le  foui-manga  obfervé  au  cap 
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de  Bonne -efpcrance  par  M  le  vicomte  de  Querohcnt , 
au  mois  de  janvier  1774-  Cet  oilèau  avoit  la  gorge  gris- 
brun,  varié  de  vert  6i.  de  bleu;  la  poitrine  ornée  d'une 
ceinture  couleur  de  feu  ;  le  refte  du  delfous  du  corps , 
gris-blanc  ;  la  tête  &l  tout  le  delîbs  du  corps ,  gris-brun, 
varié  de  vert  fur  le  dos,  &  de  bleu  fur  la  naiffance  de 
la  queue;  les  ailes,  brun-clair,  doublées  de  jàune-doré; 
les  pennes  de  la  queue,  noirâtres;  le  bec  &  les  pieds 
noirs.  M.  le  vicomte  de  Querohënt  ajoute  que  cet 
oifeau  chante  joliment,  qu'il  vit  d'infedes  &  du  fuc  des 
Heurs,  mais  qu'il  a  le  gofier  fi  étroit,  qu'il  ne  fauroit 
avaler  les  mouches  ordinaires  un  peu  grolfes.  Ne  pour- 
roit-il  pas  i't  faire  que  cette  dernière  variété  ne  fût  qu'une 
variété  d'âge  ,  obfervée  avant  que  fbn  plumage  fut 
entièrement  formé,  &  que  la  véritable  femelle  du  foui- 
nianga  à  collier  fût  le  grimpereau  du  cap  de  Bonne- 
e/pérance  de  M.  Briflbn  (ij ,  qui  eft  par -tout  d'un 
gris-brun,  plus  foncé  dt(^ub ,  plus  clair  de/Tous,  couleur 
qui  borde  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  !  Cela  eft 
d'autant  plus  probable,  que  les  tailles  fe  rapportent,  ainfi 
que   les    dimenfions   relatives   des  parties ,  &    que   ces 

(i)  Certhia  grifeo-fufca ,  fupern'e  faturaùùs ,  inftnic  dilut'iùs  ;  reâricibus 
nigricantibus ,  oris  exterioribus grifeo-fufcis ,  extimâ  exter'iùs  alb'uiofimbrialâ, 
Certhia  caphis  Bonœ-fpeî ,  grimpereau  du  cap  de  Bonne  -  elpérance. 
Brïjpn ,  tome  III ,  page  6i  8. 

. —  Gerini,  pag.  ^ p  ,  Sp.  j p. 

Certhia  capenfis  ,  grifea  ;  reâricibus  nigricantibus ,  extimâ  exteriùs  aibo 
fmbriatû.,  .  .  LinnaeuSj  Syjf.  Nat,  éd.  XIII,  G.  65,  Sp.  4,  pag.  i  b';. 

oilèaux 
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oîfeaux  font  tous  deux  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  : 
Mais  c€{l  au  temps  &  à  rohfervation  à  fixer  tous  ces 
doutes. 

Enlin ,  on  pourroit  encore  regarder  comme  une 
femelle  du  foui-manga  à  collier  ou  de  quelqu'une  de  fes 
variétés,  le  grimpcreau  des  îles  Philippines  *  de  M. 
BrifTon  (k) ^  dont  le  plumage  monotone  <&  fans  éclat, 
annonce  affez  une  femelle,  &  qui  d'ailleurs  a  les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  bordées  d'un  noir  -  luftré  , 
changeant  en  vert-doré,  comme  font  les  pennes  de  la 
queue  du  fbui-manga  à  collier;  mais  dans  cette  femelle, 
ies  reflets  font  beaucoup  moins  vifs.  Elle  eft  d'un  brun 
verdâtre  deffus ,  d'un    blanc  teinté  de  foufre  deflbus  ; 

*    Voye-^  ies  planches  enluminées,  n.°  JJ^ ,fg-  /. 

{k)  Cerîhia  fupeme  gr'ifeo  -fufcn ,  ad  viridefcentem  colorem  ïnclinans , 
inferne  alba ,  ad  fulphurcum  vergens  ;  reélricibus  ùinis  intermedUs  nigris , 
oris  exterioriùus   viridi-aureo  colore  variamïbus ,  lateralibus  nigricantibus  ^ 

€ipice  alb'id'is Cirthia    Philippenfs ,  le  gn'jnpereau  des   Philippines. 

Brijfon  ,  tome  III ,  page  613.   —  Gerini ,  pag.  j p ,   Sp.  j  6 . 

Cerîhia  reélricibus  intermediis  duabus  longijjimis  ;  corpore  fubgrifeo-viref- 
cente ; fubtus  albo favefcens .  .  Phiiippina.  Linnaeus,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII  , 
G.  65,  Sp.  21,  pag.  1S7,  J'ignore  fur  quel  fondement  M.  Linnaeus 
donne  à  cette  efpèce  deux  longues  pennes  intermédiaires  à  la  queue  : 
s'il  a  vu  un  individu  ainfi  fait,  alors  celui  -ci  fera  un  jeune  ou  uh 
vieux  en  mue,  ou  une  femelle  ;  mais  il  eft  douteux  que  M.  Linnaeus 
ah  vu  cet  oifeau,  puifqu'il  ne  le  décrit  point,  &  qu'il  n'ajoute  rien 
à  ce  qu'en  ont  dit  les  autres. 

C'eft  à  mon  avis  le  grimpereau  B  de  la  pknche  30.  Voyage  de 
jyî.  Sonnerai  a  la  nouvelle  Guinée. 

Oifemix ,  Tome  F.  S  ÇÇ 
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elle  a  \es  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  d'une  couleur 
plus  claire,  &.  les  latérales  de  la  queue  noirâtres,  ter- 
minées de  blanc-fale. 

Si  les  grimpereaux  des  Indes  orientales  font,  comme 
ceux  d'Amérique,  plufieurs  années  à  former  leur  plu- 
mage ,  &  s'ils  n'ont  leurs  belles  couleurs  qu'après  un 
certain  nombre  de  mues,  on  ne  doit  pas  éire  /uipris  de 
trouver  tant  de  variétés  dans  ces  efpèces. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  neuf  lignes;  bec, 
un  pouce;  tarfe,  fix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
cinq  lignes  &  demie;  le  poftérieur,  prefque  aufTi  long  : 
vol  ,  fix  pouces  un  quart  ;  queue  ,  quinze  lignes , 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépaffe  les  ailes  de 
cinq  lignes. 

V  L 

*  L  E     S  O  U  l'M  A  N  G  A 

OLIVE   A    GORGE   POURPRE,    (l) 
La  couleur  la  plus  diftinguée  de  fon  plumage,  c'cft 

*  Voye7^  les  planches  eiiluininées ,  n*  ^  y6 ,  où  cei  oifeau  eft  repré- 
{twxé  figure  ^,  Tous  le  nom  de  Gnmpereau  olive  des  Philippines. 

(l)  Cerihia  fuperne  obfcure  olivdcea ,  inferne  lutea  ;  colh  inferrore  ù" 
peâore  fpletidiJe  violacé is  ;  reâricibus  fufcis,  oris  exierioribus  obfcvrè  o/iva- 
ceis .  ,  .  Cerihia  Philippenfis  ol  vacea ,  grimpereau  olive  des  Philippines. 
JBriJjon  ,  tome  III,   page  623.  — Gerini ,  pag.  jp,  Sp.  2  /, 

Certhia  fîUa  viridi ;  dorfo ferritgin£o  j  ûbdom'me  Jîavo ;  ^ulâ  uiopygioqut 
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un  violet  foncé  très-éclatant  qui  règne  fous  la  gorge  , 
devant  le  cou  &.  iur  ja  poitrine  ;  il  a  le  refle  du  deffous 
du  corps  jaune  ;  tout  le  defTus  ,  compris  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  ,  d'une  couleur  d'olive- 
obfcure  »  &  cette  couleur  borde  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes ,  ainfi  que  les  grandes  couvertures  de  celles-ci, 
dont  le  brun  efl  la  couleur  dominante;  le  bec  efl  noir, 
&  les  pieds  font  d'un  cendré-foncé. 

C'eftM.  Poivre  qui  a  apporté  cetoifeaudes  Philippines; 
il  efl  à  peu-près  de  la  taille  de  notre  troglodyte. 

Longueur  totale  ,  quatre  pouces  ;  bec  ,  neuf  à  dÀK 
lignes;  larfe ,  fix  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  lignes; 
Je  doigt  pollérieur  un  peu  plus  court;  vol,  Çix  pouces; 
queue ,  quatorze  lignes  ,  compofée  de  douze  pennes 
égales  ;  dépafle  les  ailes  de  fix  lignes. 

Si  le  grimpereau  de  Madagafcar  *  de  M.  Bri/Ton  (ff^) , 

a^ureis .  .  .  Zeylonica.  Liiinaeus,  SyJ},  Nat.  éd.  XIII ,  G.  65  ,  Sp.  23  , 
pag.  188. 

C'eft  le   grimpereau   A  ,  /^/.  _;  0  ,  de  M.  Sonnerai.   Voyage  à  la 
nouvelle  Guinée ,  pages  62  &  6^. 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n*  jyjyJJg-  /• 
(m)   Certhia  fupernè  ohfcurè  virUi-  olivacea^  vertice  obfcuriore ,  infemè 
grifeo-fufca  ;  oculorum  ambitu  candicante  ;  reâr'icibus  fufcis ,  oris  exterlo- 

ribus  obfcurè  viridi  -  olivaceis Certhia  Madagafcarienfis  olivacea , 

grimpereau  olive  de  Madagafcar.  Brijfon ,  tome  III  ,  page  625. 

—  Gerinî^  pag.  yp,  Sp.  2.2, 

Certhia  olivacea,  fubius  grifea ;  orhitis  albicanfihus Olivacea. 

Limixus,  SyJI.  JVat.  éd.  XIII  ^  G.  6j ,  Sp.  j  ,  pag.   i  85. 

Sifi'i 
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n'avoir  pas  le  bec  plus  court  6l  \à  queu€  plus  longue, 
je  le  regarclerois  com-ne  la  femelle  du  ioui  -  inanga  de 
cet  article  ;  mais  du  moins  an  ne  peut  s'empêcher  de 
le  reconnoîire  pour  une  variété  imparfaite  ou  dégénérée. 
Il  a  tout  le  defTus  du  corps ,  compris  les  couvertures 
des  ailes,  d'un  vert  d'olive- obfcur,  mais  plus  obfcur 
fur  le  ibmmet  de  la  tête  que  par-tout  ailleurs ,  &  qui 
borde  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue;  toutes  ces 
pennes  font  brunes»;  le  tour  des  yeux  efl  blancliâtre;  la 
gorge  &  le  delfous  du  corps  gris-brun  ;  les  pieds  tom- 
à-fait  bruns;  il  a  le  bec  noirâtre  :  fa  taille  eft  au-deffoui 
de  celle  de  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  quatre  pouces;  bec,  fix  à  fept  lignes; 
tarfe  ,  iept  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq  &  demie,  le 
doigt  poflérieur  un  peu  plus  court;  vol,  fix  pouces  & 
demi  ;  queue,  dix-neuf  lignes ,  compofée  de  douze  pennes- 
égales;  dépaffe  les  ailes  de  huit  lignes. 

Il  y  a  aux  Philij)pines  un  oi/eau  *  fort  refTcmblant  à 
celui  de  cet  article^  &.  qu'on  peut  regarder  comaie  une 
variété  dans  cette  efpèce  :  c'efl  le  foui-manga  ou  grimpe- 
reau gris  des  Philippines  de  M.  Briifon  ()ij ;  il  a  le  dcffus 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'  jy^ >fig-  -2. 

(n)  Certlùa  fupernf  grifeo-fufcn ,  inferne  albo-  flavicans  ;  collo  inferiort 
iotnià  longitudmali  faturate  violaceâ  injlgnUc  ;  reâ  icibus  ni  gris  exteriùs 
ytiolaffv-chnfiieo  /.mbriafis , latera'HyUS  .ipice  albîlis .  .  Cerihia  Phtlippevfs 
grijea ,  gninperejiu  gris  des  Philippines.  Brijfon,  tonie  III.  page  61  5>. 

—  Gerini ,  pag.  ^p  ,    Sp.   1  y, 

CiTth'M  oltvncea ,  fubtus  favefcens ;  reâricibus  œqualïbus .  .  .  CunucariS^ 
Lixinaeus^  Sj/l»  JVat^  ecL  Xlll;,  G.  6-5,  Sp.  6,  pag.  185... 
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du  corps  d'une  jolie  teinte  de  gris-brun  ;  la  gorge  64.  le 
defTous  du  corps  jaunâtres;  la  poitrine  plus  rembrunie; 
une  bande  violet-foncé  qui  part  de  la  gorge  &.  defcend 
Je  long  du  cou  ;  les  couvertures  des  ailes  d'une  couleur 
d'acier  poli ,  couleur  qui  borde  les  pennes  de  la  queue 
dont  le  refle  efl:  noirâtre;  les  latérales  terminées  de  blanc- 
fale  ;  les  pennes  des  ailes  brunes  ;  le  bec  plus  fort  que 
les  autres  grimpereaux ,  &i  la  langue  terminée  par  deux 
filets  félon  M.  Linnaeus  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs  :  il  efl 
plus  petit  que  notre  grimpereau. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers;  bec,  neuf 
lignes;  tar/e ,  ïix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu,  cinq 
&.  demie  ;  le  doigt  pofîcrreur  un  peu  plus  court  ;  vol ,  fix 
pouces  un  quart  ;  la  queue  ,  quinze  lignes ,  compolée  de 
douze  pennes  égales;  dépaffe  les  ailes  d'environ  cinq  lignes. 

Enfin,  je  trouve  encore  à  cette  varFCtc  même,  une 
variété  fecondaire  dan^  le  petit  grimpereau  des  Philippines 
de  M.  Ërilfon  C.>) ,  que  nous  avons  fait  repré/tnter  dans 
les  planches  enluminées  *;  c'efl  toujours  du  gris- brun 
delfus ,  du  jaune  deifous  ;  une  cravate  violette  ;  les  pennes 

^    ■  .11  ■  —  ■   -—      I  I.  ■     —  ■  I  ■  — ^w^—  *■      Ml       ■—    -  ■■  I         ■   -   ■  III  ■   ■    .       ■  ■■    M  II  ■     ir^ 

(oj  Certhiii jupernè  giijiO-JuJca ,  inje-nc  luiea ,  gutture  macula  faiuratè 
yiolaceâ  mjiiini  0  ;  reClricibui  jaturatè  fufcis  ,  binis  utr'imqut  exrin.r  t.pice 
albo-fiavicantibiis .  .  .  .  Cvrthia  Philippenfis  m'inar ,  petit  grimpereau  des 
PiiiiLppintïS.    Brijfon  ^  tome  UI ,  page   6iô. 

Certhui  fuhgrijea  ,  fubtus  lutea  ;   gulâ  violaceâ  ;    reâricibus   duabus 

txtiniis  apïce  flavis Jugularis.    Linnasus,  S)jh  Nat.  éd.  XllI;^, 

G.  6j  ,  Sp.  7,  pag.    185. 

*  Voj.  n."  i7(f;  /^.  S'    V^y'  Gerini;  /?/.  j$$  >fg.  i>  pag.  j  S, 
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des  ailes  font  gris-brun  comme  le  dcïïa^  du.  corps  ;  celles 
de  !a  queue  d'un  brun  plus  foncé;  les  deux  paires  les 
plus  extérieures  terminées  de  blanc -iàle;  le  bec  &.  les 
pieds  font  noirâtres  :  cet  oifeau  eft  beaucoup  plus  petit 
que  celui  auquel  il  reffemble  fi  fort  par  le  plumage,  & 
peut-être  le  plus  petit  des  /bui-mangas  connus  de  l'ancien 
continent  ;  ce  qui  me  porte  à  croire  que  c'efl  une 
variété  (ïàgQ. 

Longueur  totale  ,  trois  pouces  deux  tiers  ;  bec ,  neuf 
lignes  ;  tarfe  ,  fix  lignes  ;  doigt  du  milieu  ,  quatre  lignes 
&  demie;  le  do'igi  pollérieur  un  peu  plus  court;  \o\ , 
cinq  pouces  deux  tiers  ;  queue,  quinze  lignes  ,  compofée 
de  douze  pennes  égales;  dépafle  les  ailes  d'environ  cinq 
iignes. 

V   ï  I. 

*  UANGALA  DIAN,  (p) 

Cet  oi/eau  a  auffi  un  collier,  d'une  ligne  &  demie 

*  Voye-{^  les  planches  enluminées ,  n.'  j  7/ ,  où  le  maie  ell  rej)ré- 
fenié  ,  fg,  2  ,  Ibus  le  nom  de  Griwpereau  vert  de  Aladagafcar  ;  &  la 
femelle  ,  fg.  ^ . 

(p)  Certh'ia  fupernè  vïridi-aurea  ,  inferne  fpkndide  nigra  (mas) y  for di de 
ûlba  nigro  maculata  (  faemina  ]  \fafciolâ  utrimque  rofrum  inter  &  oculum 
fpkndide  nigrâ  ;   tccniâ  tranfverfâ  in  fummo  peâore   violaceâ  ;    reâricibvs 

nigris ,  oris  exterioribus  viridi  -  aureis Certhia  Aladagafcarienfs 

viridis ,  grimpereau  vert  de  Madagascar.   Br'iffon,  lom^  III  ,  p?ge  641. 

—  Gerini,  pag.  60  ,  Sp.  2  (f . 

Certhia  cœrulea  ,  fafciâ  peâorali  ruhro-aureâ  ;  loris  atr'is.,  .  .  Lolenia. 
Limiaeus,  Syji.  Nat.  éd.  XIII,  G.  6j  ,  Sp.   25,  pag.  188.   li  y  a 
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Je  large  &.  d'un  violet  éclatant  ;  les  petites  couvertures 
fupcrieures  des  ailes  de  même  ;  la  gorge ,  la  têie  ,  le  cou, 
tout  le  defTus  du  corps  &  les  couvertures  moyennes  des 
ailes,  d'un  vert-doré  brillant;  unirait  d'un  noir  velouté 
entre  la  narine  &  l'œil;  la  poitrine,  le  ventre  &  tout 
le  defTous  du  corps ,  du  même  noir  ,  ain/i  que  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes,  &.  les  plus  grandes  couvertures 
des  ailes  ;  mais  ces  grandes  couvertures  &  les  pennes  de 
Ja  queue  font  bordées  de  vert-doré  ;  le  bec  ell  noir  &. 
les  pieds  auffi. 

M.  Adan/bn  foupçonne  ç[ue  l'oifeau  que  M.  BrifTon 
a  regardé  comme  la  femelle  de  Tangala ,  pourroii  bien 
n'être  qu'un  jeune  de  la  même  e/pèce  avant  fa  première 
mue:  «cela  femble  indiqué,  ajoute- 1- il,  par  nombre 
d'efpèces  d'oileaux  de  ce  genre,  fort  approebans  de  „ 
l'angala,  qui  fe  trouvent  au  Sénégal,  dont  les  femelles  f, 
font  parfaitement   (énib!ab!es  aux   mâles  ^^^^  mais   dont  „ 

des  différence-  aflcz  conddtrabits  entre  ceiie  phrafe  de  M.  Linnaeus 
&  celle  de  M.  Bnflt>n;  mais  ce'd  doit  arriver  toutes  les  fois  qu  H 
s'a-it  de  décrire,    &  niênie'de  jxuîdre  des   couleurs  changeantes. 

M.  Adanlon  reproche,  avec  rai  (on  ,  à  M.  Bri/Ton  ,  d'avoir  con- 
fondu cet  oillau  avec  1  oiieau  de  CeyJan  ,  que  Seba  nomme  ornnico/or 
/to>ne  I ,  page  J  i  o ,  ;/.'  //  Cet  oiieau  de  Seba  paroît  en  effai  beau- 
coup plus  gros,  &  M.  Adanlon  dit  qu'il  eP  de  couleurs  plus  variées; 
nais  il  auroit  pu  remarquer  que  le  falcinellus  omnicohr  ZtiUwkvs  de 
Klein  défigne,  dans  l'inten  ion  bien  exprimée  de  cet  Auteur,  non 
l'aiv^ala  dian,  niais  l'avis  omnicolor  Ceylûr.ica  de  Seba. 

/q)  Je  ne  doute  pas  que  M.  Adanlon  n'ait  vu  au  Sénégal  nombre 
de  femelles  parikiietueiu  kmbiables  à  leurs  mâles,  puifqu'il  i'alîUre  j 
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les  jeunes  ont  dans  leurs  couleurs  beaucoup  de  gris , 
qu'ils   ne  quittent  qu'à  leur  première  mue.  » 

L'angala  efl  prefque  au/Ti  gros  que  notre  beque-figue  : 
il  fait  Ton  nid  en  forme  de  coupe ,  comme  le  ferin  &  le 
pinfon  ,  &  n'y  emploie  guère  d'autres  matériaux  que  le 
duvet  des  plantes  :  la  femelle  y  pond  communément 
cinq  ou  fix  œufs  ;  mais  il  lui  arrive  fouvent  d'en  être 
chaflce  par  une  c/pèce  d'araignée,  auffi  groffe  qu'elle 
&  très  -  vorace ,  qui  s'empare  de  la  couvée  &i  fuce  le 
fang  des  petits  (r). 

L'oifeau  que  M.  BrifTon  regarde  comme  la  femelle, 
&  M.  Adanfon  ,  comme  un  jeune  qui  n'a  point  encore 
fubi  fa  première  mue,  diiîère  du  mâle  adulte,  en  ce  que 
la  poitrine  &  le  refte  du  deifous  du  corps,  au  lieu  d'être 
d'un  noir  velouté  uniforme ,  efl  d'un  blanc-fale  fèmé  de 
taches  noires ,  &.  en  ce  que  les  ailes  &.  la  queue  font 
d'un  noir  moins  brillant. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  qua- 
torze lignes;  tarfe ,  huit  lignes;  doigt  du  milieu,  (ix 
lignes  &.  demie ,  &  plus  grand  que  le  pofférieur  ;  vol , 
huit  pouces;  queue,  dix-neuf  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  égales;  dépaiïe  les  ailes  de  fix  à  fept  lignes. 

mais  on  ne  doit  point  en  faire  une  loi  générale  pour  tous  les  oifeaux 
de  l'Afrique  &  de  l'A  fie;  le  faifan  doré  de  la  Chine,  le  paon,  piu- 
fieurs  efpèces  de  tourterelles  ,  de  pies-grièches  ,  de  perruches,  &c. 
d'Afrique,  en  font  de  bonnes  preuves. 

(rj    Voyei  le  fupplément  de  l'Encyclopédie  ,  au  mot  Angola. 

VIII.  LE 
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VIII. 

L  E    S  0  U  I-M  A  N  G  A 

DE    TOUTES    COU  LEU  RS.    (f) 

Tout  ce  que  l'on  fait  de  cet  oifeau,  c'eft  qu'il 
vient  Je  Ceyian  ,  &  que  Ton  plumage  eft  d'un  vert  nuancé 
de  toutes  iones  de  belles  couleurs ,  panni  jciquclies  la 
couleur  d'or  femble  dominer.  Scba  dit  que  les  petits  de 
cet  oifeau  font  expofés  auffi  à  devenir  la  proie  des  grofTes 
araignées,  &  fans  doute  c'efl  un  malheur  qui  leur  efl 
commun,  non-jfèulement  avec  l'angala,  mais  avec  toutes 
les  autres  efpcces  de  petits  oifeaux  qui  nichent  dans  les 
pays  habités  par  ces  redoutables  infeétes ,  &  qui  ne 
favent  pas^  à  l'aide  d'une  conflruélion  induftrieu/è ,  leur 
interdire  l'entrée  du  nid. 

A  juger  par  la  ligure  que  donne  Séba,le  foui-manga  de 
toutes  couleurs  a  fept  ou  huit  pouces  de  longueur  totale; 
fon  bec,  environ  dix-huit  lignes;  fa  queue,  deux  pouces 
un  quart,  &  dcpaffe  les  ailes  de  fèize  à  dix-huit  lignes  : 
en  un  mot ,  on  peut  croire  que  c'efl:  la  plus  grofTe  efJDcce 
des  foui-mangas. 

^f)  Avis  Ceylonka  omnicolor.  Seba,  tliefaurus ,  n.°  j;  û  ajoute  (jue 
cet  oifeau  eft  un  des  plus  grands  colubris ,  mais  il  eût  parle  plus 
jufte  en  le  donnant  pour  le  plus  grand  des  foui-mangas ,  plus  grand 
que  l'angala  Dian  ,  avec  lequel  M."  Briiïon  &  Gerini  l'ont  confondu  : 
les  colibris   font  tout -à-fait  étrangers  à   l'ancien  continent. 

Falcinellus  omnicolor  J.eylankus ;  en  Allemand,  fcylanfche  baumklette, 
Klein,  Ordo  av.  pag.   107,  n.°  Vin. 

Oifeaux j  Tome   V.  T  1 1 
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1  X. 

LE    SOUI'MANGA 

VERT    À    GORGE    ROUGE,    (t) 

M.  Sonner  AT,  qui  a  rapporte  cet  oifeau  du  cap  de 
Bonne-erj)C'rance,  nous  apprend  qu'il  chante  aufTi-bien 
que  notre  rofTignol ,  &  mcine  que  fa  voix  eft  plus  douce  : 
il  a  la  gorge  d'un  beau  rouge  carmin  ,  le  ventre  blanc  ; 
la  tcte ,  le  cou,  &  la  partie  antérieure  des  ailes,  d'un 
beau  vert-doré  &.  argenté;  le  croupion  bleu-célefte;  les 
ailes  &  la  queue,  d'un  brun  -  mordoré  ;  le  bec  &.  les 
pieds  noirs. 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux  tiers  à  peu-près  ; 
htCy  un  pouce;  queue,  dix-huit  à  vingt  lignes;  dépafle 
ies  ailes  d'environ  treize  lignes. 

X. 

L  E    S  0  U  l'M  A  N  G  A 

ROUGE,    NOIR    if    BLAN  C.    (u) 

C'est  ainfi  que  M.  Edwards  défigne  cet  oifeau  du 

(t)    The  red  breajled green  crccper.    Edwards ,  /?/.  Z^/. 

Certhia  viridis ,  abdom'me  alho ,  peâore  rubro  ,  uropygio  cœru/eo 

Afra.   Lianoeus,   Syjl.   Ntit.  éd.  XIII  ,  G.  65  ,  Sp.    1  1,  pag.  186. 
(u)   The  ilûck,  white  and  red  Jndian  creeper.   Edwards,/;'/.  Si. 
Falcinellus  Bengalenjls-  Klein,  Ordoav.  pag.  loH,  n.°  XIX. 
Certhia  fuperne  ad  çeeruleum  vergens ,  bifernc  alba;  macula  iriplici ,  al'tâ 
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Bengale,  qui  ed:  à  peu-près  de  la  taille  de  notre  roitelet; 
mais  ce  n'eft  pas  alFfz  d'indiquer  les  couleurs  de  fon 
plumage,  il  faut  donner,  d'après  le  même  M.  Edwards , 
une  idée  de  leur  diftribuiion  :  le  blanc  règne  fur  la 
gorge ,  (Se  toute  la  partie  inférieure  fans  exception  ;  le 
noir  fur  la  partie  fupérieure;  mais  fur  ce  fond  fombre  , 
un  peu  égayé  par  des  reflets  bleus ,  font  répandues  quatre 
belles  marques  d'un  rouge  vif;  la  première  fur  le  fommet 
de  la  tète,  la  féconde  derrière  le  cou,  la  troifième  fur 
le  dos ,  &  la  quatrième  fur  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  :  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes ,  le  bec 
&  les  pieds  font  noirs. 

Longueur  totale ,  trois  pouces  un  quart  ;  bec  ,  cinq 
à  fix  lignes;  tarfe ,  cinq  lignes;  doigt  du  milieu,  quatre 
à  cinq  lignes  ;  le  doigt  poflérieur  un  peu  plus  court  ; 
queue,  environ  un  pouce,  compofce  de  douze  pennes 
égales;  dépaffe  les  ailes  de  cinq  à  fix  lignes. 

^_^^t_  ,    ^     t  -m  '         "^~ 

in  vertice ,  aherâ  in  collo  fuperiore ,  tcrùâ  in  rnedio  dorfo ,  teélricibufque 
caudœ  fuperioribus  coccineis  ;  rcârïcibus  nigris  ad  cœruleum  vergentibus. .  . 
Certhia  Bengaknfis ,  grimpereau  de  Bengale.  Bri(fon^  tom.  III,  p.  66 1. 

—  Gerini,    OrnîthoL  Ital  pi.    198  ,   fig.  i  ,  pag.   57. 

Certhia  nigro-cœrulefcens,  fubtus  alba  ;  vertice ,  cervicc ,  dorfo  uropyg'o- 
çue  rubris.\  .  .  Cnienîata.  Lianaeus,  Syfl.  Nat.  éd.  XIII,  Gen.  <j  J  , 
Sp-  »7»  p3g-  187. 
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X  h 

*Z^    SOUI-MANGA 

DE  l'Île   Bourbon. 

Je  ne  donne  point  de  nom  particulier  à  cet  oi/èau , 
parce  que  je  foupçonne  que  c'eft  une  femelle  ou  un 
jeune  mâle  dont  le  plumage  cfl  encore  imparfait.  Cette 
variété  d'âge  ou  de  fexe  me  paroit  avoir  plus  de  rapport 
avec  le  foui-manga  proprement  dit ,  le  marron-pourpré 
&  le  violet,  qu'avec  aucun  autre  :  elle  a  le  deffus  de 
la  tête  &  du  corps  brun  -  verdâtre  ;  le  croupion  jaune- 
olivâtre;  la  gorge  êi.  tout  le  deffus  du  corps  d'un  gris- 
brouillé  ,  qui  prend  une  teinte  jaunâtre  près  de  la  queue; 
les  flancs  roux  ,  les  pennes  de  la  queue  noirâtres,  celles 
des  ailes  noirâtres  bordées  d'une  couleur  plus  claire  ; 
le  bec  &  les  pieds  noirs. 

Les  dimenfions  font  à  peu-près  les  mêmes  que  celles 
du  fbui-manga  violet. 

LES    SOUl-MANGAS 

À    LONGUE   QUEUE. 

Nous  ne  connoiffons  que  trois  oifeaux  dans  Tancien 
continent  à  qui  ce  nom  foit  applicable.  Seba  parle  au/li 

*    Voye-^  ies  planches  enluminées,  n.'  6  8  i ,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
fenté  yf^,  2  ,  Tous  le  nom  de  Grimpenau  de  l'île  de  Bourl/on^ 
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d'une  femelle  de  cette  efpèce  qui  n'a  point  de  longue 
queue  ;  d'où  il  fuivroit  que ,  du  moins  dans  quelques 
efpèces,  cette  longue  queue  efl  un  attribut  propre  au 
mâle  :  Et  qui  làit  fi  parmi  les  efpèces  que  nous  venons 
de  voir ,  il  n'y  en  a  pas  plufieurs  où  les  mâles  jouiffent 
de  la  même  prérogative  ,  lorfqu'ils  ont  l'âge  requis ,  & 
ioriqu'ils  ne  font  point  en  mue  !  Qui  fait  fi  plufieurs 
des  individus  qu'on  a  décrits,  gravés,  coloriés,  ne  font 
pas  des  femelles,  ou  de  jeunes  mâles ,  ou  de  vieux  mâles 
en  mue  &.  privés ,  feulement  pour  un  temps ,  de  cette 
décoration  !  je  le  croirois  d'autant  plus ,  que  je  ne  vois 
aucune  autre  différence  de  conformation  entre  les  foui- 
mangas  à  longue  queue  &  ceux  à  queue  courte ,  &i  que 
leur  plumage  briiie  des  mêmes  couleurs  à.  jette  les 
mêmes  refletst 

r. 

"^  L  E    SOU  l'M  A  N  G  A 

A  LONGUE  queue  ér'  À  CAPUCHON  VIOLET,  (xj 

J'ignore  pourquoi  on  a  donné  à  cet  oiieau  le  nom 
de  petit  grimpereau ,  fj  ce  n'eft  parce  qu'il  a  \ts  deux 

*  Voye-T^les  planches  enluminées,  n."  6 yo,  où  cet  oiieau  eft  re])rc- 
fenté  ,  fg.  2  ,  fous  le  nom  de  petit  grimpereau  à  longue  queue  du  cap  lU 
Bonne-efpérance.  — Gerini,   Ornithol.  liai  pag.  60,   Sp.  31, 

fx)  Certhia  fuperne  fplendide  violacea,  ad  viride  indinans ,  infemi 
fplendide  aurantia  ;  dorfo  itifimo  &  uropygio  fufco-oUvaceis  ;  reâricibus  fufca- 
nigricaiïtlbus ,  oris  exterioribui  oUvaceis ,  duabus  intermcdiis  /ûngfjimis,» , 
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pennes  intermédiaires  de  la  queue  moins  longues  que 
les  deux  autres ,  mais  il  efl  certain  qu'en  retranchant  à 
tous  de  la  longueur  totale,  celle  de  la  queue,  celui-ci 
ne  fèroit  pas  le  plus  petit  des  trois. 

Je  remarque  en  fécond  lieu,  qu'en  le  comparant  au 
foui-manga  marron  -  pourpre ,  on  trouve  entre  les  deux 
des  rapports  fi  frappans  &  fi  multiplies,  que  s'il  n'étoit 
pas  plus  gros,  &.  qu'on  ne  lui  fût  pas  la  queue  autrement 
faite,  on  feroit  tenté  de  les  prendre  pour  deux  individus 
de  la  même  efpèce,  dont  l'un  auroit  perdu  fa  queue  dans 
la  mue.  M.  le  vicomte  de  Querohënt  l'a  vu  dans  fon 
pays  natal,  aux  environs  du  cap  de  Bonne-efpérance  :  il 
nous  apprend  qu'il  conflruit  fon  nid  avec  art,  &  qu'il  y 
emploie  pour  tous  matériaux  une  bourre  foyeufe. 

Il  a  la  tête,  le  haut  du  dos  &  la  gorge  d'un  violet 
brillant  changeant  en  vert;  le  devant  du  cou  d'un  violet 
tout  au/fi  brillant ,  mais  changeant  en  bleu  ;  le  refle  du 
deffus  du  corps  d'un  brun  olivâtre ,  &  cette  couleur 
borde  les  grandes  couvertures  des  ailes ,  leurs  pennes 
<5c  celles  de  la  queue,  qui  toutes  font  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé  :  le  refle  du  deffous  du  corps  d'un 
orangé    plus  vif  fur   les   parties    antérieures ,   &.  qui   va 

Ceythïa  longlcûuda  minot  capilis  Bonœ-fpei,  le  petit  grimpereau  à  longue 
queue  du  cap  de  Bonne-efpefance.  Brijffon ,  tome  III,  page  649. 

Certhia  reâriàbus  intermediis  duabus  longijpmis ,  corpore  violnceo  niietite  ^ 
prâore  abdomineque  luieis .  .  .  .  Violacea.  Linrueus,  Syjî.  A'ûî.  éd.  XIII , 
Cen.  6^,  Sp.  22  ,  pag.  I  8  8. 
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s'afToiblifTant  fur  les  parties  éloignées.  La  taille  de  cet 
oifèau  n'efl  que  très-peu  au-deiïus  de  celle  de  notre 
grimpereau. 

Longueur  totale,  {\x  pouces  &  plus  ;  bec,  onze  lignes 
&  demie;  pieds,  fept  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
fix  lignes,  de  très-peu  plus  long  que  le  poltérieur  ;  vol, 
fix  pouces  un  tiers;  queue,  trois  pouces,  compofée  de 
dix  pennes  latérales  étagées ,  &  de  deux  intermédiaires 
qui  excèdent  les  latérales  de  douze  ou  quatorze  lignes , 
&  les  ailes  de  vingt-fept  lignes  :  ces  deux  intermédiaires 
font  plus  étroites  que  les  latérales ,  &  cependant  plus 
larges  que  dans  les  efpèces  fuivantes. 

I  L 

*  L  E    SOU  l^M  A  N  G  A 

vert  doré  changeant,  à  longue  queue,  (y) 

Il  a  la  poitrine  rouge;  tout  le  rede  d'un  vert-doré 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n'  670,  où  cet  oifeau  efl  repré- 
fenié  figure  i ,  fous  le  nom  de  Grimpereau  à  longue  queue  du  Scnégal. 

(y)  Av'icula  Amhoinenfis  d'ijcolcr  & perpuhhra.  Seba,  tom.  II ,  pag.  S, 
Sylvid  verficu/or.   Klein,   Or  do  av.  pag.  80,  n.°  XiX. 

Ccrthïa  viridi-aurea ,  cupri  puri  colore  varians  ;  peâore  rubro  ;  reârkibus 
nigricantiùus  ,  oris  exteriorlbus  viridi-aureis ,  duabus  interme diis  longiffimis., 
Certhia  longicauda  Senegaknfis ,  grimpereau  à  longue  queue  du  Sénégal, 
Brijfon ,  tome  III  ,  page  645.  —  Gerini ,  pi.   201,  fig.  2. 

Certhia  reâricibus  intermediis  duabus  longiffimis ,  corpore  viridi  uite:itî  ^ 
peélore  rubro.  .  .  .  Pulchella.  Linnaeus ,  S)fi.  Nat.  éd.  XIII ,  G.  65  _> 
Sp.    i^,  pag.  187. 
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afTez  fonce,  néanmoins  éclatant  &  changeant  en  cin'vrei 
de  rofette  :  les  pennes  de  la  queue  noirâtres  bordées  de 
ce  même  vert ,  celles  de  la  queue  &  leurs  grandes  cou- 
vertures,  brunes;  le  bas-ventre  mêlé  d'un  peu  de  blanc; 
le  bec  noir ,  les  pieds  noirâtres. 

Cette  efpèce  efl  du  Sénégal  :  la  femelle  a  le  defTus 
brun  -  verdâtre  ;  le  defTous  jaunâtre  varié  de  brun  ;  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  blanches ,  fcmées  de 
brun  &  de  bleu  ;  le  refte  comme  dans  le  mâle ,  à  quelques 
teintes  près.  Ces  oifèaux  font  à  peu-près  de  la  taille  de 
notre  troglodyte. 

Longueur  totale,  fèpt  pouces  deux  lignes;  bec,  huit 
lignes  &  demie  ;  tar/è ,  fept  lignes  ;  doigt  du  milieu  , 
cinq  lignes  &  demie,  plus  long  que  le  poflérieur;  vol, 
fix  pouces  un  quart;  queue,  quatre  pouces  trois  lignes, 
compofée  de  dix  pennes  latérales,  à  peu-près  égales 
entr'elles ,  &  de  deux  intermédiaires  fort  longues  &  fort 
étroites ,  qui  débordent  ces  latérales  de  deux  pouces 
huit  lignes,  à.  les  ailes  de  trois  pouces  quatre  lignes. 


LE 
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I  I  I. 

*  LE  GRAND  SOUI-MANGA 

VERT   À    LONGUE    QU  EUE.    fl) 

Cet  oifèau  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -e/pc'rance, 
où  il    a   été  obrervé  &    nourri    quelques   femaines   par 
M.-  le  vicomte  de  Queroliënt ,  qui  l'a  décrit  de  la  manière 
fuivante.  «  H  eft  de  la  taille  de  la  linotte;  Ton  bec ,  qui  efl 
un  peu  recourbé,  a  quatorze  lignes  de  long;  il  eO:  noir  a 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  garnis  d'ongles  longs ,  fur-  « 
tout  celui  du  milieu  &  celui  de  l'arrière;  il  a  les  yeux  « 
noirs;   le  defTus  <&  ie  deiïbus  du  corps  d'un  très-beau  « 
vert  brillant  (  changeant  en  cuivre  de  rofette,  ajoute  M.  i«. 
BrifTon  )  ,  avec  quelques  plumes  d'un  jaune  -  doré  fous  «. 
les   ailes;  les  grandes  plumes  des  ailes  &.   de  la  queue  « 
d'un  beau  noir  violet  changeant  ;  ie  iilet  de  la  queue ,  u 
qui  a  un  peu  plus  de  trois  pouces ,  efl  bordé  de  vert.  » 

*  Voye:^  les  planches  enluminées,  n'  8 ^  ,  où  cet  oifeau  efl  repré- 
fenté,^^.  / ,  fous  ie  nom  de  Grimpereau  à  longue  queue  du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  —  Gerini ,  Ornithol.  Ital.  tom.  II,  pi.  201  ,  fig.  2. 

^■^J  Certhia  virid'-  aurea ,  cupri  puri  colore  vnrîans  ;  tceniâ  utriwçue 
Tojlfum  inter  ù"  oculum  nîgrâ;  macula  utrimt^ue  infra  humeros  luteâ  ;  reâri- 
cibus  nigris  ,  oris  exierioribus  viàdi-aureis ,  duabus  iniermed'iis  longijfimis... 
Certhia  longïcauda  cap'ais  Bonœ-fpeï ,  grimpereau  à  longue  queue  du 
cap  de  Bonne-efpcrance.   Brijjon ,   tome  III  ,  page  6^^-y. 

Certhia  reâricibus  duabus  intermcdiis  long'ijfimis  ;  corpore  viridi  n'itente ; 
axillis  luteis  ;  loris  n'gris .  .  .  .  Famofa,  Linnaeus,  S)jl.  Nat,  éd.  XHI  j 
G.  6^  ,  Sp.  20,   pag.  187. 

Oifeaiix,  Tome  F.  Uuu 
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Al.  BrifTon  ajoute,  qu'il  a  de  chaque  côté,  entre  le  bec 
&  l'œil  ,  un  trait  d  un   noir  velouté. 

Dans  cette  tfpèce  la  tcinelle  a  auiïi  une  longue  queue 
ou  pluiut  un  long  hlet  à  la  queue,  mais  cependant  plus 
court  que  dans  le  mule ,  car  il  ne  dcpaiFe  ks  pennes 
latérales  que  de  deux  pouces  Ôl  quelques  lignes  :  cette 
femelle  a  le  deffus  du  corps  &  de  la  tête  d'un  brun- 
verdâtre  ,  mclc  de  quelques  plumes  d'un  beau  vert;  le 
croupion  vert;  les  grandes  plumes  des  ailes  &  de  la 
queue  d'un  brun  prefque  noir ,  aind  que  le  hlet  ou  les 
deux  pennes  intermédiaires;  le  deffous  du  corps  e(l  jau^ 
nâtre^  avec  q^uelq^ues  plumes  vertes  à  la  poitrine. 

I  V. 

ro  I  s  E  A  U    ROUGE 

A    BEC    DE    GRIMPEREAU.    (a 


Quoique  cet  oifeau  &  les  trois  fui  vans  aient   été 
donnés  pour  des  oifeaux  américains,  &  qu'en  cette  qualité 

(a)    Avlculu  AJexuana  feu  hoif^illin.  Seba,  tom.  I ,  pag.  yo,  n'  6> 

Fdicinelliii  Alexicaniis.   Klein,  Ordo  nvium  ,  pag.  107,  n."lll,  Sp.  I. 

Ctrthid  fdfurûiè  tubra  ,  capiie  fuper'iùs  diiuù  rubro  ;  gutiure  viruii ;  rec- 
trkiius  Jarurnte  rubris ,  apice fub-cœru!ef^eniibus .  .  .  .  Certh'ia  Mix  cana 
TuLra  ,  ^riiupcreau  rouge  du  Mexique.    Biijjon ,  tome  III,  pag.  f  ;  i. 

Troglodiice    adji.iis  f id  eft    Polytmo).    Moehring,    Avium    gentra , 
P-^o    79  '  G<-'ii-    '0  2.  —  Gtrliii,   Ort:itlil.  Lui.  pag.   60,  Sp.  32. 
Tiochdus  coccif.tuj.  Liiuiceus,  S^JI.  JVui.  éd.  VI, 


->  ■> 
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ifs  dufTcnt  appartenir  à  la  tribu  des  guit-guiis,  cependant 
il  nous  a  paru,  d'après  Jeur  conformaiion  ,  Ôl  iur  -  tout 
d'après  la  longueur  de  leur  bec ,  qu'ils  avoient  plus  de 
rapport  avec  les  foui-mangas;  <Sl  en  conféqucnce,  nous 
avons  cru  devoir  les  placer  entre  ces  deux  tribus,  &  pour 
ainii  dire ,  fur  le  palfage  de  l'une  à  l'autre.  Nous  nous  y 
fbmmes  déterniinès  d'autant  plus  volontiers,  que  l'indi- 
cation du  pays  natal  de  ces  oifeaux  ,  ou  n'a  point  de 
garant  connu,  ou  n'efl  fondée  que  fur  l'autorité  de  Séba, 
dont  les  Naturaiides  connoifTent  la  valeur,  &  qui  ne  doit 
balancer  en  aucun  cas  celle  de  l'analogie.  Nous  aurons 
néanmoins  cet  égard  pour  les  préjugés  reçus,  de  ne 
point  encore  donner  aux  efj)èces  dont  il  s'agit ,  le  nom 
defoui-manga  :  nous  nous  contentons  d'avertir  que  c'efl 
celui  qui  leur  convient  le  mieux:  ce  fera  au  temps  Si  à 
l'obfervation  à  le  leur  confirmer. 

Le  rouge  eft  la  couleur  dominante  dans  le  plumage 
de  l'oifeau  dont  il  eft  ici  queilion  :  mais  il  y  a  quelque 
différence  dans  les  nuances;  car  le  rouge  du  fommet  de 
la  tcte  eft  plus  clair  &.  plus  brillant  ;  celui  du  refle  du 
corps  eft  plus  foncé:  il  y  a  auffi  quelques  exceptions; 
car  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  de  couleur  verte , 
les  pennes  de  la  queue  ôl  des  ailes  terminées  de  bleuâtre  , 
les  jambes ,  le  bec  Sl  les  pieds  d'un  jaune-clair. 

Sa  voix  eft,  àli-on  ^  (on  agréable,  6l  fa  taille  eft  un 
peu  au-deffus  de  celle  de  notre  grimpereau. 

Longueur  totale ,  environ   quatre  pouces  &  demi  ; 

U  u  u  ij 
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bec,  dix  lignes;  larfe ,  fix  lignes;  doigt  du  milieu,  cinq 
lignes ,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poftcrieur  :  queue, 
quatorze  lignes  ,  compofëe  de  douze  pennes  égales  ; 
dépafTe  les  ailes  d'environ  fept  lignes. 

Je  regarde  comme  une  variété  dans  cette  efpèce 
l'oifeau  rouge  à  tête  noire  ('hj ,  que  Seba  ik.  quelques 
autres ,  d'après  lui ,  placent  dans  la  nouvelle  Efpagne. 
Cet  oifeau  eft  fi  exaélement  proportionné  comme  le 
précédent,  que  le  tableau  des  dimcnfions  relatives  de 
i'un  peut  fervir  pour  les  deux  :  la  feule  différence  appa- 
rente efl  dans  la  longueur  du  bec,  que  Ton  iixe  à  dix 
lignes  dans  l'oifeau  précédent  &  à  fcpt  dans  celui-ci  ; 
différence  qui  en  produit  néceffairement  une  autre  dans 
la  longueur  totale  :  mais  ces  mefures  ont  été  prifes  fur 
la  figure,  &  par  conféqucnt  font  fujeites  à  erreur:  elles 
font  ici  d'autant  plus  fufpedcs ,  que  l'obfervateur  original , 
Seba ,  paroît  avoir  été  plus  frappé  du  long  bec  ('cj  de 

(b)  Avicula  de  îatac  ex  nova  Hifpanïâ  ;  pajjeris  incgniludine ,  rojîro 
longo.  .  .  .  Seba,  thefaurus ,  pag.  74.,  pi.  7  o,fg.  S ,  cap.  i  S  y. 

Ce  tatac  efl  fort  difTcrent  de  celui  de  Fernaiidez. 

Sylvia  ruhra,  raflro  long'tori ;  en  Allemand,  rother mentTjl mît fchwatt-^er 
haute.    Klein,  Ordo  av.  pag.   80,  n.°  XX. 

Al.  Moehring  en  fait  une  efpèce  de  coliou.  Gen.  av.  G.  i  6,  pag.  3  6. 

Certhia  diluù  rubrâ ,  c  api  te  iiigro  ;  teélricibus  alarum  fuperïor'ibus  auree 
telore  tindis;  remigibus  reâricibufque  faturatiùs  tinâis .  •  .  Certhia  Alexi- 
cana  ruhra  atricapilla,  griinpereau  rouge  à  tête  noire  du  Alexique. 
Brijfon  ,  tome  III ,  page  6^5.  —  Cerini ,  pag.   6  0  ,  Sp.  ^  ^ . 

(c)   RoJIro  longo,  dit  Seba ,  rojho  longiori,  dit  Klein  d'après  Seba, 
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cet  oifeau-ci  que  de  celui  de  l'oifeau  prcccdent.  Il  cft 
donc  très  -  probable  que  le  DefTinateur  ou  le  Graveur 
auront  raccourci  le  bec  de  celui  dont  il  efl:  ici  queflion  ; 
&  pour  peu  que  l'on  fuppofe  qu'ils  l'aient  leulemcnt 
raccourci  à  eux  deux  de  trois  ou  quatre  lignes ,  toutes 
les  proportions  de  ces  deux  oifeaux  fe  trouveront  par- 
faitement fcmblables  Si  pre/que  identiques;  mais  il  y  a 
quelques  différences  dans  le  plumage;  &.  c'eft  la  feule 
raifon  qui  me  détermine  à  diiiinguer  celui-ci  du  précédent 
comme  fjmple  variété. 

Il  a  la  téie  d'un  beau  noir,  &  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  d'un  jaune-doré  :  tout  le  relie  efl  d'un 
rouge-clair,  excepté  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes, 
qui  font  d'une  teinte  plus  foncée. 

A  l'égard  des  dimenfions  relatives  des  parties ,  voyez 
celles  de  l'oifeau  précédent,  lefquelles,  comme  nous 
l'avons  dit,  font  ou  doivent  être  exadement  les  mêmes. 

V. 

""  L'O  I  SE  A  U     B  R  UN 

A    BEC    DE    CRIMPEREAU.   (d) 

Le  bec  de  cet  oifèau  fait  lui  feul  en   longueur  les 

»  — ■ — • -• 

*  Voyci^  les  planches  enluminées,  n.'  j  y  S ,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
fenié ,  fg.  ^ ,  ibus  le  nom  de  Grimpereau  brun  du  BrcfiL 

(d)  Certhia  fufco-nigrkans  ;  fyncipite  &  gutture  viridi-aureis  ;  collo  infc- 
rïore  coçcineo;  teâricibus  alarum  minimis  fplmdïde   yloUçiu  :  redrkilfus 
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deux  feptièmcs  de  tout  le  refle  du  corps.  Il  a  la  gorge 
ai  le  front  d'un  beau  vert-doré,  le  devant  du  cou  d'un 
rouge  vif,  les  petites  couvertures  des  aiîcs  d'un  violet 
brillant,  les  grandes  couvertures,  &  les  pennes  des  ailes 
&  de  la  queue  d'un  brun  teinté  de  roux,  les  moyennes 
couvertures  des  ailes ,  tout  le  refte  du  defTus  &.  du 
defTous  du  corps  d'un  brun  -  noirâtre  ;  le  bec  &  les 
pieds  noirs. 

Cet  oifeau  n'cfl  pas  plus  gros  que  notre  bec-figue. 

Longueur  totale ,  cinq  pouces  un  tiers  ;  bec ,  un 
pouce  ;  tarie ,  fept  lignes  &  demie  ;  doigt  du  milieu  , 
fjx  pouces ,  plus  grand  que  le  poflcrieur  ;  vol ,  huit 
pouces;  queue,  vingt -une  lignes,  compofée  de  douze 
pennes  égales;  dépafle  les  ailes  d'environ  fept  lignes. 

V  I. 

L'OISEAU  POURPRÉ 

À    BEC   DE   GRIMPEREAU.  (e) 
Tout  Ton  plumage,  fans  exception,  eft  d'une  belle 

fufcis  ad  rufum  incimantibus ....  Cerihia  Brafilienfis  nigricnns ,  grimpe- 
reaii  noirâtre  du  Brefif.  Brijfon ,  tome  III  ,  page  6<)^. 

Certhinn'igricans  ,  gutture  viridi-nitente ,  peâore  purpureo .  .  .  Gutturalis, 
Linnxus ,  Syjl   Nat.  éd.  XIII  ,  G.  65  ,  Sp.  1  5  ,  pag.  186. 

Cer^ia  neraflra  ofia  fuperîormente  fcura  ed  inferiormenU  di  plu  colori ,  dcl 
Brafile.—  Gerini ,   Ornithol.  Ita/.  p\.  CCII  ,  fig.  i ,  pag.  59. 

/ej  Avis  Virginïana  phœnicca ,  de  atoioU  dida.  .  .  .  Seba,  Iliejaurus, 
vom.  I,  pag.  I  16  ,  pi.  LXXII,  fig.  7. 
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couleur  de  pourpre  uniforme  :  Stba  lui  a  donné  arbi- 
trairement le  nom  (Wuototl ,  qui  ,  en  Mexicain  ,  fjgnitie 
oifeau  aquaiique  ;  cependant  l'oifeau  dont  nous  nous 
occupons  ici,  n'efl  rien  moins  qu'un  oifeau  aquatique. 
Seba  affure  aulfi ,  je  ne  fais  fur  quels  méinoires ,  qu'il 
chante  agréablement:  fà  taille  efl  un  peu  au-deffus  de 
celle  du  bec-iigue. 

Longueur  totale  ,  quatre  pouces  &  demi  ;  bec ,  un 
pouce  Ôi.  plus;iarfé,  fix  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
cinq  lignes  &  demie,  un  peu  plus  long  que  le  do'\gz 
poftérieur  ;  queue ,  quatorze  lignes  ;  dépaffe  les  ailes  de 
fèpt   lignes. 

Falc'mellus fjhctniceus.   Klein,  Ordo  av.  faniil.  IV,  Gen.  XV,  trib.  ii,, 
pag.  lûB. 

Certhia   in  univerfo  corpore  obfcure  purpurea Cerîh'ia  Vir^iniana 

purpuna,  griinpereaii  j)ourpié  de  Virginie.  BiiJJon ,  toiDe  III,  p.  654. 

Cer-^ia  porporina  di   Virginia.  — Germi,  OrnilhoU    liai.  pi.  CCII  j 
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LES  GUJT-GUJTS  d'Amérique. 

VJUIT-GUIT  eft  un  nom  Amcricain  qui  a  été  donné 
à  un  ou  deux  oifeaux  de  cette  tribu  ,  compofée  des 
grimpereaux  du  nouveau  continent ,  à.  que  j'ai  cru  devoir 
appliquer  comme  nom  générique  à  la  tribu  entière  de 
ces  mêmes  oiièaux.  J'ai  indiqué  ci-defTus ,  à  l'article  des 
grimpereaux,  quelques-unes  des  différences  qui  fe  trouvent 
entre  ces  guit-guits  &.  les  colibris  ;  on  peut  y  ajouter 
encore  qu'ils  n'ont  ni  le  vol  des  colibris,  ni  l'habitude 
de  fucer  les  fleurs  ;  mais  malgré  ces  différences ,  qui 
font  afTez  nombreuses  &  aflez  confiantes ,  les  créoles 
de  Cayenne  confondent  ces  deux  dénominations ,  6l 
étendent  afTez  généralement  le  nom  de  colibris  aux 
guit-guits;  c'efl  à  quoi  il  faut  prendre  garde  en  lifant  \qs 
relations  de  la  plupart  de  nos  Voyageurs. 

On  m'affnre  que  les  guit  -  guits  de  Cayenne  ne 
grimpent  point  fur  les  arbres,  qu'ils  vivent  en  troupes, 
&  avec  les  oifeaux  de  leur  tribu  &  avec  d'autres  oifeaux , 
tels  que  petits  tangaras ,  fittelles,  picuculles,  &c.  & 
qu'ils  ne  fe  nourriffent  pas  feulement  d'infe(^es,  mais 
de  fruits  &  même  de  bourgeons. 


I.  *  LE 
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I. 

*  LE  GUIT-GUIT  noir  if  bleu,  (a) 

Ce  bel  oifeau  a  le  front  d'une  couleur  brillante  d'aigue- 
marine;  un  bandeau  fur  les  yeux  d'un  noir  -  velouté  ;  le 

^*  "  ''  ■      ■  —        !■■  ■.  — I-  .,.  —         _         ^  I         !■    I  ■■—■■■■■■  II,  —        .  ■!  ^  '^^^ 

*  Voyt-^  les  planches  enluminées,  n.'  S ^,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
fente ,  fig.  2  ,   ious  le  no/n  de  Grimpereau  du  BrefiL 

(a)  Cuira  coereba  Brafilîenfibus.  Marcgrave ,  Hijl.  avluni  BrafiL 
pag,  2  1  2. 

—  Wiliughby,  Ormthol.  pag.  173. 

—  Ray,   Synopfts  av.  pag,  83  ,  i\°  i  i. 

Avicula  de  gu'u-guit  ex  Infulâ  Cuba.  Seba ,  Thefaurus ,  tom.  I, 
pag.  96,   pi.  LX,  %.  j. 

Falcinellus  de guit-guit ;  en  Allemand,  lur(-^fchivûnt^^  lang  halfs,  , 
Klein,   Or^/o  avium ,  famil.  iv,  Gen.  XV,  trib.  I  ,   pag.  108. 

Certfiia  cceruUa  ,  fafciâ  oculati  ^  humeris ,  alis  caudâque  nigris  ;  pedibus 
rubrls .  .  .  .  Cyaneu.  Linnaeus ,  Syjl.  Aat.  éd.  XIII  ,  G.  6  j  ,  Sp.  24, 
pag.  188. 

Colùfpecîes.   Moehring,  Avium  gênera^  Gen.    \6,  pag.  ^6. 

The  black  and  blue  creeper ,  le  grimpereau  noir  &  bleu.  Edwards, 
Mat.  Hift,  pi.  2  64. 

Certhia  fplendidè  cyanea  ;  collo  fvperiore ,  dorfo  fvpremo  Ù"  îœniâ  pef 
oculos  fplendidè  nigris  ;  veriice  cyaneo  -  beryllino  ;  remigibus  cxteriùs  Ù" 
apice  nigris ,  inferiùs  fulphureis  ;  reâricibus  nigris. .  .  .  Certhia  Brafdienfis 
cœrulea ,  grimpereau  bleu  du  Brefil.    Bri£'on  ,  tome  III,   page  628. 

—  Cer-^ia  blà  del  Bra-^ile.  Gerini ,  Ornith.  liai.  tom.  II,  pag.  60, 
Sp.  23. 

C'eft  le  grimpereau  bleu  à  ailes  doublées  de  jaune  de  M.  Mauduit. 

II  ne  faut  pas  confondre  ce  guit-guit  bleu  de  Seba  avec  le  guit-guit 
de  Fernandez  (cap.  21  p  ,  pag.  j  S J,  qui  eft  yen  &.  plus  petit,  ÔC 
que  je  reconnoîtrois  plutôt  dotis  notre  guit-guit  \'en  tacheté. 

Oifcdiix ,  Tome  K  X  x  x 


53©  HlSTOIÛE    Natvrelle- 

refte  de  la  tête ,  la  gorge  &  tout  le  clefTous  du  corps  (  /ans 
exception ,  fuivant  Edwards  ) ,  le  Las  du  dos  &  les  cou- 
vertures rupérieures  de  ta  queue,  d'un  bleu  d'outre-mer, 
feule  couleur  qui  paroifTe  lorfque  les  plumes  font  bien 
couchées  les  unes  fur  les  autres,  quoique  chacune  de 
ces  plumes  foit  de  trois  couleurs,  félon  la  remarque  de 
M.  Briflbn  ,  brune  à  fa  bafè ,  verte  dans  /à  partie  moyenne, 
&  bleue  à  fon  extrémité  ;  le  haut  du  dos ,  la  partie  du 
cou  qui  eft  contiguë  au  dos ,  &.  la  queue  font  d'un 
noir-velouté;  ce  qui  paroît  des  ailes  lorfqu'elles  font 
pliées  efl  du  même  noir,  à  l'exception  d'une  bande 
bleue  qui  traveriè  obliquement  leurs  couvertures  ;  le  côté 
intérieur  des  pennes  des  ailes  &  leurs  couvertures  infé- 
rieures font  d'un  beau  jaune;  en  forte  que  ces  ailes  qui 
femblent  toutes  noires  dans  leur  repos ,  paroilFent  variées 
de  noir  &.  de  jaune  lorfqu 'elles  font  déployées  &i  en 
mouvement  :  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
font  d'un  noir  /ans  éclat  [&l  non  pas  bleues,  fuivant 
M.  Bri/Ton);  le  bec  efl  noir,  les  pieds  tantôt  rouges, 
tantôt  orangés ,  tantôt  jaunes  &  quelquefois  blanchâtres. 

On  voit  par  cette  defcription ,  que  les  couleurs  du 
plumage  font  fujettes  à  varier  dans  les  différens  individus  : 
dans  quelques  -  uns  la  gorge  efl  mêlée  de  brun  ,  dans 
d'autres  elle  eft  noire:  En  général,  ce  qui  fèmble  le  plus 
fournis  aux  variations  dans  le  plumage  de  ceguit-guit, 
C^'eft  la  di/lribution  du  noir  ;  il  arrive  au/fi  quelquefois  que 
le  bleu  prend  une  teinte  de  violet. 
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Marcgrave  a  obfervé  que  cet  oifeau  avoit  les  yeux 
noirs;  la  langue  terminée  par  plufieurs  filets;  les  plumes 
du  dos  fbyeufes,  &  qu'il  étoit  à  peu-près  de  la  grofleur 
du  pinfon  :  il  Ta  vu  au  Bref/l ,  mais  on  le  trouve  au/îi 
dans  la  Guyane  &:  à  Cayenne.  La  femelle  a  les  ailes 
doublées  de  gris -jaunâtre. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un  quart  ;  bec ,  huit 
à  neuf  lignes  ;  tarfe ,  fix  à  fept  ;  doigt  du  milieu ,  fix  , 
de  très-peu  plus  long  que  le  doigt  poftcrieur;  vol,  fix 
pouces  trois  quarts;  queue,  quinze  lignes,  compofée  de 
douze  pennes  égales  ;  dcpafTe  les  ailes  de  trois  ou  quatre 
lignes. 

Variété  du  GUIT-CUIT  noir  &  bleu,  (h) 

Cette  variété  fè  trouve  à  Cayenne;  elle  ne  diffère 
de  i'oifeau  précédent  que   par   des   nuances  :  elle  a  la 

(b)  Avis  hoit^iliin ,  papi/io  vocala ,  colore  cœruieo  &  nigro  venujiijjîma. 
Seba,  Thifdurus ,  pi.  LXi,  fig.  5,  pag.  p/.  Cet  Auteur  cite  Fr. 
Fernaudez , ///ï^f  2  6,  où  il  efl:  queftion  en  effet  de  V hoitTJt-^iitaotl  ou 
avis  varia,  avec  un  renvoi  au  premier  volume,  page  ^ 20  ;  or  Vavis 
varia  dont  il  eft  parle  à  cette  page  320  ,  efl;  l'hoitzitzil ,  remarquable 
par  la  charmante  variété  de  Tes  belles  couleurs  ,  &  par  l'art  avec  k-quci 
ies  Mexicains  favent  entrelafler  fes  plumes  ,  &  en  faire  des  portraits 
reflemblans  &  des  tableaux  très  -  agréables  ;  mais  les  couleurs  de  ces 
plumes  ne  font  point  du  tout  fpécifiées ,  &  ce  que  Fernandez  dit  en 
cet  endroit  des  habitudes  de  I'oifeau,  fa  voir ,  qu'il  ne  vit  que  du  miel 
ou  neâareum  des  fleurs  ;  que  lorfque  les  fleurs  viennent  à  lui  manquer 
il  enfonce  fon  bec  dans  une  gerçure  d'arbre  &.  demeure  ainfi  luipendu, 
engourdi ,  jufqu'à  ce  que  fix  mois  après ,  Its  pluies  ranimant  la  verdure 

X  X  X  i j 
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tcte  d'un  beau  bleu  ;  un  bandeau  fur  les  yeux  d*un  noir- 
veloutc;  la  gorge,  les  ailes  &  la  queue  du  même  noir; 
tout  le  refte  d'un  bleu  éclatant  tirant  fur  le  violet;  le  bec 
noir  &  les  pieds  jaunes;  les  plumes  bleues  qui  couvrent 
le  corps  font  de  trois  couleurs ,  &  des  mêmes  couleurs 
que  dans  le  précèdent. 

A  l'égard  de  la  taille,  elle  efl  un  peu  plus  petite,  & 
la  queue  fur-tout  paroît  plus  courte ,  ce  qui  fuppoferoit 
que  c'eft  un  jeune  oifèau ,  ou  un  vieux  qui  n'avoit  pas 
encore  réparé  ce  que  la  mue  lui  avoit  fait  perdre;  mais 
il  a  une  plus  grande  étendue  de  vol,  fans  quoi  je 
l'euffe  regardé  amplement  comme  une  variété  iï'dge 
ou  de  fexe. 


&  les  fleurs,  lui  rendent  le  mouvement  &  la  vie;  tout  cela,  dis -je, 
vrai  ou  faux ,  femble  appartenir  plus  à  l'hiftoire  des  colibris  qu'à  celle 
des  guit-guits,  J'en  dis  autant  d'un  autre  hoitzitzillin  de  Fernandez, 
ch.  CLXIV,  pag.  ^7. 

—  Falc'wellus  papilio ;  en  Allemand,  fchmetterling.  Klein  ,  Ordo  av. 
pag.   I  07,  n.°  VI. 

Falcinellus  gulâ  a/ifçue  nigris  ;  en  AlIemand,/<://i{'77r;^  hhkhen  ,  Haut 
Mette.  Klein,  pag,  108,  n."  X i II. 

The  blue  creeper.  Edwards,  pi.  21. 

Certhia  carulea,  fafc'iâ  oculari ,  gulâ,  remigibus  redrïc'ibufque  m  gris., 
Cœrulea.  Linnaeus ,   Syjl.  Nat.  éd.  XIII ,  pag.    185. 

Certhia  fplendïde  cyanea ,  non  nihil  ad  vio/aceum  vergens  ;  cap'iie  cyantê 
dïlutiore  tïnâo ;  gutture  &  tœn'iâ  per  oculos  fpkndide  n'igris  ;  remigibus 
reélficibufque  nigris ....  Certhia  Cayanetifis  cœrulea ,  grimpereau  bleu 
de  Cayenne.    Brîffon ,  tome  III,  page  626. 

Cerjia  blù  de l  Surinam.  Gerini ,  Ornithol.  Ital.  pi.  cxcvi,  fig.  2, 
pag.  ^6, 
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Cet  oifeau  fait  ion  nid  avec  beaucoup  d'art  fc  );  en 
dehors  de  groiïe  paille  &  de  brins  d'herbe  un  peu  fermes , 
en  dedans  de  matériaux  plus  mollets  6c  plus  doux;  il  lui 
donne  à  peu-près  la  forme  d'une  cornue  :  il  le  fufpend 
par  fa  bafe  à  l'extrémité  d'une  branche  foible  &  mobile  ; 
l'ouverture  eft  tournée  du  côté  de  (a  terre:  par  cette 
ouverture,  l'oifeau  entre  dans  le  col  de  la  cornue,  qui 
eft  prefque  droit  &  de  la  longueur  d'un  pied ,  6i  il 
grimpe  jufqu'au  ventre  de  cette  même  cornue ,  qui  eft 
le  vrai  nid  :  la  couvée  6c  la  couveufe  y  font  à  l'abri  des 
araignées ,  des  lézards  <Sc  de  tous  leurs  ennemis.  Par-tout 
où  Von  voit  fubfifîer  des  efpèces  foibles ,  non  protégées 
par  l'homme,  il  y  a  à  parier  que  ce  font  des  e/pèces 
induRrieufës. 

L'Auteur  de  TEfTai  fur  i'Hifloire  Naturelle  de  la 
Guyane,  fait  mention  d'un  oifeau  fort  refTemblant  à  la 
variété  précédente,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  la  queue  d'une 
longueur  extraordinaire  :  Cette  longue  queue  efl-elle  la 
prérogative  du  mâle,  lorfqu'il  efl  dans  fon  état  de  per- 
feélion  !  ou  bien  caradérife-t-eik  une  autre  variété  dans 

la  même  efpèce  ' 

fc_ —  » 

(c)    Vaye-^  Seba ,    Tliefmrus ,  tom.  I,  pag.  io6. 
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I  I. 

LE  GUIT-GUIT  vert  t  bleu 

X    TETE    NOIRE,    (d) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  d'Amérique  efl  de  trois  ou 
quatre  couleurs,  &  n'en  a  guère  plus  de  varicté  pour 
cela  ,  chacune  de  ces  couleurs  étant  rafTemhlée  en  une 
feule  mafle ,  fans  prefque  fe  croifèr,  fè  mêler  ni  fe  fondre 
avec  les  trois  autres:  le  noir- velouté  fiir  la  gorge  &  la 
tcte  exclurivement  ;  ie  bleu  foncé  /bus  le  corps ,  Je  vert 
éclatant  fur  toute  la  partie  fupérieure ,  compris  la  queue 
&  les  ailes ,  mais  la  queue  eft  d'une  teinte  plus  foncée  : 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un  brun-cendré 
bordé  de  vert,  &  le  bec  eft  blanchâtre. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart;  bec,  neuf 
lignes;  tarfè,  même  longueur;  doigt  du  milieu,  fept 
lignes ,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poflérieur  ;  queue, 

(d)  AvUula  Americana  altéra.  Seba,  tom.  II ,  pi.  Iii ,  fig.  jf.  p.  j, 

—  Sylv'ia.  En  Allemand;  we'ijf-fchnabel.  Klein,  Ordo  av.  famil.  IV, 
Gen.  VII,  Trib.  m,   Sp.  XVIII,  pag.  79. 

—  Cola  fpecïes.  Moehring,  Av.  gênera^  pag.  56,  Qqxv.  16, 

Certhîa  fuperne  fplmdide  viridis ,  inferne  fnturaû  ccerulea;  capite  & 
guUure  fplendide  n'igris  ;  reâiicibus  faturaù  viridibus.  .  .  .  Certhia  Ame- 
ricana viridis  aîricapilla ,  grimpereau  vert  à  tête  noire  d'Aniérique. 
Brijfon,  tome  III  ,  page  634. 

Cerjja  verde  con  cnpo  nero  d' America.  Gerini,  Omithol.  Ital.  pag.  <îo, 
Sp.  zC. 
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dix-huit  lignes  ,  comporée  de  douze  pennes  égales  ; 
dépafTe  les  ailes  de  huit  à  dix  lignes;  Tctendue  du  vol 
eit  inconnue. 

Ce  guit-guit  eft  à  peu-prè^  de  la  taille  du  pinfon  : 
on  ne  dit  pas  dans  quelle  partie  de  l'Amérique  il  fe 
trouve,  mais  fuivant  toute  apparence,  il  habite  les  mêmes 
contrées  que  les  deux  individus  dont  je  vais  parler,  & 
qui  lui  refTemblent  trop  pour  n'être  point  regardes 
comme  des  variétés  dans  cette  efpèce. 

Variétés  du  GUIT-GUIT  vert  ér  bleu 

A    TÈTE    noire. 

"^  I.  Le  Guit-guit  vert  X  tête  noire.  Ye ) 
Celui-ci  a  la  tête  noire  comme  le  précédent ,  mais  non 
la  gorge;  elle  efl  verte  &  d'un  beau  vert,  ainfi  que  tout 

^    Voye:^  les  planches  enluminées,  n.*  jyS,  où  cetoifeau  eft  reprt- 
fenté  ,Jig.  2 ,  fous  le  nom  de  Gnmpereau  à  tête  noire  du  BrefiL 

(e)   The gyeen  black-cap  fiy-catcher.   Edwards,  pi.  2 y . 

Syb'ia  v'ïïidis  capite   n'igro.   Klein,   Ordo  avium ,  famil.  iv,  G.  VII, 
Trib.  III  ,   Sp.  XXII  ,   pag.    80. 

Certhia  viridis ,  capite  remigibufque  mgricantihus ,  .  .  .  Linnseus ,  Syjt. 
Nat.  éd.  XIII,   G.  65,  Sp.  12,  pag.  186. 

Certhia  fplendid'c  viridis  ;  capite  fplendidè  nigro  ;  reâricihus  lateralihus 

vigr'icantibus ,  oris  exterioribus  viridibus Certhia  Brafdienfs  viridis 

atricapilla ,  grimpereau  vert  à  tête  noire  du  Brefil.  Brij[fon,  tome  III, 
page   633. 

—  Cer^ia  verde  con  tejîa  nera  del  Brafde.  Gerini,  Ornithologia  Ital» 
pag.  60,  Sp.  2). 
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ie  defTus  &  le  de/Tous  du  corps  compris  les  couvertures 
fupéritures  des  ailes;  leurs  pennes  /ont  noinîtres ,  ainfi 
que  celles  de  la  queue,  mais  toutes  font  bordées  de  vert, 
feule  couleur  qui  paroiffe ,  les  parties  étant  dans  leur 
repos;  les  couvertures  inférieures  des  ailes  font  d'un 
cendré-brun  ,  bordées  au/Ti  de  vert  ;  le  btc  efl  jaunâtre 
à  fa  ba/ë ,  noirâtre  defTus ,  blanchâtre  dcifous ,  à^  les  pieds 
font  d'une  couleur  de  plomb  toncce  :  les  dimenfions 
relatives  des  parties  font  à  peu-près  les  mêmes  que  dans 
i'oifeau  précédent,  feulement  la  queue  efl  un  peu  plus 
longue ,  &  dépaffe  les  ailes  de  onze  lignes  ;  le  vol  efl 
de  fèpt  pouces  &.  demi. 

II.    Le     Gl7IT-GU[T   VERT    &   BLEU    À    GORGE 

BLANCHE,  (f)  Le  bleu  efl  fîjr  la  tête  &  les  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes ,  la  gorge  efl  blanche  , 
tout    le  refle  du    plumage    efl    comme    dans    la   variété 

/f)    Tht  blue-headed  green  fy-cauher.   Edwards,/?/.  ^  }  >  fig- i^fc^' 
Sylv'ia  viridis  cap'ite  cyaneo ;  en  Allemand,  gruener  menthe/  mit  ù/juen 

hopf.   Klein,  Ordo  ûv'ium ,    faniil.  IV,  Gen.  \ll,  Trib.   ili  ,  pag,   80, 

Sp.  xxiii. 

Certhia  vir'idis  cap/te  rewigihufcjue  nigricantibus .  .  .  .  A^otac'illa  fpha. 

I-innaeus ,    SyJ}.  Nat.  éd.  XIII,  C  6;,  Sp.    12,  pag.    j85. 

Certhia   dilate   viridis  ,  viridi  faturatiore  in  pcâore  waculnta  ;  gutture 
candido  ;  capïte  fuperiore  fupenoribujcjue  aiirum  teâricibus  minimis  cyaneis  ; 
reâricibus  laieralibus  nigruontilus ,  oris  exlenoribus  dilate  vmdibus .  .  .  . 
Cerihia  Brafdienfis  viridis ,  grimpereau  veri  du  Biefil.  BiiJJon ,  lome  III , 
page  651. 

Ccrria  verdç  dd  Brafde.  Gemii,  Ornkhol,  hal.  pag.  60  ^  S  p.  24. 

précédente. 
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prcccJente,  excepte  qu'en  général  le  vert  efl  plus  cfair 
par-tout ,  &  que  fur  la  poitrine ,  il  efl  (cnic  de  quelques 
taches  d'un  vert  plus  foncé  ;  le  bec  efl  noirâtre  defius , 
blanc  deffous  ,  fuivant  M.  BrilTon;  &  au  contraire, 
blanchâtre  deifus  &.  cendré  foncé  deffous  ,  fuivant 
M.  Edwards:  les  pieds  font  jaunâtres. 

A  l'égard  des  dimenfjons,  elles  font  préciféinent  \e% 
mêmes  que  dans  l'oifeau  précédent  :  cette  conformité 
de  proportions  6l  de  plumage  a  fait  foupçonner  à  M. 
Edwards  que  ces  deux  oifeaux  apparienoient  à  la  même 
efpèce  :  c'efl  aux  Observateurs  voyageurs  à  nous  apprendre 
fj  ce  font  variétés  à' âge  y  de  fexe,  de  climat,  &c. 

*  III.  Le  Guit-guittout  vert.  f^jTom 
le  deffus  du  corps  eft  d'un  vert  foncé  teinté  de  bleuâtre, 
excepté  le  croupion  qui ,  de  même  que  la  gorge  & 
le  deffous  du  corps  ,  efl  d'un  vert  plus  clair  teinté  de 
jaunâtre;  le  brun  des  ailes  efl  noir,  le  h<tc  &  les  pieds 
noirâtres ,  mais  on  aperçoit  un  peu  de  couleur  de  chair 
près  de  la  bafe  du  bec  inférieur. 

On  trouve  cet  oifeau  à  Cayenne  &  dans  TAmcrique 
Efpagnole  ;  il  efl  de  la  groffeur  des  précédens ,  <Sc  pro- 
portionné à  peu-près  de  même,  fi  ce  n'tfl  qu'il  a  le 
hec  un  peu  plus  court  <Sc  plus  approchant  de  celui 
des  fucriers. 

*    Voyey^  les  planches  enluminées,  n'  682,  où  cet  oiltau  tflrepré- 
fenté  ,  Jig.  I ,  Ibus  le  nom  de  Grimpereau  vert  de  Guyenne, 
(g)    T/w  ail green  creefcr.    Edwards,  pi.  ^-^S. 

ûijeaiix ,  2  orne  V,  ^  )  ï 
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I  I. 

""  LE  GUIT-GUIT  vert  tacheté,  (h) 

Celui-ci  efl  plus  petit  que  les  guit  -  guits  verts 
dont  nous  venons  de  parler,  &  il  efl  au/Ti  proportionné 
différemment.  II  a  le  deffus  de  la  tête  &.  du  corps  d'un 
beau  vert,  quoiqu'un  peu  brun  (  varié  de  bleu  dans 
quelques  individus  )  ;  fur  la  gorge,  une  plaque  d'un 
roux  clair,  encadrée  des  deux  cotés  par  deux  bandes 
bleues  fort  étroites  qui  accompagnent  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  ;  les  joues  varices  de  vert  &  de 
blanchâtre,  la  poitrine  (Se  le  deffous  du  corps  de  petits 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n°  6 S 2,  où  cet  oifeau  eft  repré- 
senté ,  jig.  2  ,  fous  le  nom  de  Gr'impcreau  vert  tacheté  de  Cayenne. 

(h)  Certhia  fupeniè  fplendide  viridis,  infeme  lineolis  longitud'malihus 
ûlbis,  viridibus  ù"  cceruleis  varia  ;  fafciolâ  utrlmque  fecundùm  maxillœ  infe- 
rioris  longiiudïnem  caruleâ  ;  guitare  ù"  macula  utrmique  narem  inîer  cf 
oculum ,  rufefccnùbus  ;  reélricibus  viridibus ,  lateralibus  interiùs  nigrican- 
tibus  (mas). 

Cerlh'ia  fuperrû  v'iridis ,  înfernè  lineoHs  longïtud'malibus  albis  if  y'md'ibus 
varia;  reâricibus  viridibus,  lateralibus  interiùs  nigricantibus  (fsemina)... 
Certhia   Cayanenfis   viridis,   grimpereau    ven    de   Cayenne.     Brijjon, 
tome  III ,  page  63  6. 

Certhia  viridis  nitida ,  fubtus  albo  Jlriata ,  reâricibus  viridibus ,  latera- 
libus interiùs  nigricantibus .  .  .  Cayana.  Linna^us  ,  Syjl.  Nat.  éd.  XIII , 
C.  6')y  Sp.  ^,  pag.   186. 

Cer:^ia  verde  di  Cayenna.   Gerini ,  Ornithol.   Ital.  pag.  60,  Sp.  27. 

Certhia  cor  pore  fupino  viridi  ;  gulâ  lutcâ ,  peélore  ah  domine  que  ex  viridi 
Ù'  luleo  variegaîis.  Koelreuter,  Comment.  Petrop.  an.  i  y6 y ,  pag.  4jO. 
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traits  de  trois  couleurs  différentes ,  les  uns  bleus  /ij  , 
les  autres  verts  <Sc  les  autres  blancs  :  les  couvertures 
inférieures  de  ia  queue,  jaunâtres;  les  pennes  intermé- 
diaires, vertes;  les  latérales  noirâtres,  bordées  &  terminées 
de  vert;  les  pennes  des  ailes  de  mcme;  le  bec  noir; 
entre  le  bec  <Sl  l'œil  une  tache  d'un  roux  clair,  &  les 
pieds  gris. 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  décidées ,  &  le  vert 
du  defTus  du  corps  plus  clair;  elle  n'a  point  de  roufTâtre, 
ni  fur  la  gorge  ni  entre  le  bec  &  l'œil ,  &  pas  une  feule 
nuance  de  bleu  dans  tout  fon  plumage:  j'en  ai  obfervé 
une  en  qui  les  deux  bandes  qui  accompagnent  les  deux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  étoient  vertes. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  deux  lignes  ;  htc  , 
neuf  lignes;  tarfè,  fix  lignes;  doigt  du  milieu  de  même 
longueur ,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  poflérieur  ; 
vol,  fix  pouces  trois  quarts;  queue,  quinze  lignes, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépaiïe  les  aiks  de 
cinq  lignes» 

(i)  Dans  l'individu  décrit  par  Al.  Koeireuter,  il  n'y  avoit  point 
de  bleu ,  mais  la  gorge  étoit  jaune ,  ainfi  que  l'el])ace  entre  le  bec 
&  l'œil  ;  je  croirois  que  c'étoit  un  jeune  mâle ,  &  non  une  femelle 
adulte. 


Yyy  ij 
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III. 

LE  GUIT^GU IT  VARIÉ,  (k) 

La  Nature  femble  avoir  pris  plaifjr  à  rendre  agréable 
le  plumage  de  cet  oi/eau ,  ()ar  la  variété  &  le  choix  des 
couleurs  qu'elle  y  a  répandues:  du  rouge  vif  fur  le  fommet 
de  la  tête;  du  beau  bleu  fur  l'occiput;  du  bleu  &  du 
blanc  fur  les  joues;  du  jaune  de  deux  nuances  fur  la 
gorge,  la  poitrine  &  tout  le  deiïbus  du  corps;  du  jaune, 
du  bleu,  du  blanc  &  du  noirâtre  /iJr  le  deiïus  du  corps, 
compris  les  ailes ,  la  queue  &  leurs  couvertures  fupé- 
rieures.  On  dit  qu'il  cfl;  d'Amérique,  mais  on  ne  dcfigne 
point  la  partie  de  ce  continent  qu'il  habite  de  préférence. 
Il  efl  à  peu-près  de  la  taille  du  pinfon. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  ;  bec ,  neuf  lignes  ; 
tarfe ,  iix  lignes;  doigt  du  milieu,  fept,  un  peu  plus  long 
que  le  doigt  poftérieur;  ongles  a/Tez  longs;  queue,  dix- 
fept  lignes ,  dépaffe  les  ailes  de  cinq  à  fix  lignes. 

(h)  Avicula  Americana  variis  coloribus  piûa.  Seba,  Thefaurvs , 
tom.   II  ,  pag,    5  ,   pi.   III  ,  fig.    3. 

Sylvia  verficolor;  en  Allemand^  bunhvent:^!.  Klein,  Ordo  av'ium , 
pag.  7p  ,  Sp.  XVII. 

Cerihia  fupernc  ex  cœruleo  fuhn'igro,  albo  favoque  undulata ,  infernè 
c'itrino  &  croceo  variegata;  vertu e  cocc'meo  ;  occ'ipitïo  cyaneo.,  .  .  Certhia 
Americana  varia,  griiiipereau  varié  d'Amérique.  Brijfon ,  lome  III, 
page  6^j. 

Cer^ia  variegata  d' America.  Gerini,  Omit.  Ital.  pag.  éo,Sp.  35. 
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I  V. 

LE  GUJT-GUIT  noir  &  violet.  (!) 

Il  a  la  gorge  &.  ie  devant  du  cou  d'un  violet  éclatant  ; 
Je  bas  du  dos ,  les  couvertures  iupcrieures  de  la  queue 
&  les  petites  des  ailes  d'un  violet  tir?nt  fur  la  couleur 
d'acier  poli  ;  la  partie  fupcrieure  du  dos  &  du  cou ,  d\m 
beau  noir  velouté  ;  le  ventre ,  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  &  des  ailes,  &.  les  grandes  couverture^  fupé- 
rieures  des  ailes,  d'un  noir  matte;  le  fomniet  de  la  tête 
d'un  beau  vert -doré;  la  poitrine,  marron  -  pourpré  ;  le 
hcc  noirâtre  ,  &  les  pieds  bruns.  Cet  oi/éau  Ce  trouve 
au  Brefd  :  il  eil  de  la  taille  de  notre  roitelet. 

Longueur  totale,  trois  pouces  cinq  lignes;  bec,  fept 
lignes;  tarfe,  cinq  lignes  &  demie;  doigt  du  milieu, 
cinq,  un  peu  plus  long  que  le  doigt  pofîérieur;  vol, 
quatre  pouces  un  quart;  queue,  treize  lignes  &  demie, 
compofée  de  douze  pennes  égales  ;  dépafTe  les  ailes  de 
cinq  à  fix  lignes. 

(l)  Certhiû  n'igra ;  vert'ne  viridi-aureo ;  gutiure  fplendide  violaceo; 
pedore  cnjlaneo  -purpurafccnte  ;  dorfo  infmo  dX  uropygio  ex  viola ceo  ad 
chalybis  politi  colorem  vergentibiis  ;  reâricibus  nigris ,  or'is  exterïoribus 
violdceo- chalybàs .  .  .  .  Certhia  Brafilienfis  ylolacea,  grimpereau  violet 
du   Brefil.  BriJJon ,  tome   III,  page  66i. 

Cer-(ia  di  çolor  violdto  dd  Brafdç.   Cenni;  Otnilhol.  Ital,  pag.  do, 

Sp.  ^4.. 
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V. 

LE     S  U  C  R  I  E  R.  (m) 

Le  nom  de  cet  oifeaii  annonce  Te/pècc  de  nourriture 
qui  lui  plaît  le  plus;  c'efl  le  fuc  doux  &  vif^ueux  qui 
abonde  dans  les  cannes  àfucre;  &  félon  toute  apparence, 
cette  plante  n'eft  pas  la  feule  où  il  trouve  un  fuc  qui 
lui  convienne:  il  enfonce  fon  bec  dans  les  gerfures  de 
la  tige,  &  il  fuce  la  liqueur  fucrée:  c'efl  ce  que  m'alTure 
un  Voyageur  qui  a  pafle  plufieurs  années  à  Cayenne  : 
à  cet  égard  les  fucriers  fe  rapprochent  des  colibris  ;  ils 
s'en  rapprochent  encore  par  leur  petitelfe ,  &  celui  de 
Cayenne  nommément ,  par  la  longueur  relative  de  fes 
ailes ,  tandis  que  d'un  autre  côté  ils  s'en  éloignent  par 
la  longueur  de  leurs  pieds  &  la  brièveté  de  leur  htc. 
Je  foupçonne  que  les  fucriers  mangent  aufTi  des  infeéles , 

(m)  The  black  and yellow creeptr ,  grimpereau  noir  &  jaune.  EJ\^'ards, 

pi.    I  22. 

Certhîa  mgra ,  fubtus  lutea;  fupercU'iîs  exalhidis  ;    reflricibus  extimis 

ap'ice  albîs Flaveola.  LiniiDeus ,   Syjl.  Nat.  éd.  XIII ,  G.  65  , 

Sp.   I  S  ,  pag.  1S7. 

Cercla  fcura ,  0  nera  e  g'ialla  d America.  Gerini,  Omaholog.  liai. 
pi.  CCXXXiv*,/^.  2  ,  pag.  57. 

Certhiafvpeme  nigra,  wferne  lutea;  tmiâfvpra  oculos  candi dâ;  gutture 
àf  collo  inferïore  nigris  ;  uropygîo  luteo  ;  imo  ventre  pallidè  luteo  ;  remi- 
gibus  majoribus  m  exortu  candidis  ;  reâricibus  nigris ,  laîeralibus  apice 
a/bis.  .  .  .  Certhia  five  faccharivora  Jamdicenfis,  grimpereau  ou  fucrier 
de  la  Jamaïque.   Brijfon ,  tome  VI,  fupp/ément,   page  i  17. 
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quoique  les  Obfervateurs  &  les  Voyageurs  n'en  diieni  rien. 
Un  fucrier  mile  de  la  Jamaïque  avoir  la  gorge,  le 
cou  ,  &.  le  defTus  de  la  tête  &  du  corps ,  d'un  beau  noir , 
toutefois  avec  quelques  exceptions;  favoir,  des  efpèces 
de  fourcils  blancs ,  du  blanc  fur  les  grandes  pennes  des 
ailes ,  depuis  leur  origine  jufque  pafTé  la  moitié  de  leur 
longueur,  &  encore  fur  l'extrémité  de  toutes  les  pennes 
latérales  de  la  queue  ;  le  bord  des  ailes ,  le  croupion  , 
les  flancs  &  le  ventre,  d'un  beau  jaune,  qui  alloit 
s'affoiblifTant  fur  le  bas -ventre,  &  qui  n'étoit  plus  que 
blanchâtre  fur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 

L'e/J3èce  efl;  répandue  à  la  Martinique,  à  Cayenne  , 
à  Saint-Domingue,  6ic.  mais  le  plumage  varie  un  peu 
dans  ces   différentes    îles ,  quoique  fituées  à  peu  -  près 
fous  le  même  climat.  Le  fucrier  de  Cayenne   (tij  a  la 
tête  noirâtre ,  deux  fourcils  blancs  qui ,  fe  prolongeant , 
vont  fe  rejoindre  derrière  le  cou;  la  gorge  gris-cendré 
clair  ;  le  dos   &l  les   couvertures  fupérieures    des   ailes  , 
gris-cendré  plus    foncé;  les  pennes   des  ailes  &  de  la 
queue  gris-cendré,  bordé  de  cendré;  la  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  jaune-citron;  le  croupion  jaune;  la 
poitrine  &.  le  deffous  du  corps   jaune  auffi ,  mais  cette 
couleur  efl  mêlée  de  gris  fur  le  bas-ventre  ;  le  bec  noir 
&  les  pieds   bleuâtres;  la  queue   dépaiïe  de  fort  peu 
l'extrémité  des  ailes. 

Cet  oifeau  a  le  cri  très-fin ,  lî ^  ^i ,  comme  le  colibri, 

(nj   Les  créoles  &  les  nègres  de  Cayenne,  l'appeilenty^f<?i/r/. 
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&  comme  lui  &  les  autres  fucriers,  il  fuce  la  fève  des 
plantes.  Quoiqu'on  m'ait  fort  aiRirc  que  le  fucrier  Je 
Cayenne  que  je  viens  de  décrire,  étoit  un  mâle,  cependant 
je  ne  puis  diffimuler  qu'il  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
femelle  du  fiicrier  de  la  Jamaïque  fo):  feulement  celle-ci  a 
la  gorge  blanchâtre  ,  une  teinte  de  cendré  fur  tout  ce  qui 
eft  noirâtre  ;  les  fourcilb  blanc-jaunâtres;  la  partie  antérieure 
des  ailes  bordée  de  blanc  ,  &.  le  croupion  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos  ;  les  cinq  paires  des  pennes  latérales  de  la 
queue  terminées  de  blanc  ,  félon  Edwards  (  la  feule  paire 
extérieure  ,  fuivant  BriiTon);  enfin  ,  les  plus  grandes  pennes 
des  ailcb  blanches,  depuis  leur  origine  jufqu'au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,   comme  dans  le  mâle. 

M.   Sloane  dit  que  cet  oilèau  a  un  petit  ramage  fort 
court   &.  fort  agrcable;  mais  fi    tel  étoit  le  ramage  de 


/o)  Lufciniû  feu  phi'omelû  e  fiifco  ù"  luteo  varia .  .  .  Sloane,  Jama'ica, 
pi.  259,  tîg.  35  pag-  30/)  n."  XXXVii  ;  eiiAnglois,  a  black  and 
yellow  bird. 

-^  Ray,  Syncpfs  av.   append'ix ,   pag.  187,  n.°  4J. 

—  Klein.  Ordo  ûv.  famil.  iv,  Gen.  vil,  Trib.  I,  pag.  74;  en 
Allemand,  fclnvarli  und  gelb-bunte-rachtigall. 

Certhta  fnperne  n'igrkans ,  ïnferne  lutea;  tcen'iâ  fupra  ocuhs  albo-fa- 
\icante ;  gutture  albido  ;  reâricibus  r.'igncantibus ,  duabus  vtrimcjuc  extiwîs 
aplce  albis .  .  .  .  Cerihin  Alariinicam ,  five  facchanvora ,  grimpereau  de 
la  Mariinique  ou  fucrier.    Brijfon  ,  tome  111  ,   page  611. 

The yellov/  bellied  creeper.    Edwards,  pi.  _?  62. 

Ceriia  deîta  mangia-^ucchero  délia  Aîarùnicca.  Gerini,  O  mil  ho/. 
liai.  pag.  6i  ,  n.°  36. 

l'oifeau 
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Toifeau  obfervc  par  M.  Sloane ,  lequel  étoit  proba- 
blement une  femelle,  on  peut  croire  que  le  chant  du 
mâle  eft  encore  plus  agréable. 

Le  même  Obfervateur ,  qui  a  clifTéqué  un  de  ces  oifeauT, 
nous  apprend  qu'il  avoit  le  cœur  &  le  géfier  petits ,  celui-ci 
peu  mufculeux  ,  doublé  cependant  d'une  membrane  fans 
adhérence  ;  le  foie  d'un  rouge  vif,  6c  les  inteftins  roulés 
en  un  grand  nombre  de  circonvolutions. 

J'ai  vu  un  fucrier  de  Saint-Domingue,  qui  avoit  le 
htc  Se  la  queue  un  peu  plus  courts ,  les  fourcils  blancs  , 
ÔL  fur  la  gorge  une  efpèce  de  plaque  grife,  plus  étendue 
que  ne  l'efl  la  plaque  blanchâtre  dans  la  femelle  ci-delTus  : 
a  lui  re/Tembloit  parfaitement  dans  tout  le  refte. 

Enfin  M.  Linnseus  regarde  comme  le  même  oi/cau 
le  grimpereau  de  Baliama  de  M.  Briiïbn  ffj,  ôl  Tes 
fucriers  de  la  Martinique  &  de  la  Jamaïque.  II  a  en  effet 
le   plumage    à    peu-près    femblable    à    celui   des   autres 

^pj    The  Bahama  tît  movfe ,  niélajîge  de  Babaina.  Caiefiy,  pJ.  jp. 

—  Lufc'mia  peâore  favo ,  parus  Bahametifis  ;  en  Allemand,  gelb- 
Irujlel.  Klein,  Ordo  avium ,  pag.  74,  Sp.  IX.  Cet  Auteur  dit  que  fa 
queue  eft  varie'e  de  brun  &  de  blanc  ;  il  auroii  dû  dire  brune  defTus 
&  blanchâtre  defTous;  fon  erreur  3  été  copiée  par  Gerini. 

Cerihia  fupernè  fvfca,  infeme  lutea ,  tœmâjvpra  oculos  candi dâ;  margi^ 

lùhus  alarum  luteis  ;  reâricibus  fupernè  fufc'is ,  fubtus  fordide  albis 

Certlîia    Bahamenfis ,    grimpereau   de    Bahama,    Brijfon ,   tome   III, 
page  620. 

—  \J\i\n-x\xs  y  SyJÎ.  Nat.  éd.  XIII,  pag.   187,  G.  65,  Sp.   1  8  ,  /S, 
Ceryja  dell'ifola  di  Bahama.  Gerini,  Omiihol,  Ital.  pag.   59  ,  Sp.  20. 

Oifeaux ,  Tome  V.  IL  z  z 
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fucriers:  tout  (e  deffiis  brun,  compris  même  les  pennes 

de^  ailes  &  de  la  queue  ,  celles-ci  blanchâtres  par-deiïbus; 

la  gorge  d'un  jaune  clair  ;  le  bord   antérieur  des  ailes , 

leurs  couvertures  inférieures   &  le  refte  du   deiïbus  du 

corps,  d'un  jaune  plus  foncé  jufqu'au  bas-ventre,  lequei 

efl  du  même  brun  que  le  dos.  Au  refte ,  cet  oifeau  eft 

plus  gros  que  les  autres  fucriers ,  &  il  a  la  queue   plus 

longue;  en  forte  qu'on  doit  le  regarder  au  moins  comme 

une  variété  de  grandeur  &  même  de  climat.  Voici  les 

tlimenfions  comparées  de  ce  fijcrier   de  Baliama  &  de 

celui  de  la  Jamaïque. 

Sucrier  Sucrier   de 

.  d  e    b  a  h  a  m  a.  l  a   j  a  m  a  ï  q  u  e. 

fouets,     b^nt:,  pncis,      fi£<ies. 

Longueur  totale 4..  8 ,            , 3.     7. 

Jii  lion  compris  la  queue,  o.  32 o.      27. 

Bec o.  6 o.     6. 

Tarfe o.  6  ^ c     7. 

Doigt  du    milieu.  .  .  .  o.  ^7 o.      6. 

Doigt  poflcrieur o.  5    d^  p/iiS.               o.  4.  à  5. 

Vol 7.  o Incûtvïu. 

Queue  ,  compofce  de 

douze   pennes 2.  o i.     4- 

Dcpaiïe  les   ailes  de .  .  o  1 5  à  1 6  .  .  .  .....  o.  5  à  ^. 

Le  nom  de  liifcïuia  que  M.  Klein  donne  à  cet  oifeau  , 
fuppofe  qu'il  le  regarde  comme  un  oifeau  chanteur;  ce  qui 
feroit  un  rapport  de  plus  avec  le  fucrier  de  la  Jamaïque. 

FIN  du  cinquième  Vohane, 
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LOUETTE.  Son  nom  efl  d'origine 
Gaufoife,  page  3.  —  Chant  de 
l'alouette;  manière  de  le  perfec- 
tionner. —  Elle  emprunte  quelques 
fons  de  tous  les  ramages  qu'elle 
entend ,  4.  —  Chante  dès  les  pre- 
miers jours  du  printemps,  &  conti- 
nue pendant  toute  la  belle  faifon, 
fur-tout  le  matin  &  le  foir.  —  Elle 
eft  du  petit  nombre  des  oileaux 
qui  chantent  en  volant;  plus  elle 
s'élève  dans  l'air,  plus  elle  force  la 
voix.  —  Elle  fe  fait  entendre  lors 
même  qu'elle  eft  èlevce  à  perte  de 
vue.  —  Elle  chante  rarement  à 
terre,  j .  —  Elle  ne  fe  perche  jamais 
fur  les  arbres ,  ibid.  —  Ses  carac- 
tères principaux. — Sa  defcription, 
6  if  Ju'iv.  —  Dans  les  alouettes , 
comme  dans  prefque  tous  les 
oifeaux,  le  mâlefeul  a  le  privilège 
exclufif  de  chanter,  7.  —  Leurs 
nids  font  négligemment  conllruits , 
mais  fi  bien  cachés  qu'on  a  peine 
à  les  trouver;  ils  font  placés  à  terre, 
la  femelle  y  pond  quatre  ou  cinq 


œufs  qui  ont  des  taches  brunes  , 
fur  un  fond  grilâtre;  elle  les  couve 
pendant  quinze  jours  au  j^lus ,  & 
elle  emploie  encore  moins  de  temps 
à  conduire  &  à  élever   fes  petits. 

—  Elle  fait  à^xxy.  couvées  par  an 
dans  notre  climat, &  peut-être  trois 
daiis  les    clijuats  plus  chauds,   8. 

—  Les  jeunes  alouettes  fe  nour- 
rirent principalement  de  vers  ,  de 
chenilles ,  d'œufs  de  fourmis  & 
même  de  fauterelles  ;  &.  lorfc[u'elles 
font  adultes ,  elles  vivent  principa- 
lement de  graines,  10.  —  Leur 
nourriture  dans  l'état  de  domefticité. 

—  Elles  font  fufceptibles  d'appren- 
dre à  chanter  &  d'orner  leur  ramage 
naturel  de  tous  les  agrémens  que 
notre  mélodie  artificielle  peut  y 
ajouter  ;  mais  ce  font  les  jeunes 
mâles  qu'on  peut  inflruire  ainfi,  i  i. 

—  Habitudes  naturelles  de  ces 
oifeaux  dans  leur   état   de    liberté. 

—  Ils  deviennent  très-gras  en  hiver 
&  font  maigres  en  été.  —  Manière 
dont  ils  volent  en  s'élevant  &  en 
defcendant ,  12.  —  Les  alouettes 
font    fouvent    emportées   par    un 

Z  z  f; 
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coup  de  vent  à  de  grandes  diftances 
&  l'on  en  rencontre  au-defTus  des 
mers  avant  de  voir  lexxe^  13.  — 
L'efpèce  en  efl:  répandue  dans 
toutes  les  terres  de  l'ancien  conti- 
nent ,  &  elles  trouvent  à  vivre  par- 
tout. —  Chafles  aux  alouettes,  & 
difîcrens  pièges  dont  on  fe  fert 
pour  les  prendre,  15.  —  On  en 
prend  une  quantité  confidérable 
avec  le  filet  au  miroir ,  fur  -  tout 
aux  environs  des  fontaines  chaudes 
en  hiver.  —  Mais  aucune  chafle 
n'en  détruit  autant  à  la  fois  que  la 
chaffe  aux  gluaux  qui  fe  pratique 
dans  la  Lorraine  -  françoife  &  ail- 
leurs. —  Détail  de  cette  chafTe  aflez 
peu  connue  ,16.  —  Les  oifeaux 
voraces  détruifent  beaucoup  d'a- 
louettes pendant  l'été ,  car  elles 
font  leur  proie  la  plus  ordinaire , 
même  des  plus  petits.  —  L'efpèce 
en  efl  trcs-nombreufe.  —  Elit-  pond 
au  moins  deux  fois  par  an  &  peut- 
ctre  trois,  ip.  —  Diinenfions  de 
l'alouette,  20.  —  Ses  variétés,/'/"/^. 

Alouette  huppée,  petite  alouette 
huppée.  Sa  deicription.  —  Elle 
chante  délagréablement  &  jamais 
qu'en  volant. — Ses  différences  avec 
ïe  cochevis ,  74.  —  Elle  fe  trouve 
dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,   &    fe  client   dans    les 
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bruyères   &    dans.  les    bois,    75. 
—  Ses  habitudes  naturelles,  y 6. 

Alouette  ge  marais  [V  )  fe 
trouve  en  Alface  ;  elle  efl;  d'une 
groffeur  moyenne,  entre  l'alouette 
commune  &  la  farloufe,  —  Sa  def- 
cription.  —  Son  chant  qui  efl  fort 
agréable.  —  Ses  dimenfions ,  60 
&  fuivantes. 

Alouette  de  Penfilvanie  {V  )  e(l 
de  palTage  &.  commune  aux  deux 
continens.  — Sa  deicription.  —Elle 
a  dans  l'aile  un  car.icflère  commun 
avec  la  lavandière,  j8  é^  jp. 

Alouette- PIPI  (T)  efl  la  plus 
petite  des  alouettes  de  France ,  Se 
c'efl  la  re/îemblance  de  f)n  cri  au 
mot  pipi  qui  lui  a  fiit  donner  ce 
nom,  ^^. — Cettealouettelej)erche 
fouvent  fur  les  branches ,  quoi- 
qu'elle ait  l'ongle  de  derrière  fort 
long.  —  Elle  le  tient  aufîi  à  terre 
&  court  très -légèrement.  — Ses 
habitudes  naturelles.  —  Elle  chante 
fort  agréablement.  — Elle  cache  fon 
nid  fous  une  motte  de  gazon,  dans 
les  lieux  les  plus  folitaires.  —  Et 
produit  cinq  œufs  marqués  de  brun 
vers  le  gros  bout.  — Sa  defcription, 
40.  —  Ses  dimenfions ,  41 . 

Alouette  de  Sibérie  (f)  efl  de 
toutes  les  alouettes  la  plus  belle. 
—  Sa  defcription  f  61.  —  5çs  di- 
menfions, 6i. 
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Alouette  ée  Virginie  [V)  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  calandre 
ou  groffe  alouette,  55.  —  Ses  pré- 
tendues migrations  d'Amérique  en 
Europe ,  5  6  dT'  fuivûntes.  —  Eil  un 
oileau  de  paflage  qui  ne  paroi t  que 
l'hiver  dans  la  Virginie  &  la  Ca- 
roline. —  Sa  defcription.  —  Ses 
dimenfions,    57. 

An  G  A  LA  Di  AN.  (!')  Efpèce  de  foui- 
manga  du  Sénégal.  —  Sa  defcrip- 
tion, 5  1  o  à^/uiv.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Son  nid  dans  lequel 
la  femelle  pond  communément 
cinq  ou  fix  œufs,  &  d'où  elle  eft: 
ibuvent  chaflee  par  une  grofle 
araignée.  —  Dimenfions  de  cet 
oifeau,    512. 
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ANANISTE,  oifeau  de  Saint- 
Domingue,  que  l'on  voit  fouvent 
fur  les  bananiers.  —  Sa  grandeur. 

—  Sa  nourriture ,  page  332.  —  Ses 
habitudes  naturelles. — Son  ramage. 
— Sa  defcription. — Ses  dimenfions, 

333- 
BEC-FIGUE;   fa  defcription  ,    187. 

—  Le  véritable  climat  de  cet  oifeau 
eft  celui  du  midi. —  Les  Bec-figues 
arrivent  en  France  plus  tard  au 
printemps  &  panent  aulli  plus  tôt 
cjue  les  autres  petits  oileaux,  188. 
►^115  Te  répandent  dans  toute  i'Eu- 
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rope  ,   &  jufqu'en  Suède  en  été. 

—  Leur  naturel    -&   leurs    mœurs. 

—  Delcription  de  leur  nid  ,   i  8p. 

—  Méprife  au  lujet  du  Bec-figue, 
190.  —  Sa  nourriture.  —  Son  petit 
cri  &  fes  habitudes  naturelles.  —  Il 
eft  très-commun  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée  ,   i  p  i . 

Bec-figue  de  chanvre  (le)  eft  le 
même  ©ifeauquela  fauvette  babil- 
larde ,   138. 

Bergeronnettes.  Il  yaen 
France  trois  efpèces  de  Berge- 
ronnettes ,  261.  —  La  Bergeron- 
nette grife ,  ia  Bergeronnette  de 
printemps ,  &  la  Bergeronnette 
jaune — Caractères  généraux  Se 
communs  aux  Bergeronnettes. 
— Et  origine  de  leur  nom.  —  Elles 
ont  un  penchant  bien  marqué  pour 
s'approcher  de  nous  ,  262.  —  II 
n'eft  point  d'oifeau  dans  les  champs 
qui  fe  montre  auftl  privé.  — Leur 
naturel  focial ,  leur  nourriture  & 
leurs  autres  habitudes  naturelles  , 
263. 

Bergeronnette  grife.  Sa  def- 
cription.—  Celle  de  fon  nid;  elle 
fait  deux  pontes  par  an  ;  elle  meurt 
lorfqu'on  la  tient  dans  une  captivité 
trop  étroite.  —  Mais  on  peut  la 
garder  dans  une  chambre  chaude 
pendant  l'hiver ,   264. 

Bergeronnette   jaune  ,   zCî, 


« 
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—  Ses  habitudes  naturelles.—  Elle 
rerte  dans  notre  climat  en  hiver  & 
fait  même  entendre  Ion  ramage  dans 
cette  trille  faifon.  —  Différence  de 
ce  ramage  &  de  fon  cri.  —  Elle 
niclie  auprès  des  eaux.  —  Defcrip- 
lion  de  fon  nid  d^ns  lequel  la 
femelle  pond  fix  ,  fept  ou  huit 
œufs  blanc- laie  ,  tachetés  de  jau- 
nâtre. —  Ils  mangent  des  vers  , 
des  hifedes  volans  &.  des  graines  , 
269.  —  Defcripiion  des  parties 
intérieures  de  cet  oifeau  ,  qui  efl: 
remarquable  par  la  longueur  de  fa 
qtieue.  —  Ses  dimenfions ,  fa  def- 
cription  ,  270. 

Bergeronnette  de  printemps, 
zô").  — Ses  habitudes  niturelies  ; 
différences  de  la  Bergeronnette  de 
printemps  à  la  Bergeronnette  jau- 
ne ;  fa  defcription  ,  266.  —  L'ei- 
pèce  paroît  répandue  daiis  toute 
l'Europe  jufqu'en  Suède,  z6y. 

B  E  R  G  E  R  O  N  N  E  T  T  E  t///  Cûp  Je 
Bonne- efpérance.   Sa   defcription, 

273. 

Bergeronnette  (petite)  du  cap 
de  Bonnc-cfpcranee.  Sa  defcrijjtion 
&  fes  différences  avec  la  précé- 
dente ,  274. 

Bergeronnette  deV  lie  de  Timor. 

Sa  defcription,   275. 
Bergeronnette  de  Madras.  Son 
indication ,  iùid. 
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BiMBELÉ  ou  FAUSSE  LiNOTTE; 
oifeau  de  Saint-  Domingue,  qui 
cependant  ne  reflemble  point  du 
tout  à  notre  linotte.  —  Son  chant. 
— Sa  nourriture  ,330.  — Ses  autres 
haliitudes  naturelles.  —  La  femelle 
ne  pond  que  deux  ou  trois  œufs. 
—  Delbription  &  dimenfions  de 
cet  oifeau  ,331. 

Bouscarle  (la)  a  plus  de  rapport 
avec  la  fauvette  grife  qu'avec  aucun 
autre  oileau.  —  Ses  reffemblances 
&  (ks  différences ,    134. 


C 
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A  L  A  n  D  R  E  ,  grofle  efpèce 
d'alouette  ;  manière  de  prendre  cet 
oifeau  ,  j^age  49.  — Sa  comparaif^n 
avec  l'alouette  ordinaire  ,  à  laquelle 
la  calandre  reffemble  beaucouj),  5  o. 

—  Eilt  chante  très-bien  &.  même 
mieux  &  d'une  voix  encore  plus 
forte  que  l'alouette  commune.  — • 
Et  elle  contrefait  aifément  le  ra- 
mage de  plufieurs  autres  oifeaux  , 
ibid.  —  M  anière  d'élever  la  calandre, 
j  I .  —  Différences  du  jnâle  &  de  la 
femelle.  — Elle  niche  à  terre  comme 
l'alouette  ordinaire  ,  &  pond  quatre 
ou  cinq  œufs.  —  On  la  trouve  en 
Provence  ,  en  Italie  ,  vers  les  Py- 
rénées &  aux  environs  d'AIep  ,  j  2, 

—  Ses  dimenfions ,  53. 
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Ceinture  de  Prêtre.  Voye^ 
Alouette  de  Sibérie. 

Cendrille,  oifeau  du  cap  de 
Bonne-efperance  qui  a  rapport  aux 
alouettes.  —  Sa  delcripiion  ,  les 
dimen fions  ,64. 

Chantre.  Voyei  Pouillot. 

Chat.bonnière.  (la)   Méprife  de 

Belon   au    lujet    des   habitudes  de 

cette  méfange,  392.  —Habitudes 

natureifes  de  la  ine'Ianoe-charbou- 

o 

nicre.  —  Le  chant  du  maie  ell;  très- 
diffcrent  au  printemps  de  ce  qu'il 
eft  en  été.  —  On  l'appelle  aufTi 
méfange-pinfon ,  395.  —  Elle  s'ap- 
privoiie  trcs-aifément.  —  S'apparie 
dès  le  commencemtnt  de  février. 

—  Conflrudion  de  fon  nid ,  dans 
lequel  la  femelle  pond  huit ,  dix  & 
jufqu'à  douze  œufs  blancs,  avec 
des  taches  rouffes ,  principalement 
xers,  le  gros  bout.  —  L'incubation 
ne  paffe  pas  douze  jours ,  &  les 
petits  relient  plufieurs  jours  les 
yeux  fermés  ,  396.  —  Elle  fait  plu- 
fieurs jjontes  dans  un  été.  —  Def- 
cription  de  la  mélange  charbon- 
nière, 397  i!f  fuiv.  —  Ses  dimen- 
fions  ,  39B.  — Defcription  de  les 
parties  intérieures,  399- 

Charbonnière,    (petite)  400. 

—  Ses  différences  avec  la  grande 
charbonnière.  —  Son  naturel  peu 
dciïani  &  fort  courageux.  —  Sqs 
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habitudes,  402.  —Sa  gmndeur. 
—  Sa  defcription  &  fes  dimenfions, 
403.  Ses  variétés,  il'id.  &  fuiv. 
C  H  É  R  I  c  ,  oifeau  de  Madagafcar  » 
du  genre  des  figuiers  qui  s'appelle 
ceil-blanc  à  l'île  de  France  ;  fes 
dimenfions  &  fa  defcri])£ion  ,  279 
&- 2'èo. 

C  L  I  G  N  o  T.     Voyei  T  R  A  Q  U  E  T 
à  lunette. 

C  O  C  H  E  V  I  s   (le)    ou    GROSSE 

Alouette  huppée.  Sa  huppe 
&  la  defcription,  6y.  —  Son  na- 
turel; fes  habitudes,  6cS.  —  L'el- 
I)èce  en  eft  répandue  dans  tous  les 

climats   tempérés  de  l'Europe. 

Son  cliant  eft  fort  agréable  &  très- 
doux ,  69.  —Manière  de  Jcs  gou- 
verner en  dome/licité  ,  70.  — Dif- 
férences du  mâle  &  de  la  femelle , 
ibid.  —  Habitudes    de   la    mère    à 
l'égard  de  fes  petits,  71.  — Dif- 
fcrences  des  habitudes  du  coche  vis 
avec    celles   des    autres   alouettes , 
7-2..  —  Elle  a  une  fingulière  apti- 
tude pour  apprendre  à  chanter  un 
air  de  mufique,  ibid.  —  Defcrip- 
tion de   fes  paVties   intérieures.  — 
Ses  dimenfions,  -y^. 

C  O  c  H  E  V  I  s    du    Sénégal     Voye? 

Grisltte. 
COLOMBAUDE;    la   petite    colom- 

baude    des     Provençaux   eft    une 
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variété  de  la  fauvette  à  tête  noire. 
Sa  defcription  ,   131. 

CoQUiLLADE,  oifeau  de  Provence 
qui  a  rapport  à  l'alouette  huppée. 

—  Son  chant;  Tes  habitudes  natu- 
relles. —  Sa  defcription  &  fes  di- 
men fions  ,  jj. 

Cou-jaune,  joli  oifeau  de  Saint- 
Domingue  ;  fes  habitudes  natu~ 
relies.  —  II  chante  agréajjiement 
pendant  prefque  tous  les  mois  de 
l'année ,  i  (5  j .  —  La  femelle  chante 
au/n  ,  mais  fa  voix  n'efî  pas  auHi 
modulée     que     celle     du     mâle. 

—  Defcription  du  plumage  de  cet 
oifeau,  i  66.  — Son  elpèce  n'elt  pas 
fort  éloiofuée  de  celle  des  fauvettes. 

—  Ses  habitudes  naturelles,    \6j. 

—  Dilpofition  fmgulière  de  fon 
nid  qu'il  fulpend  aux  branches 
d'arbres  qui  s'avancent  fur  les  eaux. 

—  Defcrijnion  de  ce  nid,  168. 
L'efpècé  n'en  eft  pas  nombreufe, 
&  paroît  indigène  &  comme  confi- 
née dans  l'île  de  Saint  Domino^ue» 

o 

—  La  femelle  pond  trois  ou  quatre 
œufs ,  &  répète  fes  pontes  plus 
d'une  fois  par  an  ,    16^. 

Couvée.  Exemple  qui  femble 
prouver  que  i'inftin(fl  de  couver 
précède  dans  les  oifeaux  ferrielles 
trelui  de  s'apparier  ,  p. 

Couver.  La  pafllon  de  couver  efl 
plus  forte    dans   les  oifeaux   que 


BLE 

celle  de   l'amour  ;    exemple  à  ce 
fujet  tiré  du  rolTignol,  %j  &fuiv. 

Cravate-jaune,  oifeau  du  cap 
de  Bonne-efpérance  qui  a  rapport 
à  la  calandre  ou  grofle  alouette. 
—  Sa  defcription.  —  Ses  dimen- 
fions  ,   54.  &  fuiv. 

Cujelier;  différences  du  cujelier 
&  de  l'alouette  ,  25.  —  Il  fe  perche 
fur  les  arbres,  tandis  que  l'alouette 
ordinaire  ou   mauviette  ne  fe  pofe 
ordinairement  qu'à  terre.  —  Raifoa 
pourquoi   les  alouettes ,   &   même 
les  cujcliers  fe   p=:rchent   difficile- 
ment. —  On   ap_'elle    le    cujelier 
alouette  de  bois ,  parce  qu'il  niche 
dans    les    terres  incul  es  qui  avoi- 
fineni  Icb  taillis   ou  à   l'entrée   des 
jeunes  tallis ,  l  26.     Le   cliant  du 
cujelier  reneinble    beaucoup  plus 
au  chant  du    roffignol    (^u'à  celui 
de    l'alouette ,  &    il  fait    entendre 
fa   voix,  ritm'- feulement  le   jour, 
mais  j)endant  la   nuit ,   comme  fe 
roffighol.  —  L'elpèce  du  cujelier, 
quoique  plus  petite  que  celle  de 
l'alouette  ,   efl    cependant    moins 
nombreufe.  —  Il    fait  fa  première 
ponte  bien  plus  tôt  que  l'alouette 
ordinaire  ,  &  l'on   voit  des  petits 
cujeliers    en    état   de  voler  dès  là 
mi-mars  ,  27.  —  Les  petits  cujeliers 
font  difficiles  à  élever,  fur -tout 
dans  les  pays  un  peu  froids  comme 

l'Angleterre» 
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l'Angleterre.  —  Habitudes  natu- 
relles du  cu/elier  ;  il  s'élève  très- 
haut  en  chantant ,  fait  Ion  nid  à 
terre.  —  Defcripiion  de  fes  parties 
intérieures  &  extérieures.  —  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  la  femelle  ,28. 
—  L'efpèce  en  efl  répandue  depuis 
l'Italie  jufqu'en  Suède.  —  Ces 
oifeaux  font  aiïez  gras  en  automne , 
&  leur  chair  eft  alors  un  fort  bon 
manger,  29.  — Dimenfions  du 
cujelier,  3  o. 
CUL-BLANC.  Fcj/f^MOTTEUX. 
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E  M  I  -F  I  N  s  ;  genre  d'oifeaux 
auquel  nous  avons  donné  ce  nom  , 
parce  que  leur  bec  fait  la  nuance 
entre  les  becs  fins  &  les  becs  forts 
des  petits  oifeaux,  page  322. 

Demi-fin  ,  mangeur  de  vers.  Sa 
defcription.  —  On  le  trouve  en 
Penfilvanie  où  il  n'eft  qu'oifeau 
de  pafl'age.  —  Sa  grandeur  ,325 
Ù"  fuiv. 

Demi-fin  mlr  &  bleu.  Sa  defcrip- 
tion—  Sa  grandeur.  —  11  le  trouve 
aux  Indes  ,  3  27. 

Demi-fin  noir  &  roux.  Sa  defcrip- 
tion ,  3  28.  —  Ses  dimenfions. 
—  Il  fe  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale,   page  32p. 

Demi-fin  à  huppe  &  gorge 
hlanches.  II  fe  trouve  dans  l'Ame- 

Oifeaux ,  Tome  V. 
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rique  méridionale —  Sa  defcription  ; 
fes  dimenfions,  n^. 

F 

J^ARLOUSE  (la)  s'appelle  aurfi 
alouette  des  prés.  —  Sa  defcription, 
page  31.  —  Différences  du  mâle 
&  de  la  femelle  ,32.  —  Ses  habi- 
tudes naturelles  ,  elle  a  le  chant 
agréable ,  quoique  moins  varié  que 
celui  du  cujelier  —  Les  feintlles 
farloufes  ont  un  chant  ;  exemple  à 
ce  fujet.  —  L'efpèce  n'en  tW  \i3iS 
nombreufe ,  parce  que  cet  oiieau 
ne  vit  pas  long-temps,  33.  —  II 
fe  nourrit  d'inledes  aufîi-bien  que 
de  graines.  —  Niche  plus  ordinaire- 
ment dans  les  prés  bas  &  maré- 
cageux.—  Il  pôle  Ion  nid  à  terre 
&  le  cache  très-bien.  —  Delcrip- 
tion  de  quelques  parties  inté- 
rieures de  la  Farloufe,  34.  —  Ou 
peut  les  nourrir  en  domeflicité 
uniquement  avec  des  graines  ; 
l'eli^èce  en  efl  répandue  de  l'Italie 
jufqu'en  Suède,  35.  —  Dimen- 
fions de  là  Farloufe  ,   3  6. 

Farlouse;  Variétés  delà  farloufe, 

3  7  ^y  fuiv. 
Farlouse  blanche.  Sa  defcription, 

FarlouzANNE,  oifeau   de   la 
Louifiaiie     qui    a    beaucoup    de 

a 
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rapport  avec  la  farloufe.  Sa  def- 
cription,  3  8. 

Fauvettes.  Portrait  &  caraâères 
principaux  des  fauvettes.  —  Elles 
arrivent  au  moment  où  les  arbres 
développent  leurs  feuilles  &  fe 
difperfent  dans  toute  l'étendue  de 
nos  campagnes  &  de  nos  bois  ,117 
&fuiv.  —  Leur  plumage  eft  obfcur 
&  terne  ,  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  efpèces  qui  font  légère- 
ment tachetées  ;  toutes  les  autres 
n'ont  que  des  teintes  plus  ou  moins 
fombres ,  de  blanchâtre  ,  de  gris 
&  de  roufsâtre  ,  119.  —  Prefque 
toutes  les  fauvettes  partent  en 
même  temps  au  milieu  de  l'au- 
tomne ,  121.  —  Leur  nourriture 
dans  l'état  de  liberté.  —  Elles  en- 
graifient  beaucoup  dans  le  temps 
de  la  faifon  de  la  maturité  des 
graines  du  fureau,  del'yèble,  &c. 
122.  —  Dans  toutes  les  e(pèccs 
de  fauvettes  ;  les  petits ,  quoicjue 
fans  plumes,  quittent  le  nid  quand 
on  y  touche,    14.3   &  juiv. 

Fauvette  (la)  j)roprement  dite , 
ou  la  fauvette  commune,  efl  de  la 
grandeur  du  rofljgnol.  —  Sa  def- 
cripiion  ;  fes  dimenfions  ,  fes  ha- 
bitudes naturelles  ,  119.—  Le 
mâle  dans  cette  efpèce  prodigue 
à  fa  femelle  mille  petits  foins 
pendant  qu'elle  couve;  il  partage 
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fa  follicitude  pour  les  petits  qui 
viennent  d'éclore.  —  Defcription 
du  nid  dans  lequel  la  femelle  pond 
ordinairement  cinq  œufs  qu'elle 
abandonne  lorfqu'on  les  a  touchés. 
—  Il  n'elT:  pas  polîible  de  lui  faire 
adopter  les  œufs  d'un  autre  oifeau. 
I  20.  —  Nature  de  cette  fauvette, 
121.  —  Defcription  de  quelques 
parties  extérieures  &  intérieures 
de  cet   oifeau  ,    122. 

Fauvette  ,  peùu  fauvette  ;  fes 
différences  avec  la  grande  fauvette 
commune.  —  Son  chant  ou  plutôt 
fon  refrain — Sa  defcription.  —  Ses 
habitudes  naturelles.  —  Defcrip- 
tion de  fon  nid  dans  lequel  la  femelle 
pond  cjuatre  œufs  fond  blanc-fale 
avec  des  taches  vertes  &  verdâtres 
répandues  en  plus  grand  nombre 
vers  le  gros  bout.  —  Defcription 
de  quelcjues  parties  extérieures  & 
intérieures  de  cet  oifeau  ,  i  24. 

Fauvette  â ///f /7t)/Vf,  125. —  Les 
petits  dans  cette  efpèce  font  pen- 
dant tout  l'été  très-femblables  ,  par 
le  plumage,  au  bec-figue;  exj)li- 
cation  d'un  paffage  d'Ariftote  à  ce 
fujet,  127.  —  De  toutes  les  fau- 
vettes ,  c'efl  celle  qui  a  le  chant 
le  plus  agréable  &  le  plus  continu  ; 
il  tient  un  peu  de  celui  du  rofîi- 
gnol ,  &  dure  bien  plus  long-temps 
pendant  l'été.  —  Le  myle  couve 
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les  œufs  lorsque  la  femelle  efl: 
fatiguée.  —  Le  nid  efl  placé  près 
de  terre  dans  un  taillis ,  foigneu- 
fement  caché  ,  dans  lequel  la  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  œufs 
d'iui  brun  léger.  —  Elle  ne  fait 
communément  qu'une  ponte  dans 
nos  provinces  ,  &  deux  en  Italie 
&  dans  les  climats  plus  chauds  , 
ia8.  —  Elle  fe  nourrit  de  petits 
fruits  lorfque  les  infedes  lui  man- 
quent ;  t\\Q  ert  très-grafle ,  &  d'un 
goût  délicat  en  automne.  —  On 
peut  aifément  l'élever  en  cage  ; 
elle  efl:  capable  d'affedion  ;  les 
petits  ainfi  élevés  ,  s'ils  font  à 
portée  d'entendre  le  roHlgnol  , 
perfedionnent  leur  chant  ,  i  2(j. 
—  Celles  qui  font  en  liberté  partent 
au  mois  de  feptembre ,  &  celles 
qui  font  en  cage  s'y  agitent  lur- 
tout  pendant  la  nuit  ,  comme  fi 
elles  fentoient  qu'elles  ont  un 
voyage  à  faire.  —  L'efpèce  en  efl: 
aflez  commune  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe  jufqu'en  Suède  , 
à  l'exception  de  l'Angleterre  où 
elle  efl:  rare,  130.  —  Defcription 
de  quelques  parties  intérieures  de 
cette  fauvette ,  131. 
Fauvette  babillarde  (la)  chante 
prefque  fans  cefîe  au  printemps  ; 
fes  autres  habitudes  naturelles  , 
i^y  —  Elle  efl  prefque  toujours 
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en  mouvement.  —  Et  pofe  fon  nid 
près  de  terre,  136. —  Ses  œufs 
font  verdâtres ,  pointillés  de  brun. 

—  Elle  fe  nourrit  principalement 
d'infedes  aquatiques  &  de  che- 
nilles ,137  &  fuiv.  —  Sa  defcrip- 
tion. —  Elle  s'apprivoife  aifément , 
&  demeure  volontiers  autour  àt^ 
habitations,  138.  —  Manière  de 
l'élever  en  cage  oii  qWq  vit  huit 
ou  dix  ans  ,139. 

Fauvette  bleuâtre  de  Saint- 
Domingue  ;  fa  defcription  ,   1  64. 

Fauvette  de  Cayeme  à  gorge 
brune  &  ventre  jaune.  Sa  delcrip- 
tion  ,    I  63. 

Fauvette  de  Cayeme  à  queue 
rouffe.  Sa  delcription  ,   i  63. 

Fauvette  (la)  des  Alpes ,  ne  fe 
trouve  que  lùr  les  hautes  mon- 
tagnes ,  elle  e(t  beaucouji  plus 
grolfe  que  toutes  les  autres  fau- 
vettes. —  Sa    delcriptioj]  ,      i  5  (5. 

—  Ses  dimenfions  à  l'extérieur  & 
à  l'intérieur.  —  Sa  nourriture ,  157. 
Ses  habitudes  naturelles,    158. 

Fauvette  des  bois  ;  elle  refîemble 
beaucoup  à  la  fauvette  d'hiver 
appellée  mouchet  par  Belon  ,    139. 

—  Son  chant.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles.—  Defcription  de  fon  nid 
dans  lequel  on  trouve  ordinaire- 
ment quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
bleu  celefte  ,    140 — On  élève 

a  ij 
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aifement  les  petits.  —  Ces  fau- 
vettes font  hardies  &  courageufes. 

—  Defcription  de  cet  oifeau,  141. 
Fauvette  (la)  des  rofeaux  chante 

dans  les  nuits  chaudes  du  prin- 
temps comme  le  rolTignol  ,    142. 

—  Delcription  de  Ton  nid  dans 
lequel  la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  oeufs  d'un  blanc  fale, 
marbré  de  brun  ,  plus  foncé  & 
plus  étendu  vers  le  gros  bout , 
143.  —  Cette  fauvette  fe  nourrit 
des  infcdes  qui  voltigent  fur  les 
eaux.  —  Ses  dimenfions  &  fa  def- 
cription ,   1 44. 

Fauvette  d^  hiver  ;  toutes  les 
fauvettes  partent  au  milieu  de 
l'automne  ;  la  fauvette  d'hiver 
arrive  au  contraire  dans  cette  même 
faifon  ,  151.  —  Elle  pafle  avec 
nous  tout  l'hiver  ;  fon  plumage 
eft  varié  de  noir ,  de  gris  &  de 
brun-roux,  152.  —  Sa  defcrip- 
tion. —  Ses  habitudes  naturelles  , 
153-  —  Son  naturel  femble  parti- 
ciper du  froid  &.  de  l'engour- 
difl'ement  de  la  faifon.  —  Son 
ramage  ,  la  nourriture  pendant 
l'hiver,  i  54.  —  Elle  difparoît  au 
printemps  &  retourne  au  nord  ou 
fur  les  hautes  montagnes  pour  y 
pafler  l'été  &  faire  fon  nid ,  ibid, 
— Delcription  de  ce  nid  dans  lequel 
on  uouve  ordinairement  quatre  ou 
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cinq  œufs  d'un  joli  bleu-clair, 
uniforme  &  fans  taches.  —  On  peut 
élever  aifement  cette  fauvette  en 
cage,  155.  — Cette  fauvette,  ainfi 
que  l'alouette  pipi ,  font  les  feules 
efpèces  de  petits  oi féaux  à  bec  effilé 
qui  reftent  en  France  pendant 
l'hiver  ,  156. 
Fau  VETTE  ^/i/  cap  de  Bonne-efpérance. 

Sa  defcription  ,160. 
Fauvette    (  petite  )   du  cap  de 
Bonne  -  efperance.    Sa  delcription  , 
161, 
Fauvette  ^r//?.  —  Defcrij)tion  de 
fon  nid  dans  lecjuel  la  femelle  pond 
cinq  œufs  ,    fond  gris  -  verdâtre  , 
femés  de  taches  roufsâtres  &  bru- 
nes ,  plus  fréquentes  au  gros  bout. 
—  Defcription  de  la  femelle  &  du 
mâle  ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'inté- 
rieur ,   I  3  2  d^  fuivantes. 
Fauvette  (petite  )  rouffe  ;  erreur 
de  Belon  au  fujet  du  nom  de  cet 
oifeau,  146.  —  Il  produit  ordinai- 
rement   cinq    petits.  —  Ses    œufs 
font  d'un  brun-verdâtre  avec  des 
taches  plus  ou  moins  claires.  —  Et 
on   trouve  ordinairement  fon   nid 
près  des  habitations.  —  Delcription 
de  ce  nid  ,   1 47.  —  Defcription  de 
l'oifeau  qui  efl  un  des  plus  petits 
du  genre  des  fauvettes,  i  48. 
Fauvette  tachetée  ;  elle  ne  diffère 
des  autres  fauvettes  que  par  quel- 
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ques  taches  noires  qu'elle  a  fur  la 
poitrine.  —  Ses  dimenfions  &  fa 
defcription  ,  i  49.  —  Elle  eft  plus 
commune  en  Italie  qu'en  France. 

—  Ses  habitudes  naturelles,  —  Elle 
fe  laifle  prendre  avec  fes  petits 
plutôt  que  de  les  abandonner  , 
1  50. 

Faiwette  tachetée  6q  la  Louifiane. 
Sa  defcription  ,    161. 

Fa  u  VETTE  verdûtre  de  la  Louifiane. 
Sa  defcription  ,    1  62. 

Figuiers  ;  oifeau  dont  le  genre 
cft  très  -  nombreux  &  voifin  de 
celui  du  bec-figue.  —  Leurs  ca- 
radcres  généraux.  —  Nous  en 
connoiflons  cinq  efpèces  dans  les 
climats  très  -  chauds  de  l'ancien 
continent ,  &  vingt-neuf  efpèces 
dans  ceux  de  l'Amérique  ,  qui 
toutes  diffèrent  de  celles  de  l'ancien 
continent  par  des  caradères  mar- 
qués ,  277.  —  Les  figuiers  du 
nouveau  continent  font  en  général 
plus   gros  que  ceux    de  l'ancien. 

—  Ce  font  des  oifeaux  erratiques 
qui  vont  au  nord  pafler  l'été  à 
ïa  Caroline  &  en  Virginie  ,  & 
retournent  enfuite  dans  les  contrées 
plus  chaudes.  —  Leurs  habitudes 
naturelles ,  284. — Outre  les  vingt- 
neuf  efpèces  de  figuiers  qui  fe 
trouvent  en  Amérique  ,  on  en  peut 
compter  encore  cinq  autres  qui  fe 


T    I    È    R    E    s.  XJ 

trouvent  dans  la  feule  province  de 
la  Louifiane  ,316  &  fuiv. 

Figuiers;  variétés  dans  l'efpèce 
des  figuiers  de  l'ancien  continent , 
282^  fu'ivantes. 

Figuier  h.  ceinture  du  Canada. 
Defcription  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle, 304. 

Figuier  a  cravate  noire  de  Penfil- 
vanie.  Sa  defcription,   298. 

Figuier  à  gorge  blanche  de  Saint- 
Domingue.  Defcription  du  m?\Q 
&  de  la  femelle  ,   287. 

Figuier  a  gorge  jaune  de  la  Loui- 
fiane. Defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  288. 

Figuier  à  gorge  orangée  d'Amé- 
rique. Deicripiion  du  mâle  &  de 
la  femelle,  290. 

Figuier  à  poitrine  rouge  de.  Penfil- 
vanie.  Defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  308. 

Figuier  à  tête  cendrée  de  Penfil- 
vanie.   Sa  defcription  ,291. 

Figuier  à  tête  jaune  d'Amérique. 
Sa  defcription ,    2^p. 

Figuier  à  tête  rouge  de  Penfilvanie. 
Sa  defcription,  286. 

Figuier  à  tête  rouj/e  de  fa  Martini- 
que. Sa  defcription,  ^06 & fuiv. 

Figuier  aux  ailes  dorées  de  Penfil- 
vanie.  Sa  delcription  ,311. 

Figuier  aux  joues  noires  de  Penfil- 
vanie. Sa  defcription  ,  293. 
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Figuier  bleu  de  Madagafcar,  efpèce 
nouvelle.  Defcription  du  mâle  & 
de  la  femelle  ,   282. 

Figuier  bleu  de  Saint-Domingue. 
Sa  defcription  ,  3  04. 

Figuier  brun  de  la  Jamaïque.  Sa 
defcription,  2(>2. 

Figuier  brun  &  jaune  de  la  Caro- 
line. Sa  defcription,   29  j. 

Figuier  cen  dré  h.  collier  de'  i  '  A  m  é_ 
rique  feptentrionale.  Sa  defcrip- 
tion ,    301^  fuïv. 

Figuier  cendré  h  gorge  jaune  de  la 
Jamaï  ue.  Sa  defcription  ,  300  ci^ 
fuïvantes. 

Figuier  (le)  couronné  d'or ,  efl  de 
paffage  en  Penfiivanie  &  demeure 
plus  au  nord  en  Amérique  pendant 
l'été.  Sa  defcription  ,312. 

Figuier  de  l'île  de  Bourbon.  Voje^ 
Simon,  petit  Simon. 

Figuier  de  Madagafcar.  Voyei 
Chéric. 

Figuier  des  fapins  de  la  Caroline. 
Sa  defcription  &  i<ds  habitudes 
naturelles ,  296. 

Figuier  ^w  Sénégal,  Ses  dimenfions 
&  defcription  du  mâle  <Sc  de  la 
femelle,  282. 

Figuier  gi-ïs-de-fer  de  Penfiivanie. 
Sa  defcription  ,  3  op.  —  Différen- 
ces de  la  femelle  &  du  mâle.  — 
Conftrudion  de  leur  nid.  —  On 
doit  rapporter  à  cette  elpèce   le 
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figuier  donné   dans    les   planches 

enluminées,  n."  yo^.Jîg.  /,  fous  la 

dénomination  à&  figuier  h  tête  noire 

de  Cayennt ,    310. 

Figuier  huppé  de  Cayenne.  Sa 
delcription  ,314. 

Figuier  ;7o/>  de  Cayenne.  Sa  def- 
cription ,  ibid.  Ù"  futv. 

Figuier  olive  de  Cayenne.  Satdef- 
cription  ,    315. 

Figuier  orangé  de  la  Guyane.  Sa 
defcription  ,   313. 

Figuier  protonotaire.  Sa  defcription, 
3  I  6. 

Figuier  tacheté  d' A  mérique.  Sa 
defcription,   28  5. 

Figuier  tacheté  de  jaune  de  Saint- 
Domingue.  Defcription  du  mâle 
ôi  de  la  femelle,   293. 

Figuier  varié  de  Penfiivanie.  Sa 
delcription,  305  & fuiv. 

Figuier  vert  &  blanc  de  Saint- 
Domingue.  Sa  defcription,   289. 

Figuier  vert  &  jaune  de  l'ancien 
continent.  Sa  delcription  ,   278. 

FiST  (le)  de  Provence  n'efl  point 
un  bec  -  figue  ,  mais  fe  rapporte 
plutôt  à  l'alouette.  —  Sa  delcription 
&  les  habitudes  naturelles,    194. 

Fitert.  Fi?y^{  Traquet  de  Ala- 
dagafcar. 

FOUDIJALA  ;  efpèce  de  roffignol 
qui  fe  trouve  à  Madao-afcar.  Sa 
defcription  &  fes  dimenfions  ,116. 
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FouRMEiRON  (le)  de  Provence 
doit  plutôt  fe  rapporter  au  roflignol 
de  muraille  qu'au  traquet,  221. 

G 

VJORGE-BLEUE;  fes  refTemblances 
&  Çq$  différences  avec  le  rouge- 
gorge  ,  page  206.  —  Difîcrences 
des  lieux  qu'habitent  ces  deux  oi- 
leaux,  207.  —  Habitudes  natu- 
relles de  la  gorge -bleue.  — Def- 
cription  de  Ton  nid.  —  Son  chant 
pendant  la  nuit,  208. — Elle  chante 
différemment  en   différens   temps. 

—  Elle  aime  autant  à  fe  baigner 
que  le  rouge-gorge ,  &  fe  tient  plus 
que  lui  près  des  eaux.  —  Différen- 
ces entre  les  adultes  &  les  petits , 
&]  du    mâle   à    la  femelle ,    20^. 

—  Ces  oifeaux  perdent  leurs  riches 
couleurs    dans    l'état  de  captivité. 

—  Manière  de  les  prendre.  —  Ils 
font  bons  à  manger ,  210.  —  L'ef- 
pcce  n'en  efl:  nombreufe  nulle  part, 
quoiqu'elle  foit  répandue  prelque 
dans  toute  l'Europe  ,  depuis  l'Ef- 
pagne  en  Suède,  211. 

Grimpereaux  (les)  ne  fe  fervent 
pas  de  leur  bec  pour  frapper  les 
arbres.  —  Leurs  caradères  géné- 
raux ,  477.  —  Leur  efpèce  s'eft 
répandue  ,  par  les  terres  du  Nord, 
dans  les  deux  continens.  —  Ils  lui- 
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vent  fur  le  tronc  des  arbres  les  pics 
&  les  mélanges ,  pour  profiter  des 
reffes  de  leur  chafie.  —  Ils  vivent 
uniquement  d'infedes ,  &  leurs 
efpèces  font  plus  abondantes  dans 
les  climats  chauds,  478. 

Grimpereau  (le)  proprement 
dit  :  fa  petitefle  &  Ton  mouvement 
prefque  continuel,  481.  — Il  refle 
toute  Tannée  dans  fon  pays.  —  II 
habite  dans  un  trou  d'arbre,  482. 

—  C'efl-là  où  la  femelle  pond  & 
couve  fes  oeufs  qui  font  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq,  & 
quelquefois  de  fix  ou  fept  ;  ces 
œufs  font  cendrés ,  marqués  de 
points  &  de  traits  d'une  couleur 
plus  foncée,  483.  —  Le  grimpe- 
reau efl  affez  fauvage  &  fait  fa 
principale  demeure  dans  les  bois. 

—  Il  n'a  c{u'un  petit  cri  fort  aigu 
&  fort  commun.  —  Son  poids  ,  fa 
groffeur,  fa  defcription,  484.— 
Ses  dimenfions ,  48  5.  —  Et  celle 
de  quelques  -  unes  de  fes  parties 
intérieures,  486.  —  Variété  dans 
cette  efpèce ,  ib'id. 

Grimpereau  de  muraille  {\e)  fait 
dans  les  rochers  &  les  murailles 
tout  ce  que  le  grimpereau  commun 
fait  dans  les  arbres,  487  cîr  fviv. 

—  Leur  vol,  leur  nourriture,  leurs 
climats  &  leurs  habitudes  naturelles, 
480.  —  Defcription  du  mâle  &  de 
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la  femelle,  490.  —  Leurs  dimen- 
fions ,  49 1 . 

Grisette  owCochevis  du 
Sénégal.  —  Sa  defcription  &  fes 
dimenfions.  —  Différences  de  la 
femelle  &  du  mâle,  79  & Juiv, 

GuiT-cuiTS,  (les)  oifeaux  du 
nouveau  continent  qui  ont  rapport 
aux  grimpereaux.  —  Leurs  carac- 
tères généraux  ,    528. 

GuiT-GUlT  (le)  noir  &  bleu  du 
Brefil.  Sa  defcription  ,  529. — Dif- 
férences de  la  femelle  &  du  mâle. 
—  Leurs  dimenfions.  —  Variété 
dans  cette  efpèce;  defcription  de 
cette  variété  ,531^  fuiv.  —  Le 
nid  du  guit-guit  noir  &  bleu  eft 
fait  en  forme  de  cornue,  53  3. 

GuiT-GUiT  (le)  noîrù'  violet  du 
Brefil.  Sa  defcription  &  fes  dimen- 
fions ,  541. 

GuiT-GUiT  (le)  varié  d'Amérique 
eft  un  bel  oifeau.  —  Sa  defcription, 
fes  dimenfions ,   5  40. 

Guit-guit  vert  &  bleu  à  tête  noire 
d'Amérique.  Sa  defcription  &  fes 
dimenfions ,  534,  —  Variétés  dans 
cette  efpèce  éc  leur  defcription , 
53  5  Ù" fuivantes. 

GuiT-GUiT  vert  tacheté  de  Cayenne. 
Defcription  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle. —  Leurs  dimenfions,  53 8 
Ù' fuivantes* 
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JriABlT-UNI  ;  oifeau  de  la  Jainaïque 
dont  le  plumage  eft  de  couleur  uni- 
forme. —  Sa  defcription  ,336. 

Hausse-col.  Voye-^  Alouette 
de  Virginie. 

L 

LjAVANDIÈRE  ;  reflemblances  & 
différences  de  la  lavandière  &  des 
bergeronettes ,  250.  —  Carac- 
tères communs  à  la  lavandière  & 
aux  bergeronettes ,  ibid,  —  Dif- 
cuffion  critique  au  fujet  du  nom 
grec  mal  a])pliqué  à  la  lavandière. 

—  E.le  n'a  j^oint  de  nom  dans  cette 
langue,  252.  —  Sa  defi;ription, 
2J3.  —  Ses  habitudes   naturelles. 

—  Origine  de  fon  nom  ,  2  54.  — 
Difterences  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle, 255.  —  Elle  fait  Ion  nid  à 
terre ,  ordinairement  au  bord  des 
eaux.  —  Defcription  de  ce  nid, 
dans  lequel  la  femelle  pond  quatre 
ou  cinq  œufs  blancs,  feinés  de 
taches  brunes  ,  &  ne  fait  commu- 
nément qu'une  nichée  par  an.  ~— 
Leur  affedion  &  leurs  foins  pour 
leurs  petits  font  remarquables,  25^. 

—  Ces  oifeaux  mangent  trèb-gou- 
lument  &  ne  vivent  que  d'infedes. 

—  Différences  du  mouvement  de 
Jeur    queue    lorfqu'ils    volent    & 

iorfqu'ils 
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forfqu'ifs  font  pofés ,  2  57.  —  Ma- 
nière de  Jus  prendre,  258. — Leur 
voix  ,  leur  cri ,  leur  chamaillis  en 
automne.  —  Us  femblent  êire  trcs- 
fenfibles  au  plaifir  de  leur  focièté 
entr'eux.  —  Ils  partent  en  ocftobre 
pour  paiïer  l'hiver  dans  des  climats 
plus  chauds,  259.  —  L'efpèce  efl 
non- feulement  répandue  en  Eu- 
rope ,  mais  on  la  retrouve  en 
Afrique  ,  en  A  fie  &  jufqu'aux 
Philippines,   260. 

Locuste  I.  LE;  efpèce  d'alouette 
encore  plus  petite  que  l'alouette 
pijvi.  — On  I  a|>pelle  en  Angleterre, 
ûhucue  /h s  Jiiults.  —  Sa  del'crip- 
tion  ,  42. 

Lu  LU.  V'oyei  PETITE  Alouette 
hupj)ée. 
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Es  ANC  ES  ;  difcuffion  critique 
fur  ce  cju'a  dit  Pline  au  fujet  des 
mélanges,  qu'elles  éioieni  du  genre 
des  pics,  177 &  fitiv  —  Caradcres 
généraux  des  méfanges  &  leurs 
habitudes  communes.  —  Manière 
dont  elles  entament  les  graijîes  pour 
Jes  manger  ,  380, — Elles  le  nour- 
riflent  de  graines  sèches  0<<  d'œufs 
d'infedes  dans  la  mauvaile  faifon  , 
6c  mangent  auffi  la  chair  des  petits 
oifeaux  morts,  381.  —  Elles  tuent 
même  ceux  qui   font  languiflans , 

Oifeaux,  Tome  V. 
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fulTent-ils  de  leur  efpèce,  &  leur 
percent  le  crâne  pour  en  manrrev 
»a  cervelle  ;  cette  cruauté  n'cQ  pas 
toujours  juftifiée  par  le  befoin  ,  car 
elles  le  la  permettent  dans  une  vo- 
lière où  elles  ont  en  abondance  la 
nourriture  qui  leur  convient.  — 
Pendant   l'eié   elles   mandent    des 

o 

inledes  ,  des  graines  &  des  fruiis 
durs.  —  Quoic{u'en  général  les  mé- 
fanges foient  un  peu  féroces ,  elles 
aiment  néanmoins  la  fociété  de  leurs 
femblables.  —  Mais  elles  femblent 
craindre  de  s'approcher  de  fort  près, 

382.  Les  méfanges  font  plus 
fécondes  qu'aucun  autre  genre 
d'oifeaux.  — Manière  dont  elles  atta- 
quejit  &  dont  elles  fe  défendent 
trcs-vivement  &  avec  acharnement , 

383.  —  Manière  de  les  prendre  en 
grande   quantité  ,    384.  —   Elles 

donnent  dans  tous  les  ])iéges,  fur- 
tout  dans  le  temps  de  leur  arrivée. 

—  Les  femelles  pondent  jufqu'à 
dix  -  huit    ou   vingt   œufs  ,    3  8  j. 

—  T'-uies  les  mélanges  du  pays 
ont  dej  marques  blanches  autour 
des  yeux.  —  Autres  caraèlères 
généraux  des  méÇsnges  du  j:)ays, 
386.  —  DifFérens  oiieaux  avec  lef- 
quels  les  mélanges  ont  quelques 
conformités,  387.  —  Pluficurs 
efpèces  de  mélange  font  répandues 
dans  l'ancien  continent  ,  depuis  le 
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Danemarck  &  la  Suède,  Jufqu'au 
eap  de  Bonne  -  efpcrance  ,    388. 

—  Prefque  toutes  font  des  amas 
&  des  provifions ,  foit  dans  l'état 
de  liberté  ,  foit  dans  la  volière  ; 
exemples  à  ce  fujet ,  389.  —  II 
y  en  a  qui  reviennent  tous  les  foirs 
coucher  dans  le  même  trou  d'ar- 
bre. —  Leur  chair  eft  en  général 
un  fort  mauvais  manger  à  l'excep- 
tion   de  quelfjues   elpèces ,    390. 

—  Les  méfanges  des  plus  grofies 
efpèces  pèfent  une  once,  &  celles 
des  plus  petites  ne  pèfent  que  deux 
ou  trois  gros  ,391. 

Mésange,  (groflé)  F^'q Char- 
bonnière. 

MÉSANGE,  (petite)  F^'^j'q  petite 
Charbonnière. 

Mésange  amoureufe  (  la  )  fe  trouve 
à  la  Chine  ;  elle  s'éloigne  des 
mélanges  par  la  longueur  <5c  la 
forme  de  fon  bec  —  Le  mâle  & 
la  femelle  ne  ceflent  de  fe  caref- 
fer,  456. — Sa  defcription  ,  457. 
fon  poids  &  fes  dimenfions  ,458. 

MÉSANGE  a  ceinture  blanche  ;  elle 
a  été  envoyée  de  Sibérie.  —  Sa 
defcription  &  les  dimenfions,  44^. 

MÉSANGE  à  collier.  Sa  defcription 
&  fes  dimenfions.  —  Elle  fe  trouve 
à  la  Caroline  ,  4  5  a  cî^*  fuivantes. 

MÉSANGE  a  croupion  jaune  de  Vir- 
ginie.  Ses    habitudes    naturelles  ; 
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fa  defcription   &  fes  dimenfions, 
453^  fuivantes. 

MÉSANGE  à  longue  queue  ;  cet  oifeaii 
efl  très-petit  &  a  une  très-longue 
queue,  436.  —  Ses  habitudes  na- 
turelles. —  Sa    nourriture  ,    438. 

—  Sa  comparailon  avec  les  autres 
méfanges,  —  Manière  dont  elle  fait 
fon  nid.  —  Forme  &  texture  de 
ce  nid.  —  Les  peruies  de  la  longue 
queue  fe  détachent  avec  facilité, 
&  tombent  au  plus  léger  froifle- 
ment  ,  439.  —  Cette  mélange 
pond  de  dix  à  quatorze  œufs  ,  6c 
quelquefois  jufqu'à  vingt  ;  ils  font 
de  la  groffeur  d'une  noilette  envi- 
ronnés  d'une  zone  rougeâtre  fur 
un  fond  gris ,  lequel  devient  plus 
clair  vers  le  gros  bout.  —  Ses  ha- 
bitudes naiurtlles.  —  Son  chant 
eft  agréable  au  printemps.  —  Elle 
quitte  rarement  \qs  bois  pour  venir 
dans  les  jardins,  441.  —  Defcrip- 
tion A  dimenfions  du  mâle  &  de  \x 
femelle  ,  &  de  quelques  parties  inté- 
rieures du  mâle,  442  &  Juiv. 

MÉSANGE  bleue;  fa  defcription, 
413  CT  fuivantes.  —  Dégâts  qu'elle 
fait  fur  les  arbres  fruitiers.  —  Son 
naturel  ;  fon  appétit  pour  la  chair. 

—  Son  nid  dans  lequel  la  femelle 
pond  en  très  -  grand  nombre  & 
jufqu'à  vingt -deux  œufs,  415. 
Elle  ne  fait  qu'une  couvée. —  Elle 
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renonce  aife'ment  Tes  œufs ,  &  dans 
ce  cas  elle  recommence  une  autre 
ponte.  —  Son  gazouillement  ,  (on 
grincement  ;  Tes  habitudes  natu- 
relles ,  41  (j.  —  Différences  de  la 
femelle  &  du  mâle. — Sesdimenfions 
&  defcn'inion  de  quelques-unes  de 
fes  parties  intérieures,  417. 

MÉSANGE  (  greffe  )  bleue  ;  fa  def- 
cripiion  d'après  Aidrovande,  455 
Ù'  fuivâtîtes. 

MÉSANGE  {\à)grife  couronnée  d'é- 
carlate  ,  envoyée  par  M.  Muller, 
paroît  être  une  variété  du  roitelet , 

37Î- 

MÉSANGE  gr'ife  à  gorge  jaune  de 
la  Caroline.  Del'cripiion  du  mâle  & 
de  la  femelle,  &  leurs  dimenfions , 
454  cy/uiv. 

MÉSANGE  huppée  ;  defcription  de 
fa  huppe.  —  Le  corps  de  cette 
mélange  exhale  une  odeur  agréable 
qu'elle  contrad:e  fur  les  genièvres, 
447.  —  Ses  habitudes  naturelles 
&  foliiaires,  448.  — Elle  ell  dé- 
fiante ,  &  on  en  prend  rarement  au 
trébuchet.  —  Elle  refufe  conflam- 
ment    la    nourriture    en   captivité. 

—  Elle  fe  nourrit  d'inlcdes ,  & 
eft  très-fc'conde.  —  Elle  eft  plus 
commune  en  Normandie  que  dans 
les    autres    provinces  de   France. 

—  Sa  defcription  ,  449.  —  Ses 
dimenfions  ,  450. 
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MÉSANGE  huppée  de  la  Caroline  ; 
fes  habitudes  naturelles  ,  fa  nour- 
riture ,  451.  —  Defcription  du 
mâle  &  de  la  femelle,  &  leur» 
dimenfions,  452. 

MÉSANGE  moujiache  ,  418.  Def- 
cription du  mâle  &  de  la  femelle  , 
&  leurs   dimenfions  ,   421. 

AIÉSANCE  (la)  w/rr  paroît  n'cire 
qu'une  variété  dans  l'efpèce  de  la 
méfange  amoureufe  de  la  Chine, 
458. 

MÉSANGE   PcnduUne.  Voye?^  P£N- 

DULINE. 

MÉSANGE  petit  deuil  du  cap  de 
Bonne-efpérajice.  Sa  defcription  ; 
fes  rapports  avec  la  méfange  à 
longue  queue.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Forme  de  fon  nid 
dans  lequel  le  mâle  a  un  petit  loge- 
ment féparé  où  il  fe  tient  pendaiit 
que  la  femelle  couve  ,  445^ 

MÉSANGE  rem  il-  Voye^  Remiz. 

M  O  T  T  E  U  X  ;  cet  oifeau  efl:  ainfi 
nommé  parce  qu'il  fe  tient  prefque 
toujours  fur  les  mottes.  —  Ses  au- 
tres   habitudes    naturelles  ,    -237. 

—  Sa  defcri])tion  ,  238.  —  Difié- 
reiices  du  mâle  &  de  la  femelle. 

—  Leurs  cris,  239.  —  Defcription 
du  nid  du  motteux  dans  lequel  la 
femelle  pond  cinq  à  fix  œufs 
d'un  blanc  bleuâtre  clair,  avec  un 
cercle  au  gros  bout  d'un  bleu  pluj 
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mat ,  240.  —  Ils  font  gras  en 
automne  &  fort  bons  à  manger. 
—  Manière  de  les  prendre  en 
fiuaniitc  ,  241.  On  trouve  cet 
oileau  en  Europe  depuis  l'Italie 
jufqu'en Suède,  &  il  y  a  apparence 
que  refpèce  efl  même  répandue 
beaucoup  plusl  oin  dans  les  pays 
méridionaux  ,   242. 

MoTTEUX.  Variétés  dans  l'efpèce 
du  Motieux  ,  244  ey  fuiv.  —  Le 
motteux  ou  cul -blanc  rovjjâtre.  Sa 
defcrij)tiun ,  245  &  246.  —  Le 
motieux  ou  cul-blanc  roux.  Delcrip- 
tion  du  mâle  &  de  la  femelle ,  246 
&  247. 

MOTTEUX  (grand) du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  Sa  defcription,  248. 

MoTTEUX  hrun-verdâtre  du  cap  de 

Bonne  -  efpérance.  Sa  delcription, 
ib'id.  &  Juivanîes. 

MoTTEUX  du  Sénégal.  Sa  defcrip- 
tion ,    249. 

M  o  u  c  H  E  T.  Voyei  Fauvette 
d'hiver. 

O 

(JÎÎjNANTHE.  Méprife  des  Natu- 
raliftes  avi  lujet  de  ce  nom  œnanthe, 
qui  ne  doit  point  être  appliqué  au 
motteux,  243. 

Oiseaux.  Les  efpèces  d'oifeaux 
qui  ont  le  bec  fort  &  qui  vivent 
de  grains,   font  aufli  nombreufes 
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dans  l'ancien  continent  qu'elles  le 
font  peu  dans  le  nouveau ,  &  au 
contraire  les  efpèces  qui  ont  le  bec 
foible  &  vivent  d'infe(^es,  font 
beaucoup  plus  nombreufes  dans 
le  nouveau  continent  que  dans 
l'ancien,  322. 

Oiseau  brun  a  bec  de  grimpereau. 
Delcription  du  bec  &  du  jjlum;ige 
de  cet  oileau  qui  a  rapport  aux 
foui  -  mangas  ;  &  fes  dimenfions , 
525  &fuiv. 

Oiseau  pourpre  à  bec  de  grimpereau 
qui  a  rapport  aux  foui-mangas. 
Sa  delcription  &  fes  dimenfions , 
J26  & Juiv. 

Oiseau  rouge  à  bec  de  grimpereau 
qui  a  rapport  aux  loui- mangas, 
522.  — Sa  delcription  &  fes  di- 
menfions, 523.  —  Yariéié  dans 
cette  efjKce,  &  delcription  de 
cette  variété,  ^2.^  elT' fuiv. 

P 

X  AS  SERINE.  Voyei  Fauvette 
grife. 

Passerinette.  Voyei  petite 
Fauvette. 

Penduline  (la)  eft  une  efpèce  de 
méfange  qui ,  comme  le  remiz , 
fufpend  Ion  nid.  —  Elle  eft  bien 
connue  en  Languedoc,  433. — 
Ditîerences  de  la  penduline  <Si  du 
remiz.  —  Delcription  du  nid  qui 
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cft  très -gros.  —  Defcripiion  de 

i'oifeau  &.  les  dîmenfions ,  4.34.  d!?" 

Juivantes. 

Petit- DEUIL.  Fbjq  Mésange 

petit-deuil. 
PiFi.  Voyei  Alouette-pipi. 
PiTCHOU  ,  petit  oileau  qui  le  trouve 
en  Provence,   &  dont  J'efpèce  eft 
voifine  de  celle  des   fauvettes.  — 
Ses  diinenfions ,    158.  —  Ses  ha- 
bitudes naturelles  ;    orio^ine  de  ion 
\\o\n p'itchou,  &.  la  defcription,  i  59. 
P  l  T  p  i  T  S  ,    oileaux    du    nouveau 
continent  ;    leurs   reflemblances  & 
leurs  différences   avec   le   figuier, 
337.  —  II  y  a  cinq  efpcces  dans 
ïe  genre  des  pitjMts ,  toutes  de  la 
Guyane  &  du  Brefil ,  3  3  S. 
PiTPIT  à  coiffe  bleue.  Sa  defcription, 

,342. 
PlTPlT  bleu.  Sa  defcription,  339. 
PiTPIT    /'Au,  (  Varitté  du)   i^^c^   ôl 

340. 
PiTPIT  rarîé.  Sa  defcrijnion  ,  341. 
PiTPIT  vert.    Sa  deicription  ,   338. 
Pivote  (la)  onolane  de  Provence, 
ii'eft  point  un  becfigue,  mais  ref- 
femble  plus  à  l'alouette  des  prés  ; 
elle   fuit  les   ortolans ,   195. 
POUILLOT,  très-petit  oileau  d'Eu- 
rope,   fort    femblable    aux    petits 
figuiers   d'Amérique,    344.  — Sa. 
nourriture.  —Sa  defcrijition  ,345. 
Ses     habitudes    naturelles.   —  II 
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conllruit   fon  nid  avec  autant  de 
foins  qu'il    le  cache.  —  Il  ell   en 
forme  de  boule.  — Kaiion  de  cette 
forme  fjjhérique,    346.  — La  fe- 
melle pond  quatre  ou  cinq  ceufs  , 
d'un  bLmc   terne  piqueté  de  rou- 
geâtre.  —  La  voix   de  cet  oileau 
varie  beaucoup  ,  &  comme  il  la  fait 
entendre  prelque  continuellement , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  chanire  ^ 
347  &  fuiv.  —  Son  mouvement 
ed:   encore   plus    continu  que    fa 
voix  ,  car   il  ne   ct(r(i  de   voltiger 
de  branche  en  branche.  — Autres 
habitudes    naturelles  du  pouiilot  , 
dont  l'efpèce  ,  cjuoique  très-petite 
&   foible  ,    efl  répandue  julqu'en 
Suède  &  dans  la  Grèce,  349. 
PouiLLOT  (  le  grand  )  ;  il  ell  moins 
petit   d'un    quart   que    le  pouiilot 
commun  ;  leurs  différences Def- 
cription du  grand  pouiilot,  351. 


R 
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e  M  I  z  ,  423,  —  Art  recherché 
que  le  remiz  emploie  dans  la 
conftrudion  de  fini  nid,  425. 
—  Il  le  lulpend  avec  du  chanvre, 
de  l'ortie  ,  ikc.  &.  le'  lai/îe  bercer 
à  l'air.  — Son  naairel  défiant  & 
rulé. —  On  n'en  prend  jamais  dans 
les  piégtrs.  —  Deiciijition  de  ce 
nid  ,  4-7.  La  femelle  ne  pond 
que   quatre    ou    cinq   œufs    d'ua 
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beau  blanc  avec  la  coque  tranf- 
pareiîte. —  Eile  fait  ordinairement 
deux  pontes  chacjue  année  ,  & 
c'efl;  principalement  dans  les  lieux 
marécageux  que  ces  oifeaux  s'é- 
tablifient  ,428.  —  On  les  voit»com- 
munément  en  Pologne  &  dans  quel- 
ques   provinces    de    l'Allemagne. 

—  Delcription    du    remiz  ,   4-30. 

—  Différences  de  la  femelle-;  leurs 
dimenfions  ,  43  i   e^  fu'iy. 

Roitelet,  363.  —  Sa  peiitefTe, 
fa  déiicatcfle  ,  fa  vivacité  ,  fon 
cri ,  366.  —  La  femelle  pond  fix 
à  fept  œufs  qui  ne  font  guère 
j»Ius  gros  que  des  pois  ,  dans  un 
petit    nid    fait    en    boule    crcufe. 

—  Leur  nourriture  ,  3  67.  —  Leurs 
habitudes  naturelles  tant  en  été 
qu'en  hiver  &  dans  leurs  voyages  , 
3^8.  —  Us  ioiM  dans  un  mouve- 
ment prefque  continuel  ;  ils  pren- 
nent différentes  attitudes  lorfqu'ils 
font  pofés. — Ils  fe  laiffent  appro- 
cher de  très-près.  — On  les  prend 
à  la  pipée,  36p.  —  L'efpèce  pa- 
roît  être  répandue  ,  non-feulement 
dans  prefque  toute  l'Europe;  mais 
encore  dans  une  grande  partie  de 
l'A  fie  ,  &  même  en  Amérique, 
ibid.  &  370.  —  Sa  couronne  ou  fa 
huppe.  —  Defcription  de  fjn  jilu- 
mai£e.  —  Différences  de  la  femelle 
Si.  du  mâle  ,370    &  fuiv.  —  Le 


BLE 

poids  du  roitelet  efl  de  p<^  à  120 
graiiis.  —  Dïmenùons  &  defcrip- 
tion de  les  parties  intérieures,  u^. 

Roitelet  (variétés  du).  Le 
roitelet  de  Penfylvanie  ,  3  7  1 ,  _  Le 
roite/et  rubis  de  Penfylvanie.  —  Sa. 
defcription,  373.  —  Différence  du 
màle  (?i  de  la  femtlle  de  cette 
variété;  leurs  dimenfions,  374. 
—  Le  roitelet  à  tae  rouge  du  cap 
de  Bonne-efpérance.  Sa  delcription, 
^7  h  —  Le  roitelet  mcfange  de 
Cayenrte ,  qui  ell  encore  plus  petit 
que  notre  roitelet ,  3  7  j .  —  Ses  ha- 
bitudes naturelles.  —  Sa  defcripdoa 
&  fes  dimenfions,   ^76. 

Rossignol;  portrait  du  roffignol 
&  de  fon  chant ,  8  i  &  fuiv.  —  II 
chante  la  nuit  &  même  avec  plus 
d'éclat  que  le  jour  ,  parce  que  fa 
voix  n'eft  offulquée  ];ar  àucunç 
autre  voix.  —  Il  efface  tous  les 
autres  oifeaux  par  fes  fons  moel- 
leux &  fliués  ,  &  par  la  durée 
non  interrompue  de  fon  ramage  , 
qu'il  foutient  quelquefois  pendant 
vingt  fécondes.  —  La  fphère  que 
remplit  la  voix  du  roffignol  n'a 
pas  moins  d'un  mille  de  diamètre , 
fur-tout  lorfque  l'air  ell  calme  ;  ce 
qui  égale  au  moins  la  portée  de 
la  voix  humaine.  —  Cependant  cet 
oiieau  ne  pèle  pas  une  demi-once  , 
8  6.  —  Les  mufcles  du  larynx ,  on 
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fi  l'on  veut  du  gofier ,  font  jilus 
forts  à  proportion  dans  le  rofll- 
gnol  que  dans  tout  autre  oileau  , 
&  plus  forts  dans  ie  maie  qui 
chante  ,  que  dans  la  femelle  qui 
ne  chante  point.  —  II  commence 
à  chanter  vers  le  8  ou  le  i  o 
d'Avril ,  &  ne  ceffe  que  vers  la  fin 
de  Juin.  —  Ceux  qui  font  cajHÏfs 
continuent  de  chanter  pendant 
neuf  ou  dix  mois  ,  87.  —  Ils 
chantent  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  lorfqu'on  fait  faire  régner 
autour  d'eux  un  printemps  per- 
pétuel ,  qui  renouvelle  incefTam- 
ment  leur  ardeur ,  fans  leur  offrir 
aucune  occafion  de  l'éteindre  ; 
c'efl  ce  cjui  arrive  aux  rolTignoIs 
cjue  l'on  tient  en  cage ,  même 
à  ceux  que  l'on  prend  adultes  : 
on  en  a  vu  qui  fe  font  mis  à 
chanter  de  toutes  leurs  forces  peu 
d'heures  après  avoir  été  pris.  Ma- 
nière de  les  nourrir  en  domefticité. 
8  8.  —  Ils  font  fenfibles  à  l'har- 
monie ,  &  font  tous  leurs  efforts 
pour  l'emporter  fur  les  autres 
chants  ;  exemple  à  ce   fujet  ,   8cj. 

Tous  les  rolîlgnols  ne  chantent 

pas  également  bien  ;  il  y  en  a  dont 
le  ramage  eft;  fi  médiocre ,  que  les 
amateurs  ne  veulent  peint  les 
garder.  —  Raifons  de  la  différence 
de  ramage    dans    les    oifeaux   de 
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même  efpèce.  —  Paflc  It  mois  de 
Juin  ,  le  roffjgnol  ne  chante  plus  , 
ai  il  ne  lui  refte  qu'un  cri  rauque , 
5)0.  _  Il  y  a  quelques  femelles  de 
rofTignol  qui  chantent  ;  exemple  à 
ce  liijet  ,  91.  —  On  a  vu  des 
hommes  imiter  très-bien  le  chant 
du  roflignol  en  fifflant.  —  Manière 
de  faire  bien  chanter  cet  oifeau  en 
cage  ,  93.  —  II  chante  en  capti- 
vité pendant  toute  l'année  ,  à  l'ex- 
ception du  tempsdelamue,&  même 
il  chantera  mieux  que  dans  l'état  de 
liberté  ,  parce  que  l'on  peut  encore 
perfeflionner  fon  chant  en  lui 
faiiant  entendre  celui  des  autres 
oifeaux    &   des    inflrumens  ,    5)4. 

—  Faits  merveilleux  au  fujet  des 
rofllgnols ,  c)  5 .  —  Manière  de  faire 
cefler  &  de  renouveler  le  chant  du 
roffignol  dans  telle  faifon  que  l'on 
voudra  ,96.  —  L'étendue  de  ce 
chant  efl:  comprife  dans  une  feule 
odave  ,  97.  —  Cet  oifeau  devient 
à  la  longue  capable  d'attachement. 

—  Il  s'attache  même  fortement 
parce  qu'il  s'attache  difficilement , 
il?id.  —  Le  roflignol  voyage  feul, 
arrive  feul  au  printemps ,  &.  s'en 
retourne  feul  en  automne  ;  &  n'a 
point    de    penchant    à  la    fociété. 

—  Car  il  ne  fouffre  aucun  de  i'es 
pareils  dans  le  terrein  qu'il  s'eft 
approprié   pour   nicher.  —  On  a 
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obfervé  que  la  didance  des  nids 
de  rofllgnols  eft  beaucoup  moin- 
dre dans  les  pays  où  fa  nourriture 
abonde  ,  98.  —  Ces  oifeaux  com- 
mencent à  faire  leurs  nids  vers  la 
fin  d'avril  ou  au  coirifiiencejnent 
de  mai;  conflrudion  de  leurs  nids; 
endroits  où  ils  les  placent  de  pré- 
férence ,  ibid.  —  Dans  notre 
climat,  la  femelle  pond  ordinai- 
rement cinq  œufs  d'un  brun 
verdàtre  ,  &  dont  le  brun  domine 
au  orros  bout.  —  La  femel'e  couve 
feule  ,  le  mâle  ne  prend  jamais 
fa  place.  —  Au  bout  de  dix-huit 
ou  vingt  jours  d'incubation  ,  les 
petits  commencent  à  cclore. —  On 
a  obfervé  que  le  nombre  des  mâles 
rolfignols  c(ui  éclolent  trt:  plus 
que  double  de  ceiui  des  femelles , 
^f).  —  En  moins  de  quinze  jours 
les  petits  rolîignols  (ont  couverts 
de  p'iumcs  ,  &  c'ell  alors  qu'il 
faut  Icparer  ceux  que  l'on  veut 
élever.  —  Ils  font  deux  pontes  par 
an,  c<  même  trois  lorlque- l'au- 
tomne efl:  beau.  —  Dans  les  pays 
chauds  ,  ils  en  funt  julqu'à  quatre  , 
&  par-tout  les  dernières  pontes 
font  les  moins  nombreufes.  —  On 
a  trouvé  moyen  de  les  faire  nicher 
en  captivité. —  Manière  d'y  réuflir, 
100. —  Les  rofllgnols  ne  refient 
point  en  France  pendant  l'hiver , 
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&  il  efl:    probable    qu'ils    paflent 
dans    les  pays   chauds   de   l'A  fie, 
I  oz.  — Mais  en  Europe  comme  en 
A  fie,   il  y  a  des   contrées  qui  ne 
leur  conviennent  point,   &  où  ils 
ne  s'arrêtent  jamais.  —  Ceux  c[ue 
l'on  tient  en  cage  ,  s'agitent  beau- 
coup au  printemps  &  en  automne, 
fur-tout  Ja  nuit  aux  epocjues  ordi- 
naires   marquées    pour    leurs   mi- 
grations ,     103.  —  L'el[)èce    du 
rofîignol  appartient  exclu frvement 
à  l'ancien   continent,    104. —  Le 
rofîignol  dort  pendant  le  jour  dans 
la  lailon   où    il    chante    la    nuit  , 
105. —  Mouvemens  Ipontanés  du 
corps   du    rofîignol,    106  — Ses 
habitudes  naturelles,    107. — Les 
rofllgnols   vivent  julqu'à    dix-lept 
ans  en  domeflicité  ;  exemple  à  ce 
fujet    :    le    rofbgnol    qui    a  vécu 
dix-fept  ans  commença  à  grifonner 
dès  l'âge  de   lept   ans  ;  à   {[uinze 
il    avoii    des    pennes    emièrtment 
blanches  aux  ailes  &  à  la  queue  ; 
fcs      jambes      a  voient      beaucoup 
grofll  ,    il    avoit    des   el]>èccs    de 
nodus  aux  doigts ,    &    il   chantoit 
néanmoins  comme  dans   Icn  plus 
bel  âge,   108. —  Ces  oiieaux  font 
curieux  quoique  timides  ,  tous  les 
chants  &  même  tous  les  bruits  les 
font    approcher,     109.   —    Sont 
très  -  bons     à    manger     lorfqu'ils 

font 
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font  gras ,  i  i  o.  —  Différences  <^. 
caraclcres  diftiin5lifs  des  mâles  & 
des  femelles^  —  Defcription  des 
parties  extérieures  &  intérieures  de 
ces  oileaux  ,  &  leurs  dinienfrons, 
i  i  i  <y  fulv.  —  II  y  a  variété  de 
grandeur  dans  cette  efpèce  ,113. 

—  En  Anjou,  il  eft  une  race  de 
roflignols  beaucoup  plus  gros  que 
\es  autres ,  laquelle  fe  tient  &  niche 
dans  les  charmilles.  —  Cette  race 
de  grands  rofîignols  efl  aufît  fort 
commune  en  Siléfie  ,114. 

Rossignol  blanc  ;  il  s'en  trouve 
en  Italie  &  en  Fronce,    i  14. 

Rossignol  de  muraîl/e  ;  compa- 
railbn  de  (on  chant  avec  celui  du 
roffignol,  170.  —  Ce  n'efl  que 
par  le  chant  qu'il  y  a  quelque 
rapport    entre    ces    deux   oifeaux. 

—  Le  rofllgnol  de  muraille  fe  poie 
fur  les  tours  &  les  combles  des 
édifices  inhabités,  même  au  milieu 
des  villes,  fur  les  clochers;  on  le 
trouve  aufli  dans  l'épaifieur  des 
forêts  les  plus  fombres.  —  Ses 
autres  habitudes  naturelles.  —  Si 
grandeur,  fa  defcription,   ly^.ù' 

Juls),  —  Différences  du  mâle  &  de  la 
femelle.  —  Ils  nichent  dans  les  trous 
de  muraille ,  de  rochers  ou  d'arbres 
creux  ;  leur  ponte  efl  de  cinq  ou 
fix  œufs  bleus,  i  73. —Son  naturel 
eft  fàuvage;  fon  inllinfl  folitaire , 

Oifciius ,  Tome  V, 
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174.  —  Et  fon  cara(^ère  triffe.  — < 
On  peut  l'élever  en  cage  en  le 
prenant  jeune.  —  Manière  de  le 
nourrir,  17J.  —  Sa  nourriture  dans 
l'état  de  liberté,  iy6.  —  II  parc 
de  France  au  mois  d'oélobre ,  ôc 
refle  en  Italie  jufqu'à  la  fin  de 
novembre  ,  ihid.  —  Variétés  dans 
cette  efpèce,    177  & fu'iv. 

Rossignol  demuraïUe  d'Amérique. 
Sa  defcription ,   178. 

RouCE-GORGE,  196.  Sa  nourri- 
ture  &    fes    habitudes   naturelles, 

I  97  à'fuiw  —  Il  n'eft  pas  d'oifeau 
plus  matinal  que  le  rouge-gorge, 
ih'id.  —  Et  il  eft  peut-être  le  dernier 
à  s'endormir  le  foir.  —  On  le  prend 
aifément ,  car  il  eft  peu  défiant  & 
fort  curieux,  199.  —  Manière  de 
Xti  prendre  en  quantité.  —  Ils  font 
excellens  à  manger ,  200.  —  L'cf- 
pèce  en  eft  répandue  dans  toute 
l'Europe,  depuis  l'Efpagne  juf- 
qu'en  Suède.  —  Différences  des 
petits  aux  adultes  pour  les  couleurs 
du  plumage.  —  Ils  partent  fans 
s'attrouper  &  feul  à  fcul ,  20  r.  — • 

II  en  refte  quelques  -  uns  pendant 
l'hiver  en  France,  &  ceux-ci  s'ap- 
prochent alors  des  habitadons,  202. 
—  Ils  ne  craignent  point  de  s'ap- 
procher àes  hommes  ôi  d'entrer 
même  dans  les  maifons  où  ils  font 
très- familiers ,  203 —  Leur  nour? 
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riture  dans  cet  état  de  domefticité , 
2.04.  —  Defcription  du  plumage 
du  rouge-gorge,  205. 

Rouge- GORGE  ù/m  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  212.  —  C'efl: 
une  efpèce  très-voifme  du  rouge- 
gorge  d'Europe.  —  Ses  dimenfions 
&  fa  delcription.  —  Différences  du 
mâle  &  de  la  femelle ,  213.  —  Son 
naturel,  (a  nourriture,  fon  nid,  2  1 4. 

Rouge-queue  ;  difcufllon  critique 
au  lujet  des  oifeaux  qui  ont  du 
rouge  dans  leur  plumage,  180. 
.—  Différences  du  rouge-queue  & 
du  rofllgnol  de  inuraille.  —  Sa 
defcription,  183.  — Différences 
du  mâle  &  de  la  femelle,  184. 
Leur  arrivée  au  printemps  &  leurs 
habitudes  naturelles — Defcription 
de  leur  nid.  —  La  femelle  pond 
cinq  ou  fix  œufs  blancs  variés  de 
gris. — L'efpèce  e(t  très-voifnie 
de  celle  du  roffjgnol  de  muraille, 
—  II  n'a,  pour  ainfi  dire,  ni  chant 
ni  ramage  ,  i  8  j.  —  Son  naturel, 
ibid.  —  Sa  chair  eft  irès-graffe  & 
bonne  fur  la  fin  de  l'été.  —  11  n'en 
refte  aucun  pendant  l'hiver  en 
France ,   186. 

KouGE-QUEUE  Je  /a  Guyane  ; 
efpèce  volfine  de  celle  du  rouge- 
queue  d'Europe,  ibid. 
KoussELiNE.   Voye-^  Alouette 
4e  marais. 
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O  I  M  O  N  ;  (petit)  oifeau  du  genre 
des  figuiers ,  ainfi  nommé  à  l'ile 
de  Bourbon.  —  Sa  defcription , 
280.  —  Ses  habitudes   naturelles. 

—  La  feinelle  pond  ordinairement 
trois  œufs  qui  font  bleus.  —  Sa 
nourriture  ,281. 

Si  r  l  I ,  oifeau  du  cap  de  Bonne- 
efpérance,  qui  diffère  des  alouettes 
par  fon  bec  recourbé  ,  mais  qui  a 
plufieurs  rapports  avec  elles.  —  Sa 
defcription  «Se  les  dimenfions,  6j. 

SiTTELLE    OU   TORCHEPOT;    dif- 

cufflon  critique  au  lujet  des-  noms 
donnés  à  cet  oifeau,  460  à'fuiv.  — 
Il  frappe  les  arbres  inême  avec  plus 
de  bruit  que  les  pics  &  les  mélanges. 

—  Il  grimpe  fur  les  arbres  comme  les 
griinpereaux.  — Ses caradlères  prin- 
cipaux &  (^s  habitudes  comparés 
à  ceux  de  plufieurs  autres  oifeaux  , 
462.  —  Cet  oifeau  refte  dans  le 
pays  qui  l'a  vu  naître  ;  il  s'approche 
l'hiver  des  habitations.  —  Manière 
dont  il  fe  tient  &  dort  dans  la  cage , 
4(53.  —  Ses  habitudes  naturelles 
dans  l'état  de  liberté  ,  464.  —  Son 
chant  au  printemps.  —  Etaljliffe- 
ment  de  fon  nid  dans  les  trous  des 
arbres,  465.  —  La  femelle  pond 
cinq,  fix  ou  fept  œufs  fond  blanc- 
falc;  pointillé  de  rouflatre.  —  Elle 
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ne  quitte  pas  fa  couvée  &  attend  que 
le  mâle    lui    apporte    à    manger. 

—  Ils  vivent  d'infedes ,   &:  aulTi 
.   d'amandes,   de  noifeites ,  &cc.  Us 

ne  font  ordinairement  qu'une  ponte 
par  an,  466,  —  Cris  de  cet  oifeau  & 
quelques  autres  bruits  fmguliers 
qu'il  fait  entendre,  467.—  Diffé- 
rences du  mâle  &  de  In  femelle  ;  leurs 
defcriptions  &  leurs  dimenfions, 
4^8  &  fuiv. 

SiTTELLE  ,  (  variétés  delà  )  465»  & 
fuiv.  hdi  petite  fit  telle.  Sa  defcription, 
470  &fu'iv.  —hijit telle  du  Canada. 
Sa  defcription  &  fes  dimenfions , 
471.  —  \->diJîttetle  à  huppe  noire  de 
la  Jamaïque.  Sa  defcription  &  fes 
habitudes  naturelles,  473.  —  La 
petite  fut  elle  à  huppe  noire  de  la  Ja- 
maïque. Son  indication ,  ibid.  —  La 
fttelle  à  tête  noire  de  la  Caroline.  Ses 
habitudes  naturelles  ,  fa  defcrip- 
tion &  fes  dimenfions,  ibid.  &  fuiv. 

—  La  petite  fut  elle  à  tête  brune  de  la 
Caroline.  Sa  defcription  &  ks  di- 
menfions,  474  &  fuiv. 

SiTTELLE  (grande)  à  bec  crochu. 
Sa  defcrijnion ,  47  5  —  Ses  dimen- 
fions ;  elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque, 
476. 

SiTTELLE  grivelée ;  elle  fe  trouve 
dans  la  Guyane  hollandoife.  —  Sa 
defcription  ,  fes  dimenfions ,  ibid. 
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Soui-MANGAS  ;  oifeaux  de  l'ancien 
continent  qui  ont  rapport  aux 
grimpereaux,  492  Ù"  fuiv. 

Soui-MANGA  à  collier  du  cap  de 
Bonne-efpérance.   Sa  defcription. 

—  Ses  dimenfions.  —  Différences 
de  la  femelle  &  du  mâle,    502  ^ 

fuivanles. 

Soui-MANCA  h  longue  queue  &  a 
capuchon  violet  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ,  j  1 7 —  Sa  defcription , 
518.  —  Ses  dimenfions ,  519. 

Soui-MANCA  (le)  ^f  l'île  de  Bourbon^ 

n'efl:  probablement  qu'une  variété 

d'âge  ou   de  fexe  du   foui-manga 

rouge  ,  noir  &  blanc  du  Bengale  , 

j  1  6. 

Soui-MANGA    de  Aladagafcar. 

—  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  &  leurs  dimenfions,  494 
^ fuiv.  —  Le  foui-manga  de  file 
de  Luçon  ,  doit  être  rapporté  à 
cette  efpcce  comme  variété.  —  Sa 
defcription  &  fes  dimenfions  ,  4p(^. 

Soui-MANGA  de  toutes  couleurs,  de 
Ceylan  ;    fa  defcription ,    513. 

Soui-MANGA  7narron  -pourpré  à 
poitrine  rouge  des  Philippines.  — 
Defcription  du  mâle  &  de  la  fe- 
melle. —  Leurs  dimenfions ,  498. 
— Variétés  dans  cette  efpèce  ,  ibid. 

if  fuivantes. 
S  O  u  I  -  M  A  N  G  A  olive  à  gorge  pourpre 

des  Philippines.  Sadelcr/ption,  fe^ 
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dimenfions ,  506  &  fulv.  — Ses 
variétés  &  leurs  defcripiions,  jop 
Ù'  fuivanîes. 

Soui-MANGA  pourpre  des  grandes 
Indes.  Sa  defcription  ,  j  o  1  &  fuiv. 

Soui-MANGA  rovge ,  noir  &  blanc 
du  Bengale  ,  514.  —  Sa  defcrip- 
tion  &   les  diiiienfions ,    5  1  J- 

Soui-MANGA  \ert  û  gorge  rouge  du 
cap  de  Bonne-efpérance;  il  chante 
aufîj-bien  que  notre  rofîlgnol.  Sa 
defcription  &  les  diinenfions,  j  i  4. 

Soui-MANGA  vert-doré  changeant,  a 
longue  queue  du  Sénégal.  Sa  dei- 
crij)tion  &  les  dinienfions  ,  515? 
Ù"  Ju'ivantes. 

Soui-MANGA  (grand)  vert  h  longue 

queue  du  cap  de  Bonne-elpérance. 

Sa    defcription,     521.    —  Difté- 

rences  du  mâle  &.  de  la  femelle, 

522. 

Soui-MANGA  vhlet  a  poitrine  rouge. 
Sa  defcription  ,  500. — Ses  dimen- 
fions  ,501. 

SpiPOLETTE  ;  efpèce  d'alouette  un 
peu  plus  groffe  que  la  farloule. 
—  Sts  habi  udes  &  fa  defcription  , 
43  »^  /i//v.  —  tlte  fait  fon  nid  fur 
des  buiflcnis  bas  ,  au  contraire  des 
autres  a  ouettes  qui  le  font  à  terre. 
»—  Manitre  de  les  élever  en  domef- 
ticité.  —  Leur  chant  efl  agréable , 
^4.  —  Elles  vont  de  compagnie 
avec  les   pinfons ,    &  partent   & 
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reviennent  avec  eux,  45. —  Def- 
cription &  dimenfions  de  la  (pi- 
poLtte,  46. 
Sucrier;  oi  eau  de  l'A  mérique  , 
qui  a  raj)port  aux  grinij)ereaux  & 
aux  guit-guits  de  l'Amérique.  —  li 
fe  nourrit  du  lue  doux  &  vifqueux 
des  cannes  à  lucre,  542.  — Def- 
cription du  mâle.  —  Le  fucrier  de 
Cayenne  ;  fa  defcription  ,  fa  voix  , 
543.  —  Variété  dans  l'elpéce  du 
fucrier,   545  &  fuiv. 
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ARlER.  Reffemblances  &  diffé- 
rences du  tarier  au  traquer,  224, 
^  fulv.  —  Dimenfions  &  delcrip- 
tion  du  tarier,  225.  —  Différences 
du  mâle  &  de  la  Icmelle ,  226. 
i —  EI!e  pond  quaiie  ou  cincj  œufs 
d'un  blanc-fale,  j)iquetc  de  ]H  ir. 
—  Le  taiier  eft  d'un  naturel  auffi 
folitaire  &  encore  jjIus  fauvage  que 
ie.  iraquet ,  ibid.  —  Son  elpéce  eff 
moins  nombreufe.  —  Il  ell  irès- 
bon  à  manger  vers  la  fin  de  l'été, 
^27. 

Tarier  o«  Traquet  du  Sénégal. 
Sd  delcription  ,228. 

TORCHEPOT.  Voye-^  SjttellE. 

Traîne- BUISSON.  Voyei^  Fau- 
vette d'hiver. 

TrAQUET;  oifeau  qui  efl  toujours 
en  mouvement,  comme  ie  traqu.t 
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<ï*un  moulin,  —  Ses  habitudes  na- 
turelles &  iLn  cri  ;  il  eft  ailé  à 
prendre  aux  gluaux  ,   2.  i  j  à^fuiv. 

—  Dilculîjon  critique  au  lujei  du 
nom  que  les  anciens  donnoient  à 
cet  oileau.  —  Sa  defcripiion  ,  ziy- 

—  Son  nid  eft  difficile  à  trouver; 
la  femelle  y  pond  cinq  ou  fix  œufs 
d'un  vert- bleuâtre  ,  avec  de  légères 
taches  roufles  peu  aj)parentes,  mais 
plus  noinbreufes  vers  le  gros  bout, 
2, 1  8  &  2  I  9.  —  Le  irac|uet  eft  très- 
folitaire  ;  Ion  naturel  eft  fauvage , 
&.  fon  inftind  paroît  obtus.  —  Il 
ne  prend  aucune  éducation  dans 
l'état  de  oomefticité,  220.  — Ces 
oifeaux  font  très -bons  à  manger 
lorfqu'ils  font  gras.  —  Ils  parient 
dès  le  mois  de  leptcmbre  dans  ks 
provinces  feptenirionales  de  France, 
pour  j)afler  l'hiver  dans  des  climats 
plus  chauds,  22  i . 

Traquet  (grand)  dont  le  pays  eft 
inconnu  ,  232. 

Traquet  d' Angleterre.  Sa  defcrip- 
tion  ôc  les  différences  avec  le 
tracjuet   commun  ,    222. 

Traquet  à  luntue ;  oiieau  de 
l'Amérique  mériaionale.  Sa  del- 
cri|)tiun,    234  ^  fuiv. 

Traquet  de  Pîle  de  Luçon.  Sa 
delcripiiou;    22^. 
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Traquet  de  yVIadagâfcar.  Sa  def- 
cripiion ,    231. 

Traquet  des  Philippines.  Sa  def- 
cripiion ,230. 

Traquet  (  grand  )  des  Philippines. 
Sa  defcrijnion  ,  230   cX  fuiv. 

Traquet  du  cap  de  Bonne-efpérance. 
Sa  dekription  ,  2.^  ^. 

Troglodyte  (  le  )  eft  appelé 
vulgairement  &  improprement 
roitelet  ,  ^  <)  2..  —  Dilcu(fion  cri- 
tique à  ce  (ujet.  —  11  rcfte  dans 
nos  provinces  pendant  l'hiver  ,  Ôc 
fe  gîte  dans  les  trous  des  murs,  353. 

—  Ses  autres  habitudes  naturelles  ; 
fon  vol  ,  3  5  5-  —  Ses  dimenfions  ; 
fd  defcriptJon  ;  foii  chant  ;  /a 
gaieté  même  en  hiver ,  ^  ')6.  —  Sa 
manière  de  vivre  dans  cetie  laifon 
rigourcule.  —  Son   nuurel,    ^  ^y. 

—  Il  fait  ordinairement  fon  nid 
dans      les     bois     près     de     terre. 

—  Conftruiftion  &.  forme  de  ce 
nid  daiis  lequel  la  femelle  pond 
neuf  à  dix  œufs  blancs- ternes  , 
avec  une  zone  pi)intillee  de  rou- 
geà;re  au  gros  bout.  —  Les  p  tits 
quittent  le  nid  avant  de  j)ouvoir 
voler,  3-58  —  Cet  i)ileau  fait  dt  ux 
pontti,  en  IialiL.  —  Il  viv.nt  avec  le 
rouge-go'-ge  à  la  |)ij)ée  ,  359. 
11   chaîne    très  -  urd    ik    du  plus 
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grand  matin.  —  II  vit  folitairement, 
&  les  mâles  en  cté  fe  battent  &  fe 
pour  fui  vent.  —  L'efpèce  en  eft 
répandue  par-tout  en  Europe  , 
360. 
Troglodyte  (le)  ou  Roitelet 
de  Buenos-ayres  ,  &  le  Troglo- 
dyte de  la  Louifiane  ,  planches 
enluminées,  n°  7^  0  ,fg.  i  ôc  2, 
paroiflent  être  les  repréfentans  en 
Amérique  de  notre  troglodyte 
d'Europe.  —  Leur  defcription  , 
161   &  362. 


AI  A  T  I  È  RES. 

V 

Variole,  oifeau  àes  environs 
de  la  Plata  en  Amérique,  qui  a 
rapport  aux  alouettes.  —  Sa  def- 
cription &  fes  dimenfions,  63. 

ViNETTE.  L'oifeau  appelé  vinettt 
en  Bourgogne ,  eft  le  même  qua 
le  becfigue ,  i(?o. 

VlTREC.    Voyei   MOTTEUX. 


Fin  de  ta  Table  des  Matières. 
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